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Description géologique de Java et Madoura
P. 1043. L'industrie du pétrole prend dans ces dernières années, à Java comme à Sumatra, un grand développement. Le long de la côte septentrionale entière, et même plus vers le sud, des permissions nombreuses ont été accordées pour des explorations minières à la recherche du pétrole, et un grand nombre de forages, entrepris avec plus ou moins de succès, ont fait donner quatre ou cinq concessions, pour l'exploitation du pétrole, dans la résidence de Sourabaïa, une en Rëmbang et deux en Sèmarang. On récolte de plus, en Rèmbang, de l'huile minérale dans un terrain qui n'a pas encore fait l'objet d'une concession, mais d'une simple permission provisoire.
La société nommée ..Dordtsche maatschappij tôt exploitatie van petroleumbronnen in Ned. Indië" est jusqu'à présent le principal exploitant. Les trois concessions dans la chaîne du Kéndêng, au sud de Sourabaïa, lui fournirent en 1895 337.500 hectolitres de pétrole brut, qui servirent à fabriquer à la raffinerie de Wonokromo 524.745 caisses d'huile d'éclairage, de 36 litres chacune.
La même société exploite en Rembang le terrain susnommé, qui lui a été concédé. Il y fut récolté, au commencement de 1896, du pétrole provenant de 7 puits d'où l'huile vient sourdre. Ces puits ont été forés aux environs de la désa Lëdok, dans le district de Panolan, un peu à l'est du poste de Grobogan, sur la route de Blora à Tîëpou. Le pétrole est travaillé à Ngareng sur la rivière Solo, tout près du cheflieu de district Tiêpou.
C'est dans cette même usine que l'on prépare le pétrole tiré de la concession que l'on trouve plus à l'est, et qui appartient à une autre société. Ces puits ont été creusés aux environs de Kadéwan. Le pétrole raffiné est conduit au moyen de pompes et dans une canalisation de 21 poteaux (31J kilomètres) de longueur, de l'usine de Ngareng à Blora; d'ici elle est transportée, dans des réservoirs ou tanks le long de la ligne du tram à vapeur, à la fabrique de caisses et boîtes de Sèmarang. En juin 1896, la production s'élevait déjà à 65.000 caisses par mois d'huile pour l'éclairage.
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Dans le cours de la même année, cette société procéda avec assez de succès à des forages dans la chaîne du Këndëng, entre Sourabaïa et Ticrmée.
Les terrains des deux autres concessions en Sourabaïa, qui appartiennent à des Chinois et sont voisines de la concession susnommée, ont fourni au commencement de 1896 367 caisses d'huile d'éclairage par jour.
Dans la résidence de Sémarang, on a fait de nouveaux forages, savoir dans la section de Grobogan, à 3 poteaux (4^ kilomètres) à l'ouest du chef-lieu Pourwodadi, et près de la halte de chemin de fer Têlawa, non loin de la frontière de Sémarang, mais déjà en Solo, où furent obtenues encore de grandes quantités d'huile mélangée de gaz. On prépare l'exploitation en grand de ces gisements.
De la résidence de Pekalongan et de la section de Bandiarnëgara en Banioumas nous sont arrivés des rapports très encourageants pour l'avenir, mais pas de résultats positifs.
Quant à la profondeur qu'atteignent les forages susnommés, les données font encore défaut. En général, les exploitants enveloppent de quelque mystère les résultats obtenus lors du forage proprement dit. Mais il est arrivé que ces résultats diffèrent assez bien à Java, même pour des points très voisins. Des 25 forages par exemple faits par la Dordsche Maatschappij dans le cours de 1895, en Sourabaïa, 4 aboutirent à un insuccès complet, quelques-uns donnèrent abondamment de l'huile, et dans les autres il fallut faire appel aux pompes.
La composition de l'huile brute obtenue est également très variable. Tandis qu'à Sourabaïa p. ex. on tire de l'huile des puits concédés, situés à l'est de la voie ferrée, 1.3 */„ de gasoline et 68 "/^ d'huile d'éclairage, la concession du côté ouest fournit du pétrole d'où l'on ne peut pas tirer de gasoline et seulement 54 '^j^ d'huile d'éclairage. La première sorte ne renferme pas de paraffine dans ses résidus et pas d'asphalte, ce qui est le cas pour la deuxième. L'asphalte est déjà employé en grand à Sourabaïa et Batavia pour l'entretien des routes, et la paraffine qui se rencontre également en assez grande quantité dans le pétrole de Rëmbang pourra ser%'ir à fabriquer des bougies à bon marché pour l'usage indigène.
P. 1044 (et XLVI), La production de la fabrique d'iode de Guënoukwatou en Sourabaïa s'élevait en 1894 et 1895 respectivement à 2395 et 2436 kilos d'iodure de cuivre, d'une valeur de 4 florins par kilogramme.
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XXI. LES RÉGENCES DU PRÉANGUER
Annexes; Profils Nos. XXVIII et XXIX.
Carte géologique des environs de la baie de Tiilétou, échelle i : 50.000.
Catalogue de roches Nos. 1017 à 1753; Nos. 896a, 896b et 896c (Krawang).
Dessins Fig. 47 à 71. Planches Nos. 18 à 32.
Topographie.
Les Régences du Pr^anguer forment la plus grande des résidences de Java; sa superficie est de 371.0 milles géographiques carrés ou environ un sixième de la superficie totale de l'île. Au Nord, elle touche à Batavia, Krawang et Chéribon ; à l'Est, à Chéribon et à Banioumas; au Sud, à la mer, et à l'Ouest à la mer et à Bantam. Vers l'Ouest, la mer forme dans cette résidence deux anses ; la plus septentrionale est nommée la Wijnkoops-Baai ou baie de Palabouhan ratou. La côte Sud est, en général, très droite et parallèle à l'axe longitudinal de Java; du côté de l'Est seulement, aux confins du Banioumas, se trouve la baie de Panandioung, divisée par la presqu'île de Panandioung en Dirk de Vries-Baai et en Maurits-Baai.
La portion septentrionale de cette résidence consiste, en grande partie, en un terrain volcanique, dans lequel s'élèvent un grand nombre de montagnes coniques élancées, dont l'altitude varie de 2000 à 3000 mètres. La pente abrupte du somnjet de ces volcans passe graduellement à la déclivité douce de la base, qui constitue de vastes terrains plats, fertiles et bien peuplés.
La portion méridionale consiste tout entière en une chaîne tertiaire, qui se termine h l'Ouest à la Wijnkoops-Baai, à l'Est à la Kinder- Zee. L'île Nousa Kambangan (en Banioumas) forme le prolongement oriental de cette chaîne.
Cette zone méridionale a plus de 250 kilomètres de longueur, et sa largeur moyenne est de 30 kilomètres; elle consiste en un plateau qui, vers le Nord, est interrompu ou recouvert par des produits volcaniques et qui descend régulièrement vers le Sud. Des rivières nombreuses y ont creusé des ravins profonds, ce qui a rendu ce terrain très accidenté. Au bord septentrional, ce plateau est à l'altitude de 1400 à 1800 mètres;
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c'est un pays de montagnes à peu près inhabité. Plus au Sud, dans les régions basses, la population est encore peu dense ; les habitants de cette contrée vivent dans de petits kampoungs, très nombreux mais fort disséminés. Dans la direction du Nord au Sud, on y trouve, le plus souvent, de bonnes routes, praticables aux chevaux; mais de l'Est à l'Ouest les communications sont difficiles presque partout, à cause des profonds ravins.
Sous le rapport hydrographique, les Préanguer appartiennent aux côtes Sud et Nord de Java.
Comme nous l'avons dit dans la description de la résidence de Chéribon, la ligne de partage des eaux commence à la frontière orientale à la cime Tiakrabouwana (1720 m.); de ce point, elle se dirige au Sud vers la cime Bingoung (1480 m.), et par le défilé au Sud de Malangbong (775 m.) vers les sommets Poutri (1500 et 1540 m.) de la chaîne de Sédakëling. De là elle passe au Sud, par la cime Malang (1810 m.), et à l'Ouest du lac bien connu Tëlaga bodas (1724 m.}, et atteint le signal Tianar (2200 m.) De ce point, elle suit le versant occidental de la chaîne de Galounggoung jusqu'au défilé de Pareuntas (1165 m.}, monte au Sud-Ouest vers la cime du Kratiak (le signal à 1838 m), descend ensuite à l'Ouest vers le défilé de Tiigadog (980 m.}, pour remonter de nouveau vers la cime du Tiikouraï (2820 m.) Puis elle descend, par le versant Sud de cette montagne, vers le défilé situé à l'Est de Pamëgatan {1330 m.), où elle atteint pour la première fois la chaîne tertiaire, et prend à l'Ouest par les cimes Mandalaguiri (1812 m.) et Pountiak guëdé ; elle descend alors vers le Nord-Ouest jusqu'au défilé de Tiikondang lèbak (1350 m.), où elle rentre dans le terrain volcanique. Plus loin, la ligne de partage se dirige au Nord par les cimes Papandaïan .(2660 m.) et Diaïa (2410 m.) vers le Këndang (2608 m.), descend par le versant occidental de ce mont vers le plateau de Lodaïa (1633 m.), pour remonter vers les sommets Windou (2110 m,) et Waïang (2 181 m.).' De ce dernier sommet, elle descend à l'Ouest vers le plateau de Pangalengan (1450 m.), et suit le bord méridional de ce plateau, pour atteindre la cime Këndëng wa^-inguin {signal à 2139 m,); plus loin, et toujours à l'Ouest, elle prend par le Kawah Tiiwidéi (1920 m.) vers la plus haute cime du Patouha Kaler (2433 m.) ; puis, au Nord, vers le sommet Patarouman (2050 m.), et à l'Ouest vers le grand cirque de la chaîne du Kendëng Louhour. Elle suit le bord septentrional de ce cirque, par des cimes de 1887 et 1852 mètres d'altitude, descend à rOuest vers la chaîne tertiaire pour prendre une direction moyenne W.-N.-W. vers la cime Kendëng malati (1235 m.); de là elle va au Nord, vers le mont Lampëgan (750 m.), dans lequel on a creusé le tunnel de la voie ferrée; puis, par la cime Kantiana (1233 m.), vers Oiiekbrong {897 m.) De ce point, elle passe de nouveau en terrain
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volcanique, pour monter au Nord- Nord -Ouest vers le sommet du Guëdé; elle y suit d'abord le cirque du Goumouroub (2930 m.), puis celui du Guëdé proprement dit (2958 m.), et elle descend de l'extrémité occidentale vers le défilé situé au dessus de Kandang badak (2400 m.), pour remonter ensuite vers la plus haute cime Mandalawangui (3019 m.). A partir de cet endroit, la frontière de la résidence de Batavia coïncide avec la ligne de partage. Celle-ci descend à l'Ouest vers le défilé près Bënda (540 m.), monte vers la cime du Sâlak (221 1 m.). et prend par les sommets Përbakti (1699 m.) et Kempoul (1384 m.), jusqu'à la cime Tiisalimar (signal à 1764 m.) C'est à ce sommet sur la ligne de partage que viennent se toucher les trois résidences du Préanguer, de Batavia et de Bantam.
I. Bassin de la cote Sud
1. Le TU Tandout prend sa source sur la ligne de partage, au sommet Tiakrabouwana, et établit, sur tout son parcours, la frontière entre les Préanguer d'une part, Chéribon et Banioumas de l'autre; c'est donc le bassin de la rive droite seul qui appartient à cette résidence. De ce côté, le seul affluent de quelque importance est le TU Séêl, qui naît dans la chaîne tertiaire, au Gg. Bongkok; il se dirige d'abord au Nord- Est, et puis, après sa jonction avec l'affluent de gauche Tii Hapitan, il prend son cours à l'Est, à peu près parallèlement à celui de la rivière principale, jusqu'à son confluent avec celle-ci, dans le terrain marécageux situé tout près de l'embouchure. De nombreux petits cours d'eau, qui viennent de la partie orientale de ta Chaîne méridionale, parmi lesquels, à gauche, le Tii Këmbang, se réunissent au Tii Séël.
2. Le Tii Mëdang a aussi sa source au Gg. Bongkok, se dirige, par grandes sinuosités, au Sud vers la mer, et reçoit à gauche le Tii Gougour.
3. Le Tii Woulan a plus d'importance; il a son origine sur la ligne de partage, au défilé entre le Gg. Kratiak et le Tiikouraï; il prend d'abord au Sud, mais bientôt il s'infléchit vers l'Est et reçoit, à gauche, par de nombreuses petites rivières, les eaux qui découlent du versant méridional des volcans Kratiak et Galounggoung. A dix kilomètres à l'Est de Mangounrëdia, la rivière prend au Sud et continue son cours dans cette direction jusqu'à la mer. Sur la rive gauche on ne trouve pas d'affluents de quelque importance. Sur la rive droite nous citerons le Tii Mawaté, qui naît sur le Gg. Malina, dont le cours .est toujours à l'Est et qui, sur une grande étendue, forme sensiblement la limite de la chaîne tertiaire et du terrain volcanique; puis, le Tii I.ongan, qui prend aussi naissance sur le Gg. Malina, coule constam-
ment au Sud-Est et se joint au Tii Woulan à 5 kilomètres en aval de Paroung ponteng.
4. Le TU Langla vient de la cime Tioula badak, située un peu au Sud du Malina; il se dirige, par grandes sinuosités, vers le Sud, par Parâkan hondié, et se jette dans )a mer tout près de l'embouchure du Tii Woulan.
5. Le Tii Kaëngan prend sa source sur la ligne de partage, au sommet du volcan Tiikouraï; il* coule constamment au Sud, par Bandiarwangui jusqu'à la mer.
6. Le TU Kandang reçoit toutes les eaux qui découlent de la ligne de partage, entre le Gg. Mandalaguirî et le volcan Kèndang; à Pakandieng il reçoit à droite le Tii Boutarouwa, qui naît au versant occidental du Gg. Diaïa, tout près de l'origine du Tii Taroum et du Tii Laki. Près de son embouchure, il reçoit encore, à droite, le Tii Rompàng; cette dernière rivière sert de déchaige aux eaux qui se rassemblent dans le Sitou Tiirompang.
7. Le 7*11' Laki a sa source dans la partie méridionale de la plaine de Lodaia; près de son origine, il n'est séparé que par une arête très basse du Rantia guëdé, dont les eaux se dirigent vers le Tii Taroum, donc vers la côte Nord. La rivière prend d'abord son cours à l'Ouest et, sur une longueur de 12 kilomètres, forme sensiblement la limite de la chaîne tertiaire et du plateau volcanique de Pangalengan. Tout près des cultures de quinquina Tiilaki et Pasirmalang, la rivière s'infléchit vers le Sud et coule vers la mer dans une tranchée très profonde. A droite, elle reçoit le Tii Kahouripan, qui naît tout près de Kawah Tiiwidéi.
8. Le TU Daoun résulte du concours de trois petites rivières, qui viennent toutes les trois de la chaîne tertiaire et se réunissent un peu en amont de l'embouchure dans la mer. Ce sont le TU Daoun, le Tii Damar et le TU Maragang.
9. Le Tii Sadéa se jette dans la mer à Sindangbarang ; il est formé par un grand nombre de petits cours d'eau, qui tous naissent dans la chaîne tertiaire, au Sud du volcan Patouha.
10. Le Tii Sokan est une petite rivière qui prend son origine au Sud du cirque du Bengbreng, à une altitude relativement faible, et dont le cours est au Sud-Ouest.
11. Le Tii Bouni. Cette rivière importante prend sa source à l'intérieur du grand cirque du volcan Patouha; elle coule vers la mer, constamment dans une même direction Sud-Ouest, et dans un lit profondément encaissé. A la rive gauche, la hmite de son bassin se trouve toujours très rapprochée de la rivière, et, sur une étendue d'une quarantaine de kilomètres, cette limite est formée par le bord du Bengbreng.
A droite, elle reçoit toutes les eaux qui, entre le Patouha et le chef-
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lieu de district Nîalindoung, descendent de l'arête de partage. Nou& mentionnerons les affluents: Tii Loumout, Tti Diamfiang aveclAhia.nciie de gauche Tii Tadiour et le Tii Balapoulang, qui arrose Soukanëgara et reçoit, à droite, le Tii Béber.
12. Le Tii Kaso a sa source près du bord septentrional du haut plateau de Pasawahan ; il se dirige au Sud, vers la mer, en décrivant de larges méandres. A gauche, il reçoit le Tii Ka/ir,ic Tii Karoutoug, le Tii Bëning, et tout près de son embouchure le Tii Tiouroug. A la rive droite, l'affluent Tii Seureuh est seul de quelque importance.
13. Le Tii Karang a aussi son origine sur le haut plateau de Pasawahan. au-dessus de Walouran; il se dirige au Sud en nombreuses sinuosités.
14. Le Tii Lëtou natt sur le haut plateau, au-dessus de Pasawahan ; il prend d'abord au Sud-Ouest, mais plus loin il s'infléchit vers le Nord-Ouest et se jette dans la mer à la baie de Tiilëtou.
15. Le Tii Mandirt. Ce fleuve important prend sa source sur la ligne de partage, dans la chaîne tertiaire, à la cime Këndéngmalati ; il prend d'abord son cours vers le Nord, mais, près de la halte du chemin de fer Tiireunghas, il s'infléchit par une forte sinuosité vers l'Ouest, et conserve cette direction jusqu'à son embouchure au Sud du chef-lieu de district Palabouhan ratou, dans la baie du même nom.
Sur la rive gauche, la limite du bassin est toujours très rapprochée de la rivière, de sorte qu'il n'y a, de ce côté, que des affluents însignîflants. Nous ne ferons mention que du TU Tadas, du Tii Bodiong, qui arrose Bodionglopang, et du Tii Dadap, qui se joint au Tii Mandiri tout près de son embouchure.
Sur la rive droite, le bassin de ce fleuve est très étendu; toutes les. eaux qui descendent de la ligne de partage, entre le volcan Guèdé et la frontière de Bantam, lui sont apportées par de nombreux affluents. Les principaux d'entre eux sont: le Tii Gandasouli et le Tii Pëlang, qui découlent du Guëdé ; le Tii Tiatik, qui naît sur la ligne de partage, à la cime du Salak, et qui reçoit à gauche le Tii Leuleui, le Tii Heulang et le Tii Mahi, descendant tous soit du Pangrango, soit du Guëdé. Le Tii Tiatih reçoit encore, à droite, les eaux du Tii Palasari et du Tii Tiareuh. Le Tii Tarik est encore un affluent important du Tii Mandiri; il a sa source au versant septentrional de l'Halimoun, et reçoit de nombreux petits cours d'eau qui viennent de l'arête de partage, entre les cimes Kèmpoul et Tiisalimar. Cette rivière se dirige d'abord vers l'Est, -mais bientôt elle prend au Sud et reçoit les eaux du versant oriental de l'Halimoun.
Les rivières qui ont leur embouchure au rivage septentrional de la baie de Palabouhan ratou sont toutes de peu d'importance; nous n'en mentionnerons que deux.
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i6. Le TU Madia. Cette rivière résulte du concours des petites rivières TU Madia et TU Sarouwa, qui naissent l'une et l'autre dans le cirque de l'ancien volcan Halimoun ; elle se dirige toujours au Sud, vers la mer.
17. Le TU Barénok. Cette rivière est formée par la jonction du TU Sono, du TU Kidang et TU Barénok leutik. Le Tii Sono vient de la cime Tiisalimar, se dirige au Sud et se joint au Tii Kidang, qui sort de Bantam. Le Tii Barénok leutik natt sur le versant septentrional de l'Halimoun et prend son cours à l'Ouest. Après la jonction du Tii Kidang et du Tii Barénok leutik la rivière prend le nom de Tii Barénok et se dirige au Sud vers la mer. Ces trois rivières, le Tii Sono, le Tii Kidang et le Tii Barénok forment successivement la limite des Préanguer et de Bantam.
II. Bassin de la cote Nord
Dans le bassin de la côte Sud, les eaux se rendent à la mer par de nombreux petits cours d'eau, dont quelques uns seulement ont de l'importance. Au contraire, dans le bassin de la côte Nord, les eaux se réunissent en grands fleuves, dont le plus important est le Tii Taroum.
18, Le TU Taroum résulte du concours de plusieurs petites rivières, descendant du versant oriental du Gg. Waïang, et qui se réunissent toutes avec la décharge du Rantia guèdé, sur le plateau de Lodaîa. La rivière se dirige d'abord au Nord et reçoit toutes les eaux qui viennent du versant oriental du Malabar et du versant occidental du Rakoutak ; près du chef-lieu de district Madialaïa, elle pénètre dans la plaine de Bandoung qu'elle traverse, dans une direction sensiblement occidentale: son cours y est peu rapide. Mais à Balakasap, où elle perce l'arête qui sépare en deux parties la plaine de Bandoung, la pente est plus forte et il existe en cet endroit quelques petites cascades. A 10 kilomètres à l'Ouest de Tiililin, au point où la rivière quitte la plaine, elle coule, en pente rapide, au Nord-Ouest, en traversant la chaîne tertiaire, vers la plaine de Tiihéa, à l'Ouest de Radiamandala. De cet endroit, elle se dirige généralement au Nord, d'une allure un peu moins rapide et en décrivant de larges sinuosités, jusqu'à son confluent avec le Tii Somang, afHuent de droite. Elle s'infléchit alors au Nord-Ouest et, sur une étendue de 10 kilomètres en ligne droite, elle borne Krawang. Près de l'embouchure du TU Dadap, à la rive gauche, la rivière tourne de nouveau au Nord et pénètre en Krawang.
La table suivante donne un aperçu de la grande variation de la pente que cette rivière éprouve aux divers points de son parcours.
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LOCALITÉS
Aliitode.
Distance en ligne droite.
Diflïrence de
Différence pu kilomètre.
Rantia guedé
Madialaia, aux contins de la plaine de Bandoung.
i6zo m.
) kilom.
A l'eslde l'arête brfccheuse.
A Tiihampelas
Extrémité de la plaine de Bandoung
Commence me ne de la plaine de Tiihéa
rf.i;,,
Embouchure du Tii Sokan
Embouchure du Tii Dadap (frontière)
So „ ■
Les affluents de droite les plus importants sont:
a. Le Tii Tartk, qui prend sa souroe sur le volcan Simpaî; il coule constamment vers l'Ouest en recevant toutes les eaux qui viennent du versant Sud-Ouest du Simpaî et du versant méridional du Kareumbi; puis, par son sous-affluent de gauche le Tii Bodas, il reçoit toute l'eau qui descend des monts Palimanan et Mësiguit vers la plaine de Bandoung, et par sa branche de droite, le Tii Kërouh, qu'il reçoit près de son confluent, il s'accroît des eaux descendant du versant Sud-Est du mont Tounggoul.
h. Le Tii Kapoundoung, qui naît sur le mont Tounggoul; il reçoit à droite les eaux du versant méridional du Lingkoung et se dirige au Sud, par Bandoung, vers le Tii Taroum.
c. Le Tii Hideung, qui prend plus en aval le nom de Tii Beureum.
d. Le TU Maki et
e. Le Tii Haoïtr qui sont des cours d'eau insignifiants venant du Bourangrang et du Tangkouban prahou, et qui coulent au Sud, par la plaine de Bandoung; vers le Tii Taroum.
f. Le Tii Me fa est plus important; cette rivière résulte de la réunion de divers petits cours d'eau qui viennent du versant occidental du Bourangrang; son cours est constamment à l'Ouest et elle se joint au Tii Taroum un peu en aval du pont de la voie ferrée.
g. Le Somang naît aussi sur le Bourangrang et, jusqu'à son embouchure, il borne Krawang,
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Les rivières suivantes appartiennent au bassin de la rive gauche :
a. Le Sangkoui, décharge de toutes les eaux qui se rassemblent sur le plateau de Pangalengan; son cours est constamment vers le Nord.
b. Le Tii Widëï, qui a sa source sur la ligne de partage des eaux, dans le Kawah Tiiwideï; son cours est Nord -Nord -Est.
c. Le Tii Miniak natt dans la chaîne tertiaire, sur la cime Padang; il se dirige au Nord et se joint à la rivière principale dans la partie occidentale de la plaine de Bandoung.
d. Le Tii Lanang descend de la cime Panendîowan, et
e. Le Tii Diambou, de la cîme Boubout, l'une et l'autre rivière dans la chaîne tertiaire ; elles coulent vers le Nord-Est et se jettent dans le Tii Taroum, dans la portion occidentale de la plaine de Bandoung.
/. Le Tii Héa a son origine dans la chaîne tertiaire, dans un terrain relativement bas, au versant Nord-Ouest de la cime Boubout; il prend au Nord-Est et se joint à la rivière principale un peu en aval de l'endroit où le Tii Taroum pénètre dans la plaine de Tiihéa.
g. Le Tii Sokan est un affluent très important ; il prend sa source sur le versant septentrional du volcan Këndêng louhour (1852 m.); il se dirige d'abord à l'Ouest jusqu'à Tiibanggala (820 m), puis au Nord, dans un lit profondément encaissé creusé dans le terrain tertiaire, jusqu'à la plaine de Tiihéa, où il se réunit au Tii Taroum, à 160 mètres d'altitude.
Les affluents du Tii Sokan, qui offrent quelque intérêt, sont: à droite, le Tii Dadap qui naît tout près de Margalangou; et à gauche, le Tii Kondang et le Tii Lakou ; tous les trois ont leur origine dans un pays de collines tertiaires; cependant le dernier reçoit beaucoup d'eau du versant oriental du Guëdé, par l'intermédiaire du Tii Binoung et du Tii Andiour.
h. Le Tii Baîagoung prend sa source au sommet du volcan Guëdé, très près de celle du Tii Andîour; son cours est constamment à l'Est.
/. Le Tii Koundoul vient aussi du Guédé; il prend d'abord au Nord, puis à l'Est par Tiikalong.
k. Le Tii Dadap prend sa source dans la chaîne tertiaire, au Sud du Dindinghari et se dirige vers l'Est. Il reçoit à gauche le Tii Sodas, qui vient de la cime Dindinghari et qui borne Krawang depuis son origine jusqu'à son embouchure; plus en aval, c'est le Tii Dadap luimême qui forme la frontière.
l. Le Tii Bêêt prend naissance au défilé situé entre le Gg. Lémo et le Gg. Louhour; il se dirige à l'Est et sépare Batavia des Préanguer, depuis son origine jusqu'au point où il se joint au Tii Garounggoung. Il pénètre ici, se dirigeant vers le Nord, en Batavia. Plus bas, il se joint au Tii Taroum.
19. Le Tii Tioupounagara vient de Krawang et, sur une étendue de quelques kilomètres, il sépare cette résidence des Préanguer; à droite
il reçoit, entre autres, le TU Kramas, qui descend du volcan Bouligviir, et borne Krawang depuis son origine jusqu'à son embouchure Au bassin du Tii Tioupounagara appartient encore le TU Kandoung, qui prend sa source à l'intérieur du cirque du volcan Soudiplak et qui se dirige au Nord, vers la résidence de Chéribon.
20. Le Tii Manouk est formé par la réunion de diverses petites rivières descendant du versant Sud-Est du Papandaïan et dont la principale est le Tii Boulouh ; il coule constamment dans une direction Nord- Nord-Est, par Baïongbong, Garout, Baloubour limbangan, Darmaradia et Tomo, et quitte la résidence un peu en aval de cette dernière localité.
Cette rivière présente comme le Tii Taroum, bien qu'à un moindre degré, des variations remasquables dans la différence de niveau aux divers points de son parcours. Nous les signalons dans le tableau suivant.
LOCALITES.
Waroung Bandoung, tout près du défilé
Un peu en aval de Garoul
Extrémité de la plaine de Garout...
Au nord-ouest de Tiikaréo, eu a\-al de la crevasse
Embouchure du Tii Pelés, à Tiipéles
Embouchure du Tii Loutoung, à Tomo
Depuis Waroung Bandoung jusqu'à Baloubour Hmbangan, la rivière reçoit, sur la rive droite et par de nombreux petits cours d'eau, les eaux qui découlent des versants occidentaux des monts Tiikouraï, Kratiak, volcan Galounggoung — Tëlaga bodas, Sédakeling et Tiakrabouwana. Nous ne citerons que les deux suivants:
a. Le Tii Tiaiiaban, qui naît sur le Tiakrabouwana, et reçoit presque toute l'eau du versant Nord-Ouest de ce mont; il se joint au Tii Manouk vis-à-vis de Darmaradia.
b. Le Tii Kabéêt, qui vient aussi du Tiakrabouwana; il coule au Nord et se joint au Tii Hikeu, qui prend la môme direction et se jette dans le Tii Loutoung. Cette dernière rivière vient de Chéribon ; elle prend son cours au Nord-Ouest et se jette dans le Tii Manouk à l'est de Tomo.
Depuis le sommet du Tiakrabouwana jusqu'à i,\ kilomètres au nord
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de ToiDO, le Tii Kabéët, le Tii Hikeu, le Tii Loutoung et le Tii Manouk établissent, l'un après l'autre, la limite de Chéribon et des Régences du Préanguer.
Sur la rive gauche, le Tii Manouk reçoit toute l'eau qui descend du versant oriental des monts Papandatan, Këndang, Rakoutak, Danou tiiharous, Gountour et Simpaï.
Ces cours d'eau sont la plupart insignifiants; nous nous contenterons donc de nommer les suivants:
a) Le Tii Kemiri, qui reçoit l'eau du versant méridional de chacun des volcans Rakoutak et Gountour et se jette dans le Tii Manouk tout près de Garout.
b) Le Tii Antën, qui vient du Simpaï et reçoit, par de nombreux petits affluents, l'eau qui descend du versant Nord-Est du Gountour, ainsi que du versant Est du Mandalawangui et du Kalédoung; il se joint au Tii Manouk en aval de Baloubour limbangan.
c) Le Tii Pèles est une rivière plus importante que les précédentes ; elle a son origine sur le Boukit Tounggoul, coule vers l'Est, arrose Soumëdang, reçoit les eaux du versant oriental du Tounggoul, des versants septentrionaux du Kareumbi et du Simpaï et du versant méridional du Tampomas; elle se jette dans le Tii Manouk à Tlipeles.
d) Le Tii Panas vient du Tampomas; il se dirige au Nord jusqu'aux confins de Chéribon ; puis il se recourbe vers l'Est, et reste rivière frontière jusqu'à son emboucfiure, en aval de Tomo.
Géologie.
A. Les terrains pré-miocènes.
Il résulte déjà de la description des résidences précédentes, qu'en quelques points de Java il affleure des roches sédimentaires et cristallines plus anciennes que les couches miocènes, dont est constituée la portion la plus considérable de la surface de l'île.
Nous avons appris à connaître des schistes et des quartzites, qui contiennent des bancs de gabbro et de diabase, et qui appartiennent probablement au terrain crétacé. Ordinairement ces couches sont recouvertes en discordance par des grès quartzeux et des conglomérats que l'on doit regarder comme éocèiies.
Ces deux anciennes formations affleurent dans la partie Sud-Ouest des Préanguer, à la baie de Tiilètou, tandis que dans la vallée du Tii Mandiri, et plus à l'Est, ce ne sont que les grès quartzeux et les conglomérats qui sont à découvert en plusieurs points.
I. Environs de la baie de TUlëtoii
Des roches éruptives anciennes et des grès quartzeux de cette partie du district de Diampang koulon ont déjà été recueillis par Jl'NGHUHN.
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Les roches éruptives ont été analysées par M. BehrenS, qui les a décrites dans les „Beitrâge zur Pétrographie des Indischen Archipels", publiés en 1880 par l'Académie Royale des Sciences d'Amsterdam.
JuNGHL'HN avait déjà observé aussi qu'à Java les meilleures houilles se trouvent entre des grès quartzeux; et c'est pour cette raison qu'en 1855 les ingénieurs des mines Aquasi Boachie et HuGUENlN furent spécialement chargés de rechercher le charbon dans ce terrain. Les résultats de leurs recherches sont consignés dans le ,,Natuurlcundig Tijdschrift van Ned. Indië," Tome XI et XII; articles No. 16 et No. 17 sur la Géol. et la Miner, des Indes Néerlandaises. Les roches signalées dans les „Beitrâge" par M. BehreNS comme originaires de la collection „van Diest" ont été récoltées durant ces recherches.
Nous avons dressé une carte spéciale de ce terrain remarquable, la carte No, IX à l'échelle i : 50.000. C'est une copie du relèvement du service topographique, mais elle a été corrigée en ce qui concerne le cours des petites rivières; celles-ci ont été presque toutes expressément levées pour les besoins de l'exploration géologique.
a. I-£ terrain schisteux.
Les couches les plus anciennes sont ici des schistes avec les roches qui s'y rattachent; ils sont recouverts en discordance par des grès quartzeux, ainsi qu'il sera exposé plus loin. Le long du sentier qui conduit de la baie de Lagouan haour, en direction orientale par la crête de la chaîne, vers la vallée du Tii Lëtou, ces roches affleurent sur une grande étendue; ailleurs elles ne sont dénudées que dans le lit et le long des bords des rivières qui ont creusé les grès supérieurs jusque dans les schistes.
Schistes et quartsite. De beaux schistes siliceux (No, 1017) se montrent surtout dans le Tii Batou nounggoul IL Les échantillons en sont de teinte vert grisâtre, d'un éclat mi-cireux mi-vitreux, et peu fissiles. Ils ont une cassure conchoïdale et consistent en une masse siliceuse à peu près pure avec quelques cordons de quartz.
Nos. 1018 et loig. Des schistes argileux apparaissent dans le Tii Batou nounggoul II (No. 1018), dans le Tii Këpouh et dans la crête dont il a été question tantôt, près de la cime Pamidangan (No. 1019). Il est difficile d'y récolter de beaux échantillons, car les fragments se séparent d'ordinaire en baguettes. Les préparations des échantillons recueillis présentent, au microscope, tant de chlorite, qu'on pourrait presque les nommer des schistes chloriteux.
No. 1020. On a trouvé du schiste talqueux dans la vallée du Tii Mapak, tout près du hameau de ce nom. La roche est de teinte blanc sale, très fissile et grasse au toucher. Dans la cassure transversale on voit de petites couches interposées d'un asbeste radié, à éclat soyeux, dont les rayons font un angle avec la schistosité.
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No, I02I. Du schiste micacé a été recueilli à la rive gauche de la petite rivière Tii Gadoung et tout près de sa source ; ces morceaux consistent entièrement en quartz et en mica potassique blanc (muscovite).
On trouve aussi des schistes à serpentine, mais ceux-ci sont si friables qu'on n'a pas réussi à en obtenir de bons fragments.
Les quartzites (Nos. 1022 à 1025) se rencontrent très fréquemment; on risque parfois de se tromper tout près de la limite des grès quartzeux, puisque dans ces derniers les grains de quartz sont parfois a^lomérés par un ciment siliceux. Les quartzites en question se trouvent entre les schistes que nous venons de décrire ; ils consistent en petits grains de quartz anguleux, parfois arrondis, toujours unis par un ciment de silice. Dans les fragments originaires du cours supérieur du Tii Patirëman (No. 1022}, on trouve, à côté du quartz, du plagioclase, un peu de minerai de fer à bords gris de leucoxène, des particules de chlorite vert trouble et de l'hydroxyde de fer brun. Le fragment du Tii Mapak (No. 1023) contient plus de minerai, moins de chlorite, et seulement quelques fibres de mica; tandis que les échantillons qui furent recueillis sur le rivage, près de l'embouchure du Tii Batou nounggoul 1 (No. 1024} renferment peu de minerai, du calcaire apathique et peutêtre un peu de feldspath terne.
On a trouvé du calcaire en quelques points, entre des schistes. Dans le Tii Mapak, un peu en aval du confluent des trois rivières de ce nom, il en existe un banc (No. 1026) de 8 mètres d'épaisseur au moins, que l'on peut suivre, comme une petite croupe saillante, sur une distance de 20 mètres. Plus en amont il existe dans le Tii Mapak I une couche calcaire encore moins épaisse, et dans le Tii Banteng aussi on a trouvé des cailloux roulés de calcaire. Ces calcaires sont tous compacts, de teinte bleue ou gris jaunâtre et traversés par un réseau de nombreuses veines de calcaire spathique; il n'y a pas trace de fossiles.
11 se montre cà et là dans les schistes des veines et des cordons de quartz à allure irrégulière; on y trouve aussi des géodes remplies de calcédoine et de quartz ; mais nulle part on n'a rencontré de filons épais de quartz.
La disposition de ces couches superposées de schistes et de quartzites est souvent très irrégulière. Dans le Tii Batou nounggoul 11, p. ex. à 2 kilomètres environ de la côte, on a observé le profil Fig, 47. Un peu plus en amont, au point où les couches ont une position un peu plus normale, on constate que D. = 35" à 38°, 1. = 30 à 50° au Nord-Ouest; et 1200 mètres plus loin, D. = 77°, L = 60 à 70° au Nord. Tout près de la source de la rivière, au versant du mont Tiikëpouh, on trouve souvent encore des couches pliées et contournées; mais au point où, sur une faible étendue, elles sont disposées régulièrement, on a constaté
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0. = 105°, I- "= ^o" tantôt au Nord, tantôt au Sud; parfois aussi on a observé une position verticale.
Dans le Tii Képouh, d'aval en amont, furent constatées les valeurs suivantes: dans des bancs de quartzite, de 0.3 à 0.8 mètre d'épaisseur, qui reposent en concordance sur de la serpentine, D. ^ 111°, I. ^ 61° au Nord; dans des couches minces de quartzite, D. ^ 103°, I. ^ 57° au Nord; dans des schistes, D. = 85°, I. = 35° au Nord; dans des bancs de quartzite, D. ^ 62°, I, = 26° au Nord-Ouest; et dans des schistes ' alternant avec du quartzite, D. ^ 86°, I. ^ 26° au Nord. On y trouve aussi dans les schistes des plissements irréguliers pareils à ceux qui viennent d'être signalés.
Dans les schistes du Tii Mapak II on n'a pu faire qu'une seule détermination digne de confiance ; elle a donné D. ^ 78", I. ^ 36° au Sud.
Dans le Tii Boulakan, tout près de l'embouchure, les couches sont assez planes, maïs les déterminations sont fort sujettes à caution. Dans le cours supérieur de la rivière, en un seul point, on a pu constater avec assez de certitude D. = 68\ I. = 42° au Sud,
Entre le cap Oudioung Sodong parât et le Tii Boulakan, on trouve le long du rivage de nombreux blocs incohérents de quartzite, mais il n'y a aucune roche compacte.
Gabbro et serpentine. Comme il a été dit plus haut, ces roches ont déjà été collectionnées par JuNGHL'HN et par HUGUENIN et elle.'i ont été décrites en détail par M. Behrens (I. c.)
A cause du peu de précision de l'esquisse de JuNGHUHN et de la mauvaise orthographe des noms de son travail, il n'a plus été possible de déterminer avec certitude l'origine exacte de la plupart des échantillons qu'il a recueillis. La serpentine {J. No. 671 ; voir JuNCHUHN 3e sect. de l'Edit. hollandaise p. 376; édition allemande p. 242} a probablement été récoltée sur le sentier, cité plus haut, qui conduit de la baie de Lagouan haour, en direction orientale, vers la vallée du Tii Lètou; et les échantillons J. Nos. 672 à 677 proviennent apparemment du cap qui, sur notre carte, porte le nom d'Oudioung Sodong parât.
Les lieux de provenance des fragments de la collection van Diest, récoltés par BoACHiE et par HucuENiN, peuvent être déterminés avec précision grâce aux indications que l'on trouve dans le mémoire de HUGUENtN, dont nous avons fait mention plus haut.
Les échantillons v. D. 124 du Gg. Batou nounggoul, ont été recueillis sur le sentier dont il vient d'être question à propos de J. 671, probablement très près de la cime Pamidangan ; les Nos. 125 et 126 de v. D. sont originaires du même sentier, près de la cime Tiikëpouh et les Nos. 120 et 122 v. D. viennent du cours supérieur de la rivière Tii Batou nounggoul II.
Le gabbro et la serpentine apparaissent toujours simultanément en
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certaÎDS endroits; ainsi dans le Tii Batou nounggoul II le gabbr» prédomine, tandis qu'en d'autres points, p. ex. dans le lit du Tii Kèpouh, on trouve presque exclusivement de la serpentine. Le gabbro est un mélange grenu de diallage, de plagîoclase, d'olîvine et de magnétite. Dans la serpentine, on voit, dans une pâte vert foncé, presque noire, compacte, des diallages de teinte bronzée et à éclat métallique qui atteignent la taille de 8 mm. Au microscope, on voit que les gabbros aussi bien que les serpentines sont des roches à diallage et à oîivine. Ces roches ont donc une grande analogie au point de vue pétrographique ; et comme il est impossible de bien les séparer sur le terrain, elles ont été indiquées, sur la carte, par la même teinte. En ce qui concerne les rapports de ces deux roches, nous ne savons rien de certain, car nulle part on n'a pu observer un contact franc. Il est possible qu'elles passent souvent l'une dans l'autre; mais, dans le -cours supérieur du Tii Batou nounggoul II, on a trouvé un bloc de serpentine dans lequel existe une veine de gabbro, de 8 mm. d'épaisseur, limitée par des faces planes.
Si l'on remonte le cours du Tii Batou nounggoul II, on trouve d'abord de la serpentine, et plus loin de très gros blocs amoncelés, qui consistent en deux espèces de gabbro. La première espèce {No. 1027) est d'un grain très grossier; elle renferme des cristaux de diallage de la taille de 50 mm. et des feldspaths de 40 mm. de longueur. Au microscope, on voit dans le diallage, dont la teinte est très claire, des aiguilles fines, noires, parallèles à la direction de clivage, tandis que d'autres parties ont été décomposées en chlorite; le plagioclase est parfois limpide, mais d'ordinaire il est trouble et quelques parties sont totalement transformées en zéolithe. A côté de ces deux minéraux, on voit aussi distinctement de l'olivine et un peu de minerai de fer.
L'autre espèce {No. 1027} est d'un grain fin; à la loupe, on distingue à peine les divers éléments; au microscope, on voit néanmoins un beau mélange grenu de diallage, de beau pyroxène rhombique, de plagioclase, d'olivine limpide, dans laquelle il ne s'est déposé du minerai de fer que le long des cassures, et enfin de la magnétite.
Ces deux espèces de gabbro sont enchevêtrées d'une manière irrégulière et passent graduellement l'une dans l'autre; toutefois, du côté qui consiste en un mélange grenu, fin, les blocs sont d'ordinaire limités par des faces planes. A quelque distance de ces blocs affleure du schiste, mais on n'a pu trouver aucun contact de la roche sédimentaîre avec le gabbro. Il est probable qu'à l'origine le gabbro formait, dans les schistes, un filon épais; et que, par désagrégation et par érosion, la roche adjacente plus tendre a fini par disparaître, de sorte que le filon est resté comme une arête saillante; par " altération ultérieure cette arête s'est divisée en gros blocs. La roche grenue, fine,
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à faces terminales planes, provient des bords du filon ; la roche à grains grossiers vient du centre. Il importe encore de faire observer que ces deux espèces, tant celle à grains grossiers que celle à grains fins, apparaissent uniquement en cet endroit; car tous les échantillons qui ont été récoltés en d'autres points présentent un grain de dimension moyenne et sont donc d'une espèce intermédiaire entre les deux précédentes.
Le gabbro du cours supérieur du Tii Batou nounggoul 11 (No. 102$) contient p. ex. des cristaux de dîallage et de feldspath, de 3 à 4 mm. de longueur; la taille maxima est de 7 mm. Au microscope, on voit que le diallage de teinte claire est décomposé, en grande partie, en hornblende, et celle-ci à son tour transformée partiellement en chlorite. Le feldspath est trouble et, pour une bonne part, changé en zéolithe; l'olivine s'y détermine avec bien moins de certitude que dans les roches précédentes; au minerai de fer sont accolés des cristaux de titanite, légèrement rosés ou incolores.
Dans les morceaux de serpentine du cours supérieur du Tii Batou nounggoul 11 (Nos, 1029 à 1031), on peut très bien reconnaître l'olivine à côté du diallage; on voit, au microscope, un réseau de serpentine, dont les mailles sont remplies d'olivine polarisant encore vivement la lumière. Le diallage s'y observe en lambeaux irrégulièrement délimités, à stries fines et de teinte brun clair. Parfois la serpentine est totalement décolorée et blanche (voir plus loin).
Sur la crête portant les cimes Béas, Pamidangan et Tiikëpouh, on reconnaît immédiatement les parties où la serpentine vient à la surface, à la végétation extraordinaire ment maigre qui les couvre ; on n'y voit que des alang alang très espacés, entre lesquels la roche vert sombre apparaît de toutes parts. Ce n'est que très près des cimes que nous venons de nommer qu'à côté de la serpentine on trouve aussi du gabbro.
Le gabbro de la cime Pamidangan (No. 1032) est, au point de vue macroscopique, identique à celui du cours supérieur du Tii Batou nounggoul 11 ; les cristaux de diallage et de feldspath y ont 3 à 4 mm. de longueur. Au microscope, on voit aussi la même structure, mais le diallage y est beaucoup plus décoloré.
La serpentine de cette crête a été décrite d'une manière très détaillée par M. Behrens (I. c. pp. 7 à 11); c'est surtout le mode de décomposition de l'olivine qui y est traité dans toutes ses particularités.
Des deax côtés de l'arête qui se termine au cap Oudioung Sodong parât, on trouve, au pied de la saillie, de laserpentine avec des fragments de gabbro (No. 1033), et sur la crête même du quartzite. Quelques fragments de serpentine présentent des faces de glissement, „Rutsch-
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flachen" i) et englobent des inclusions qui contiennent elles-mêmes du feldspath et qui passent donc au gàbbro. A la surface, la serpentine est recouverte d'une couche blanche d'un minéral plus dur, qui se fond avec la serpentine en passant par toutes les nuances. Au microscope, on n'a pas réussi à observer cette modification dans tous ses détails; on remarque seulement que la serpentine devient de plus en plus fibreuse et se décolore de plus en plus.
Les fragments de gabbro recueillis sur ce contrefort et à l'embouchure du Tii K^pouh (Nos. 1033 et 1034), sont d'un grain un peu plus fin que ceux du Pamidangan; dans les échantillons frais, les baguettes blanches limpide de feldspath présentent encore un vif éclat. On observe, au microscope, que dans les morceaux frais également le diallage est décomposé en fibres de hornblende vertes et brunes; Jes plagioclases y sont troubles, mais polarisent très nettement; le minerai de fer a des bords de leucoxène. Les fragments à grains grossiers (No. 1034) contiennent peu d'olivine, ceux à grains fins (No. 1033) en contiennent beaucoup, dans un réseau de particules de serpentine. A côté de ces éléments ordinaires, il se montre assez bien de beaux grains de quartz limpides, à inclusions liquides nettes, mais qu'on doit cependant tenir pour secondaires puisqu'ils sont disséminés dans les particules de chlorite. Dans les fragments altérés la hornblende est changée partiellement en chlorite ; les feldspaths y sont tout-à-fait troubles et on y trouve de l'épidote jaune-citron.
Dans le lit du Tii Këpouh, tout près de l'embouchure, on rencontre un banc de serpentine, épais au moins de 40 mètres, qui repose en concordance évidente entre les quartzîtes et les schistes; D. == m", I. ^ 61° au Nord. La roche {No. 1035) est tout-à-fait identique aux fragments décrits précédemment; au microscope, on y observe aussi distinctement de l'olivine polarisante.
Au Nord du Tii Batou nounggou! II, ce n'est qu'en un seul point, dans le Tii Banteng, qu'il vient au jour de la serpentine à veines de quartz (No. 1036).
On peut conclure de ce qui précède que les gabbros et les serpentines constituent un élément des terrains schisteux et quartzeux. Ils ont percé, sous forme de filons, les couches plus anciennes et ils les ont recouvertes en coulées. Dans les éléments de certains schistes chloriteux et schistes à serpentine, on retrouve probablement les tufs qui se sont formés en même temps. Les couches de schiste et de quartzite, qui recouvrent ces bancs de roche cristalline, sont plus récents
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que celle-ci, car nulle part il n'y a lieu de songer à des nappes d'intrusion.
Diabase. Il existe encore, dans ce terrain, une autre roche éruptive, notamment de la diabase. Parmi les fragments qui ont été examinés par M. Behrens, il y a aussi des diabases, mais la plupart d'entre eux ne proviennent pas de la roche compacte; ils ont été récoltés dans des brèches éocènes. Il se peut que J. 680 ait été détaché de la roche compacte de Palawakëris, mais cela n'est pas certain.
Nous avons nous-même trouvé la roche compacte : au versant escarpé Nord du Gg- Badak, près du rivage de la baie de Tiilëtou; dans le lit du Tii Mapak, tout près du gisement de calcaire mentionné précédemment et plus en amont dans le Tii Mapak I; puis, en très beaux bancs, à la côte dans la portion Sud-Ouest du terrain, au Sud de l'embouchure du Tii Boulakan.
La roche du Gg. Badak n'affleure que sur une petite étendue, et est entourée de brèches qui, pour une grande partie, consistent en fragments de la même roche. A l'œil nu, cette roche (No. 1037) est de teinte vert-clair; à la loupe, on ne voit que quelques cristaux d'augite disséminés dans une pâte compacte. Des fentes nombreuses traversent irrégulièrement la roche et sont parfois remplies de quartz: on observe aussi des veines fines de calcaire spathique; mais d'habitude, la roche offre simplement une teinte bleu sombre dans le voisinage des fentes. Au microscope, on voit un mélange grenu, fin, de feldspaths oblongs, troubles; d'augite non altérée, vert-clair; de beaucoup de chlorite vert jaunâtre et de minerai de fer.
La diabase du cours inférieur du Tii Mapak se trouve tout entière dans le terrain des schistes anciens; elle y existe probablement à l'état de filon, car la roche forme une arête nettement limitée, qui se dirige sensiblement du Nord au Sud et fait donc un angle avec la direction générale des schistes. Malheureusement, dans le voisinage immédiat de la diabase, les couches schisteuses n'étaient pas suffisamment dénudées pour pouvoir y mesurer la direction et l'inclinaison. C'est une belle roche, fraîche, vert sombre (No. 1038), dans laquelle, à la loupe, on observe un mélange à grain fin de feldspath et d'augite. Au microscope, on voit un mélange cristallin, grenu, fin, d'augite fraîche, de plagioclase et de minerai de fer, avec de la chlorite et du mica brun, qui peut provenir d'augite (ou peut-être d'hypersthène). La roche ressemble quelque peu à un gabbro à grain fin, mais l'augite n'y a nullement les caractères du diallage.
Depuis l'embouchure du Tii Boulakan jusqu'au cap Palawakëris, on trouve, le long de la côte, de la diabase en une couche horizontale, de 20 mètres d'épaisseur au moins, recouverte par des brèches plus récentes, mais dont le mur ne s'aperçoit nulle part. La roche se distingue par sa structure amygdaloïde; les amandes sont sphériques et consistent en
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quartz et en zéolithe. Dans certains fragments elles sont dissoutes par les eaux d'infiltration et c'est ainsi qu'il se présente dans la roche de nombreuses cavités sphériques.
A Palawakëris, les amandes sont moins régulièrement sphériques et présentent souvent des sections polygonales ; les cavités sont remplies non seulement de quartz et de zéolithe, mais aussi de calcaire spathique, de chlorite ou d'un minéral serpentinique trouble. Il est possible que dans cette dernière roche les amandes proviennent d'olivine dissoute, bien qu'aucune trace d'olivine ne puisse se découvrir dans les échantillons récoltés.
En général, ces roches sont de teinte vert grisâtre, mais les morceaux frais sont vert foncé et à grain fin dans la cassure. A la loupe, on voit dans la pâte compacte de gros feldspaths, mais il y a communément peu d'augite; par contre, il existe une forte proportion d'augite dans les échantillons de Palawakëris. Cette dernière roche semble toujours plus ou moins silicihée et renferme parfois de nombreuses veines de quartz, ou bien encore de calcaire spathique.
Au microscope, on voit dans un échantillon originaire de l'embouchure du Tii Boulakan {No. 1039) des rectangles allongés de plagioclase limpide, beaucoup d'augite nettement monoclinique, de teinte brun rouge, et puis des fibres vert foncé, qui sont pour une grande partie de la chlorite, mais pourraient aussi, pour une autre partie, être de la serpentine issue d'olivine. Les contours de certaines portions rendent cette hypothèse assez probable.
Un échantillon (No. 1040) récolté dans le lit du Tii Bouwaïa, à 700 mètres de l'embouchure, est noduleux, et les nodules se fragmentent radialement. Au microscope, cet échantillon ressemble beaucoup aux précédents. On y voit aussi des portions qui consistent en serpentine, chlorite, minerai de fer et calcaire spathique, et qu'on reconnaît à leurs contours pour des divines décomposées. C'est une diabase à olivine.
Dans le terrain diabasique du Tii Roiiwaïa, nous avons trouvé un gros bloc (No. 1041) consistant en une roche très riche en verre. A cause de nombreuses fentes irrégulières, la roche paraît brècheuse dans la cassure ; et même elle ressemble véritablement à une brèche, dont certains morceaux présentent plutôt un éclat vitreux, d'autres plutôt un éclat gras. Au microscope, on n'observe aucune différence dans les préparations des différentes parties de la roche ; seulement l'une de ces préparations est un peu plus altérée que l'autre. Cette roche ressemble donc fort à l'échantillon J. 708 qui fut recueilli par Jl'NGHUHN et décrit par M. Behrens I. c. p. 17. Les échantillons que nous avons recueillis nous-même présentent, au microscope, un verre brun clair, qui devient parfois vert trouble par altération ; dans ce verre, se trouvent quelques plagioclases limpides, qui ont d'ordinaire des bords brun terne, et l'on
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Tencontre encore en d'autres endroits de la roche des taches de cette même teinte brune. A côté du plagioclase se montrent des ohvines admirablement limpides, nettement délimitées. La roche est donc une modification vitreuse d'un mélaphyre ; c'est une espèce rare. Les préparations qui ont été examinées par M. BehreNS paraissent un peu plus dévitrifiées et contiennent, d'après le dessin Fig. 6 de son mémoire, des fibres réunies en touffes et en éventails, comme celles que nous avons observées dans les fragments de mélaphyre trouvés dans la brèche 4u roc Batou nounggout (No. 1049). (Voir plus loin).
-Comme plus en amont dans le lit du Tii Bouwaïa, et le long des rives, affleurent des brèches plus récentes qui consistent, en grande partie, en fragments de diabase (voir plus loin), il est encore fort possible que ce bloc soit originaire de la brèche. Ces brèches éocènes «e sont néanmoins formées très probablement par la dislocation des anciens bancs de diabase, et dans ce cas l'échantillon appartient encore aux roches anciennes.
La roche du cap, Palawakëris (No. 1042) présente, au microscope, l'image ordinaire des diabases, notamment un mélange cristallin de plagioclase, d'augite brun clair et de minerai de fer. Dans le centre ■de Java, à savoir dans la chaîne de Diiwo (Solo), de la diabase repose €n couches concordantes entre les schistes chloriteux et les schistes à serpentine. Ce fait n'a pas été observé ici, et cependant nous rangeons la roche dans les schistes, parce qu'elle est incontestablement plus ancienne que le terrain qui y succède immédiatement. En effet, dans les brèches éocènes nous trouvons non seulement des fragments de diabase, mais aussi des morceaux de tufs diabasiques qui se sont formés probablement en même temps que la diabase.
Age du terrain schisteux et des roches cristallines. Comme nulle part, dans ce terrain, on n'a rencontré de fossiles, une détermination d'âge n'est pas directement possible. Toutefois, les couches sont recouvertes en discordance par des brèches et des grès éocènes; et, sous le rapport pétrographique, le terrain correspond entièrement à celui que nets avons décrit précédemment, sur la frontière de Baguélen et de Banioumas, et qui se caractérise comme crétacé par la présence de petites orbitolines. II y a donc une certitude suffisante pour ranger aussi ces couches dans le terrain crétacé, b. I^ terrain êocène.
Le terriiin que nous venons de décrire est recouvert en discordance par un dépôt qui consiste, en grande partie, en grès quartzeux et en conglomérats de quartz. Le long de la côte, et dans certains ravins, il apparaît aussi, en dessous de ces grès quartzeux, des brèches que l'on peut séparer des grès pour en former un étage distinct.
I. Etage brècheux. Dans les couches qui composent cet étage, on
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retrouve comme inclusions la plup)art des roches du terrain précédent, principalement des morceaux de diabase et de tuf diabasique.
Autour du Gg. Badak, ces brèches sont très bien à découvert, et leur présence en cet endroit est signalée déjà par HUGUENiN 1. c. p. 120. Dans certains bancs épais, les fragments de diahase (No. 1043) anguleux ont une taille qui varie de \ mètre cube à i décimètre cube, et à côté de ceux-ci se montrent des morceaux plus petits de tuf diabasique (No. 1044) ; tous ces éléments sont solidement unis, sans qu'on puisse observer un ciment proprement dit. Dans d'autres bancs, les morceaux sont moins grands et l'on y observe un ciment arénacé, qui néanmoins consiste aussi tout entier en débris de diabase. Un peu à l'Ouest du Tii Badak, on trouve des conglomérats et des brèches (\o. 1046), qui contiennent, outre la diabase, des fragments de calcaire et de schiste argileux (No. 1045), ainsi que des morceaux de quartz tout-à-fait arrondis.
De ce terrain sont originaires les échantillons v. D. 151 i), 115, 141 et 181, que M. Behrens a décrits le. pp. 17 et 19.
Au bord septentrional du Tii Mapak III, on trouve des conglomérats et des brèches (No. 1047) très compacts, formés de gros fragments de diabase, de schiste et de quartz, agglomérés par un ciment siliceux.
Fossiles. A la rive droite du Tii Lëtou apparaissent, sur une petite étendue, et en-dessous des grès quartzeux et des conglomérats du Kiara diadiar, des grès verts, assez grossiers (No. 1048), dans la rivière Tii Kramat, affluent de droite du Tii Létou. Dans ces grès ont été trouvées les pétrifications suivantes :
1. Nummulites javanus, var. a. Petits exemplaires de l'espèce lisse de Solo, à chambre centrale très petite. D. =î 6 a 8^ mm., ép. = ij à 3 mm.
2. Nummulites javanus, var. il Un jeune exemplaire de l'espèce lisse de Baguelen. D. ^ 11 mm.; ép. ^ 3^ mm.
3. Nummulites Baguëlensis la. De nombreux exemplaires de la petite espèce lisse, N. Baguelensis I, à fines !ignes courbes à la surface, et toujours à chambre centrale très grande. L'espèce homologue à petite chambre centrale (N. Baguelensis Ib) doit être cherchée probablement dans le N. javanus var w. D. ^ 5 mm., ép. ^ ij à 2 mm.
4. Nummulites (Assilina) Leymeriei, D'Arch ET H., nov. var. Une petite espèce grenue. D. = 5 à 7 mm., ép. = i| à 2 mm.
5. Orbitoides papyracea BOUB. var. javana, minor. On n'a trouvé
Il M, BElineNS cilc comme lieu il'urigîne de cet éehanlillon le Poulou Manouk, un rocher escirpt qui s'élève dans la mer na Sud du cap Sodong parât et qui, sur notre carie, ])orle le nom de Batou niasiguit. Cette citation est îneiacle, car ce rocher Bntou niasiguit est complètement inaccessible à cause de ta violence des fluU. I.e vcritable lieu d'origine, c'est l'Ile P' iilou Manouk, .lu Nord-Est du Gg. Badak.
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que quelques exemplaires de -cette orbitoïde. D. = 25 mm., ép. = 4 mm.
6. Orbitoides dispansa, Sow. Il est remarquable que cette deuxième espèce n'est pas l'O. ephippium éocène lisse et incurvée, mais 10. dispansa grenue, non contournée et papilliforme, qui se présente en d'autres points de Java dans des couches oligocènes. Ceci tendrait à prouver que les couches que nous avons nous-même considérées comme oligocènes ne forment en réalité qu'une section du terrain éocène; mais il se peut aussi que l'O. dispansa existe dans les deux terrains, et dans ce cas elle ne peut naturellement plus servir à distinguer les couches éocènes des oligocènes.
Les exemplaires de la baie de Tiilètou ont les mêmes dimensions que ceux du terrain de Nanggoulan ; d'ordinaire, D. ^ 1 2 mm., ép, =^ 3 mm.
Les grès de Tiilëtou contiennent donc 3 espèces de nummulites (dont l'une se présente en deux variétés), et une couple d'orbitoïdes à chambres médianes rectangulaires. On n'a pas rencontré d'autres fossiles dans ces couches, mais ta présence simultanée de discocyclines et de nummulites, dont deux espèces existent dans les couches éocènes de Baguêlen, assigne avec une certitude suffisante le même âge aux grès de Tiilëtou.
Pour la description complète de ces fossiles, nous renvoyons à la section V.
Sur la plage Ouest il affleure aussi, par ci par là, des brèches sous les grès quartzeux. Le ,,Batou nounggoul" bien connu, un peu au Nord de l'embouchure du Tii Batou nounggoul I, est un roc isolé, de 9 mètres de hauteur environ, dont la superficie ne dépasse pas 100 mètres carrés. Ce n'est pas un bloc apporté d'ailleurs en cet endroit, c'est ce qui reste d'un rocher jadis plus étendu. Ce roc consiste en une brèche très compacte de fragments de diabase (No. 1049) et de quelques morceaux de calcaire (No. 1050), agglomérés par un ciment siliceux. Le calcaire est cristallin et, au microscope, on ne peut y reconnaître que quelques contours de foraminifères qu'on ne saurait déterminer exactement. Les fragments de diabase sont de teinte vert grisâtre ou bien vert foncé; ils ont une structure compacte et sont grenus dans la cassure. Au microscope, on aperçoit une image assez bizarre; toute la pâte est remplie de microlithes fins, réunis en touffes, en éventails ou même en sphéroïdes; quelques grands contours de cristaux rappellent l'oHvine, mais la matière est totalement décomposée en calcaire spathique, hydroxyde de fer, etc. Il y a enfin des granulations rondes, issues probablement aussi d'olivine, et consistant entièrement en calcite, zéolilhe ou quartz (calcédoine). La pâte est trouble, mais consiste probablement en un verre qui s'est dévitrifîé par la formation des fibres dont il vient
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d'être question. On ne peut se prononcer* avec certitude sur la nature de ces fibres, mais ce sont apparemment des mîcrolithes de calcédoine et de feldspath. La roche a donc été, à l'origine, une diabase à olivine avec verre ; donc, à proprement parler, un mélaphyre.
Un peu au Nord du Batou nounggoul I, au bord méridional du cap Oudioung Karang heulang, il apparaît encore des brèches sous les grès. Les échantillons récoltés dans ces brèches consistent en tuf diabasique {No. 1051), dans lequel on peut distinguer du feldspath trouble, de petits fragments brun foncé, à grain fin, qu'on ne peut déterminer avec précision, beaucoup de chlorite, des veines de spath calcaire et de calcédoine.
Plus au Sud, près de la côte, les brèches de diabase affleurent sur une grande étendue. Au Sud du Tii Boulakan et dans la vallée du Tii Bouwaïa, elles reposent directement sur la diabase compacte. Entre te cap Palawakëris et le cap Panarikan, le long du rivage et très près de celui-ci, les brèches sont bien dénudées, mais plongent, en pente douce, sous les grès quartzeux du Gg. Keroud. Dans le Tii Bouwaïa, on a observé D, = 21', 1. ^ 15° au Sud-Est. A l'est du Gg. Keroud, elles reparaissent dans le cours supérieur du Tii Tiram et l'on y a observé D. = 115", 1. = 10° au Nord. Au sud du cap Panarikan, les deux étages de l'éocène sont recouverts par des couches miocènes.
La brèche No, 1052, originaire de la rive gauche du Tîi Boulakan, consiste essentiellement en fragments de diabase, mais renferme aussi des morceaux de calcaire et des cailloux roulés de quartz. Dans le gravier qui cimente ces fragments on observe des foraminifères peu distincts, non susceptibles de détermination. Les morceaux de calcaire inclus (No. 1053) sont tout-à-fait cristallins.
La brèche du cours supérieur du Tii Bouwaïa (No. 1055} se compose de fragments de diabase vert foncé, cimentés par un gravier de diabase. Au microscope on voit dans la diabase des plagioclases oblongs, de petites augites brunes, du minerai de fer, des sections vert jaunâtre qui peuvent être de l'olivine, et une très forte proportion de chlorite et de calcédoine ; ce dernier minéral se présente parfois en beaux sphéroïdes qui, entre niçois croisés, montrent une croix noire.
La brèche de l'embouchure du Tii Tiram (No. 1056) est d'un grain moins grossier que la précédente et présente une teneur plus forte en ciment. L'image microscopique des fragments de diabase est tout-à-fait identique à celle de la roche précédente.
Au cap Panarikan, les brèches alternent avec des grès, qui sont toujours plus ou moins siiicifiés, et contiennent des veines de calcédoine et de calcaire spathique (No. 1054). Les échantillons de ^/-tV No. 1057 et No. 1058 sont, en certains points, un peu poreux, mais le plus souvent ils sont compacts et plus ou moins siiicifiés; leur teinte varie
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<Ju gris jaunâtre clair au gris verdâtre foncé ; à la loupe, on voit que certains d'entre eux sont d'un grain très fin, et que d'autres consistent en débris anguleux, tandis que d'autres encore sont plus ou moins schisteux. Dans beaucoup de fragments on rencontre un réseau de veines fines, dont la teinte est plus foncée que celle de la roche, mais dont la composition est au demeurant la même. Au microscope, ils donnent tous à peu près la même image. Dans une pâte à microiithes nombreux de feldspath, on voit quelques cristaux frais d'augite et des rectangles limpides de plagioclase (le No. 1057 surtout contient beaucoup de feldspath) ; puis, dans cette pâte, se trouvent disséminés irrégulièrement des îlots limpides de calcédoine qui, à la lumière polarisée, donnent une image en mosaïque faiblement colorée. Ce sont donc tous des grts diabasiques, fins ou grossiers, plus ou moins silicifiés.
Les roches que nous venons de décrire sont superposées les unes .aux autres, en bancs épais, dont il est généralement difficile de déterminer convenablement la direction et l'inclinaison. A l'Est du Gg, Badak seulement on a pu faire de bonnes observations, le long de la plage. A la pointe extrême du cap Kounti, on a constaté D. ^ 20", I. ^ 30' à rOuest-Nord-Ouest. Plus au Sud, tout près de l'embouchure du Tii Biouk, sur une étendue de quelques centaines de mètres, on a observé successivement D. = 143", I- = 41° au Sud-Ouest; D. ^ iio', I. = <,^' au Sud; et D. = 98", 1. == 63° au Sud. Les couches reposent probablement, en forme de manteau, tout autour de l'ancienne diabase et plongent sous les grès quartzeux plus récents.
Dans la région du Sud-Ouest, les couches brècheuses forment le bassin plat décrit plus haut ; mais, à cause de la faible pente des couches, les mesures y sont toujours assez sujettes à caution.
2. Etage gréseux. Les couches brècheuses qui viennent d'être décrites sont recouvertes, dans ce terrain, par des bancs alternatifs de grès quartzeux et de conglomérats, qui restent identiques sur une grande distance et que nous retrouverons encore ailleurs dans les Préanguer, Ce sont les mêmes roches qui, en Java central et surtout à Sumatra, caractérisent sur une vaste étendue le terrain éocène.
Les grès Nos. 1059 à 1062 sont de teinte gris clair, jaune clair, jaune bnm et parfois rouge. D'ordinaire, les grains de quartz sont unis par un ciment argileux, parfois aussi par un ciment siliceux.
Il existe des grès fins et grossiers; dans ces derniers, il y a par ci par là des inclusions de petits cailloux roulés de quartz, d'un blanc laiteux; et lorsque ces cailloux deviennent plus nombreux, la roche passe graduellement à un conglomérat. Les couches de conglomérat (Nos. 1063 à 1066) forment le type d'une roche clastique; tous les fragments sont totalement arrondis et consistent, en grande majorité, en quartz laiteux, à éclat gras dans la cassure, et presque toujours
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à inclusions liquides, visibles au microscope. A côté du quartz, on trouve quelques cailloux roulés de diabase et des morceaux allongés et arrondis de schiste. Ces morceaux sont de taille variable; mais il est rare qu'ils dépassent la grosseur d'une noix. Le ciment est d'ordinaire du sable quartzeux mélangé d'un peu d'argile; il est rarement siliceux. Par l'augmentation de la teneur en ciment arénacé, les conglomérats passent de nouveau aux grès.
Les endroits sont rares où, dans ce terrain monotone, il apparaît d'autres roches. Nous avons trouvé au versant oriental du Gg. Guèdogan, dans le Tii Paniarédan, des argiles tendres, jaune brunâtre (No. 1067), qui font très faiblement effervescence avec l'acide chlorhydrique. A la plage Ouest, un peu au Nord du cap Batou nounggoul, affleure une couche mince de houille bien luisante (No. 1068); elle n'a qu'une épaisseur de 2^ centimètres et se trouve entre des grès à grain fin, qui contiennent des restes nombreux, mais peu distincts, de végétaux. Dans les bancs voisins de conglomérats, on rencontre aussi çà et là des morceaux de charbon. Ces débris de plantes sont les seuls vestiges de la vie organique que l'on ait rencontrés dans cet étage.
Comme les grès et les conglomérats passent sans cesse les uns aux autres, les contacts sont d'ordinaire peu distincts et la mesure de la direction et de l'inclinaison est dès lors fort difficile. C'est seulement le long du rivage de la mer, où les couches sont bien dénudées en nombre de points, qu'on a pu faire des mesurages exacts.
Entre le Tii Banteng et le cap Tiipantiour, le long de la côte, on a observé D. ^ 110° à 125°, I. ^ 30" à 40° au Sud-Ouest. Un peu à l'est de ce point, là où le sentier descend vers le sud, nous avons trouvé D. ^ 156°, I. ^ 36° à l'Ouest-Sud-Ouest ; mais plus près du cap Karang Tiapis, sur une distance de plus de 100 mètres, D. ^ 95", I. ^ 12° au Sud. Plus au sud, les couches sont en général plus horizontales; dans les couches de grès argileux du Tii Paniarédan, que nous venons de citer, au mont Guëdogan, on a constaté p. ex. D. = 82°, I. '= 13" au Sud; dans le cours supérieur du Tii Këpouh, D. = 110°, I. = 5° au Sud ; et dans le Tii Bouwaïa, D. = 70°, I. = 6° au Sud.
Si l'on examine sur la carte la distribution des grès (e,), on observe que, conjointement avec les brèches (e,), ils forment une couverture sur les schistes. Le long de l'arête qui porte les cimes Pamidangan et Tiikëpouh vient affleurer la chaîne ancienne; mais ailleurs elle n'est dénudée que là oii les rivières se sont creusé un lit à travers les couches éocènes. Au bord septentrional, les couches de cette couverture sont assez redressées; plus au Sud, elles sont plissées en bassins ou selles peu prononcés, dont la direction est sensiblement à l'Ouest-Nord-Ouest. Le long de la plage Ouest, la disposition des couches est très
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anormale. A l'Ouest de la chaîne proéminente, entre T^lok Bédog et Tëlok Lagouan haour, on a constaté successivement: D. ^ 158°, I. ^ 62° à rOuest-Sud-Ouest ; D. = 190',- I. ^ 90°; D. ^ 145° et I. ^ 60" à 90° à l'Ouest-Sud-Ouest; D. = 140°, I. = 70° au Sud-Ouest et D. = 202=>, I. = 75° à rOuest-Nord-Ouest ; D. = 238°, 1. = 90' et D. = 205°, I. = 90°.
Plus avant dans l'intérieur du pays, la disposition est plus routière ; le long de la baie de Lagouan haour, entre le sentier qui conduit à l'Est et l'embouchure du Tii Képouh, on a constaté D. = 79', I. = 35= au Sud; D. = 56°, I. = 46' au Sud-Est et D. = 135=, I. = 35° au Nord-Est.
Plus au Sud-Ouest, à l'endroit où la côte tourne de nouveau à' l'Ouest, on trouve encore une disposition anormale: D. ^ 10°, I. ^ 28' à l'Est.
Nous pouvons déduire de ce qui précède que, dans les portions les plus avancées, la ligne côtière coïncide avec une faille le long du laquelle les couches sont recourbées à angle aigu.
Age des étages brëcheux et gréseux. Les seuls fossiles que l'on ait pu déterminer dans ce terrain sont les foraminifères décrits plus haut. Ils indiquent un âge éocène ; et il en est de même de l'analogie, dans la disposition et dans la composition pétrographique, entre les grès de Tiilïtou et les couches bien caractérisées comme éocènes de centre de Java.
c. Le terrain miocène.
Les terrains que nous venons de décrire sont recouverts par des couches tertiaires récentes, qui jouent un grand rôle dans toute l'étendue de Java. Nous n'en ferons mention que pour autant que cela est nécessaire pour indiquer leur position relativement aux dépôts plus anciens et pour faire ressortir la grande divergence entre les sédiments anciens et récents.
Le flanc du Lingkoung. L'ancien pays de collines, qui atteint sa plus grande attitude (250 m.) au Kiara diadiar, est environné au Nord, à l'Est, et en partie aussi au Sud, par une paroi abrupte dont les belles cascades ont de tout temps vivement intéressé le voyageur. Les indigènes donnent le nom de Pasir Lingkoung à la partie centrale seule, située au nord du Tii Lëtou; mais depuis la visite de Junghuhn, c'est sous ce nom qu'on connaît la paroi tout entière.
Ce flanc constitue le" bord escarpé, éboulé, d'un haut plateau qui descend graduellement du Nord au Sud. Vers le Nord i), depuis le sommet Batou karoût (425 m,), en direction S.E. jusqu'à la cime Tiimanggou (425 m.), il est long de 8.5 kilomètres et son altitud-^ moyenne est de 400 mètres. Près de la cime Tiimanggou, la direction change assez brusquement du Sud-Est au Sud-Sud-Ouest, et se
(l) Voir outre la carie à l'échelle l: 50000, le dessin Fig. 50.
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maintient ainsi sur une distance de 5 kilomètres, jusqu'à Pasîr Lingkoung (310 m.). Au Sud de ce sommet, le Ht du Tii Létou est profondément encaissé; toutefois l'emplacement de la paroi est indiqué par une série de cascades et de rapides, par lesquels la rivière descend, sur une longueur de 500 mètres, depuis l'altitude de 125 mètres jusqu'à celle de 25 mètres, A l'autre bord de la rivière, cette paroi peut encore se suivre distinctement à l'Ouest-Sud-Ouest par Pasir \angka (signal ^ 291 m.}, sur une distance de 4^ kilomètres.
Le haut plateau, dont ce flanc escarpé forme le bord, consiste en couches miocènes, et la limite du miocène et de l'éocène coïncide a ve.c le pied de la paroi. Et même au Sud-Ouest de Pasir Nangka, là oiJ cet escarpement s'efface, la limite du miocène se trouve toujours "dans le prolongement de la direction que présente la paroi près Pasir Nangka, et cela jusqu'à la côte au cap Panartkan.
JUNGHUHN a mal dessiné cette paroi au Sud de ta rivière Tii Lètou, et cette direction erronée a été reproduite sur la carte annexée au travail de M. Behrens. Junghuhn prolonge la paroi le long de la rive gauche du Tii Lètou et la fait aboutir au cap Kounti près du Gg. Badak. Elle y perdrait donc son caractère de limite de roche, et d'ailleurs il ressort assez clairement de la carte même que le long de cette ligne on ne saurait trouver une tranche abrupte entre Pasir Nangka et le Gg. Badak.
Au flanc du Lingkoung, que nous venons de décrire, on voit partout des couches alternantes de brèche d'andésite, de conglomérat d'andésite et de grès vert foncé, qui consistent à peu près totalement en matériaux d'andésite, mais qui, par la faible effervescence qu'ils font avec l'acide chlorhydrique, attestent une légère teneur en calcaire.
Au rivage septentrional de la baie de Tiilëtou, un peu à l'est du cap Karang ragak, on voit p. ex. sur une paroi presque verticale le profil No. 48. On y a observé D. = 109°, I. = 14° au Nord; et 20 mètres plus à l'est, D. = 99°, f. = 17° au Nord.
Dans la brèche existent, à côté de fragments de roche compacte, des morceaux de grès provenant de couches plus profondes ; dans les fragments de roche compacte, c'est l'andésite à hornblende qui prédomine. Dans le No, 1069 p. ex., on voit au microscope une belle pâte floconneuse, dans laquelle on observe, outre le 'feldspath et le minerai de fer, beaucoup de hornblende fraîche, mais presque pas d'augite. Le No. 1070 est la même andésite à hornblende; mais il s'y présente des parties qui, à côté de la hornblende, contiennent assez bien d'augite.
L&s grès No, 1071 sont les uns à grain fin, les autres à grain grossier, et ils passent aux conglomérats et aux brèches. Dans ceux d'un grain fin on trouve parfois des globigérînes, et leur faible teneur en calcaire, qu'on observe aussi chez ceux à grain grossier, provient probablement
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toujours des coquilles de petits foraminifères. Dans les grès grossiers, on observe parfois des grains de quartz, d'un blanc laiteux, provenant des conglomérats éocènes, mais ils consistent principalement en débris d'andésite à hornblende et d'andésite augitique.
Au nord de Balé kambang, le Tii Marindioung descend le long de la paroi en belles cascades. Les couches sont disposées très régulièrement comme suit: D. ^ 136°, I- "^ 14' au Nord-Est, Des bancs de conglomérats et de brèches, épais de 3 à 5 mètres, alternent avec quelques couches de grès à grain fin (No. 1074), qui n'ont au plus que 0.3 mètre d'épaisseur. Plus en amont, dans la rivière, des bancs de roche éruptive massive se trouvent entre les couches de brèches {voir plus loin), mais on n'y a trouvé aucune trace des filons mentionnés par JUNGHUHN (section III p. 369 de l'édition hollandaise et p. 238 de l'édition allemande). Les brèches y consistent essentiellement aussi en matériaux d'andésite à hornblende ; les grès purs contiennent parfois des cristaux de hornblende et de feldspath, d'une fraîcheur exceptionnelle. Dans un même échantillon, il y a parfois alternance entre des couches qui font effervescence avec l'acide chJorhydrique et d'autres qui ne le font pas. Au microscope, on voit dans le No. 1076 de la hornblende brun verdâtre, du feldspath limpide (certains cristaux ressemblent à la sanidine) du minerai de fer et un peu d'augite. Tous ces éléments sont compris dans une pâte de calcaire spathique et de minerai de fer finement divisé, dans laquelle on peut reconnaître de petits foraminifères, surtout des globigérines. C'est un tuf de hornblende et d'andésite déposé sous les eaux, à ciment calcaire et à fossiles.
Sur la route qui conduit aux cascades du Tii Kanté on voit, au pied de la paroi et à la limite des grès quartzeux, un banc qui se compose d'andésite quartzeuse micacée à hornblende (No. 1077}. Cette roche sera décrite ultérieurement plus en détail ; elle se montre aussi sur le plateau, dans la rivière Tii Emas, à l'état de couches interposées dans les brèches. A la première cascade, le Tiourouk Sodong (cascade de la grotte), est à nu le profil Fig. 49; on y a observé D. = 118', I. = 22° au Nord-Est. Les brèches et les grès sont tout-à-fait analogues à ceux du Tii Marindioung.
Les échantillons v. D. 179, qui ont été décrits en détail par M. Behre.ns, I. c. p. 23, sont originaires de la couche de grès tendre située au pied de cette cascade. Cette roche doit aussi être considérée comme un tuf déposé sous l'eau, eu égard à ses inclusions de frais cristaux de feldspath et pour ses éclats tranchants de verre. La teneur en calcaire est due à des globigérines.
Plus en amont, à la grande cascade du Tii Kanté, haute de plus de 100 mètres, les mêmes couches sont admirablement dénudées. Seulement jes bancs épais de brèches et de conglomérats n'y sont que secondaires,
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tandis que les grès fins et grossiers y prédominent: D- = 145°, I. = 18° au Nord-Est.
Les grès (No. 1078) y sont aussi, en grande partie, àsa grès tufeux, qui font effervescence avec l'acide chlorhydrique, A l'œil nu, on y distingue surtout de belles aiguilles de hornblende inaltérée. Au microscope, on observe de la hornblende brun verdâtre avec jolies sections transversales à angles de 124°, de gros plagioclases partiellement altérés, du minerai de fer rongé par l'eau et un peu d'augite, le tout dans une pâte gris jaun&tre, trouble, formée de particules de calcaire spathique, dans laquelle on n'a pas trouvé de pétrifications.
Dans d'autres couches gris verdâtre (No. 1079) on ne peut pas observer de cristaux, même à la loupe ; la roche e.st tout-à-fait compacte ; dans les échantillons altérés on voit de petits corps discoïdes, de 4 à 10 mm. de diamètre; ces disques sont plus durs que la roche elle-même et sont disposés parallèlement aux couches; ils ont déjà été remarqués par JUNGHUHN. Dans la cassure, ces disques paraissent silicifiés, tandis que la pâte est plutôt grenue. Au microscope, on voit un fin gravier d'andésite, dans lequel on peut reconnaître du feldspath, de l'augite et du minerai de fer; à côté de ces éléments se présentent des parties troubles, issues probablement de feldspath zéolithisé ; on ne peut voir aucune différence entre la composition des disques et celle du reste de )a masse. D'autres couches encore (No. 1080) sont de teinte gris verdâtre clair, à grain fin, assez dures; elles font avec l'acide chlorhydrique une faible effervescence. Au microscope, on voit du feldspath, de l'augite et du minerai de fer dans une pâte très finement grenue de particules de feldspath, de chlorite, de Hmonite et de magnëtite, totalement imprégnée de calcédoine; on ne trouve un peu de calcaire spathique que dans les fentes. C'est un grès d'andésite silictfié.
Sur la route qui conduit de Tiikanté vers le haut de la paroi abrupte, et sur le sentier qui mène, le long du pied de la paroi, de Tiisouren à Nangguéwer, on trouve, au pied, des grès quartzeux et des conglomérats éocènes, dont on ne peut voir distinctement ni la direction ni l'inclinaison, mais qui sont probablement horizontaux. Là où commence la pente raide, affleurent néanmoins de toutes parts des couches des roches miocènes décrites tantôt; ces couches inclinent de 15° à 20' au Nord-Est.
Aux cascades du Tii Lëtou, les couches sont dirigées du Nord au Sud, et inclinent de 25° à l'Est; on y observe la même alternance de brèches, de conglomérats et de grès que plus haut. Les échantillons J. 657 et 658, décrits par M. Behrens 1. c. p. 20, sont originaires de ces couches.
Si, au Sud du Tii Lëtou. on descend du plateau de Pasir Nangka, le long du flanc abrupt, vers la plaine de Lëbaklarang, on trouve.
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à l'altitude de 150 mètres, une limite très nette entre le miocène et les couches de grès quartzeux de l'éocène. Dans les grès quartzeux et les conglomérats éocènes, on n'a pu constater avec certitude ni la direction ni l'inclinaison; mais il est probable que les couches sont horizontales. Dans le miocène, on a observé D. = 54°, I. = 18' au Sud-Est. Outre des brèches, on y trouve surtout des conglomérats; et les grès y deviennent parfois si riches en calcaire qu'il faut les appeler des marnes (No. 1081) ou des calcaires marneux (No. 1082). Au microscope, on voit dans la masse calcaire du feldspath, des morceaux d'augite et quelques débris de lithothamnium. Si l'on suit plus loin la limite de l'éocène, on voit les grès quartzeux toujours recouverts par des grès d'andésite avec quelques fragments arrondis de quartz laiteux. Les conglomérats et les brèches se montrent moins fréquemment ici que dans les terrains plus élevés, mais ils ne font pas totalement défaut. La direction des couches est toujours sensiblement Nord-Est, et la pente au Sud-Est. Dans le Tii Panarilcan p. ex., près Tiitespong, on a observé D. ^38°, I. = 12° au Sud-Est.
Sur le croquis (échelle r : 200.000) Fig. 50, on a marqué la direction du bord de la paroi du Lingkoung, et d'autre part toutes les directions et les inclinaisons que l'on a observées sur le terrain et qui ont été données plus haut. On voit que partout les couches ont une direction sensiblement parallèle au bord de la paroi et qu'elles descendent partout à partir du terrain ancien; en d'autres termes, les couches miocènes gisent, en forme de manteau, tout autour du terrain ancien.
Le miocène à rintérieur du Lingkoung. En un seul point du cercle formé par la paroi que nous venons de décrire, on a trouvé des couches qui sont probablement miocènes. Sur l'arête qui aboutit au cap Kounti et qui, près du signal Gg. Badak (153 m), atteint sa plus grande hauteur, on trouve, sur une petite étendue, au-dessus des grès quartzeux, des marnes dures, ou plutôt des grès d'andésite, agglomérés par un ciment abondant de calcaire. Au microscope, on voit des morceaux de feldspath, en partie encore très frais et très limpides; puis, de l'augite chloritisée, du minerai de fer altéré et de l'hydroxyde de fer; le tout relié par du calcaire. Le quartz ne paraît pas y exister. Dans le voisinage apparaît une couche d'une roche à pâte felsitique. A première vue, on pourrait prendre ces roches, qui affleurent encore ailleurs dans le miocène, pour des liparites; mais dans cette couche-ci (No. 1083), le caractère élastique est particulièrement net, car il se montre dans la roche des débris végétaux silicifiés, tels que de petits rameaux et d'autres restes. Au microscope, on observe quelques feldspaths troubles, des fibres de chlorite, du quartz, ainsi que des particules troubles, irrégulièrement délimitées; tous ces corps gisent ensemble dans une pâte de calcédoine.
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Rapports des couches avec la contour des côtes. Si l'on examine sur l'esquisse, Fîg, 50, dont nous venons de parler, la disposition des couches, on voit que celles-ci se contournent à angle aigu entre le cap Karang ragak et te cap Tiihourang, et qu'à partir de cet endroit, jusqu'à l'embouchure du Tii Mandiri, elles se dirigent parallèlement à la ligne côtière. Dans la vallée du Tii Mandiri, on retrouve la direction normale de l'Est à l'Ouest.
Le long de ce ' rivage, la montagne s'élève dans la mer, pareille à un mur escarpé; ce mur forme le bord éboulé d'un haut plateau, qui descend lentement depuis plus de 700 mètres au Nord jusqu'à l'altitude de 550 mètres au Sud. De la plage, on voit toujours devant soi les tètes des couches; et il n'y a aucun doute que la ligne côtière y coïncide avec une ligne de rupture, qui indique le trajet d'une faille.
Rappelons-nous à présent les couches recourbées à pic du terrain tertiaire, près du cap Batou nounggoul; ce pli dénote aussi une faille; nous pouvons en conclure que la ligne A. B. C. (Fig. 50) représente une ligne de rupture très importante, qui forme la frontière naturelle de la partie méridionale des Régences du Préanguer.
Origine du flanc du Lingkoung. A l'intérieur de cette ligne côtière naturelle A. B. C, le terrain limité par le flanc du Lingkoung forme une baie profonde. Quelle est l'origine de cette baie?
Comme nous avons tout lieu d'admettre que le terrain ancien se continue plus à l'Est, en-dessous du miocène, il ne peut s'être produit une faille le long du flanc du Lingkoung.
Ce qui est le plus probable, c'est que toute l'étendue, jusqu'à la ligne A. B. C, a été recouverte par le miocène, et que, par la dénudation qui s'est faite durant le soulèvement, l'ancien terrain a été mis à découvert et la baie s'est formée. Représentons-nous le plateau miocène prolongé jusqu'à la ligne A. B. C. ; dans ce cas, la couverture doit avoir eu, dans la portion septentrionale, une épaisseur d'environ 200 mètres, et dans la partie méridionale de 50 mètres environ. Le peu de miocène que nous avons rencontré au Sud du signal Gg. Badak constitue le dernier reste de cette couverture. Le fait que le terrain miocène est limité par une paroi si abrupte doit être attribué à cette circonstance que l'action dénudante s'est opérée sur des couches horizontales et, dans la dernière période, contre les têtes des couches.
Les profils. Les profils Nos. XXVIII et XXIX représentent des coupes du terrain faites suivant les lignes A. B. et C. D. de la carte No. IX ; le premier a été pris sensiblement perpendiculaire à la direction des couches; le second est parallèle à cette direction.
Profil No. XXVIII. Au Sud de la vallée du Tii Tirara, l'éocène est recouvert en discordance par le miocène. Entre le Tii Tiram et le Tii Boulakan, les couches éocènes forment un bassin plat, de sorte que,
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tant au Nord qu'au Sud, les couches éocènes inférieures ej apparaissent sous forme d'une bande étroite. En dessous de ces brèches anciennes, éocènes, se trouve de ta diabase, qui est à Qu plus en aval, dans le Tii Boiilakan. Dans le voisinage de la roche compacte, la disposition des couches éocènes est assez irrégiilière. Sous la diabase se trouvent les schistes, qui inclinent ici au Sud et qui sont bientôt recouverts en discordance par les couches de grès presque horizontales de Tëgal Pamidangan et de Tëgal Sabouh. Dans le lit du Tii Këpouh, les schistes viennent au jour avec des couches interposées de serpentine et de gabbro, et sont ici en pente assez raide vers le Nord. Près de la cime Pamidangan, ces couches les plus anciennes sont coupées sur une grande distance: elles forment une selle aiguë. Plus au Nord, elles ■■ sont recouvertes par les couches éocènes, faiblement ondulées, du plateau Banteng, Néanmoins, les coupes dans les rivières Banteng et Patirëman font voir que la chaîne schisteuse se continue à une faible profondeur. Autour de la diabase du Gg. Badak, les couches éocènes sont fortement redressées ; ici sont coupées aussi les couches miocènes du sommet du Gg. Badak. Le fond de la baie de Tiilëtou consiste probablement encore, pour une grande part, en couches éocènes; mais à la rive Nord on ne trouve que du miocène.
Profil No. XXIX. Dans le profil C. D. on voit, au cap Batou nounggoul, le pli aigu des couches de grès quartzeux Cg, puis a été coupé le vaste terrain schisteux de Pasir Pamidangan et de Pasir Tiikëpouh ; on a figuré le gabbro du Tii Batou noungoul II comme un filon, en communication avec un vaste lit interposé de gabbro et de serpentine. La diabase du Tii Mapak aussi a été dessinée comme un filon. Plus à l'est, le terrain schisteux est régulièrement recouvert par des grè.s quartzeux et par des conglomérats e^, qui, au flanc du Lingkoung, disparaissent sous le terrain miocène.
Epaisseur du terrain. En ce qui concerne l'épaisseur du terrain schisteux, les profils nous apprennent uniquement qu'elle doit être très importante; mais, par suite du plissement considérable des couches et du défaut de mur, les données sont tout à fait insuffisantes, même pour une simple estimation de cette épaisseur.
D'après le profil A. B. (No. XXVIII), l'épaisseur du terrain éocène ne doit pas dépasser 200 mètres ; toutefois, il ressort du profil C. D. (No. XXIX), que les couches du mont Kiara diadiar ont une épaisseur de 250 à 350 mètres.
Si de la plage Nord de la baie de Tiilëtou jusqu'au bord du plateau près Batou karout (425 m.), nous admettons pour les couches une pente moyenne de 10°, l'épaisseur du terrain miocène en cet endroit doit être au moins égale à 425 cos 1-0" + 225 sin 10' ^ 418.5 -t- 390.7; elle est donc de plus de 800 mètres. Cependant nous verrons plus loin
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que l'épaisseur des couches miocènes de ce plateau est probablement bien plus considérable.
II. Couches éocènes dans la vallée du TU Mandiri et plus à l'Est.
Sauf aux environs de la baie de Tiilétou, nulle part dans les Préanguer n'affleurent des schistes, des gabbros, des serpentines ni des diabases de l'époque crétacée. Au contraire, des grès éocènes sont à découvert en d'autres endroits encore, notamment dans le lit du Tii Mandiri et du Tii Panarouban, dans le terrain à couches de houille du Gg. Walat, au Sud-Ouest de Soukaboumi, et (conjointement avec le calcaire oligocène) en quelques points de la chaîne qui s'étend au Sud de la plaine de Tiihéa.
I. Couches de grès quartzeux dans le Tii Panarouban et le Tii Mandiri.
Entre Palabouhan ratou et Bantai^adoung, à la rive méridionale du Tii Mandiri, la chaîne se dresse comme un mur escarpé dirigé de l'Est à l'Ouest. Ce mur forme le bord septentrional du plateau de Pasawahan et indique une faille importante ; il consiste en brèches d'andésite et en grès, qui inclinent au Sud sous un angle de 12° à 20°. Au pied du mur, dans la vallée du Tii Panarouban, sur une distance de plus de 5 kilomètres, et en quelques points de la vallée du Tii Mandiri, affleurent des grès quartzeux. La composition de ces couches est très uniforme ; presque partout les grès quartzeux et les conglomérats, déjà trouvés ailleurs (No. 1084), contiennent des morceaux arrondis de quartz laiteux et quelques fragments de quartzite et de schiste siliceux. A la rive droite du Tii Panarouban, tout près du confluent avec le Tii Mandiri, on trouve dans les conglomérats des morceaux de marne calcaire sans fossiles et des fragments arrondis de charbon. En divers points, on voit aussi des cordons de charbon de quelques millimètres d'épaisseur, mais nulle part on n'a rencontré des couches de quelque importance. Un peu plus en amont, vis-à-vis de Bodionghaour, à la rive droite du Tii Panarouban, on a rencontré des argiles dures (No. 1084a} entre les grès quartzeux.
Les couches sont fortement plissées; leur direction moyenne est de 110° à 115° I en remontant le Tii Panarouban depuis son embouchure, on a constaté successivement, jusqu'au delà de Bodionghaour, D =: 105°, 100°, 115° et 118°; en un seul point 140". Le long de la frontière septentrionale, on a trouvé une inclinaison de 40" à 60" N. Au Nord de Bodionghaour, les couches se redressent verticalement dans le lit de la rivière; et plus à l'Ouest, tout près de Bodiongkalong, on a observé une pente de 75^ au Sud. Néanmoins, au Sud de Bodionghaour, tout près de la limite du miocène méridional, on trouve de nouveau nettement une inclinaison de 70° au Nord.
Dans le prolongement de ces couches, dans les collines situées le
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long de la rive droite du Tii Mandîri, au pied de la chatne calcaire miocène, on voit aussi des grès quartzeux qui sont cependant, en grande partie, recouverts par de l'argile volcanique avec blocs de la roche du Guëdé. Dans une petite rivière, qui se dirige vers l'Ouest en suivant la limite du calcaire miocène, et se joint au Tii Mandiri, vis-à-vis de Paroung peundeui, gisent des blocs de grès quartzeux et affleurent des couches massives de schiste argileux, avec D. ^ ioo°, I, ^ 65° au Nord, qui ressemblent complètement aux schistes éocènes du terrain carbonifère de Baïah en Bantam.
Près de Paroung peundeui, à la rive gauche du Tii Mandiri, il se dresse dans l'alluvium un rocher composé de couches verticales de grès -quartzeux; D. = 105". Plus en aval, près de Tëgalnourmaïn et à l'ouest de Tiibountou, les grès quartzeux (No. 1085) viennent affleurer -SOUS l'alluvium ; mais leur direction ne peut être déterminée.
Profil. Dans le dessin Fig. 51 on a coupé les couches éocènes du Tii Panarouban ; vers le Sud, elles sont recouvertes, en discordance, par des grès et des brèches, tout-à-fait analogues aux couches miocènes du terrain de Tiilëtou, que nous avons décrites ci-dessus. Vers le Nord, on trouve aussi une couverture discordante de couches calcaires et marneuses, qui sont également miocènes, mais appartiennent, en grande partie, à un étage plus récent. (Voir plus loin.)
Age des couches. Il ressort clairement de la description et du profil que ces couches, en ce qui concerne leur disposition et leur composition pétrographique, sont tout-à-fait analogues aux couches e, de la baie de Tiilètou, et que, pour les mêmes raisons, nous pouvons les ranger dans le terrain éocène.
2. Le terrain de grès quartzeux à couches de charbon près Soukaboumi.
Dans la chatne aride du Walat, qui se dresse au Sud de la voie ferrée, entre les haltes Tiibadak et Tiisaât, viennent au jour, sur une grande étendue, les grès quartzeux et les conglomérats bien connus. Çà et là, on rencontre entre les grès des couches de charbon qui ne sont pas sans importance, et qui ont fait l'objet d'une exploration détaillée de la part des ingénieurs des mines HuGUENIN et HOOZE. Un rapport succinct du premier a été publié par le „Jaarboek van het Mijnwezen" 1880 Tome I ; et la description plus détaillée de HooZE figure dans l'annuaire de 1882, première partie.
Plus tard des affleurements de grès furent rencontrés plus à l'Est et plus à l'Ouest, et l'on étudia en particulier la disposition de ces couches et leurs rapports avec les dépôts plus récents.
Au point de vue pétrographique, les couches (Nos. 1086 à lo8g) sont tout-à-fait identiques aux grès quartzeux et conglomérats décrits ailleurs; seulement les grès sont, par cl par là, un peu plus riches en mica. Dans le voisin^e des couches de charbon (No. 1090), on trouve
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des argiles et de l'argile schisteuse, mais elles ne constituent qu'une portion fort secondaire de ce terrain ; parfois aussi, les grès reposent directement sur le charbon. Les couches charbonneuses découvertes jusqu'à présent sont trop peu importantes pour êtie exploitées ; en un même profil on ne trouve d'ordinaire qu'une seule couche ; en quelques points seulement il y en a deux, et l'épaisseur du charbon utilisable ne dépasse jamais 40 à 50 centimètres. Dans les petits cours d'eau Tii Diati et Tii Katomas, qui descendent du versant méridional de la portion Est du Gg. Walat, on croyait avoir trouvé des couches plus épaisses; mais l'exploration qui en fut faite par le creusement d'une galerie a prouvé qu'on n'avait affaire qu'à des irrégularités locales. Il arrive parfois aussi que des couches ép3.isses de sc/iù(e car6onifère (Ko. 1091} sont traversées par des cordons de charbon si nombreux, que fréquemment on les a regardées, sur le terrain, comme du charbon en couches
Cet affleurement de couches éocènes forme un triangle, limité par trois failles. Vers le Nord, les couches sont interrompues suivant la direction 108°. Elles inclinent au Sud, de sorte qu'on a devant soi tes têtes des couches, bien à découvert sur une tranche abrupte. Au pied de celle-ci se trouve partout une couverture volcanique récente, de sorte que la portion descendue le long de la crevasse n'affleure pas. Du côté Sud, à la rive droite du Tii Pèlang, on trouve un escarpement pareil, une ligne de rupture dont la direction est de 80 , Au pied s'étend aussi une couverture volcanique, mais plus à l'Ouest les couches miocènes sont pressées contre les éocènes, et on y observe une disposition très anormale, ainsi que nous le décrirons tantôt plus amplement. Plus à l'Est, les lignes de rupture Sud et Nord se coupent; et, en dehors de la région limitée par ces deux lignes, on n'a pas rencontré de couches éocènes.
Vers l'Est, le terrain est borné par une crevasse transversale, la vallée du Tii Tiatih. A la rive droite de cette rivière, des couches éocènes affleurent encore, sur une faible étendue; mais celles-ci sont franchement déplacées par rapport aux couches de la rive gauche. Comme on le verra plus loin, plus au Sud, le long de cette même crevasse du Tii Tiatih, il existe également une faille dans les couches miocènes.
Le terrain borné de la sorte mesure en longueur 14 kilomètres, entre le Tii Pëlang à l'Est et le Tii Tiatih à l'Ouest; sa largeur, du Nord au Sud, est de 6 kilomètres. Mais sur une grande étendue, ce terrain carbonifère est recouvert par des couches miocènes plus récentes et par des produits volcaniques du Guëdé. Les couches forment au moins deux plis synclinaux, reliés par un pli anticlinal {voir les dessins Fig. 52 et 53). Au bord septentrional, au Gg. Walat, on peut suivre les couches, sans interruption, sur une distance de plus de 8 kilomètres; on a
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observé des directions comprises entre 85" et 130°; et l'on peut admettre une direction moyenne de 105 à lie Au bord septentrional de la chatne, on voit que la pente est constamment au Sud, et décroît depuis 50°, au pied, jusqu'à 20°, près du sommet. Au bord méridional les couches inclinent au Nord de 35° à 20°; dans la partie occidentale, les couches se recourbent de nouveau au Sud, entre autres au Gg. Bongkok; mais plus à l'est, au sud de la crête du Walat, elles sont immédiatement recouvertes par des dépôts plus récents. Là où reparaissent les grès quartzeux, au Pasir Tiipitioung, on a constaté D. ^ 80°, I. ^ 30° au Sud.
A la limite méridionale de ce terrain, les couches de grès quartzeux sont bien dénudées dans la paroi escarpée que l'on peut suivre à la rive droite du Tii Pèlang sur une distance de plus de 5 kilomètres, et que recouvre le calcaire du Pasir Pogor. La direction des couches varie de 75° à 85°; la pente est de 60' à 65° au Nord.
Au pied de la paroi s'étend partout une couverture volcanique, mais plus à l'Ouest, au Gg. Walang, des roches miocènes reposent contre le bord de l'éocène, dans une position très anormale et avec un caractère pétrographique exceptionnel. Au pied de la montagne escarpée, le long de l'aqueduc, les conglomérats, brèches et grès d'andésite miocènes ordinaires ont D. = 90°, \. = 35° au Nord. Toutefois, au sommet du Gg. Walang, les bancs de brèches et les schistes verts, que nous allons décrire complètement tantôt, sont plus redressés ; la direction y reste très constante et égale à 90', mais l'inclinaison oscille entre 75° au Nord, la verticale et 80° au Sud. Un peu au nord de la crête, sur une petite étendue, des grès quarteeux (No. 1092) sont très distinctement à découvert; D. = 50', I. ^ 55° au N.W. ; ils sont recouverts par de beaux bancs calcaires miocènes, dont D. = 80', I. = 60' au Nord.
Le mur escarpé de grès quartzeux, avec calcaire superposé, qui est si admirablement à nu le long du Tii Pelang, apparatt donc un instant en cet endroit.
Ce qu'on appelle les schistes verts (No. 1248}, sont des roches compactes, argileuses, parfois distinctement schisteuses. Leur teinte est toujours vert clair ; mais çà et là il se montre des taches vert sombre, que l'on est tenté de prendre pour de l'augite décomposée. D'autres fragments ne sont pas schisteux, mais se laissent cependant séparer en couches minces et sont d'un grain fin dans la cassure. D'autres encore sont, comme les précédents, de teinte vert clair, mais sont compacts dans la cassure; et, à la loupe, on peut y distinguer des points blancs et des lamelles vert foncé très petites. Au microscope, toutes ces variétés donnent la même image; on y voit une pâte qui, entre niçois croisés, devient sombre, mais dans laquelle on observe cependant quelques fibres qui polarisent faiblement. C'est
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apparemment un agrégat de chlorite de teinte claire ou de mîca. Dans cet agrégat se trouvent de gros plagioclases limpides, la plupart en fragments brisés et pressés les uns contre les autres ; d'autres morceaux limpides, qui polarisent plus fortement encore, sont probablement du quartz dans lequel on n'a pu voir d'inclusions liquides; puis, il y a beaucoup de chlorite. Ce sont des grès d'andésite et des argiles, dont les éléments constituants, sous la pression qui les a soulevés le long de la faille, ont été écrasés pour se cimenter de nouveau par les dépôts d'anhydride silîcique.
Dans le prolongement du Gg, Walang on trouve le Gg. Katé (No, 1245) et le Gg. Gueulis (Nos. 1243 et 1244}. Au Gg. Katé on rencontre les mêmes roches anormales qu'au Gg. Walang ; et encore au Gg. Gueulis, mais en proportion moindre. Les couches sont aussi fort redressées; la direction est de 90° à 100°,
Bien qu'on n'y ait pas rencontré d'affleurements de grès quartzeux, on peut néanmoins admettre que sous le versant septentrional de ces cimes se prolonge le bord Sud du terrain éocène.
A l'ouest de la chaîne éocène qui vient d'être décrite, à l'autre bord du Tii Tiatih, sur une distance de plus de 2 kilomètres de l'Est à l'Ouest, apparaissent aussi des grès quartzeux et des conglomérats.
Dans une petite rivière, à peu près à 700 mètres au sud du signal Lioung gounoung, on a trouvé une couche de charbon d'un demi-mètre d'épaisseur; D. ^ 65°, I. = 20° à 25° au N.W. ; ailleurs encore on a observé une pente au Nord. Ces couches ne sont donc pas dans le prolongement de celles qu'on a rencontrées immédiatement à l'autre bord du Tii Tiatih, mais elles se sont déplacées le long de la faille.
A 7 bons kilomètres à l'est de Soukaboumi, au bord sud du Tii Mandtri, affleurent encore des grès et des conglomérats, dans lesquels cependant on n'a pas trouvé de couches de charbon. L'arête nue et aiguë, qui porte les cimes Pogor et Adag, au sud de la halte Gandasouli, se compose de ces roches (Nos. 1093 et 1094). Au versant septentrional du Pasir Pogor, on a constaté D. = 114°, I- = 28° au Sud. Ce terrain peu vaste est interrompu, vers le Nord, par un ravin, une faille, dont nous parlerons en décrivant le miocène.
Profils. Dans les profils Fig. 52 et 53, les couches ont été figurées telles qu'elles ont été décrites plus haut. La Fig. 52 passe par la cime Gueulis et l'extrémité occidentale du dos du Walat. Là où sous la couverture volcanique les couches miocènes font leur apparition au sommet Gueulis, elles gisent, fortement dérangées, contre le bord méridional de la chaîne éocène, laquelle toutefois n'y arrive pas à la surface. Plus au Nord, on observe d'abord une couverture volcanique, et ensuite des couches alternantes de grès et de brèches, qui inclinent régulièrement au Nord, sous un angle qui décroît vers le Nord. Dans
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les couches supérieures, du calcaire est interposé entre les brèches et les grès. A l'endroit où ils affleurent, les grès éocènes inclinent au Sud, mais s'infléchissent aussitôt vers le Nord ; et plus au Nord ils forment le pli synclinal du Gg. Walat.
Dans la Fig. 53, en allant du Sud au Nord, on rencontre d'abord les couches miocènes, très redressées, du Gg. Walang, adossées à la paroi abrupte éocène. Dans les grès quartzeux, on a observé D. ^ 50', i. = 55° au N.W. ; et dans le calcaire superposé, D. == So^jl. = 60" au Nord, Ce calcaire est recouvert à son tour par des grès miocènes, entre lesquels existe encore une deuxième couche calcaire, et qui sont disposés assez irrégulièrement. Au Sud du kampoung Tiiboungour, les grès éocènes affleurent de nouveau; D. = 80°, I. ^ 30" au Sud; mais bientôt ils disparaissent, avec le miocène qui les couvre, sous la couverture volcanique. Au Gg. Walat, nouvelle apparition des grès éocènes, qui y forment un beau pli synclinal. Au versant méridional, on trouve un peu de calcaire, qui les couvre en discordance; vers le Nord, la couverture volcanique est directement adossée aux têtes des couches de grès.
Epaisseur du terrain. Comme le mur des cbuches éocènes ne vient par au jour, il ne peut être question que d'une détermination de l'épaisseur minima. Au versant nord du Gg. Walat, les couches inclinent constamment au Sud, de 20° à la crête, de 50" au pied. Dans la partie occidentale, la distance horizontale du pied à la crête est de 720 mètres, et la crête s'élève de 190 mètres au dessus du pied. Pour une pente moyenne de 30°, l'épaisseur des couches est donc au moins de 720 X sin 30° + 190 X cos 30° ou de 525 mètres. A l'extrémité orientale du Gg. Walat, la distance horizontale de la crête à la cime est de 640 mètres, et la différence de hauteur est de 230 mètres. Pour la même pente moyenne de 30°, l'épaisseur est donc ici de 640 X sin 30° + 230 X cos 30" = 520 mètres. L'épaisseur totale du terrain est donc au moins de 500 mètres, mais elle peut être notablement plus forte.
Age du terrain. Dans ce terrain encore on n'a nulle part rencontré des pétrifications; toutefois, à cause de sa disposition par rapport au miocène et du caractère pétrographîque des couches, il a été teinté comme éocène sur la carte.
3. Grès quartzeux et couches calcaires, dans la chaîne qui s'étend au Sud de la plaine de Tiihéa.
La chaîne qui se dresse au Sud de la plaine de Tiiandiour, de Tiihéa et de Radiamandala consiste en couches miocènes anciennes, qui sont en général très redressées, et qui, au cœur de la montagne, sont même parfois verticales. Dans quelques rivières, au lit profondement encaissé, de l'éocène est dénudé sous ces couches, sur une petite distance.
a. La vallée du Soukaratna. Le Soukarama est un petit affluent de droite du Tii Sokan ; il se joint à ce dernier un peu en aval de l'endroit oii le Tii Sokan débouche dans la plaine de Tiihéa. Si dans !e cours supérieur de cette rivière, près de Gouha Loutoung et tout près de l'embouchure du Tii Pangkalan, on gravit l'escarpement de la rive gauche, on trouve d'abord, jusqu'à lo mètres environ au dessus de la rivière, du calcaire massif à nummulites; puis, des couches de grès verts d'andésite, en pente raide au Sud; et là-dessus, du beau calcaire avec grandes orbitoïdes à chambres spatuliformes. Ce calcaire supérieur se continue encore plus loin à l'Ouest et à l'Est, sous forme de banc épais, et constitue un membre important de l'ancien terrain miocène. Dans un affluent du Soukarama, à un niveau moins élevé que le calcaire inférieur, on trouve du grès quartseux, dont la direction et l'inclinaison ne peuvent être observées. A la rive gauche, donc au Nord, on voit les grès et brèches miocènes ordinaires; D. ^ 75°, 1. = 65° au N.N.W. ; et un peu plus en aval, D. = 75', I. = 70'' au N.N.W.
Les grès quartseux (Nos. 1095 et logô) sont de teinte grise ou gris rougeâtre; outre les particules de quartz, ils ne contiennent que du minerai de fer en grains noirs et de l'hydroxyde de fer, ainsi qu'un ciment argileux. L'échantillon No. 1095 est d'un grain particulièrement fin, et à la surface altérée des couches on voit de nombreuses figures d'érosion, qui ont l'apparence d'empreintes de corps discoïdes peu épais et plats, d'un diamètre de 3 à 33 mm. ; ce sont probablement des orbiculines.
Le calcaire (Nos. 1097 et 109g) est de teinte bleu grisâtre dans la cassure; à la surface décolorée, on voit que la roche se compose, pour la plus grande partie, de coquilles de foraminifères, tandis que dans la cassure fraîche on ne peut distinguer que par ci par là une structure organique.
Dans le calcaire du Gouha Loutoung {No. 1097), on voit au microscope des nummulites, longues de 14 mm. et épaisses de 4 mm., à dix tours de spire; des nummulites, plus épaisses et plus courtes, de 4 mm. de longueur et de 2 mm. d'épaisseur, à grande chambre centrale et à six ou sept tours de spire; puis des cycloclypées longues et minces, le lithothamnium et des sections qui ressemblent à des alvéolines. Quelques sections incomplètes seulement ressemblent à des orbitoïdes à chambres rectangulaires, mais il est probable qu'elles appartiennent à des cycloclypées.
No. 1098. Ce fragment a été récolté un peu plus à l'est que je précédent; on y voit des nummulites de 20 mm. de longueur et de 2^ mm. d'épaisseur. Il s'y montre aussi de nombreuses petites nummulites, les unes à grande chambre centrale, les autres à petite chambre. Puis, des
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sections d'alvéolines et les autres fossiles énumérés au No, 1097.
No. 1099. Dans cet échantillon, récolté à l'Ouest de Gouha Loutoung, on peut distinguer de petites nummulites de 2^ mm. de rayon, à 10 tours de spire, et à chambres longues et basses. Cette espèce rappelle fort le N. Sub-Brongniarti de Bornéo, et lui est probablement identique.
Les nummulites contenues dans ce calcaire s'écartent des formes ^ocènes habituelles de Java, mais ressemblent à celles de l'étage /• de Bornéo, dont l'âge oligocène est probable. Les alvéolines elles-mêmes ne sont pas analogues à celles des couches éocènes de Baguëlen. Comme d'ailleurs le calcaire est interposé entre du grès quartzeux et des couches incontestablement miocènes, nous le considérons comme le représentant du terrain de Nanggoulan en loguia, et nous l'avons teinté comme oligocène sur la carte.
Les indigènes récoltent des fragments de grès quartzeux pour les vendre comme pierres à aiguiser. JUNGHUHN signale dans son „Java", 3e section p. 389 et 391 de l'édit. hollandaise et p. 252 de l'édition allemande, que de pareilles meules ont été prises tout près de la source du Tii Héa, dans des couches verticales, parallèles à la crête de la montagne. Ces couches forment sans doute le prolongement des couches éocènes du Soukarama, mais le gisement exact ne peut être déterminé d'après la description de JUNGHUHN.
Plus en aval, dans certains petits affluents de droite du Tii Héa, p. ex., dans le Tii Rangkong, en amont de Këmang, on rencontre des morceaux de grès quartzeux; mais nulle part on n'a observé des couches manifestement massives.
b. Grès quartaeux, au Sud de Radiamandala, dans la vallée du TU Sambëng.
Si en aval des sources thermales du kampoung Tiisambëng, on s'avance dans le lit de la rivière du même nom, on trouve sur une étendue de deux cents mètres environ des affleurements nets de couches éocènes. Les grès quartaeux (No. iioo) sont tout-à-fait analogues à ceux décrits plus haut, et ils contiennent parfois des fragments de schiste siliceux (No. iioi).
D'aval en amont, donc du Nord au Sud, on a observé successivement D. = 35°, I. = 30° au N.W.; D. = 50°, I. = go° (verticale); et, sur une distance de 50 mètres on a constaté très distinctement D. := 35°, I. = 60' au S.E. Ici encore les couches éocènes forment donc une selle aiguë. Des deux côtés, cet éocène est recouvert, en discordance, par des grès miocènes, à bancs calcaires interposés. La direction de ces couches est constamment de 80° à 90°; vers le sud, elles sont en pente raide au Sud; au nord, elles sont en pente douce vers le Nord.
Si l'on remonte le lit de la rivière Tii Léïat, à partir du point où
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le sentier, qui conduit de Radiamandala par Tiiléïat vers la montagne, traverse cette rivière, on trouve des grès à grain fin (Nos. 1363, 1364), qui consistent à peu près totalement en gratns de quartz, reliés par un ciment calcaire. Ce sont des couches alternativement minces et épaisses, entre lesquelles les couches caractéristiques de conglomérats font défaut.
On y a observé- successivement: D. = 60°, I. ^ 45° au S.E. ; D. = 55°, 1. = 45' au S.E. et D. = 65°, I. = 50° au S.E.
D'après leur direction, ces couches pourraient être le prolongement des couches éocènes du TU Sambëng. Mais, vu leur teneur en calcaire et l'absence de conglomérats, il est plus probable qu'elles appartiennent aux couches inférieures du miocène.
Plus à l'Est, sur la grande route postale, à Tiisitou, affleurent des couches qui sont très riches en matériaux quartzeux, mais qui contiennent aussi des fragments d'andésite, le tout relié par un ciment calcaire; elles appartiennent sans doute aux couches inférieures du miocène. On a trouvé encore des blocs incohérents de véritable grès quartzeux; et bien qu'on n'y ait pas, jusqu'à présent, rencontré de roches massives, on peut néanmoins admettre que i'éocène existe ici à une faible profondeur en-dessous de la surface.
B. Andésites et basaltes les plus anciens.
Alors que dans les terrains traités jusqu'à présent les sédiments miocènes reposent sur le pré-miocène, en d'autres endroits des Préanguer c'est la roche éruptive massive qui constitue la base sur laquelle se sont déposés les brèches et les grès miocènes. Cette base forme une surface très inégale; et c'est à cause de cela qu'on rencontre la roche massive non seulement dans les tranchées les plus profondes du terrain, mais encore à l'état de cimes saillantes, environnées par les couches sédimentaires. Dans un très grand nombre de cas, ces sommets paraissent avoir été jadis recouverts aussi par des brèches et des grès, et c'est l'érosion qui les a mis à nu ; c'e.st seulement pour les cimes les plus élevées, celles qui s'élèvent à une altitude de près de 2000 mètres, qu'un recouvrement antérieur est invraisemblable.
Le mur de cette roche éruptive est inconnu; bien qu'elle apparaisse parfois dans le voisinage du terrain éocène, nulle part on n'a trouvé une coupe dans laquelle l'andésite ancienne ou le basalte repose sur le grès quartzeux, le tout étant recouvert par des couches miocènes, i)
Néanmoins, il est hors de doute que ces roches sont plus jeunes que
1 1 Pri^s du Tii Kanlé, au pied de la paroi du Lingkoung, il \ liorulilende qunrtzeuse et micacée a la liniite dis deux lerrai ilÉ rencontrée plus au Norl, à Tiitimas. en bancs nettement îi
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l'éocène. Sous le rapport pétrographique, elles présentent un tout autre caractère que les fragments de diabase de l'étage inférieur de l'éocène ; et, dans cette résidence du moins, on n'a trouvé nulle part dans l'étage éocène supérieur, soît de la roche éruptive en masse compacte, soit des fragments de cette roche. Par contre, il existe un rapport intime entre ces andésites et basaltes et les brèches et grès miocènes. Ces derniers contiennent des fragments des premiers ; et il est probable ■ que les brèches se sont déjà formées, en partie, lors de l'éruption de l'andésite. En tout cas, la formation des sédiments a commencé immédiatement après cette éruption, et c'est pour cette raison que nous devons considérer la roche éruptive comme le plus ancien membre connu du terrain miocène. Il n'est pas pour cela tout à fait certain qu'elle soit toujours le plus ancien de tous. Des bancs de roches compactes existent aussi entre les brèches ; et bien que d'ordinaire ces bancs ne soient pas fort épais et qu'ils n'aient qu'une faible étendue, tandis que la roche sous-jacente peut se suivre à de grandes distances, il est néanmoins possible que, par un forage profond, on arriverait à atteindre, sous la roche massive, des sédiments miocènes plus anciens encore.
I. Cimes d'andésite dans la section de Soumèdang. La chaîne tertiaire de Chéribon se prolonge, dans la même direction, dans la partie Nord de la section de Soumèdang. La moitié méridionale de cette chaîne consiste en roches de l'étage brècheux m,, entre lesquelles l'andésite apparaît çà et là ; ta moitié septentrionale se compose de roches de l'étage marneux m^. Vers l'Ouest, les brèches sont recouvertes par les produits volcaniques du Tampomas; .mais aux contins de Krawang, les roches tertiaires arrivent de nouveau à la surface. '
Dans le terrain brècheux du Sud-Ouest, à 8 bons kilomètres à t'Est de Darmaradia, s'élève le mont abrupt Diagat {700 m. d'alt.) ; et à 2 kilomètres plus au Sud se dressent encore trois cimes, sur la route de ■ TiadasQgampar à Tiipeundeuï, par Tiibobokoh ; ce sont le Gg, Dogdog, le Gg. Batou et le Gg. Dalëm, qui, de même que le Diagat, sont formés de roche éruptive massive. Près du kampoung Tiibobokoh, cité tantôt, on rencontre, dans l'argile brune, de très gros blocs incohérents d'une roche gabbroïde; on ne peut décider avec certitude s'ils sont originaires de brèches, ou si la roche est massive. Les monts d'andésite dont il vient d'être question sont tous environnés par des couches de grès et de brèches qui, le plus souvent, inclinent au Sud.
Au Gg. Diagat, on a enlevé des fragments (No. 1102) du flanc Sud, au dessus du kampoung Tiibareubeuh. La roche est à grain fin et de teinte gris clair. A l'œil nu, on ne voit que quelques aiguilles de hornblende. Au microscope, on reconnaît jne andésite à pyroxène et à hornblende, dont une partie de l'augite a été décomposée en chlorite
et en un peu de quartz. La pâte consiste, en grande partie, en plagioclase, avec peu de chlorite et de minerai de fer.
La roche du Gg, Dogdog (No. 1103) est foncée et à grain fin; au microscope, on voit un mélange cristallin, presque sans verre, dans lequel les olivines sont un peu plus grandes que les autres cristaux, et limpides en grande partie; elles tiennent en inclusion de petits octaèdres sombres, noirs ou bruns, et elles sont un peu serpentinisées le long des fentes seulement. A côté de l'olivine, on voit du plagioclase, de l'augite et du minerai de fer; l'augite est partiellement décomposée en chlorite et en mica brun. C'est un basalte.
No. 1104. Ces échantillons ont été détachés des blocs, cités plus haut, au kampoung Tîibobokoh. A l'œil nu c'est une roche cristalline grossière, gabbroïde. Au microscope, elle est complètement cristalline et ne consiste qu'en plagioclase, augite et minerai de fer, avec leurs produits de décomposition : chlorite, mica brun, épidote et calcédoine; le dernier minéral est en agrégats finement radiés. C'est une andésite à pyroxène cristalline grossière, à caractère de diabase ou de gabbro ; elle ressemble beaucoup à la roche du Gg. Dogdog, mais ne contient pas d'olivine et est d'un grain plus grossier.
Plus au Nord, sur la route de Darmawangui à Tomo, non loin du Tii Loutoung, rivière qui borne Chéribon, il existe encore deux petites cimes d'andésite. Elles s'élèvent jusqu'à 60 mètres au-dessus de la rivière et sont environnées de marnes tendres, qui y ont une direction de 130° et une pente de 40° au S. W. Ces petits sommets se nomment Gg. Tèguèh. La roche qui les compose (No. 1105) est de teinte gris clair. Au microscope, c'est évidemment une andésite à hornblende très altérée; toute la substance des hornblendes a disparu, et dans l'intérieur des contours des cristaux on trouve du calcaire spathîque, de la chlorite vert brunâtre, un peu d'épldote et du minerai de fer. On ne retrouve pas davantage l'augite, et dans la pâte on distingue surtout du feldspath, puis du calcaire, de la chlorite et du minerai de fer.
A treize kilomètres au nord de Soumëdang, le chef-lieu de sousdistrict Tiisèguèl est situé dans le terrain volcanique du Tampomas et du, volcan Soudiplak ; la rivière Tii Kandonng forme la limite de ce terrain et du pays de collines tertiaires; il s'y dresse, à 2J kilomètres environ au nord de Tiisèguèl, une cime très abrupte, qui déjà de loin attire le regard par sa forme pointue. Ce mont, le Gg. Gueulis (573 m, d'alt. ou 200 m. au-dessus du terrain environnant de grès et de brèches) consiste en andésite massive.
Dans la roche {No. 1 106) on observe à l'œil nu, dans une pâte gris-clair, de gros cristaux sombres de hornblende et des feldspaths ternes, plus petits. Au microscope, on voit que l'intérieur de certaines hornblendes inaltéré et de teinte brun verdâtre ; ces cristaux sont
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entourés d'un rebord noir, grenu. Le plus souvent cependant ce minéral est totalement décomposé en un mélange d'augite, de minera et de chlorite. Les gros plagioclases sont ternes et décomposés en partie; dans la pAte, on distingue du plagioclase, de.l'augite et du minerai de fer. C'est une andésite à pyroxène et à hornblende.
A peu près à 4 kilomètres au Sud de Tiisèguèl, sur la rive gauche du Tii Kandoung, au village de Dépok, il se dresse encore une petite cime d'andésite, le Pasîr Touhoureun. Elle est environnée de matériaux volcaniques récents. Cette roche {No. 1107) est de teinte gris brunâtre, et à l'œil nu on y distingue seulement quelques gros cristaux de hornblende. Au microscope, elle est tout à fait identique à celle du Gg. Gueulis ; c'est donc aussi une andésite à pyroxène et à hornblende. Dans cette roche, ainsi que dans la précédente, le pyroxène est en partie, sinon totalement, de l'augite monochnique.
Andésite du Dingdtnghari et des environs
Dans le terrain où se rencontrent les trois résidences des Préanguer, de Batavia et Krawang, s'élève la haute chaîne du Sanggabouwana. La cime Dingdinghari est située juste à la limite des trois résidences, à 1150 mètres d'altitude; en Buitenzorg, quelques sommets s'y élèvent à plus de 1300 mètres au-dessus de la mer.
Le sommet du Dingdinghari consiste en andésite massive, et plus au Sud-Ouest, aux conhns de Batavia, il y a encore trois petites cimes, le Gadoung {580 m.), le Këroud {640 m,) et le Gambir (790 m.), qui consistent également en roche éruptive massive. Au Sud du Dingdinghari, respectivement à 2 et à 3 kilomètres au Nord du chef-lieu de sous-district Tiirama euwah, existent encore deux petits sommets éruptifs, le Tiangkrang (700 m.) et le Sëreh (600 m.). Il se peut qu'une exploration plus détaillée fasse connaître encore d'autres cimes pareilles. Ces roches éruptives sont entourées ou recouvertes de brèches, de grès verts, d'argiles blanches, etc., qui inclinent généralement au Sud.
La roche {No. 1108) du versant Sud-Est du Dingdinghari est de teinte gris clair; à l'œil nu, on n'y distingue qu'un grand nombre de gros cristaux de hornblende et de petits feldspaths ternes. Au microscope, c'est une véritable andésite à hornblende, à grandes homblendes et avec peu ou pas d'augite.
La roche (No. i tog) du sommet Gambir est un basalte grenu, cristallin, dans lequel tous les éléments sont très frais; l'olivine seule est serpentinisée en partie.
De gros blocs, recueillis près du signal Pasir Tiimatis, sont probablement originaires de la cime Sëreh. Cette roche (No. 11 10) ressemble tout à fait à la précédente; on y distingue, à l'œil nu, un mélange, d'un grain très fin, de feldspath terne et d'augite. Au microscope, on voit une pâte qui consiste en un mélange cristallin, à grain grossier.
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de piagioclase limpide, d'augîte et d'un peu de calcite; dans cette pâte se trouvent de nombreuses grandes olivines, en grande partie limpides et serpentinisées seulement le long des cassures, de la magnétite sans bords blancs et du pyroxène, qui est presque exclusivement de l'augite brunâtre, monoclinique. C'est un basalte grenu, cristallin.
Terrain d'andésite au Nord-Ouest de Tiiandiour
Au Nord de la route postale, entre Tiiandiour et Sindanglaïa, se dresse dans la plaine, au pied des volcans Guëdé et Lëmo, une chaîne tertiaire dont la partie occidentale, élevée, se compose d'andésite compacte ; et la portion orientale, plus basse, de brèches et de grès (étage m,). Le terrain d'andésite forme une arête, qui se dirige au Nord-Nord-Ouest, et qui, vers l'Ouest surtout, s'élève en pente raide dans la plaine. En allant du Nord au Sud, on rencontre les cimes Kasour (1120 m.), Tîadasngantoung (signal à 1151 m.), Rasamala (iiio m.), Gg. Halang (signal 1260 m.), Gg. Baloukbouk (signal 1237 m.) et Gg. Bèsèr, qui atteint la plus grande altitude (1390 m.)
Le terrain volcanique a 950 mètres d'altitude vers le Nord, et à peu près 800 mètres vers le Sud.
Dans la roche (No. iiii) de la petite cime sur laquelle est bâti le pavillon de Tiipanas, on voit, à la loupe, une pâte sombre avec de nombreux cristaux d'augite et de feldspath. Au microscope, c'est une andésite à pyroxène, contenant un peu de hornblende.
La roche (No. 11 12), qui est bien à découvert dans la paroi abrupte, au nord du signal 'Tiadasngantoung, ressemble tout à fait à la précédente; c'est encore une andésite à pyroxène, qui, au microscope, a l'air d'être fort altérée ; les hypersthènes surtout sont transformés en un minéral vert, fibreux, tandis que les augites sont encore fraîches; autour du minerai de fer on voit beaucoup d'hydroxyde de fer.
La roche (No. 11 13) de la cime Rasamala est aussi une andésite à pyroxène, dont l'hypersthène est décomposé en grande partie en chlorite.
Dans l'andésite à pyroxène (No, 11 14) récoltée au Gg. Bèsèr audessus de Pameungpeuk, on voit si peu de chlorite et la pâte est si fraîche qu'on pourrait confondre la roche avec une andésite volcanique, tant soit peu altérée.
Plus à l'Ouest, à la limite des Préanguer et de Batavia, une arête aiguë se dresse au-dessus des produits volcaniques du Guëdé et du Pangrango. La route de Buitenzorg à Tiiandiour franchit cette chaîne, près du défilé bien connu de Pountiak (1482 m.); plus au Sud se trouve la cime Guèguër bentang, s'élevant à 2040 met res|d' altitude. Cette chaîne encore consiste en roche éruptive massive dont on a récolté des fragments au versant oriental, dans la rivière Guëguer bentang. Ces échantillons (No. 1114a) consistent en un basalte assez altéré, dont les olivines sont partiellement décomposées et entourées d'un rebord épais,
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noir. Parmi les produits de décomposition du pyroxène, il se montre un peu de mica.
Dans le prolongement de la chaîne du Bèsèr, vers l'Est, au nord de Radiamandala, s'élève une crête qui consiste en brèches ; elle atteint une altitude de plus de 600 mètres et une hauteur de 150 à 300 mètres au-dessus de la plaine volcanique qui l'environne. Un peu au nord du sommet Guèdieg, au milieu du pli anticlinal escarpé formé par les couches de brèches (voir Fig. 60), vient affleurer dt: la roche éruptive massive divisée en belles plaques, dirigées de l'Est à l'Ouest et en pente raide au Sud. Il est possible toutefois que cette roche ne constitue pas ici le mur, mais qu'elle soit interposée dans les brèches, à l'état de banc.
Les échantillons (No. 11 15) consistent en un beau basalte à forte proportion d'olivîne; celle-ci est serpentinisée en partie et a pris une teinte vert clair.
4. Andésite aux confins des Préanguer, de Bantam et de Batavia. A l'angle extrême Nord-Ouest des Préanguer, là où se rencontrent les trois résidences Préanguer, Bantam et Batavia, s'étend un terrain élevé, inhabité, fort accidenté, dont la plus haute partie consiste en andésite compacte. Ce terrain forme le dos d'une montagne qui se dirige sensiblement suivant la ligne 120° — 300", et dont certains sommets ont plus de 1900 mètres d'altitude. Tant au Nord qu'au Sud, cette roche massive est recouverte par des brèches et des grès, dont les couches ont, en général, une inclinaison assez raide vers le Sud. Seule la partie orientale de ce dos est située dans les Préanguer ; et elle y atteint, à la cime Tiisalimar, au signal Këndang, l'altitude de 1764 mètres. Au pied Sud-Est de cette cime, la roche compacte et la brèche sont recouvertes toutes deux par les produits du volcan Halimoun. A quatre kilomètres et demi à l'est du signal se dresse néanmoins une cime abrupte, le Kasour, à 1180 mètres d'altitude, soit une hauteur de 180 à 280 mètres au-dessus du terrain volcanique. Cette cime consiste également en andésite massive; et, dans la vallée du Tii Salimar et du Tiî Tamiang, les rivières ont creusé leur lit jusque dans la roche éruptive massive.
A l'Ouest de l'Hatimoun, sur la frontière des Préanguer et de Bantam, on trouve partout, à la surface, des brèches et des grès ; mais dans la rivière frontière Tii Sono, ainsi que dans le Tii Barénok leutik, la roche massive sous-jacente est à découvert sur une grande étendue.
No. 1 1 16. Echantillons du ht du Tii Salimar; ils présentent, au
microscope, une image très fraîche d'une andésite à pyroxène typique.
Au versant septentrional du Gg. Kasour, là où une petite rivière
descend en cascades, la roche est très bien visible. Elle est {No. 1117)
très compacte, gris verdâtre; à la loupe, on ne peut y distinguer que
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quelques cristaux d'augïte et de feldspath. Au microscope, on voit une andésite à pyroxène altérée, dans laquelle du minerai de fer est entouré d'hydroxyde et dont la pâte contient des grains d'augite, ainsi qu'on en rencontre dans certains basaltes; cependant on n'y a pas trouvé d'oHvine. Les roches récoltées dans le Tii Barénok leutik et dans le Tii Sono sont fort altérées. Les échantillons (No. 1118) de la première rivière présentent de la pyrite dans les fentes; au microscope, on voit du plagioclase à petits angles d'extinction, de l'augite, " de petites olivines décomposées, quelques cristaux de hornblende, du minerai de fer et de la chlorite. C'est une andésite à pyroxène olivinifère, de même que la roche (No. 11 19) du Tii Sono; cette dernière est toutefois encore plus décomposée et l'augite, p. ex., y est totalement transformée en chlorite. 5. Affleurements d'andésite aux alentours de la Wijnkoops-Baai. Si l'on suit la route qui, du chef-lieu de sous-district Tiisolok, conduit à l'Ouest vers les confins de Bantam, on trouve, le long du rivage, près du cap Karang bodas, ainsi que dans le lit d'une petite rivière qui coule en cet endroit, de la roche éruptive massive en dessous des brèches. Un peu plus à l'Ouest, à Tiibangban, des écueils de cette même roche (No. 1120) sont à découvert au milieu dea flots. Ces derniers fragments sont fort altérés.
No, 1 1 2 1 . Cet échantillon a été récolté au nord du cap Karang bodas; c'est une andésite à pyroxène ancienne, typique, dans laquelle presque tout le pyroxène est décomposé en chlorite; il y existe aussi peut-être un peu d'olivîne décomposée.
Au kampoung Tiibangban, on aperçoit à l'Ouest un sommet escarpé, le Panglésëran (signal 351 m.), qui présente, vers l'Est surtout, des parois verticales, inaccessibles. Ce monticule consiste aussi en roche éruptive massive, mais il n'y forme pas la base du terrain ; c'est un banc, épais de 300 mètres, qui repose sur la brèche et est recouvert par du calcaire. Cette roche appartient donc aux brèches, et sera décrite quand nous traiterons de l'étage m,. Plus à l'Est, dans le lit des rivières Tii Tiis, Tii Solok et Tii Panas, on connaît plusieurs de ces bancs interposés de roche éruptive massive.
Au bord oriental de la Wijnkoops-Baai, au Sud de l'embouchure du Tii Mandiri, depuis Tiiboutoun jusqu'à Tiihaour, on voit reparaître la roche éruptive sous-jacente. Elle y est recouverte par des brèches miocènes; et, tout près de Tiiboutoun, le contact se trouve à peu près à 100 mètres d'altitude. Si Ton remonte, au Sud, au delà de Naringgoul, les petites rivières de la côte, on arrive presque aussitôt dans la brèche sus-jacente.
Presque toujours la roche est disposée en bancs réguliers, qui, dans le Tii Seureuh p. ex., sont dirigés suivant un angle de 70°, et sont en pente raide au S. E. Plus au Sud, ces bancs sont moins redressés
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et la pente décroît jusqu'à 30°. Au delà de Naringgoul, dans ) es bancs de basalte, on a observé D. = 100°, i. = 50° à 60* au Sud, et à Tiihaour, D. = 1 10°, I = 70° au Sud. Dans les bancs épais, la roche est en outre, séparée en beaux prismes, perpendiculaires aux faces des couches.
Les bancs de brèches, couchés sur la roche massive, ont une direction de 55° à 60', et une inclinaison de 35° à 50° au Sud-Est.
Les échantillons qui ont été pris de cette roche paraissent, en général, très frais, et certains d'entre eux ont un peu l'éclat du pechstein. A la loupe, on découvre dans la pâte, foncée et compacte, de nombreuses petites aiguilles de feldspath et de gros grains d'augite. Dans la roche de Tiihaour on trouve un grand nombre de petites cavités amygdaloïdes, dont les parois sont tapissées d'une couche très mince d'un minéral vertclair; quelques-unes de ces cavités sont remplies de calcédoine. Au microscope, la roche détachée à la cascade inférieure du Tii Seureuh (No. 1 122) présente une belle image. Dans un verre grenu noir, on voit beaucoup de minerai de fer, parfois en beaux dendrites; puis de beaux rectangles striés de plagîoclase, qui contiennent au centre un amas de nombreuses particules de minerai de fer; une grande quantité d'olîvine bien délimitée, dont la moitié polarise encore nettement, et dont l'autre moitié est décomposée en serpentine filamenteuse vert-clair; de l'augite, changée partiellement en chlorite; il n'y a pas d'hypersthène. C'est un véritable basalte ancien.
La roche (No. 1123) de Tiihaour, aux cavités amygdaloïdes, n'est pas aussi fraîche que celle que nous venons de décrire. On y voit moins d'olivine facile à reconnaître, et plus de chlorite ; les cristaux d'augite sont serrés entre les nombreux' rectangles de feldspath. C'est encore un basalte ancien.
Cimes d'andésite au Sud de Gandasouli et de Tiireunghas
Si l'on voyage en chemin de fer de Soukaboumi à Tiiandîour, le regard tombe, au delà de la halte de Gandasouli, au Sud de la voie, sur quelques montagnes arides, s'élevant comme des dômes dans le pays de collines qui s'étend devant le bord septentrional escarpé du haut plateau de Takokak. La chaîne, qui porte les sommets Këroud {770 m.) et Masiguit {790 m.) est isolée au milieu de ce pays de collines dont l'altitude moyenne est de plus de 600 mètres. Lacime Astana {1000 m.) et la chaîne Pogor-Gombong, avec le signal Pogor II (1003 m.}, sont très escarpées vers le Nord, l'Est et l'Ouest; mais au Sud, elles se confondent lentement avec le haut plateau. Toutes ces cimes consistent en roche éruptive massive, qu'environnent et que recouvrent de toutes parts des bancs de brèches et de grès de l'étage mj ; ces bancs ont généralement une direction Est-Ouest, et sont fortement plissés, surtout vers le Nord. Le haut plateau du Sud est constitué aussi des mêmes brèches et grès ; et comme il est à l'altitude de 1000 à 1300 mètres, des cimes
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d'andésite telles que l'Aatana et le Pogor H, seraient plus au Sud, totalement ensevelies sous ces couches neptuniennes, et la roche massive ne pourrait arriver à la surface que dans les lits de quelques rivières profondement encaissées. Et en effet, cette couverture a réellement existé; le haut plateau s'étendait alors plus au Nord, jusqu'à l'endroit où il est limité par uile faille, signalée par la vallée du Tii Mandiri. Par l'effet de l'érosion, ce plateau s'est éboulé vers les bords; et c'est ainsi que les parois de roche éruptive, hautes de plus de 300 mètres, de l'Astana et du Pogor II, ont été mises à découvert.
A l'œil nu, les échantillons (Nos. 1124 à 1127) qui ont été rassemblés ici, sont altérés à des degrés différents ; mais, au microscope, ils offrent tous la même image. Ce sont des andésites à pyroxène et à hornblende assez altérées, qui contiennent parfois un peu de mica brun. Les sections de hornblende sont ordinairement remplies de particules chloriteuses ; et le pyroxène aussi est souvent décomposé, en partie, en une matière verte.
A quatre kilomètres et demi au Sud-Est du Pasir Pogor II, sur le haut plateau, près de l'établissement Gounoungmèlati, ta rivière Tii Bingbin a creusé son lit jusqu'au niveau de 1000 mètres, et, surune étendue de plus de 30 mètres, la roche éruptive massive y est très bien dénudée. Au microscope, on voit dans ces échantillons (No. ti28), à côté d'augite inaltérée, des sections vertes, troubles, qui consistent en chlorite et en épidote, originaires probablement d'hypersthène, mais peut-être aussi de hornblende. On y observe encore les éléments habituels, ainsi que de la pyrite. La roche est donc une andésite à pyroxène.
Encore 3 kilomètres plus au Sud-Est, la roche éruptive massive (No. 1129) est bien à découvert dans le lit du Tii Dano et du Tii Kondang, tout près de leur confluent (au niveau de 1000 m.). De même que la roche précédente, c'est une andésite à pyroxène, ancienne, typique, mais assez altérée.
Si l'on continue par la voie ferrée, dans la direction de Tiiandiour, on aperçoit un peu en deçà de la halte Tiibëbèr un petit sommet avancé, le Pitioung (560 m. d'alt. et 90 m. de hauteur au-dessus de la plaine) qui se dresse en pente raide dans la sawah. Cette cime consiste en une roche éruptive massive, sombre (No. 1 130), dans laquelle on distingue, à l'œil nu, des morceaux de serpentine, dont la taille atteint même 6 mm., et beaucoup de calcite secondaire. A la loupe, on voit des aiguilles de feldspath et des grains d'augite. Au microscope, la roche est très altérée; c'est probablement un basalte, dont toute l'olivine est changée en serpentine.
La roche éruptive massive apparaît sous la brèche en d'autres points
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encore le long de la voie ferrée, à l'ouest de Tiibëbër, notamment près de la borne kilométrique 81 et près de la borne 78.5. Au premier point la roche est divisée en belles plaques, dont D. ^ 85^, I. = 20' au Sud. Les deux échantillons (Nos. 1131 et 1132) ressemblent à la roche du Pitioung; ce sont des basaltes désagrégés; dans le dernier numéro, les olivines ont un bord brun et sont remplies de chlorite à l'intérieur.
7, Petites cimes d'andésite autour de la plaine de Bandoung,
La partie occidentale de la plaine bien connue de Bandoung est presque totalement environnée de montagnes miocènes, qui se composent, au Nord et au Sud, de brèches et de grès de l'étage m,; à l'Ouest, dans le prolongement de la plaine, elles consistent en argiles et marnes de l'étage m,. Au bord Sud de la partie orientale, la plus grande, de la plaine, le terrain miocène m, affleure sur une longueur de plus de 12 kilomètres.
Dans ce terrain brècheux il se dresse, en divers endroits, de petites cimes pointues, qui consistent en roche éruptive massive et que nous allons énumérer successivement.
Si de Radiamandala on monte vers la plaine de Bandoung par la gfrande route postale, on voit à Tiisitou des bancs alternants de brèches et de calcaire (étage mj), qui sont souvent fort redressés et entre lesquels, en certains points, l'éocène existe probablement à une faible profondeur en dessous de la surface. Un peu à l'ouest du poste Tiisitou et au sud de la route, s'élève, dans ce terrain, une petite cime en coupole, le Tanggouloun (650 m.), au pied d'un mur escarpé de calcaire qui, à Pasir Bëndé, atteint une altitude de 800 mètres. Cette cime consiste en roche éruptive massive (No. 1133). A l'œil nu, on aperçoit, dans cette roche, une pâte vert grisâtre, dans laquelle sont disséminés des cristaux de plagiorlase et de hornblende. Au microscope, elle paratt très altérée; les plagioclases polarisent encore, mais sont troubles; quelques cristaux de hornblende sont encore assez frais, maïs d'autres sont décomposés entièrement en un agrégat d'augite, de chlorite et de mica. C'est une andésite à hornblende altérée.
Au bord Sud de la portion occidentale de la plaine de Bandoung est situé le chef-lieu de district Tiililin. Au Sud de cette localité se dresse la cime abrupte Guegër poulous, à 900 mètres d'altitude et à 230 mètres au-dessus de la plaine. Cette cime consiste en une roche vert grisâtre (No. 1 134}, dans laquelle, à la loupe, on découvre de nombreuse cavités, qui se sont probablement formées par la dissolution d'hypersthène, ou peut-être d'olivine. Au microscope on voit, dans une pâte à verre noir, grenu, des cristaux très nombreux de plagioclase; de l'hypersthène profondément modifié; peu d'augite, et de la serpentine à teintes vertes ou brunes, qui est peut-être un produit de décomposition de l'olivine. C'est une andésite à pyroxène.
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A peu près à 6 kilomètres plus au Sud, tout près de la plaine, s'élève une cime pareille, le Bondiot, qui atteint l'altitude de 990 mètres et une hauteur de 300 mètres au-dessus de la plaine. La roche (No. 1135) dont elle se compose, est fort altérée. A l'œil nu, on y distingue des (eldspaths ternes et des aiguilles noir terne de hornblende. Au microscope on observe une pâte d'andésite désagrégée, dans laquelle se trouvent du plagioclase trouble, et de gros cristaux à contours de hornblende, dont la substance a été décomposée en un mélange grenu, de teinte vert terne; il y existe probablement aussi un peu d'augite. C'est une andésite à hornblende.
A l'est de Tiisëndawout, près de Houlousitou, au bord de la plaine, de la roche éruptive est aussi à découvert sous la brèche.
A l'endroit où le Tii Taroum s'est creusé un lit dans l'arête brècheuse qui sépare les portions Est et Ouest de la plaine de Bandoung, une roche massive affleure encore à la cascade, près du mont Koukousan. Cette roche (No. 1136) est probablement une andésite à hornblende; mais elle est trop altérée pour une analyse exacte.
Dans le terrain brècheux qui s'étend au Sud de la partie orientale de la plaine de Bandoung, les trois cimes les plus hautes, le Gueulis (1140 m,), le Diëlékong (signal 1068 m.), et le Nini. (signal 1092 m.) se composent de roche éruptive massive.
Le No. 1137 du Diëlékong est une roche gris clair, à grain fin, avec beaucoup de feldspath terne. Au microscope, on reconnaît une andésite à pyroxène hornblendifère.
8. Cimes d'andésite du terrain brècheux au Sud de la série volcanique Këndëng Louhour—Tiikouraï.
Le vaste haut-plateau volcanique qui, au Sud de la plaine de Bandoung, se prolonge sans interruption du volcan Këndëng Louhour jusqu'au Tiikouraï, est borné au Sud par des brèches miocènes de l'étage m,. Primitivement, celles-ci constituaient un haut-plateau qui, vers le Nord, s'élevait à l'altitude de 1600 à 1900 mètres et qui descendait lentement vers le Sud. Toutefois, des rivières nombreuses ont creusé leur lit dans ce terrain, à des centaines de mètres de profondeur; et c'est ainsi que ce plateau s'est transformé en un terrain, très accidenté, qui au-dessus de l'altitude de 1000 mètres est à peu près complètement inhabité. Les brèches y reposent aussi sur l'andésite; et, dans un grand nombre de lits de rivières, la roche compacte sous-jacente est à nu. L'andésite apparait encore en certains points, sous forme de cimes qui s'élèvent au milieu des brèches.
C'est ainsi que sur la route qui, du district de Tiidamar, conduit par Tiilowa et Parigui vers l'exploitation de quinquina de l'Etat, Kawah Tiiwidëi, à l'est du Patouha, on voit, vers le Nord, les sommets escarpés Kounti (1801 m.), Sëlak (1800 m.), et Kërèdout (1740 m.), qui très
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probablement consistent totalement en roche massive. La cime Simpang, iiu flanc oriental (1802 m.), se compose apparemment aussi d'andé-site compacte.
Sur la route, la roche massive est bien à découvert dans le Ut delà rivière, à l'endroit où se réunissent le Tii Pandâk koulon et le Tiî Pandak wétan, à l'est du hameau Parigui, à 830 mètres d'altitude. C'est une roche foncée {No. 1138), dans laquelle on distingue de nombreux feldspaths^ Au microscope, c'est une andésite à pyroxène, assez altérée, pauvre en gros cristaux de pyroxène, et dans laquelle on peut reconnattre de rares petites olivines altérées.
Plus à l'Est, à la limite méridionale de la culture de quinquina Tiilaki, une roche massive vient au jour dans le Tii Laki leutik. Dans les échantillons (No. 1 13g) on distingue, à la loupe, une p&te foncée, dans laquelle sont contenus, en cristaux porphyriques, non seulement du feldspath et du pyroxène, mais encore des olivines vertes à éclat gras. Au microscope, on observe dans cette pâte de grands microlithes dé feldspath, enserrant du verre grenu ; l'olivine porphyrique est, en grande partie, décomposée en serpentine; mais dans un grand nombre de fragments on peut encore fort bien reconnaître un noyau polarisant; à côté de l'augite, il se montre aussi de l'hypersthène. La roche est donc un basalte.
Plus en aval, le lit du Tii Laki est, sur une grande distance, creusé jusque dans la roche massive; entre autres près Pamoïanan, où l'on a détaché, dans le lit, des fragments d'une andésite à pyroxène (No. 1 140) <iës;^égée, qui contiennent beaucoup d'hypersthène.
Sur la route dont il a déj<i été question, qui conduit de Tiilaki au Sud vers le chef-lieu de sous-district Tiiséwou, en Tiidamar, on trouve de l'andésite au versant du mont Pountiak diamaka, et il est probable que toute la cime Tiantigui (1340 m.) se compose de cette roche. Dans des échantillons (No. 1141] du Pountiak diamaka, on voit, à l'œil nu, une pât« grise à grains nombreux de feldspath et d'augite. Au microscope, on reconnaît une andésite à pyroxène passablement fraîche, avec beaucoup d'hypersthène.
Encore plus en aval, au confinent du Tii Kahouripan et du Tii Laki, rive droite, la roche est de nouveau dénudée sur une grande distance dans le lit de la rivière. Là où la route de Tiiséwou à Tiilaki se rapproche de la vallée de la rivière, les bords très escarpés de celle-ci consistent en roche massive jusqu'à une hauteur de 100 à 150 mètres au-dessus de son niveau.
A six kilomètres et demi au Sud-Ouest de Tiiséwou s'élève, sur le versant escarpé qui conduit du haut plateau vers le lit de la rivière, un rocher abrupt, à parois sensiblement verticales; c'est le Toumpang, qui se dresse à une altitude de 450 mètres et à une hauteur de 170 mètres
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an-dessus du terrain environnant. Celui-ci ne consiste plus en brèches, mais en couches alternatives de marnes et de grès argileux de l'étage m^, à peu près horizontales.
On a récolté des échantillons sur ta cime Toumpang et dans le lit du Tii Laki, près de la rivière Tii Kawoung diangkoung, à 4I kilomètres au nord de Tiiséwou-
La roche (No. 1143) du Toumpang ressemble à celle du Pountiak diamaka. Au microscope, c'est une andésite à pyroxène assez désagrégée dans laquelle il existe quelques olivines serpentinisées.
La roche (No. 1143) du Tii Kawoung diangkoung, dont un échantillon a été détaché dans le lit de la rivière, se divi,=ie irrégulièrement en prismes. Elle est fibreuse dans la cassure, et dans la pâte compacte, foncée, on ne distingue, à l'œil nu, que quelques cristaux. Au microscope, on voit une pâte d'un grenu excessivement fin, à structure fluidale, dans laquelle se montrent, à l'état porphyrique, du plagioclase, de l'augite, du minerai de fer et quelques gros cristaux d'olivine complètement serpentin isée. C'est un basalte.
Un autre échantillon (encore No. 1143) a été enlevé à la paroi abrupte, un peu au Sud de la rivière Tii Kawoung diangkoung; c'est une roche vert grisâtre très altérée ; dans des cavités amygdaloïdes irrégulières il s'est déposé un minéral secondaire terreux, blanc. Au microscope, on reconnaît encore un basalte altéré; le minéral secondaire est un mélange de zéolithe et de calcaire spathique.
Plus à l'Est, dans le lit du Tii Laïou, près du confluent de cette rivière et du Tii Bodas, la roche massive vient encore au jour. En ces endroit jaillissent diverses sources thermales; et les grès, qui reposent sur la roche, sont très silicifiés tout près du contact.
Les échantillons (No. 1 144), récoltés en cet endroit paraissent cristallins et d'un grain fin ; ils ont un bel éclat. Au microscope, on voit un mélange cristallin, grenu, sans pâte, de plagioclase, augite et magnétite. L'augite présente divers degrés de décomposition; certains cristaux sont transformés en ouralite'; mais la plupart ont subi une décomposition plus avancée et toute la substance est changée en chlorite avec un peu de mica brun. C'est une andésite augitique grenue, cristalline, à caractère de diabase. 9. Points d' affleurement de la roche éruptive ancienne, dans les sections de Soukapoura kolot et Soukapoura.
Le terrain brècheux, dont il a été parlé plus haut, s'abaisse au Sud du volcan Tiikouraï et disparaît, plus à l'Est, sous les couches plus récentes de l'étage m^. Cependant, dans le prolongement de la série de montagnes que nous avons décrite, au Sud de Manondiaïa, le terrain brècheux vient affleurer de nouveau sur une grande étendue; et, au Gg. Bongkok et au Gg. Kèmbang, il atteint des altitudes de 1143 et de 1001 mètres. De même que dans les terrains décrits précédemment, il
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s'y dresse dans U brèche quelques cimes de roche massive; et, en divers points, cette roche sous-jacente est à découvert dans le lit des rivières.
Plus au Sud, là où l'étage nij est recouvert par les couches plus récentes des étages m, et nig, et surtout près de la côte Sud, les rivières ont creusé leur lit jusque dans le terrain brècheux sous-jacent et elles y ont même mis à nu, çà et là, la roche éruptive massive. 11 arrive encore que sous les couches m, on rencontre directement l'andésite compacte, et que par conséquent m, fasse défaut. Tout près de la côte, m^ manque d'ordinaire, et l'étage calcareux m, repose immédiatement sur la brèche, ou sur la roche éruptive.
Dans le district de Kandang wësi, à 6 kilomètres à l'est de l'ancien chef-lieu Boungboulan, s'élèvent deux cimes abruptes qui consistent en roche éruptive massive. Le Waïang, au Nord, a une altitude de 820 mètres et s'élève à 120 mètres au-dessus du terrain environnant. Le sommet le plus méridional, le Lingga, a une altitude de 730 mètres; et du côté Sud, on y voit un mur de roche massive, haut de plus de 100 mètres. Si l'on examine les cartes du service topographique, échelle i : 20.000, on conclut de l'altitude des terrains brècheux environnants, qu'en cet ■ ■ endroit aussi la roche massive a été recouverte par des brèches et des grès et que les cimes ont été mises à nu par l'érosion.
A six kilomètres au Nord-Est, tout près du chef-lieu de district actuel Pakendieng, la roche massive affleure encore dans le lit de la rivière Tii Kandang et dans celui de son affluent de droite, le Tii Boutarouwa.
La roche (No. 1145} du Waïang est gris bleuâtre, poreuse çà et là, et contient de beaux rectangles de feldspath, qui lui donnent l'apparence d'une andésite volcanique. Au microscope, cette roche est très fraîche; la pâte consiste en un feutrage gris de microlithes à grains de minerai de fer, dans lequel existent en cristaux phorphyriques de beaux feldspaths, des hypersthènes altérés, de petites augites et du minerai de fer. C'est une andésite à pyroxène.
La roche (No. 1 146) du Tii Kandang est fort désagrégée et contient de la pyrite dans de nombreuses crevasses. Même dans les parties les moins altérées, on voit, au microscope, que le pyroxène est décomposé en un minéral fibreux, qui, à son tour, se change en chlorite.
11 se présente quelques divines qui, au centre, sont devenues fibreuses et de teinte vert clair et sont entourées d'une bordure de minerai de fer. Dans la pâte, il y a beaucoup de ce minerai et de chlorite. C'est une andésite à pyroxène olivinifère.
Plus au Sud-Est, tout près du chef-lieu de sous-district Tiisompet, à
12 kilomètres de la côte Sud, deux cimes abruptes s'élèvent dans la brèche. Celle du Nord se nomme Gg, Batou bouliguir; celle du Sud, Gg. Batou tout court. Elles ne sont qu'à une distance de 700 mètres l'une
de l'autre. La cime septentrionale s'élève à l'altitude de 480 mètres ; celle du Sud, à 440 mètres ; dans l'une et l'autre on observe des parois escarpées de roche massive, de 60 à 70 mètres de hauteur. Les échantillons (No. 1147) recueillis au Gg. Batou bouliguir sont de l'andésite à pyroxène très altérée.
Plus à l'Est, à près de 4 kilomètres à l'est du chef-lieu de district Bandiarwangui, se dresse le sommet escarpé Loumboung, qui consiste en roche éruptive massive; il s'élève à l'altitude de 1220 mètres, et à une hauteur de 220 à 300 mètres au-dessus du terrain brècheux qui l'environne. Tout près de Bandiarwangui, on trouve encore, dans le lit des rivières Tii Kaëngan et Tiï Oudiian, un affleurement de cette roche.
La roche (No. 1148) du Loumboung est gris foncé, çà et là un peu poreuse ; elle présente quelques parties tout-à-fait compactes, plus foncées. Au microscope, on voit une pâte composée de microlithes de feldspath et de pyroxène, de grains fins de minerai de fer et d'un peu de verre; dans cette pâte sont compris des cristaux porphyriques de plagioclase, des hypersthènes fortement pléochroïques, des augites vert clair, quelques grands cristaux de hornblende à bord terne et du minerai de fer. C'est une andésite à pyroxène hornblendifère.
L'échantillon de la roche {No. 1149) récolté dans le Tii Oudiian près Bandiarwangui est de teinte vert grisâtre; elle se compose d'une pâte compacte dans laquelle est disséminé, à l'état porphyrique, assez bien de feldspath vitreux, mais peu de pyroxène. Au microscope, c'est une andésite à pyroxène commune.
Plus à l'Est, à 3i kilomètres au Sud du chef-lieu de district Soukaradia, on a rencontré de la roche éruptive massive dans la petite rivière Tii Katoulampa, non loin de son confluent avec le Tii Woulan. On peut appeler cette roche (No. 1150) une andésite olivinifère ou un basalte.
Dans la chaîne qui s'étend au sud de Manondiaïa, on n'a pas rencontré de cimes d'andésite isolées. La roche massive n'est dénudée que dans le lit du Tii Pinaha, près du village de ce nom, et dans le Tii Séël, à plus de 2 kilomètres au nord de Singkoup, près de son confluent avec le Tii Pëpëndij. Les deux rivières prennent leur. source au Gg. Bongkok (1142 m.) ; la roche massive est à découvert à l'altitude de 630 mètres et à celle de 470 mètres, La roche (No. 1151) du Tii Pinaha est très fraîche et a un bel éclat de pechstein. Au microscope on reconnaît une andésite à pyroxène fraîche, contenant plus d'hypersthène que d'augite.
La roche (No. 1 152) du Tii Séël a l'air d'être plus altérée ; au microscope, on observe que c'est aussi une andésite à pyroxène commune, mais quelque peu altérée.
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Plus près de la côte Sud, on trouve la roche éruptive massive, sous une couverture des étages plus récents m^ et m^, aux endroits suivants.
Dans la vallée du Tii Langla, à 4 kilomètres au Nord-Ouest du cheflieu de district Parakanhondîé, à Pandawa tëngah, affleure la roche No, 1153. C'est un basalle. Plus en aval, une roche massive apparaît près de Tiourougneukteuk, à l'endroit oii la route de Bantarkalong à Tiibatou, par Tiipari, traverse la rivière ; et dans l'affluent de droite Tii Beureum, à plus de 600 mètres de distance du kampoung Tiikangkarang.
La roche (No. 1154) du Tii Langla présente une division en prismes; les échantillons ont l'apparence d'une lave terne, vert grisâtre, ayant ' fort peu de cavités, et dans laquelle on ne voit que quelques aiguilles de feldspath. Au microscope, on observe une pâte formée de microlîthes très nombreux de feldspath, de fibres vertes, de minerai de fer et d'un peu de verre ; dans cette pâte sont largement espacés de beaux cristaux de plagioclase, du pyroxène et de nombreuses petites particules de serpentine vert terne, issues probablement d'olivine, bien que la forme de ce minéral ne soit distincte nulle part. C'est donc un basalte.
La roche (No, 1155) du Tii Beureum était déjà connue du temps de JL'NGHUHN (Java, 3c partie; Edit, hollandaise p. 401 ; édition allemande, p. 260) surtout pour le muterai de manganèse (No. 1752) qui se présente dans la brèche, tout près du contact avec la roche massive et dans cette dernière roche elle-même: elle est très semblable à la roche du Tii Langla décrite plus haut; c'est aussi un basalte.
Plus en aval, à une distance de la côte qui ne dépasse pas 9 kilomètres, le Tii Langla perce, en aval de son confluent avec le Tii Dialou, les couches brècheuses de l'étage m,, qui apparaissent dans la crête du Tendiolaout. En amont du kampoung Leuwinanggoung, la rivière a creusé une tranchée jusque dans la roche éruptive massive plus profonde. Celle-ci est une andésite à pyroxène assez altérée <No. 1156}, à pâte microcristalline.
Un peu plus à l'Est, à S bons kilomètres de la côte, une roche massive est à découvert dans le Tii Kidiing, un petit affluent de droite du Tii Woulan, ainsi qu'au rivage de la mer, à Karang baïawak, à peu près à mi-chemin entre les embouchures du Tii Langla et du Tii Woulan, Les deux roches se divisent en prismes ; à la côte, tes prismes ont une pente faible vers le Nord-Est.
La roche (No. 1157) du Tii Kidiing est fort désagr^ée ; dans une pâte trouble, formée de particules de feldspath, de calcaire spathique et de chlorite, on trouve, en cristaux porphyriques, des aiguilles de feldspath, des augites qui sont toutes décomposées en chlorite et spath calcaire, de la leucoxène et du quartz. C'est une andésite à pyroxène altérée, ou une diabase.
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Les échantillons (No. 1158), recueillis à la côte, ont un éclat terne de pechstein; à la loupe, on ne voit que des aiguilles cristallines extrêmement petites. Au microscope, on distingue une pâte formée de microlithes de feldspath, de particules troubles, vertes et d'un peu de verre, dans laquelle se montrent de gros cristaux de feldspath, mais où les augites ou les olivines fraîches font défaut. De nombreuses masses fibreuses, vertes, peuvent provenir de ces deux minéraux. La roche peut être une andésite à pyroxène aussi bien qu'un basalte.
Plus à l'Est, en divers endroits des Préanguer, la brèche fait encore apparition sous les étages m^ et m, qui la couvrent; mais on n'y connaît pas de gisements de roche éruptive,
10. Affleurements d' andésite dans les districts de Diampang et en Tiidamar.
Dans la partie Sud-Ouest des Préanguer, où le haut plateau de Pasawahan descend lentement vers la côte Sud, n'existent nulle part des cimes saillantes de roche massive ; mais par contre, celle-ci apparaît en un très grand nombre d'endroits dans le lit profondement encaissé des rivières. C'est surtout dans le bassin du Tii Kaso, rivière frontière des districts de Diampang koulon et Diampang tëngah, qu'on connaît de pareils affleurements en un grand nombre de points.
Si l'on remonte le cours du Tii Kaso, depuis son confluent avec le Tii Seureuh, près du hameau Tiilopang, on trouve la roche (No. 1159) dans le Ut de la rivière, à environ deux cent mètres en amont du kampoung. C'est un basalte d'un grain assez grossier, dont le feldspath est assez frais; l'augite, vert-clair; l'olivine, décomposée en serpentine verte et brun rougeâtre, et dont le minerai de fer affecte parfois la forme de bâtonnets longs et étroits. Ce basalte est recouvert par des couches presque horizontales de l'étage mg; mais entre la roche massive et le calcaires marneux, jaune, tendre, reposent des conglomérats et des grès compacts, qui toutefois n'ont pas plus de 10 à 20 mètres d'épaisseur. Si l'on continue à remonter le Ut de la rivière, on y trouve, jusque près du Hameau Tiikîdang, constamment la roche massive ou la couverture peu épaisse de grès, et dans les rives élevées et abruptes le calcaire marneux jaune.
Si l'on examine le lit de l'affluent Tii Seureuh, entre Bodiongguënteng {150 m.) et Tiisourou (300 m.), on trouve aussi de la roche massive, mais dont l'apparence est cependant quelque peu différente.
Des bancs épais de cette roche, qui est divisée en prismes perpendiculaires aux faces des couches, y reposent entre de la brèche très compacte, dans laquelle on ne distingue pas la moindre trace d'un ciment reliant les blocs. Parfois la structure de la brèche ressemble à une division en polyèdres irréguliers, que l'altération a rendue très distincte. La plupart des fragments sont compacts ; mais quelques-
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uns présentent de nombreuses cavités irrégulîères. Sur une distance de 120 mètres, on compte, dans la brèche, 8 bancs de roche compacte, épais de 3 à lo mètres. Dans ces bancs, on a observé, près de Tiisourou, D. = 82', I, = 45° au Sud ; un peu en amont de Bodiongdiengkol, D. = 135°, I. = 35° au Sud-Ouest; et à peu près à égale distance de ces deux points, D. ^ 88°, I. = 80" au Sud.
Aux bords escarpés de la rivière, jusqu'à une hauteur de 5 à 30 mètres au-dessus de son lit, on trouve de la roche massive , et par dessus du calcaire marneux jaune, en couches sensiblement horizontales.
La roche (No. 11 60) du Tii Seureuh est un èasa/te, k hcWe structare fluidale; dans la pâte, on voit de nombreux microlithes de feldspath et d'augite, ainsi que du minerai de fer; en cristaux porphyriques, on y observe de gros pl^oclases, peu d'augite et de l'olivine, décomposée en majeure partie.
A plus de 3 kilomètres à l'est de l'affleurement dans le Tii Seureuh, une roche massive est encore k découvert dans un petit affluent, le Tii Kiwoul, un peu en aval de Kiwoulguirang, à 150 mètres d'altitude; elle est recouverte par des calcaires marneux jaunes. Cette roche {No. 1161) se reconnaît, au microscope, pour une andésite à pyroxène. La pâ.te consiste en verre avec de nombreux microlithes, très petits, et du minerai de fer; dans cette pâte sont enveloppés des cristaux de plagioclase à inclusions nombreuses; de l'hypersthène à bords sombres et décomposé le long des cassures; de l'augite et du minerai de fer.
Dans la vallée du Tii Seureuh, la roche massive est encore à nu plus en amont, à l'est de Tiimanggou. Sur la route de Tiitiouroug à Tiiwalat, on voit, à la surface, des marnes, des conglomérats et des argiles de l'étage m,; mais, dans le lit de la rivière, entre 350 et 300 mètres d'altitude, on rencontre de la roche massive, recouverte irrégulièrement par une mince couche de brèches. Un peu plus à l'Ouest, à la cascade d'une petite rivière, le Tii Nagrc^, la roche affleure également ; mais plus à l'Ouest encore, là oij l'on passe le Tii Beureum et le Tii Diëroh, on ne voit plus que de la brèche.
La roche (No. 1162) de la cascade du Tii Nagrog est une andésite à pyroxène, dont i'augite est encore fraîche, mais dont l'hypersthène est décomposé en un mélange de chlorite et de calcaire spathique. De petites particules vertes sont peut-être des olivines ; mais il est plus vraisemblable qu'elles sont issues d'hypersthène totalement décomposé.
A l'est des affleurements que nous venons de décrire, la roche vient encore au jour dans la rivière principale, le Tii Kaso; entre autres, au sud du pasanggrahan Tiiwalat, dans une crevasse profonde en amont du hameau Bantiarpisang, à l'altitude de 200 à 260 mètres. Les marnes, qui reposent sur la roche, s'y sont modifiées d'une manière singulière'.
Plus au Sud, on a rencontré la roche massive dans le lit du Tii Tiouroug, près Bantarkaret, à l'altitude de 150 à 180 mètres.
La roche {No. 1163) du Tii Kaso, près Bantiarplsang, est un ^njn//^. Dans une pâte riche en verre on voit de nombreux microlithes de feldspath et d'augite, ainsi que du minerai de fer en grains et en petits corps oblongs, disposés en jolies figures. Dans cette pâte, on trouve, à l'état porphyrique des olivines totalement décomposées en serpentine, plutôt brune que verte, beaucoup de plagioclase et peu d'augite verte.
Plus en amont, au passage du sentier de Tiitiouroug à Pourabaïa, on rencontre le confluent du Tii Kaso et de son affluent de gauche le Tii Kouroutouk. En amont du hameau Tiilimous, la roche massive (No. 1164) est très bien dénudée dans cette rivière, à 400 mètres d'altitude; elle est divisée en dalles dirigées de l'Est à l'Ouest et qui inclinent de 25" à 30° au Sud. Sur la roche reposent des marnes de l'étage m^, dans lesquelles on a constaté D. = 90° à 95°, I. = 30° à 40° au Sud. C'est pour cette raison qu'il est possible que la roche fasse partie d'un banc interposé,
Au microscope, la roche (No. 1 164) parait très altérée; c'est une andésite à pyroxène, dans laquelle quelques augites et hypersthènes seuls sont frais; la plupart de ces cristaux sont décomposés en chlorite et en bastite.
A l'est du bassin du Tii Kaso, dans celui du Tii Bouni et de ses affluents, de la roche massive affleure encore en quelques points.
Si l'on explore p. ex, te lit du Tii Karang, affluent de droite du Tii Bouni, au point où passe la route de Tiiharashas à Tiipamingkis, on trouve, sur une grande étendue, de la roche massive entre les localités Tiikarang et Tiibinglou. Cet affleurement a particulièrement attiré l'attention, car on y a rencontré des filons de quartz avec pyrite cuivreuse; et, dans la brèche qui le couvre, des filons de quartz avec blende. Des échantillons de cette roche ont été récoltés dans le Tii Karang, \ l'endroit où passe la route, à Tiikarang; et plus à l'Ouest, dans l'affluent peu important le Tiouktiroukan. L'une et l'autre roche sont des andésites à pyroxène, mais présentent entre elles des différences assez notables.
Dans la première (No. 1 165) on découvre distinctement, malgré l'altération, une pâte abondante, consistant en un feutrage de microlithes avec minerai de fer. En cristaux porphyriques, il s'y trouve de l'hypersthène et de l'augite, qui sont tous deux changés partiellement en bastite et en chlorite; puis, du plagioclase et du minerai de fer.
La deuxième roche (No. 1166) est un mélange entièrement cristallin de plagioclase, augite verte, particules fibreuses vertes issues de pyroxène, épidote jaune et minerai de fer.
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Nous avons déjà décrit, sous le numéro 8, les points où l'on connaft des affleurements d'andésite, plus à l'Est, dans le district Tiidamar.
Si l'on examine, à présent, sur la carte, les points où la roche éruptive massive est signalée dans la partie Sud-Ouest des Préanguer, on reconnaît:
que sur une largeur de près de 50 kilomètres, de l'Est à l'Ouest, le lit de chaque rivière importante a entamé, en divers points, la roche massive ;
que là où ces affleurements sont situés sensiblement à égale distance de la côte Sud, le niveau auquel on rencontre la roche est à peu près partout le même ;
que ce niveau s'élève régulièrement lorsqu'on se dirige de la côte Sud vers le Nord.
Au point de vue pétrographique, la roche n'est pas la même partout; on rencontre des andésites à pyroxène aussi bien que des basaltes. La masse rocheuse a donc probablement été formée par des éruptions différentes; et elle forme une vaste nappe, qui constitue la base sur laquelle s'est déposée la partie visible du terrain miocène. Il serait impossible de décider, sans des sondages profonds et onéreux, si cette nappe épaisse repose réellement sur des dépôts plus anciens, ainsi que nous l'admettons; ou bien, si en dessous d'elle, on rencontrerait encore du miocène.
I. V étage brèckeux m
Les trois sections, dans lesquelles nous avons divisé le terrain néotertiaire de Java, viennent toutes trois affleurer dans cette résidence.
Si l'on partage les Préanguer en une moitié septentrionale et une moitié méridionale, par une ligne partant de la vallée du Tii Tandoui, à Manondiaïa, et aboutissant à l'embouchure du Tii Mandiri dans la Wijnkoops-Baai, le sol de la partie Nord se compose presque tout entier de roches de l'étage inférieur ou brècheux, lesquelles sont toutefois recouvertes, sur une très grande étendue, par des déjections néo-volcaniques. Les roches plus récentes m^ ne se montrent que sur une faible largeur le long de la limite septentrionale de la section de Soumëdang; et, dans l'intérieur du pays, dans quelques terrains de médiocre étendue.
La portion méridionale de la résidence consiste aussi, vers le Nord, presque partout et sur une largeur plus ou moins grande, en roches de l'être brècheux; mais plus au Sud, celles-ci sont, de toutes parts, recouvertes très régulièrement par les couches des étages m^ et mg; ce n'est que dans le lit, creusé à grande profondeur, de certaines rivières, que la brèche est à nu.
Le domaine de l'étage m, est divisé, à la surface, en différents terrains
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par la couverture volcanique; et l'on peut parfois signaler des failles comme limites naturelles de ces diverses portions. Nous décrirons séparément ces différents terrains.
I. Le terrain brècheux de la section de Soumedang
En décrivant les cimes d'andésite de cette section, nous avons déjà signalé que le terrain tertiaire vient au jour aux versants est et ouest du volcan Tampomas, à la frontière de Chéribon et à celle de Krawang.
Les couches situées aux confins de Chéribon forment le prolongement du terrain tertiaire de cette résidence, au sud et au nord du chef-lieu de section Madîalengka; elles se composent du reste identiquement des mêmes roches. Au nord du mont Tiariang, près de Darmawangui, on trouve des argiles et marnes tendres, appartenant à l'étage m^; et vers le sud, jusqu'au pied du volcan Tiakrabouwana, on rencontre des brèches, des grès et des grès calcarifères, sans pétrifications, de l'être m,.
Le mont Tiariang est une arête de 210 mètres de hauteur, dirigée de l'Est Ji l'Ouest, qui, vers le Nord, s'élève à pic au-dessus du pays de collines plus basses. Sur la crête, on trouve des grès compacts, verts (No. 1173) et des couches de brèches à grain fin, dans lesquelles on a constaté D. =^ 90', I. ^ 70° au Sud; et à 40 mètres plus au sud, D. = 90°, I. = 40^ à 50° au Sud.
Au sud du Tiariang on a rencontré, dans le Tii Saârlanang, des marnes calcaires dures, brunes (No. 1430), qui reposent en concordance sur les brèches, dont D. = 75°, I. = 40" au Sud, et qui contiennent de nombreuses petites coquilles, à éclat nacré.
Le sommet Tiongkang (signal 226 m.) s'élève comme un piton pointu au-dessus du terrain bas, accidenté, situé au nord du Tiariang; il consiste en couches de brèches qui sont disposées très irrégulièrement et toujours en discordance sous les couches plus jeunes. Dans la direction Nord- Est, on a observé successivement au Tiongkang, D. ^ 75", I. 5= 60" au Nord; D. = 40°, I. = 55° au Nord-Ouest et D. = 20', I. = 60° à l'Ouest.
Au sud du mont Tiariang, on observe, dans les brèches, presque constamment une pente au Sud. En nombre de points, on a pu observer la direction et l'inclinaison. Dans le Tii Loutoung, près du confluent avec le Tii Païngan, D. = 130°, I. ^ 12' au Sud-Ouest; et 1700 mètres plus à l'Est, encore dans le Tii Loutoung, le grès calcareux (\o. 1170) donne, D. ^ 135°. '■ ^ 30"" au Sud-Ouest.
Plus à l'Ouest, près de Sanguiangbeuheung, on a mesuré D. = 80°, I, ^ 60" au Sud ; et à l'endroit où le Tii Manouk coule, près du mont Fakaïouan,_dans une crevasse profonde de 150 mètres, D. = 50', 1. ^ io' au Sud-Est. A 2700 mètres au sud de ce dernier point, on trouve de nouveau une position plus redressée: D. = 100", I. ^ 60" au Sud, <Kns la rivière Tii Nambo, tout près de son confluent avec le Tîî
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Manouk, en aval du waroung Timambo; mais à 500 mètres plus au Sud, on n'a constaté qu'une pente de 20°, et elle n'est pas de plus de 10° près Dièmah. Plus au sud encore, les couches ont même, sur une petite distance, une pente douce au Nord ; mais près du chef-lieu de sous-district Tiadasngampar, dans le lit du Tii Manouk, on a observé de nouveau D. = 100°, I. = 20° au Sud; et près de l'embouchure du Tii Tiatiaban, D. = 100°, I. = 15° au Sud.
Au sud du chef-lieu de district Darmaradia, tout près de la couverture de produits volcaniques, on trouve, dans des couches qui, sous le rapport pétrographique, ressemblent à celles de l'étage m^, mais qui ne contiennent pas de fossiles, D. =s 90", I. = 10° au Nord.
Plus à l'est, le long de la frontière de Chéribon, sur ta route de Darmawangui à Tiipeundeuï, on a constamment rencontré une inclinaison au Sud. Près de Kadou, p. ex., au versant du mont Guiniti, on a observé D. = 105°, 1, = 38° au Sud ; près de Tiikaréo, dans des grès d'un vert-grisâtre (No. 1171), D. = 135°, I, = 50° au Sud-Ouest; au point le plus élevé de la route, sur le mont Batou karet, près Palasari, D. == 125°, I. = 40° au Sud-Ouest; au nord de Tiimaningting, à la rive gauche du Tii Loutoung, on a même D. = 1 10°, I. = 80° au Sud; et tout près de Tiipeundeuï, D, ^ 80°, I. ^ 60" au Sud. Plus au Sud on arrive aussitôt dans la région de la couverture volcanique du Tiakrabouwana.
Aux alentours des cimes d'andésite Diagat et Batou, les couches ont aussi communément une pente vers le Sud; c'est ainsi qu'un peu au sud du Diagat, on a observé D, = 100°, I. = 55° au Sud; et au nord du Gg. Batou, D, ^ 100°, !. ^ 70° au Sud; plus à l'ouest, près de Tiibobokoh, D. =î 95°, I. = 20° au Sud.
Il n'est guère possible de déterminer exactement l'épaisseur de l'étage à l'aide des données indiquées plus haut; mais nous pouvons en déduire cependant qu'elle est très considérable. Le long de la frontière de la résidence, entre Darmawangui et Tiipeundeuï, les couches ont constamment une pente au Sud, et celle-ci dépasse presque toujours 30°. La distance entre les deux localités en question, perpendiculairement à la direction des couches, est de plus de 6000 mètres; l'épaisseur minima du terrain est donc 6000 m. X sin 30" ^ 3000 mètres. Cette épaisseur considérable s'explique par ce fait que les couches forment le prolongement de celles qui s'étendent au Sud de Madialengka, lesquelles, à leur tour, se rattachent aux couches du Tii Diolang et des environs, dont l'épaisseur, pour l'étage m,, a été évaluée au minimum à 3300 mètres dans la description de la résidence de Chéribon.
La composition du terrain ressort déjà de ce qui précède. Des brèches et des grès, qui présentent la plus grande diversité dans la grosseur du grain, dont la teinte est le plus souvent grise ou verte et qui sont peu ou point
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calcarifères, alternent les uns avec les autres et avec quelques couches peu épaisses de calcaire dépourvu de fossiles. Les matériaux dont se composent ces brèches et ces grès sont toujours de l'andésite ou du basalte; maïs les fragments sont d'ordinaire fort désagrégés et ont ainsi souvent un caractère tant soit peu ancien.
Quelques-uns des échantillons ont été examinés au microscope. La roche (No. 1 172} de la cime Tiongkang est une brèche à grain fin, à ciment arénacé ; les fragments de la roche éruptive sont très altérés ; ils contiennent du feldspath trouble et du minerai de fer, ainsi que beaucoup de chlorite et d'hydroxyde de fer, issus respectivement de pyroxène et de minerai décomposés. Donc une brèche.
Les grès verts (No. 1173) du mont Tiariang contiennent beaucoup de hornblende. Au microscope, on voit du feldspath trouble, de la hornblende brune et de j'augite verte, ainsi que du minerai de fer; le tout dans une pâte trouble, formée de chlorite, de particules de feldspath et d'hydroxyde de fer. C'est un grès d'andésite.
Dans la partie Nord-Ouest de la section de Soumëdang, on connaît peu de bons affleurements; mais on y trouve encore, au Sud, des brèches et des grès de l'étage mj ; au Nord, des grès argileux de m^. La limite a été tracée à l'endroit où, entre les rivières Tii Kandoung et Tii Tioupounagara, à peu près à si kilomètres au nord de la cime d'andésite Gueulis, le terrain montagneux, de 500 à 600 mètres d'altitude, passe assez brusquement au pays de collines, dont l'altitude est inférieure à 200 mètres.
Tout près de la limite, on observe en général, dans les brèches et les grès, une inclinaison au Nord. Près du kampoung Wanasari, sur la route qui, du village Bobos, conduit vers l'Ouest, on a constaté D. = iio°, I. = 15° au Nord. Un peu vers le sud, près de Pari, dans le lit du Tii Kandoung, D. ^ 50°, I. ^ 40° au Sud-Est; et plus au sud encore, on trouve généralement une pente vers le Sud, jusqu'à l'endroit oij le miocène disparait sous les produits des volcans Bouliguir et Soudiplak. Pour le caractère pétrographique, les couches correspondent tout-à-fait à celles du terrain décrit plus haut et de celui du Sud-Est de Krawang qui a été traité précédemment, et qui forme le prolongement de cette -chaîne.
2. Le terrain brècheux le long de la frontière de Krawang et de Batavia, près du Dingdinghari.
Nous avons déjà dit plus haut que la partie la plus élevée de la chaîne du Sanggabouwana, sur la frontière des Préanguer et des résidences de Batavia et Krawang, consiste en roche éruptive massive. Vers le Sud, celle-ci est recouverte par des brèches jusqu'à l'altitude de 500 mètres environ; et ces bancs, qui appartiennent à l'étage m,, disparaissent vers le Sud sous les produits des volcans Guèdé et Bourang-
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rang. Vers l'Est, ce sont les couches miocènes qui apparaissent les premières, dans la vallée du Tii Somang, à 6 kilomètres en amont de son confluent avec le Tii Taroum; et les couches s'y rattachent au terrain brècheux du district de Gandasouli, en Krawang. Vers l'Ouest, dans la vallée de la rivière frontière le Tii Bëët et dans le lit du Tii Koundoul, sont dénudées les couches brècheuses du district de Tiibarousa en Buitenzorg. Dans le Tii Béët, on rencontre ces couches jusqu'en amont du confluent avec la petite rivière le Tii Pantiou.
Vers le Sud, les couches brècheuses reparaissent dans la chaîne qui s'élève dans le district de Radiamandala, au nord de la voie ferrée; cette chaîne mesure plus de 15 kilomètres de l'Est à l'Ouest, et de toutes parts elle est environnée de produits volcaniques. Dans le prolongement de cette arête, au nord-ouest de Tiiandiour, est située la montagne portant le sommet Bèsèr (1390 m.), dont la partie occidentale, la plus élevée, consiste en andésite massive (voir plus haut) ; et la partie orientale, la plus basse, en brèches.
Dans le terrain situé au Sud du Dingdinghari, on trouve des bancs alternatifs de brèche, d'argile blanche, kaoiinique, de grès massifs verts et de grès tendres d'andésite, qui deviennent parfois marneux, mais dans lesquels on n'a, nulle part, rencontré de fossiles. Le plus souvent, la direction des couches est à peu près de loo"; partout où les couches sont bien dénudées, la pente est au Sud. Dans la vallée du Tii Béët, tout près de la vedette Tiipanas, où des sources thermales jaillissent des brèches et des grès, on a observé D, ^ 100°, I. ^ 40° au Sud; plus à l'est, au sud de Tiitiongkok, on a mesuré D. = 100°, I. ^ 20" au Sud; encore plus vers l'est, à la cime Aïam, on a trouvé aussi D. ^ 100°, l.= 20° au Sud ; et vers le sud, dans le voisinage de Babakansitou, tout près de la limite du terrain volcanique, D. = 1 20°, I. = 30" au Sud-Ouest. Au versant sud-est du Dingdinghari, très près des cimes d'andésite Tiongkrang etftereh, à proximité du signal Pasir Tiimatis, on a constaté D.^go", I. ^40^ au Sud; et toujours plus à l'est, là où l'on descend de la plaine volcanique près Maniis vers le Tii Taroum, au signal Paroungkalong, on a encore D. = 100', I. = 40' au Sud. A proximité de ce point gît, en concordance entre les brèches, une couche de roche éruptive (No. 1174} massive d'environ 4 mètres d'épaisseur, qui, au microscope, se reconnaît pour une amiésile à pyroxène et à hornblende.
Epaisseur de l'étage. Depuis la frontière de la résidence jusqu'à l'endroit où la chaîne tertiaire disparaît sous les produits volcaniques, on trouve donc partout des couches à pente vers le Sud; et l'on peut admettre que l'étage a au moins une épaisseur de 6000 m. X sin. 20° ^ 2000 mètres.
On n'a recueilli, dans ce terrain, que deux échantillons, Nos. 1 1 75 et I ! 76 ; ce sont des grès, formés par un gravier d'andésite
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à pyroxène et de basalte, et dont certaines parties sont calcarifères.
Dans la chatne située au Nord de Radiamandala, les couches forment un pli anticlinal, très redressé vers le milieu. Tout près du sommet Guëdieg, l'ancien basalte décrit plus haut apparaît entre ces couches redressées. (Voir la coupe Fig. 60,) Si l'on suit la route de Radiamandala au chef-lieu de sous-district Tiipeundeuï, on trouve constamment, du côté Sud de la chaîne, des couches à inchnaison vers le Sud. A peu près à 500 mètres de la crête, dans deux couches calcaires très rapprochées, on a observé D. = 100°, I. = 25° au Sud et D. = 108°, I. = 35° au Sud. Tout près de la crête, les couches sont fort redressées; et au point le plus haut, on voit de la brèche très compacte. Vers le Nord de la crête, on voit apparaître tout d'abord, sur une faible étendue, le basalte (No. 11 15) séparé en plaques, déjà mentionné plus haut; et ensuite, encore des brèches et des grès, en pente raide vers le Nord. Près de la cascade du Tii Gangsa, dans des marnes calcaires à empreintes de plantes, on a constaté très nettement D. ^ 105°, I. ^ 60° au Nord.
Si plus à l'Est, on traverse la chaîne, en montant du côté du Nord dans la vallée du Tii Tiendo, on ne trouve pas d'affleurements d'andésite massive et on ne rencontre que très peu de brèche. Ce qui prédomine ici, ce sont des grès et des grès argileux, qui sont parfois marneux, mais qui, nulle part, ne renferment des fossiles. Toutefois la disposition des couches correspond à celle que nous avons décrite plus haut. Vers le nord, les couches inclinent au Nord ; en un point de la rivière Seuseupan, qui se trouve sensiblement sur la ligne que l'on peut tracer par les cimes Leungsir, Guëdieg et Tiabé, on a trouvé des couches verticales, dont D. = 85^. Plus au sud, on a observé successivement D. = 110°, ]. =s 65° au Sud et D. = 110°, I. = 30" au Sud.
Dana la brèche de la cime Sousourou, on trouve des morceaux de basalte^altéré, dans lequel toute l'olivine est décomposée en serpentine brune et verte.
Les couches calcaires (No. 1177) du versant méridional, épaisses de 2j et de 2 mètres, présentent des parties à structure corallienne peu distincte, qui contiennent des piquants d'échinides. Au microscope, on voit des amphistégines et des orbitoïdes à chambres spatulif ormes, qu'on ne .saurait déterminer exactement.
On connaît fort peu de chose du terrain brècheux situé au nord de Tiiandiour. Les couches brècheuses y sont relativement rares et les grès d'andésite y prédominent. Ceux-ci sont, à la surface, désagrégés en une argile rouge brunâtre, de sorte que, nulle part, la direction et l'inclinaison n'ont pu être déterminées avec certitude.
3. Le terrain brècheux le long de la frontière de Batavia et de Bantam.
Ce terrain se rattache aux brèches qui viennent au jour sur une
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grande étendue dans les districts de Leuwiliang et Diasinga en Buitenzorg, et dans ceux de Sadiira et Tiifangkahan, en Bantam. Dans les Préanguer, ce terrain n'occupe qu'une zone relativement étroite, le long de la frontière ; et, vers le Sud et le Sud-Est les couches brècheuses sont promptement recouvertes par les produits volcaniques du Kiarabéres, de l'Endout et de l'Halimoun. La partie la plus élevée de ce terrain, a cime Tiisalimar (1764 m.) et le sommet abrupt isolé Kasour (1180 Im.), consistent en andésite massive; ils ont déjà été décrits. La roche éruptive est encore à découvert dans les tranchées profondes des rivières. Le dos brècheux situé à l'est de l'andésite a une altitude de 1364 mètres au sommet Kèmpoul, de 1182 mètres au signal Tiitamiang et de 1093 mètres au signal Tiipatiet. Au Sud-Ouest de l'andésite, à la cime Rompang, on trouve encore des brèches à 1326 mètres d'altitude, et à 1323 mètres au sommet Pangkoulahan ; mais de ce point, le terrain descend en pente rapide jusqu'à l'attitude moyenne de 700 à 800 mètres; et, le long de la rive gauche du Tii Barénok, il se rattache au terrain brècheux de la Wijnkoops-Baai, lequel sera décrit ultérieurement.
Ce qui prédomine ici dans l'étage m,, ce sont les brèches, et c'est ainsi que les points sont rares où l'on puisse mesurer convenablement la direction et l'inclinaison. Si on descend le Këmpoul vers le sud, on observe que les couches inclinent au Sud, de même que plus au nord, en Buitenzoï^. Dans le bassin du Tii Barénok, on trouve encore, le plus souvent, des brèches; mais parfois il s'y montre aussi des grès assez tendres, p. ex. au sentier qui, de Tiisoundël, conduit au nord, vers le Tii Barénok leutik et le Tii Sono. Les couches inclinent au Sud, mais leur direction ne peut être déterminée exactement.
Des échantillons (No. 1179) détachés de la brèche (No, 11 78) dans le cours supérieur du Tii Tamiang, au versant méridional du Gg. Këmpoul, sont, au microscope, une andésite à pyroxène Anâ^nnt, commune. D'autres fragments (No. 1181) ont été récoltés dans la brèche (No. 1 180) du Tii Awitali, un affluent de droite du Tii Tamiang. Les préparations qu'on a faites de ces morceaux ont aussi les caractères d'une andésite à pyroxène dont la pâte consiste en verre brun, rempli de microlithes: cependant, on y trouve tant de grosses olivines, qui ne sont décomposées qu'en partie, qu'il faut ranger la roche dans les basaltes.
4, Le terrain brècheux au nord de la Wijnkoops-Baai et dans la vallée du TU Mandiri. depuis la frontière de Bantam jusqu'à la vallée du Tii Tiatih.
Ce terrain se fait surtout remarquer par les éruptions d'andésite à hornblende quartsifère qui ont eu lieu, sur une grande échelle, durant le dépôt de cette chaîne. On trouve cette roche en bancs plus ou moins épais entre les couches sédimentaires , et encore à l'état de
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cimes en forme de coupole, qui consistent entièrement en roche massive et qui s'élèvent au-dessus des collines neptuniennes. Ces cimes sont situées au nord du chef-lieu de district Palabouhanratou et elles sont plus anciennes que les brèches qui les entourent immédiatement; toutefois, au point de vue pétrographique, cette roche est tout à fait identique à celle des bancs qui reposent, plus vers l'Ouest, en concordance entre les couches sédimentaires ; par contre, elle est très différente des andésites et des basaltes anciens qui forment la base de l'étage et qui ont été décrits précédemment. Dans les brèches du terrain situé plus au Sud, il se montre aussi, mais seulement dans les couches supérieures, des fragments de cette roche- C'est pourquoi nous admettons que non seulement les couches interposées, mais encore les roches des cimes en coupole appartiennent à l'étage m,, et que leur éruption s'est produite au moment où à Java une grande partie de cet étage s'était déjà formée.
Depuis la plage, entre Soukawaïana et Tiidaoun, en passant par les cimes Tiihandeuleum (220 m.), Toumpeng (600 m.}, Soura (650 m.), Reumah (687 m.), Tiibinoung (620 m.) et Diaïanti (560 m.), la roche massive constitue la ruine d'un cirque de 3.8 kilomètres de rayon. A l'intérieur de ce cirque, la roche affleure près du cap Karang pamoulang et près du sommet Dioulang (igo m.), A l'extérieur, au sud de Palabouhanratou, près de la grotte Rawah kalong, on a rencontré la roche massive, recouverte par des brèches irrégulièrement délimitées; dans ces brèches, on a mesuré D. ^ 60°, I. ^ 70° au Sud-Est.
Comme il a déjà été dit, ces monts consistent en andésites à hornblende, en majeure partie quartzifères. Elles sont, en général, de teinte gris clair, et d'habitude plus ou moins poreuses; quelques fragments sont formés, pour la plus grande partie, d'une pâte vitreuse gris bleuâtre, et présentent une structure rubanée. On en a récolté de nombreux échantillons.
Les échantillons (Nos. 1182 et 1190) qui ont été détachés sur la route de Palabouhanratou, au versant nord du Gg. Dioulang, présentent des traînées alternatives dans lesquelles. la pâte est vitreuse et gris bleuâtre, ou bien gris clair et poreuse. Au microscope, on voit dans le No. 1182 un verre limpide à microHthes de feldspath et d'augite, et renfermant du minerai et quelques sphérolithes. Dans cette pâte sont compris, en cristaux porphyriques, du plagioclase et peut-être de la sanidine; puis, de la hornblende, de l'augite, de l'hypersthène, du minerai de fer et quelques quartz limpides. Dans le No. iigo il n'y a pas de quartz. Andésite à pyroxène et à hornblende quartzîfère.
Les échantillons (No. 1183) récoltés sur la plage entre Tiidaoun et Soukawaïana sont très poreux et de teinte gris clair. Au microscope, la roche ressemble fort à la précédente; cependant, on trouve dans la
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pâte beaucoup de masses sphérolithiques troubles; et dans aucune des préparations soumises à l'examen on n'a trouvé du quartz. Donc, andé' site à pyroxène et à hornblende.
Dans la vallée du Tîî Bodas, en amont de Panagogan, la roche massive est très bien à nu. Des fragments (No. 1184) recueillis à la rive gauche, au versant septentrional du Gg. Tangkil, présentent, au microscope, une image très fraîche; dans un feutrage microlîthique riche en verre et de teinte claire existent des cristaux de plagioclase, peutêtre de sanidine, de hornblende et de pyroxène. Dans ces préparations -ci on n'a pas non plus trouvé du quartz. C'est une andésite à pyroxène et à hornblende.
Plus en amont, la roche massive forme, au versant Nord du Gg. Tiihandeuleum, des murs nus de plus de 30 mètres de hauteur. Les échantillons qu'on y a recueillis (No. 1185) sont, à l'œil nu, plus compacts et moins riches en verre que les précédents; cependant on y observe aussi des aiguilles de feldspath et de hornblende disposées en rangées parallèles. Au microscope, on voit encore sensiblement la môme image ; seulement, cette roche contient plus de hornblende et moins de pyroxène, et il s'y trouve beaucoup de quarts, en grains ou en dihexaèdres limpides. C'est donc une andésite à hornblende quartsifére ou une dacite.
A peu près à un kilomètre au Sud du kampoung Tiibodas, on a récolté des fragments d'une variété (No. 1186} très riche en verre, qui toutefois, au microscope, est tout à fait analogue aux échantillons décrits plus haut. Mais on y observe de nombreux lambeaux de verre trouble, à structure sphéroUthique distincte. C'est une andésite à pyroxène et à hornblende quartzifère. D'autres échantillons (No. 1187), récoltés près de Ttîbodas, sont très pauvres en quartz.
La roche (No, 1188) du Gg. Soura ne renferme pas de quartz et ne contient que fort peu de hornblende; elle est très fraîche et ressemble ainsi aux andésites à pyroxène volcaniques récentes plutôt qu'aux tertiaires-
Les échantillons (No. 1189) du Gg. Reumah sont, en général, un peu altérés et non poreux. A l'œil nu, on voit dans la roche gris clair de petites aiguilles brillantes de feldspath, quelques cristaux de hornblende et de nombreux petits grains d'augite. Au microscope, on observe une . pâte dont la teneur en verre est faible en comparaison de celle des échantillons décrits plus haut; dans cette pâte gisent des plagioclases très frais, à belles stries, quelques cristaux troubles de hornblende, beaucoup d'augite et d'hypersthène, peu de quartz, et du minerai de fer entouré de taches brunes d'hydroxyde de fer. C'est une andésite à Pyroxène hornblendifère.
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Au nord du Gg. Reumah, dans une petite rivière, à Sampora, de la roche massive (No. 1191) affleure sur la route de Palabouhanratou à Tiipëtir. Contrairement aux autres roches du Reumah, celle-ci est une andésite à pyroxène ancienne commune, qui contient toutefois de l'olivine altérée.
La roche de la grotte Rawah kalong {No. 1 192) est de teinte gris bleuâtre, poreuse et un peu rubanée. Au microscope, on voit une pâte contenant un beau feutrage de microlithes, du plt^ioclase, peu de hornblende, de l'augite et surtout beaucoup d'hypersthène, du minerai de fer et quelques cristaux bruns de mica avec apatite. Dans les parties où quelques cristaux seulement sont répandus dans une pâte abondante, on observe très distinctement la structure fluidale. Cette roche ne diffère de celle du Gg. Soura que par la teneur en mica.
A l'ouest des cimes d'andésite à hornblende quartzeuse que nous venons de décrire, s'étend, jusqu'à la frontière de Bantam, le terrain brècheux que nous allons décrire à présent. Au sud, il est borné par la mer; et au nord, il se rattache, le long de la frontière de Bantam, au terrain brècheux 3 ; ailleurs, il est recouvert par les produits du volcan Halimoun.
A l'est du Reumah, le terrain est borné, vers le Sud, par la vallée du Tii Mandiri, dont le cours est Indiqué par une faille {voir plus bas); à l'Est, par la faille du Tii Tiatih, dont nous avons déjà fait mention en décrivant l'éocène. Au nord, la montagne disparaît sous le hautplateau volcanique formé par le pied du Salak, le Përbakti et l'Endout. A l'intérieur de ces limites, les brèches se recouvrent, vers le Sud, de miocène plus récent de l'étage m^ ; et vers le Sud-Est, les deux dépôts tertiaires disparaissent sous les produits du volcan Guëdé.
Sous le rapport pétrographique, il existe une différence notable entre les couches de ce terrain et celles qu'on trouve ailleurs dans cet étage. Vers l'Ouest, dans le lit du Tii Tiis, du Tii Solok et du Tii Panas, ainsi qu'au sommet Panglésëran, on rencontre des bancs interposés ■ d'andésite à hornblende quartzeuse; et à côté de ceux-ci se présentent des brèches qui contiennent des froments de perlite et des marnes ou tufs, métamorphosés d'une manière remarquable et qui ressemblent à des liparites. Dans le terrain qui entoure les cimes de roche massive, on trouve surtout des brèches. Dans les couches fortement plissées à l'est du Reumah, les bancs de roche massive font défaut, mais il y existe de nombreuses couches de gravier riches en matériaux ponceux, et qu'on doit considérer comme les tufs des roches éruptives acides.
Entre les diverses portions de ce terrain il existe donc aussi des différences notables; et comme la disposition des couches est aussi très différente, nous décrirons séparément, de l'Ouest à l'Est;
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a. Le terrain situé le long de la frontière de Bantam ;
b. Le bassin du Tii Sotok, avec le Tii Tiis et le Tii Panas;
c. Le terrain autour des cimes Reumah, Soura, etc.;
d. La chaine qui s'étend entre les rivières Tii Tarik et Tii Tiatih. Comme appendice à ce dernier terrain, nous traiterons encore:
e. Les brèches qui affleurent à l'est du Tii [Tiatih et au sud de l'éocène de Soukaboumi.
a. Le terrain situé le long de la frontière de Bantam.
Comme annexe la coupe Fig. 54,
Entre les chef-lieux de sous-districts Tiisolok en Préanguer et Baîah en Bantam, la côte forme un lai^e promontoire, qui s'élève à pic dans la mer. La route de Palabouhanratou vers Bantam, qui suit le riv^e jusqu'au village de Tiibangban, a dû être construite ici sur la montagne; elle est donc fort accidentée; entre la localité susnommée et la rivière Tii Barénok, le plus haut point se trouve à peu près à 300 mètres d'altitude.
Le long de la côte abrupte on trouve, près du cap Karangbadar, des bancs épais de brèche massive, qui forment une selle plate. Sur les couches du versant nord de cette selle, qui inclinent de 10" environ vers le Nord, repose de la roche éruptive massive, qui, en cet endroit, a au moins 200 mètres d'épaisseur. Cette roche ressemble à celles des cimes Reumah, etc., et elle est très bien à découvert au versant est, escarpé et aride du sommet Panglésëran (348 m.) (voir planche No. 18). Cette masse éruptive est recouverte par des couches épaisses de calcaire qui composent les parois abruptes, blanches du Gg. Bodas (300 m.}, au-dessus de la rive gauche du Tii Barénok. Au hameau Talaga, on a mesuré dans ces couches D. = 70", I. =5 12° à 18' au Nord; plus au sud les couches sont dirigées du Nord au Sud et elles inclinent à l'Ouest, de 30°. Sur la roche éruptive massive, le calcaire est épais d'au moins 200 mètres; mais vers l'est et vers l'ouest l'épaisseur diminue rapidement. A la limite des deux roches, on trouve en certains points une brèche formée de morceaux de roche massive, reliés par un ciment calcaire.
Les échantillons No. 121 1 de la roche massive ont été recueillis au sommet Panglésëran ; ils consistent en une pâte grise à gros cristaux brillants de feldspath et à grains foncés, qui peuvent être de la hornblende ou de l'augite. Au microscope, on voit, dans la pâte, des particules de feldspath, de l'hydroxyde de fer, du minerai de fer et de la chiorite, ^glomérés par un peu de verre limpide. Dans cette pâte il y a de gros plagioclases limpides; du quartz en cristaux arrondis et fragments de cristaux, dans lesquels il existe peutêtre des pores gazeux, mais où il n'y a pas de bulles liquides; du mica brun et des cristaux chloritisés, issus la plupart probablement de hom-
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blende, mais en partie aussi de pyroxène. C'est donc une andésite à hornblende micacée quartaeuse.
Le calcaire a fourni les échantillons Nos. 1200 à 1209 au Sud du hameau Talaga. Les No. 1202 et 1204 ont déjà été décrits par M. Martin dans son ouvrage : Die Fossîlien von Java 1891, pp. 9 et 10.
Ce calcaire est, en général, de teinte gris sombre ; il est compact et certaines parties sont dissoutes et recristallisées; c'est pourquoi dans beaucoup de fragments les organismes sont devenus méconnaissables.
Dans le No. 1200 on distingue, sur la surface altérée, de nombreux foraminifères, parmi lesquels des orbitoïdes fortement recourbées, de 10 mm. de diamètre. Au microscope, on voit des chambres médianes spatuliformes; et chez quelques-unes, une chambre centrale elliptique très vaste {1.8 mm. sur 0.5 mm); la plupart des orbitoïdes sont très étroites; mais on peut encore reconnaître distinctement les disques latéraux (10 à 12); la roche contient peut-être aussi des rotalines.
Dans le No. 1203, on voit, au microscope, de nombreuses sections étroites de cycloclypées, d'orbitoïdes à chambres spatuliformes et de petites rotalines.
Les fragments foncés No. 1203 contiennent des cycloclypées, de petites amphistégines de 2 mm. sur 0.8 mm. ; des hétérostégines et le lithothamnium.
Dans l'échantillon No. 1204 on trouve de belles hétérost^ines de 0.75 mm, d'épaisseur et de 2.8 mm. de diamètre, à chambre centrale assez grande (0.25 mm.); puis, des cycloclypées et le lithothamnium.
Les morceaux No. 1210 ont été récoltés dans la brèche citée plus haut, qui se montre à la limite des deux roches; ils consistent en calcaire qui est en partie silicifié, et dans lequel sont renfermés des fragments d'andésite à hornblende quartzeuse.
Si partant du hameau Bantarkalapa on remonte la l'allée du Tii Barénok, on trouve d'abord des brèches à couches interposées de calcaire marneux et de grès marneux, qui inclinent au Nord. A deux kilomètres et demi au nord de Bantarkalapa, près Tiisalak, on a mesuré p. ex. D, = 70°, I. ^ 25° au Nord. Plus de 1000 mètres plus loin, on trouve cependant, dans le lit du ïii Hanarousa, D. ^60°, I. ^ 18° au Sud-Est; et, en amont du hameau Tiaringuin, on rencontre les brèches massives qui ressemblent aux roches du terrain 3 décrit plus haut et dont la pente générale est encore vers le Sud,
Les couches forment donc un bassin, où l'on a recueilli encore, entre Bantarkalapa et Tiaringuin, les échantillons qui suivent. Au hameau de Tiisalak apparaît un banc calcaire épais de 5 mètres au plus, dont proviennent les échantillons No. 1197. La roche contient des morceaux de corail, mais on n'y peut observer d'autres fossiles bien nets.
Un peu plus au Nord, au confluent du Tii Salak et du Tii Barénok,
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ont été trouvés les calcaires marneux grîs No. 1198, sans fossiles.
Plus à l'Est, dans le cours supérieur de la rivière Bongkok 11, on a trouvé une couche mince de charbon, épaisse au plus de 0.60 mètre €t consistant en lignite friable.
Dans les couches brècheuses de la partie moyenne, la plus jeune donc, du bassin, se montrent, outre des morceaux d'andésite et de basalte anciens, ordinaires, de nombreux fragments qui consistent en une pâte bleu grisâtre, rubanée, felsitique, dans laquelle sont disséminées ■de nombreuses aiguilles limpides de feldspath et de petits cristaux de quartz. Ces roches apparaissent souvent encore ailleurs dans les Préanguer et principalement au voisinage de la roche éruptive massive sous-jacente ou interposée. On les trouve non-seulement en fragments incohérents -dans les brèches, mais encore en couches qui toutefois ne sont jamais homogènes sur une grande étendue. Les plus beaux morceaux ressemblent aux liparites de la Rosenau, dans les Sept Montagnes, en Prusse rhénane, et d'Eisenbach, dans l'Erzgebirge, en Hongrie, près de Schemnitz; mais on peut parfaitement les distinguer des andésites à hornblende quartzifères décrites plus haut. Dans certains morceaux, la pâte a une apparence plus ou moins felsitique; elle est de teinte jaune terne ou grise et toujours très dure. La teneur en cristaux brillants, de quartz surtout, est encore très variable. Les échantillons les plus remarquables sont ceux du Gg. Badak (No. 1083) dans le terrain de Tiilétou, décrit plus haut, dont la pâte est tout à fait analogue à celle des roches dont nous venons de faire mention, mais qui contiennent de nombreux <lébris de végétaux silicifiés.
Dans la rivière Tii Ourouk, à 1600 mètres au Sud de Tiaringuin, on a recueilli les beaux échantillons No. 1193. Au microscope, on voit une pâte difficile à bien analyser ; entre niçois croisés, on ne voit d'abord que quelques particules polarisantes, notamment de petits feldspaths, des paillettes de mica et du quartz faiblement coloré ; si l'on fait tourner l'objet, on observe chaque fois d'autres portions colorées, de sorte qu'il est presque impossible de distinguer une masse vitreuse noire entre les particules cristallines. Ce qui est le plus vraisemblable, c'est que la pâte consiste en petits morceaux de feldspath, de mica et autres minéraux, entre lesquels l'anhydride sîlicique s'est déposé à l'état de calcédoine ou d'opale. Dans cette pâte trouble se trouvent des cristaux plus gros, nettement délimités, de plagioclase et de quartz, qui polarisent parfaitement.
La roche (No. 1083) de la baie de Tiilëtou, dans laquelle se montrent les débris de plantes, ressemble, au microscope, complètement à la précédente; seulement, dans la pâte, la teneur en particules de quartz à pouvQJr polarisant faible est plus petite, et elle ne contient que '■quelques gros cristaux porphyriques de plagioclase. Comme dans les
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couches limites où ces roches existent le plus souvent, d'autres dépôts d'anhydride silicique sous forme de silex, de calcédoine et de quartz ne sont pas rares, nous croyons pouvoir regarder ces pseudo-liparitescomme des roches modifiées, issues de marnes, d'argiles et de tufs poreux sous l'action de dissolutions d'acide silicique.
En dehors des fragments No. 1193 décrits ci-dessus, apparaissent encore dans la brèche de la rivière Tii Ourouk des morceaux nombreux, grands et petits, d'une belle perîite {No. 1195). Au microscope, on voit dans ces préparations un verre à fentes perlitîques dans lequel û n'existe que du plagioclase en cristaux porphyriques; le long des fentes, le verre est devenu trouble; mais où il est limpide, on observe des cheveux et des bâtonnets noirs très nombreux et extrêmement petits. Les échantillons No. iig6 sont des fragments de la brèche du Tir Ourouk, formée de morceaux des roches décrites plus haut, ainsi que de morceaux d'andésite ou de basalte, agglomérés par un ciment siliceux. Un peu plus au Nord, dans la vallée du Tii Hanarousa, affleure une couche de calcaire dont D, = 60°, 1. ^ 18° au Sud-Est, et qui correspond peut-être à la roche du Tii Salak, mentionnée ci-dessus. Dans ces échantillons (No. 1199) on trouve des orbitoîdes, des cycloclypées et le lithothamnium.
Encore plus au Nord, tout près de Tiaringuin, affleure dans le Tii Dolok une couche mince de calcaire, peut-être le même que la masse épaisse de calcaire qui repose, au versant Sud, sur la roche éruptive du Panglésëran; cette dernière roche n'a pas été rencontrée ici. Ce banc de calcaire épais de 3 mètres repose sur une brèche, dans laquelle existent aussi des morceaux de calcaire et de calcaire marneux. L'échantillon No. 1 194 a été pris dans la couche de calcaire ; c'est un calcaire gris clair, dans lequel on peiit distinguer, au microscope, le hthothamnîum, des cycloclypées, des orbitoîdes étroites, des amphistégines, des gtobigérines, etc.
b. Le bassin du Tii Soîok, au Tii Tiis et du Tii Panas. Du hameau de Tiilengka, sur la route de Tiibangban à Talaga, un sentier conduit au Nord vers le cours supérieur du Tii Tiis. En cet endroit, la vallée de cette rivière s'étend sensiblement du Nord au Sud, sur une longueur de 3000 mètres ; à l'Ouest, elle est bornée par une paroi abrupte dont le sommet, le Gg. Paréang, est situé à 300 mètres au-dessus de la vallée. Le long du sentier et dans la portion de la vallée du Tii Tiis dont il vient d'être question, la direction des couches est Nord-Sud. Un peu à l'est de Tiilengka, dans une couche de lignite friable d'un mètre d'épaisseur, placée entre des grès d'andésite, on a observé D. = 355°. 1. = 25° à l'Ouest; dans une petite rivière près de Tiimanggou, D. = 15°, I. ^ 10" à l'Est; dans le Tii Tiis, au sud de Paréang landen, D. = 20°, I. ^= 30" à l'Ouest; et plus au nord^
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D. = lo', I. ^ 20° à l'Ouest. Il s'est donc formé un pli et probablement un petit rejet des couches, le long d'une ligne qui coïncide avec le bord escarpé, à la limite orientale du contrefort antérieur dû Panglésëran et avec la paroi abrupte située à la rive occidentale du Tii Tiis, qui est dirigée, à peu près, de 8° vers l'Est. Ce déplacement est la limite naturelle des terrains a et b.
Aux environs de Tiisolok, on a fait les observations suivantes : au cap Karang hawou, dans des grès d'andésite gris verdâtre, parfois calcarifères, D. ^ 60°, I. ^ 15° au Sud-Sud-Est; (voir Planche No. 19); dans la vallée du Tii Solok, un peu au-dessus des sawahs, D. ^ 60°, l. = 25° au Sud-Sud-Est; dans le lit du Tii Tiis, à 800 mètres en amont de l'embouchure, D. ^ 72°, I. =: 40° au Sud-Sud-Est ; dans le lit du Tii Tiis, près du confluent avec le Tii Sarouwa, D. ^ 130°, I. = 47° au Sud-Ouest ; et dans le Tii Solok, en 'amont du confluent avec le Tii Panas, D. ^ 120°, 1. = 30° au Nord-Est. Les couches forment donc ici une selle ; et plus au Nord, il existe des plissements des couches encore plus nombreux. Dans ta rivière Tii Panas p. ex., près du kampoung Tiipanas 11, à 2300 mètres au-dessus de l'embouchure, on a trouvé un petit bassin, dirigé à peu près suivant 120°.
Dans l'est de la vallée du Tii Solok, sur la route de Tiikondang à Tiikëlad, on a observé de nouveau la disposition Nord-Sud. Tout près de Tiikondang, dans des grès verts, on a mesuré D. ^ 10°, I ;= 70" à l'Est; et 1800 mètres plus au nord, D. ^ 360°, I. ^ 40° à l'Est. Donc, vers l'est, ce terrain est borné aussi par un pli aigu des couches, peut-être accompagné d'un déplacement.
Ce terrain est surtout remarquable par la présence de bancs interposés d'andésite à hornblende quartzeuse. Dans le lit du Tii Tiis, on a pu signaler 3 bancs pareils, entre le confluent de cette rivière et du Tii Solok et celui avec la petite rivière Tii Sarouwa.
Le premier banc est situé à plus de 300 mètres en amont du confluent avec le Tii Solok ; c'est la même roche que la belle couche à découvert dans le lit du Tti Solok un peu en amont des sawahs, et qui a au moins 20 mètres d'épaisseur. Les échantillons No. 1213 du Tii Tiis sont altérés et contiennent beaucoup de pyrite. Le No. 1222 du Tii Solok ressemble à la roche de la cime Panglésèran {No. 1211), mais renferme plus de quartz et aussi plus de hornblende; ce dernier minéral est de teinte vert brunâtre; il a un bord grenu, noir, et est parfois totalement chloritisé. C'est une andésite à hornblende quartsifère.
A peu près 400 mètres plus haut affleure dans le Tii Tiis un deuxième banc, épais de plus de 5 mètres et incliné vers le Sud. Les échantillons (No. 1214} en sont très altérés; dans une pâte, qui consiste en chlorite, calcaire spathique et particules blanches, troubles (leucoxène peut-être), gisent de grandes homblendes nombreuses, à
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bords grenus, noirs et du feldspath trouble. On n'y observe pas de pyroxène inaltéré. C'est une andésite à hornblende. ■ A deux cents mètres en aval du confluent du Tii Sarouwa, la roche massive (No. 1215} affleure de nouveau; on n'en peut pas voir distinctement la disposition ; tout près de ce confluent se montre cependant une couche interposée (No. 1216} très nette; et comme sa direction, D. = 130°, I. = 47° au Sud-Ouest, coïncide avec celle de la rivière, il est probable que les Nos. 1215 et 1216 font partie, l'un et l'autre, d'un même banc interposé 3. Le No. 1215 est fort altéré; dans une pâte trouble, on voit des cristaux de quartz limpides et du feldspath trouble ; dans l'intérieur des contours de cristaux de hornblende et de sections octogonales d'augite, on- observe un mélange de chlorite et de calcaire spathique; assez bien de grains cristallins bruns, transparents, et des particules blanc jaunâtre, troubles, sont apparemment de la titan ite, provenant de la décomposition d'ilniénite ou de magnétite titanifère. Donc, andésite à hornblende guartzifère altérée. Le No. 1216 est la même roche ; dans les gros quartz il y a des inclusions limpides en forme de dihexaedres, avec bulle d'air.
Tout près de l'embouchure du Tii Panas, on trouve dans le lit du Tii Solok de l'andésite à hornblende, quartzifère, dénudée sur une longueur de plus de 50 mètres; elle est toujours fortement altérée et parfois pauvre en quartz. La disposition n'est pas très nette; mais la roche massive est recouverte par des grès très calcareux, dont D. = 120°, 1. = 30" au Nord-Est. Au contact avec la roche massive jaillissent un grand nombre de sources thermales, qui déposent beaucoup de tuf calcaire (No. 1749), coloré parfois en jaune par du soufre. Puis, on trouve dans les environs des fragments d'un tuf siliceux (No. 1748), ressemblant à du silex, qui probablement ont aussi été déposés par des sources thermales récentes; mais il est encore possible qu'ils soient originaires des couches tertiaires.
A l'est du hameau de Diambelaïér, près du passage de la rivière Tiï Bangban, on a rencontré de l'andésite à hornblende quartzeuse, à gros cristaux de quartz, qui forme peut-être le prolongement de la seconde couche du Tii Tiis.
Si l'on remonte le cours du Tii Panas, on trouve de l'andésite à hornblende quartzeuse dans le lit de cette rivière, au pied du Gg. Bèsèr; on n'en voit pas distinctement la disposition ; les échantillons recueillis (No. 1223) sont d'un grain assez grossier, et très altérés. Ils contiennent une très forte proportion de quartz, du plagioclase tout-à-fait trouble et relativement peu de hornblende, en petits cristaux, qui sont presqu'entièrement chloritisés.
Au kampoung Tiipanas II, à 2500 mètres en amont de l'embouchure, la roche massive est de nouveau à découvert, sous forme d'un
DigmzcdbyGoOglC
banc épais, dirigé suivant un angle de 1 20" et qui penche probablement au Nord. Les échantillons (No. 1224} qu'on y a pris sont très altérés; le feldspath est totalement changé en kaolin; et la hornblende ne se laisse plus reconnattre qu'à ses contours; il s'y montre de jolis cubes de pyrite, mais il n'y a pas de quartz. Andésite à hornblende.
Sur cette masse éruptîve repose la roche No. 1225, qui se compose à peu près totalement de matière siliceuse et dans laquelle on distingue, au microscope, entre la calcédoine polarisant faiblement en forme de mosaïque, seulement de la magnétite et de la pyrite. C'est une argile silicifiée.
A plus de 800 mètres au-dessus du kampoung, on a trouvé des bancs de roche éruptive, dont D. = 100° et I. ^ 40" à 50" au Sud; la rivière Tii Panas descend en cascades par dessus ces couches. Les échantillons No. 1226 ressemblent au No. 1224, mais contiennent encore, à côté de la pyrite, des cristaux nets de quartz. Andésite à hornblende quartzifère.
Dans le cours supérieur du Tii Solok, on n*a rencontré la roche massive que près de Tandioungbadak ; ce gisement correspond probablement aux Nos. 1224 et 1226 du Tii Panas, mais on ne peut dire avec certitude si la couche incline au Nord ou au Sud. Les échantillons No. 1227 contiennent du quartz; et, au demeurant, ils ressemblent aux roches précédentes. Encore, andésite à hornblende quartzifire.
En ce qui concerne les morceaux de cette roche que l'on trouve' dans les sentiers qui passent par les arêtes de la chaîne, on peut rarement déterminer avec certitude s'ils proviennent d'un banc massif ou bien de la brèche.
Entre ces bancs de roche compacte gisent des brèches, des grès, des grès marneux, des marnes calcaires et quelques couches de lignite friable.
Les brèches se composent de fragments de toutes les roches énumérées ci-dessus. Au bord occidental, escarpé, du Tii Tiîs, tout près du signal situé sur le Gg. Paréang (538 m.), on a recueilli, dans la brèche, les échantillons No. 1221 d'une andésite à pyroxène riche en verre. A l'œil nu, c'est une roche vitreuse dans laquelle on ne peut distinguer que de nombreux petits feldspaths. Au microscope, on voit, dans une pâte de verre, des traînées alternatives de verre brun clair, sans inclusions, et de verre grenu noir ; la forme des traînées dénote une belle structure fluidale; en cristaux porphyriques, il existe du plagioclase ainsi que de la sanidine, puis du pyroxène.
Les grès marneux grossiers {No. 1217) et les calcaires marneux (No. 1218), que l'on a recueillis tous les deux dans le lit du Tii Tiis, en aval du confluent avec le Tii Sarouwa, consistent en débris des roches acides décrites plus haut et d'andésite, agglomérés par un ciment calcaire plus ou moins abondant.
Tout près du gisement précédent, on a récolté aussi le calcaire No. 1219, tandis que l'échantillon de calcaire No. 1220 a été pris dans le
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Tîî Manggou, un affluent du Tii Bangban, au nord de Dlambelaïër. Ce sont tous deux des calcaires compacts de teinte bleu grisâtre, avec quelques petites veines de calcaire spathique; au microscope, on distingue de petites orbitoïdes, des opercuHnes et le lithothamnium.
La couche de lignite friable qui est à découvert dans une petite rivière, à l'est de Tiilengka, a déjà été mentionnée plus haut. Dans le gravier du Tii Tiis on a trouvé en quelques endroits des morceaux de charbon; mais on n'a pas rencontré de stratification nette, c. Le terrain autour des cimes Reumah, Saura, etc. Ce terrain consiste presque exclusivement en brèches et en conglomérats, désagrégés à la surface en une argile rouge, à nombreux blocs inclus. C'est pourquoi au nord des cimes Soura et Garou, la limite de ce terrain et du domaine du volcan Halimoun est tant soit peu incertaine. Dans les rivières, on trouve de petits fragments de grès marneux et de schiste marneux; une stratification nette n'a été rencontrée qu'au nord de Palabouhanratou et à l'est du Reumah. On ne connaît donc que fort peu de chose de la disposition des couches.
De la brèche massive est dénudée à la cime abrupte Tiabé (i6o m.), sur la rive gauche du Tii Madia, à 1800 mètres en amont de l'embouchure; mais la disposition n'est pas bien nette; il est probable que les couches inclinent, sous un petit angle, vers le Sud ou le Sud-Ouest.
Dans le Tii Soukawaïana (à 1000 m. à l'est du Tii Madia) on voit
surtout des conglomérats; mais la disposition y est également incertaine.
Dans le lit du Tii Tepous, la brèche est très bien à nu au Sud-Ouest
de la cime Soura, près Tiiogong ; les couches y sont probablement
horizontales.
Au versant est du Reumah, le long du pied de la montî^ne, on trouve constamment des brèches ; maïs à la rive droite du Tii Tank affleurent des grès et des calcaires marneux dont la disposition est parallèle à la vallée de la rivière. Au Sud de Batoukarout, on a observé D. = 170°, 1. ^ 35" à l'Ouest; près de l'embouchure de l'Howek, un petit affluent du Tii Tarik, on a trouvé la même disposition; et plus au nord, près Batounounggoul, D. = 170°, 1, ;= 70° à l'Ouest. Ces couches plongent probablement sous les brèches et les roches massives du Reumah, et dans ce cas elles sont plus anciennes que ces dernières.
Dans le terrain, situé à l'est du Tii Tarik, et que nous allons décrire tantôt, les couches ont de nouveau la direction Est-Ouest, et sont fortement recourbées et pliées. C'est pourquoi la vallée du Tii larik représente probablement une faille, qui est plus ancienne que l'étage mg. Le prolongement méridional de la faille est en effet recouvert, comme il sera démontré plus loin, par l'extrémité, en carène, d'un bassin des couches de l'étage marneux.
Dans la partie Nord-Ouest du terrain, il apparaît encore des couches
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plus récentes, miocènes, près du conBuent du Tii Soukaramë et du Tii Madia. Elles ne sont dénudées que sur une petite distance, dans le lit des rivières, et sont recouvertes par les produits du volcan Halimoun.
Dans les couches anciennes, qui plongent sous les roches du Reumah, le long de la rive droite du Tii Tarik, on a récolté des morceaux de calcaire marneux. Le No. 1232 a été détaché au nord de Batoukarout, à l'embouchure du Tii Howek; la masse calcaire est devenue presque totalement cristalline, mais on peut encore y reconnaître de très grandes orbitoïdes à chambres spatulîformes, et des amphistégînes.
Les morceaux No. 1233, qui ont été envoyés à Leyde, ont été récoltés à plus de 1000 mètres au Nord.
Les conglomérats et les brèches consistent, pour une grande part, en fragments d'andésite à hornblende quartzifère; mais à côté de ceux-ci se montrent également des morceaux des andésites et basaltes anciens, ordinaires.
Le No. 1231 a été pris au pied oriental du Reumah, près Batounounggoul ; la roche a la structure fluîdale, poreuse çà et là, des roches du Reumah ; au microscope, on voit une pâte floconneuse ; les cristaux porphyriques bruns de hornblende sont en grande partie décomposés €n grains noir. C'est une andésite à hornblende.
Les échantillons No. 122g, enlevés à un conglomérat dans la rivière Bodas au nord de Panagogan, sont assez frais ; dans une pâte floconneuse on trouve de la hornblende, du pyroxène, du plagioclase, du minerai de fer et du quartz. Donc, andésite à hornblende quartaifère.
Il existe des fragments pareils dans la brèche du Tii Tëpous, près Tiiogong; mais à côté de ceux-ci on trouve les échantillons No. 1230, qui consistent en basalte dont l'olivine est presque tout entière serpent inisée.
Dans la brèche du Gg. Tikoukour, au nord du Reumah, on a trouvé des morceaux d'andésite près Sampora, et des fragments de basalte sur la crête.
d. La chaîne située entre les rivières Tii Tarik et Tii Tiatih. Voir la coupe Fig. 55.
Dans ce terrain on trouve, à côté de brèches, beaucoup de roches tendres, à grain lin, parmi lesquelles les grès et les marnes calcareux sont rares, mais où se montrent des couches nombreuses qui consistent, en grande partie, en tufs des roches éruptives acides décrites plus haut. Si l'on voyage par les routes praticables aux chevaux, on trouve constamment, à la surface, une argile rouge brunâtre assez peu fertile, dans laquelle se montrent çà et là des blocs de roche et où l'on n'observe que par exception un dépôt en couches. Cependant, si l'on descend le lit des rivières Gadoung et Diarian et de leurs affluents, on rencontre de belles couches, qui, en la plupart des endroits, sont redressées, et
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fortement plîées ou contournées; Leur direction est assez constante et varie, sauf quelques exceptions, entre 70" et 115°-
Tout près de 'la limite du terrain volcanique situé au nord, les couches inclinent au Nord de 10° à 20°. A la rive gauche du Tii Tarik, près de Tiiguëlong, au passage de la rivière, sur la route de Palabouhanratou à Tiipétir, on a constaté D, = no", I. ^ 12° au Nord. A 10 kilomètres au moins plus à l'est, au versant escarpé par lequel le plateau volcanique, situé aux pieds du Salak et de l'Endout, descend vers le pied sud-ouest du Guèdé, on a observé, près de Diogdiogan, dans des brèches de roches riches en verre, D. ^ 110°, I. = 10 au Nord; et près de Tiisarouwa, dans une couche de calcaire, D. ^ 90°, I. = 15° au Nord. Cependant, au sud de Tiiguëlong, nous avons déjà trouvé, dans la rivière Tii Awitali, D. = i ro°, I. = 60° au Sud; et plus en amont, D. ^ 90°, i. ^ 65° au Sud. Dans un affluent qui vient du sud, on a pu constater, un peu plus au sud, D. = 90°, I. =z 80° au Nord.
Près de Tiiboungour, à la rive nord du Tii Panïngah, D. ^ 70°, !. ^ 55° au Nord; dans la rivière même, D. = 90°; les couches sont sensiblement verticales; et à la rive sud, D. = 90°, I. = 70° au Sud.
En divers endroits, sur la route de Tiipanëngah à Sëlabouwana, la disposition des couches est visible dans un petit affluent du Tii Panëngah et dans un affluent du Tii Gadoung. La direction y est très constante, de 110° à 120"; mais sur une distance de 300 mètres perpendiculairement à cette direction, on trouve, du nord au sud, les inclinaisons suivantes: 40° au Nord, 75" au Nord, 90°, 70° au Sud et 55° au Sud.
Au nord de SSabouwana, dans la vallée du Tii Gadoung, on trouve les mêmes plissements que dans les couches correspondantes du Tii Panëngah. Vers le sud, le long des bords de la rivière jusqu'à Tiaoumanggala, donc sur une distance de 2800 mètres en ligne droite, on constate successivement: D. = 110°, I. = 75'' au Sud; D- = 100°, I. = 45° au Nord; D. =; 110", 1. = 70° au Sud; D. ^ 115°, '■ = 45° au Sud; D. = 95', I. = $0" au Nord; D. = 90», I. = 25° au Nord et D. ^ 70°, I. = 20° au Nord.
Plus au sud, les plis aigus sont très bien visibles dans le Tii Diarian, comme dans la vallée du TH Gadoung. La direction y est constante çt comprise entre 110° et 120'; entre Tiidiagong sur le Tiî Diarian et la limite des marnes, on a constaté du nord au sud, sur une distance de 1600 mètres, perpendiculairement à la direction des couches, les inclinaisons suivantes: 25" au Nord, 10° au Nord, 70' au Sud, 55' au Sud, 90° et 70° à 80" au Sud..
Au sud des couches marneuses de l'étage m^, le miocène ancien apparaît encore, sous forme d'une bande étroite, au nord de l'éocène
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du Tîi Mandiri. 11 y consiste en couches de brèches redressées, recouvertes par du calcaire. Les couches inférieures de ce calcaire appartiennent encore probablement à l'étage m,.
Plus à l'Est, les couches tertiaires sont recouvertes par les produits du Guédé; la limite a un parcours fort irrégulier, mais se dirige en général vers le Nord-Est,
Vers le Nord, la couverture volcanique n'est pas fort épaisse sur le plateau de Tiipetir, déjà mentionné; la rivière Tîareuh et son affluent le Tii Pangasahan, p. ex., y ont creusé leur lit sur une longueur de plus de 2 kilomètres, jusque dans les brèches anciennes. Plus au Sud-Est, les grès quartzeux de Liounggounoung, décrits précédemment, viennent au jour avec le calcaire miocène superposé.
Dans ce terrain, on ne trouve des couches de calcaire et de marnes que vers le Nord et le Sud, dans le voisinage de la chaîne éocène. Au centre, où les couches fortement piîssées doivent cependant avoir une épaisseur assez notable, on n'a rencontré nulle part ni un fragment de calcaire ni un morceau de manie fossilifère.
Vers le Nord, on a recueilli de nombreux échantillons de calcaire (No. 1242) dans le Tii Gouha, au signal Liounggounoung. Dans les préparations microscopiques, on voit le Hthothamnium, des orbitoïdes à chambres spatuliformes, des cycloclypées, des amphistégines, des hétérostégines et autres foraminifëres. D'autres échantillons contiennent de nombreuses orbitoïdes, de la taille de 8 mm., à chambres spatuliformes et à grande chambre centrale; puis, quelques amphîstégines et beaucoup de lithothamniums.
Le calcaire No. 1241 que l'on a récolté plus à l'Ouest, sur le sentier raide non loin de Tiisarouwa, contient de grandes orbitoïdes à chambres spatuliformes, qui vers le bord atteignent la longueur de 0.15 mm, et la largeur de o.io mm.; puis, de petites cycloclypées, quelques amphîstégines, globigérines et espèces voisines ainsi que de très beaux lithothamniums.
Du calcaire déjà mentionné, qui apparaît au Sud des couches de l'étage m^, on a recueilli des échantillons (No. 1234c) au nord de Bodiongkalong, à la rive droite du Tii Mandiri. Dans les préparations de ce calcaire, on voit des sections en spirale d'alvêolines, qui appartiennent à deux espèces; l'une est oblongue et pointue aux extrémités; elle a 3.5 mm. de longueur, 0.75 mm. d'épaisseur et 6 à 7 tours de spire; l'autre est courte et épaisse; elle a 2.4 mm. de longueur, 1.6 mm. d'épaisseur et 6 ou 7 tours de spire; puis, des sections oblongues, de 6 mm. de longueur, légèrement biconiques, qui appartiennent aux orbitolites; elles existent aussi, en même temps que des alvéolines, dans le calcaire de Sindangsari, No. 129Ç), dont nous parlerons plus loin. Les alvéolines appartiennent à des espèces tout-à-fait différentes des alvéolines éocènes de Baguëlen.
Dans les échantillons No. 1234b, qu'on a recueillis un peu plus à l'Ouest et qu'on a envoyés à Leyde, M. Martin a trouvé aussi des alvéolines. (Voir; Die Fossilien von Java, 1891 p. 9.) Plus à l'Ouest encore, des grès marneux à grains de quartz sont à découvert dans une petite rivière, tout près de la limite de l'éocène. La disposition de ces" couches n'est pas nette et elles ne contiennent pas de pétrifications; dès lors, il est fort possible qu'elles appartiennent déjà à l'étage m^ (voir plus bas).
Les couches fortement plissées du centre du bassin, décrites ci-dessus, consistent principalement en brèches et grès, entre lesquels se montrent quelques couches d'argile schisteuse, contenant çà et là du lignite. Ces cordons friables de lignite n'ont que quelques centimètres d'épaisseur, et ne sont d'aucune utilité pratique.
Les brèches se composent de fragments anguleux, de grosseur fort variable, mais dont le volume dépasse rarement i décimètre cube. A côté de quelques morceaux d'andésite ancienne et de basalte, on reconnaît principalement des fragments d'andésite à hornblende quartzifère, puis des roches vitreuses et ponceuses. Parfois, certaines parties de ces bancs, épais de I à 2 mètres, sont silicifiées, et alors on trouve des morceaux des pseudo-li parités dont il a été question plus haut.
Les grès sont constitués des débris des roches citées ci-dessus ; il s'y présente en outre des aiguilles brillantes de feldspath, de hornblende et de pyroxène, qui donnent à la roche les caractères d'un tuf. Parfois les débris de tufs ponceux prédominent; et alors, dans la masse devenue kaolinique, on ne trouve que les cristaux dont il vient d'être question. Certaines couches contiennent aussi de nombreux grains limpides de quartz, originaires d'andésites à hornblende quartzeuses, et que l'on peut distinguer facilement des quartz troubles, laiteux, des grès et conglomérats éocènes.
Le No. 1234 est une andésite à hornblende quartzifère. dont la pâte vitreuse abondante, de teinte claire, floconneuse, est pauvre en quartz, mais contient beaucoup de hornblende décomposée en grains noirs. Les morceaux ont été recueillis dans la brèche sur la route, à 1200 mètres à l'Ouest de Bantargadoung.
Le No, 1235 est originaire de Sëlabouwana, à la rive droite du Tii Gadoung; c'est un grès dur, assez grossier, qui consiste en débris d'andésite à hornblende quartzifère, reliés par un ciment siliceux.
Les échantillons No, 1236 ont été recueillis aussi à la rive droite du Tii Gadoung, un peu au Nord des précédents; ce sont des ^r^j dr^i'/^wjr très compacts, vert clair, qui contiennent des aiguilles de feldspath limpides, de petits morceaux de hornblende ou de pyroxène et des grains de quartz.
Les fragments No. 1237 sont originaires d'une couche, à découvert au Sud de Pamoïanan, dans le Tii Panëngah. La roche ressemble
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tout-à-faît à la précédente et renferme nettement des morceaux de pierre ponce; il est probable que la masse principale des deux minéraux provient de matériaux ponceux.
Les échantillons No. 1 238, qu'on a détachés au passage du Tii Tank, sur la route de Palabouhanratou à Tiipëtir, près Tiiguèlong, consistent en petits fragments d'andésite vitreuse et de ponce, disséminés irrégulièrement dans un gravier des mêmes roches, a^loméré par un ciment siliceux.
Le No. 1239 est un morceau de ponce, pas très poreuse, qui était englobé dans la brèche No. 1238. Dans les préparations, on voit une pâte vitreuse limpide, rubanée, à pores gazeux nombreux, dans laquelle sont disséminés un grand nombre de feldspaths, du pyroxène, des cristaux de hornblende et du minerai de fer.
Les fragments No. 1240 ont été recueillis dans les couches inclinées au Nord qui affleurent à 10 kilomètres à l'est de Tiiguëlong, sur le sentier escarpé près de Diogdiogan. Ils consistent encore en un gravier ponceux gris bleuâtre, dans lequel sont inclus des aiguilles limpides de feldspath et un très grand nombre de morceaux de pyroxène altéré.
e. Les couches de brèche aux environs de la chaîne éocène de Soukaboumi.
Au versant est de la crevasse du Tii Tiatih apparaissent les couches éocènes du terrain de Soukaboumi, décrites précédemment. Ce terrain est environné, presque tout entier, des produits du volcan Guëdé; cependant, à la limite méridionale, diverses cimes, formées de brèche, s'élèvent audessus de la plaine volcanique; et même, dans l'intérieur du terrain éocène, les couches sont recouvertes, sur une grande étendue, par des roches de l'étage brècheux. Ces couches sont dans le prolongement de la chaîne décrite plus haut, mais d'une composition différente, et leur disposition n'est pas la même.
Les cimes situées le long de la limite méridionale sont le Walang, ie Katé et le Gueulis. En décrivant le terrain éocène, nous avons déjà signalé que c'est le long de la crête du Walang qu'on voit le plus distinctement que les couches ont été soulevées dans le voisinage de la crevasse du Tii Pëlang, qui forme la limite méridionale de l'éocène, et que cette courbure très prononcée des couches est visible danc la texture microscopique des argiles métamorphiques, schisteuses, vertes (No. 1248). On consultera aussi à ce sujet la coupe Fig. 64. On peut encore assez bien observer la disposition redressée, probablement renversée, des couches, de la cime Gueulis. Au versant méridional, on a observé D. ^ 90°, I. ^ 40° au Nord ; mais, dans la déclivité abrupte de la cime la plus occidentale, la pente est au moins de 80° vers le Nord.
Au Walang, on trouve des brèches altérées, à fragments de basalte (No. 1249], et les argiles vertes (No. 1248) déjà décrites; le Katé est
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constitué, pour une grande part, de brèche et celle-ci est riche en morceaux d'andésite à hornblende quartzeuse qui contiennent souvent du mica (No. 1245) ; au Gueulis, les brèches et les conglomérats prédominent et l'on y a récolté des morceaux d'andésite à pyroxène (No. 1243) riche en verre, et des fragments de basalte (No. 1244).
Les petites cimes qui se succèdent, un peu plus au Sud, dans la direction de 105°, consistent en brèche, désagrégée en grande partie en une argile rouge. Dans les couches brècheuses altérées de la colline Gadoung, on observe une pente douce vers le Nord. Dans cette brèche (No. 1246), on a récolté des morceaux altérés (No. 1247), qu'on a pu déterminer comme de l'andésite à pyroxène olivinifère.
Les couches miocènes qui recouvrent une grande portion de l'éocène, consistent en brèches, grès et cajcaire. Dans la partie orientale, la couverture consiste surtout en calcaire, plissé en forme de bassin. L'aile méridionale de ce bassin est formée par le calcaire, déjà mentionné, du Gg. Kopi (640 à 670 m.), qui, sur une distance de plus de 3i kilomètres, recouvre très régulièrement l'éocène, et incline au Nord sous un angle de 30° à 40°.
L'aile septentrionale est, en grande partie, recouverte par des produits volcaniques; mais au Sud du village de Gounounggourouh, apparaissent quelques collines calcaires; et, en un seul point, affleurent aussi les grès quartzeux sous-jacents. Plus à l'Ouest, les couches tertiaires sont mieux dénudées. Les couches calcaires de la cime avec le signal Koutamaneuh (723 m.) inclinent franchement au Sud et reposent sur les grès quartzeux du Gg. Pitioiing. 1}
Le calcaire du Gg, Kopi est épais au moins de 140 mètres; de nombreux échantillons (No. 1252) ont été rassemblés sur la route qui part du four à chaux, près du village de Tiipeundeui, et franchit la montagne. Quelques-uns de ces morceaux contiennent de nombreuses belles orbitoïdes, assez grandes, à chambres en spatule, et des cycloclypées à chambres médianes rectangulaires. Quelques petits disques ressemblent à des nummulites, mais sont des amphist^ines ; les sections ont la taille de 3 mm. sur 2 mm. et présentent une chambre centrale qui n'est pas plus grande que 0.25 mm., mais qui est cependant nettement visible.
D'autres fragments consistent à peu près tout entiers en orbitoïdes longues et minces, à chambres spatuliformes.
Dans le prolongement oriental du Gg. Kopi, au Sud de Soukaboumi, se dressent jusqu'à 50 mètres au dessus de la plaine trois cimes escarpées. Elles consistent, en grande partie, en calcaire ; mais vers le Nord,
Il On consultera à ce sujet les feuilles de la carte lopogiaphique, échelle i : 30.000, des Préangner. Feuille I. 9 et to.
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affleurent des grès marneux sous-jacents, verts, en position anormale ; D. =i= 170°, I. = 25" à l'Est. Entre les cimes jaillissent des sources thermales. Les grès marneux (No. 1253) ressemblent à certaines roches des couches redressées du Gg. Walang. Le calcaire (No. 1254) contient assez bien de lithothamniums ; parmi les fora m in if ères, on peut reconnaître de petites orbitoïdes et des cycloclypées ; dans certains échantillons, on trouve de plus quelques sections d'alvéolines peu distinctes.
On peut encore considérer ces cimes comme le prolongement du Og. Kopi; mais elles se trouvent très rapprochées du point d'intersection des deux crevasses qui forment, l'une au Sud, l'autre au Nord, la limite du terrain éocène.
A plus de 1600 mètres plus à l'est s'élève ta cime Karang: vers le Sud, on y voit du calcaire, mais celui-ci est recouvert par des argiles grises, schisteuses, dont D. =: 110", I. =: 60° au Nord. Dans le prolongement de cette direction, au sud du Tii Mandiri, on trouve, sur une distance de plus de 3000 mètres, une disposition analogue: D. = 92°, 1. = 64° au Nord et D. = 112°, I. = 70' au Nord (voir plus loin). Dans le calcaire du Karang (No, 1255), on trouve des sections, longues et étroites, d'orbitoïdes à chambres spatuliformes, ainsi que des amphistégines, mais on n'y observe pas d'alvéolines.
A l'ouest du Gg. Kopi, les couches miocènes, qui recouvrent l'éocène, sont plus dérangées. Considérées dans leur ensemble' elles forment aussi un bassin, car la pente abrupte au Nord, que l'on observe dans le calcaire du Gg. Walang, devient bientôt plus faible; au plateau de Nangguéla, on a constaté D. ^ 95', I. ^ 20° au Nord ; et dans les fouches calcaires situées au sud des grès quartzeux du Bongkok, on a observé une pente au Sud. Cependant, le long de la route qui de Bodiong mène au Nord, et franchit la montagne, on a trouvé une disposition Nord-Sud; à ia rive gauche du Tii Batou, on mesure D. ^ lo", I. = 40° à l'Ouest, D. = 15°, I. = 25° à l'Ouest et D. = 155°, I. = 35= au Sud-Ouest; à la rive droite, les couches inclinent à l'Est. LeS points où le calcaire arrive à la surface sont disséminés fort irrégulièrement, de sorte qu'il est difficile de les réunir en bancs continus. En dehors du calcaire, affleurent aussi des grès et des brèches.
Le calcaire du Gg. Walang (No. 1250) est, en grande partie, devenu tristallin; on n'y aperçoit qu'une petite rotalina, de la taille de 0.60 mm. et avec une vingtaine de chambres.
Les échantillons No, 1251 ont été récoltés dans les brèches qui, près de l'aqueduc de Tiipeundeui, à l'est du Gg. Walang, recouvrent immédiatement l'éocène. Ils consistent en fragments altérés de basalte et d'andésite, et en morceaux de calcaire dans lesquels on peut distinguer des orbitoïdes à chambres en spatule.
Epaisseur du dépôt dans le terrain brccheux 4. Il résulte de la descrip-
tion de ce terrain intéressant que partout la disposition des couches est trop irrégulière pour pouvoir estimer l'épaisseur de l'étage. On peut déduire de la Fig. 54 une épaisseur minima de 900 mètres pour les couches situées le long de la frontière de Bantam; mais à l'aile nord du bassin l'épaisseur totale est assurément bien plus considérable.
5. Le terrain brècheux du haut plateau de Pasawahan. Voir la carte Fig. 50 et la coupe Flg. 56.
Ce haut plateau est borné, au Nord et à l'Ouest, par des tranches de rupture qui descendent, en pente très raide, vers la vallée du Tii Mandiri et vers la mer.
Le bord de rupture de l'Ouest a déjà été signalé lors de la description du terrain de Tiilétou; et lors de celle du terrain brècheux 4 fut mentionnée la faille parallèle à la vallée du Tii Mandiri. Le fait qu'un déplacement des couches s'est produit réellement le long de cette rivière est prouvé par la grande différence entre les dépôts au nord et au sud du Tiî Mandiri (voir Fig. 56). Vers le Nord, c'est un terrain qui s'élève graduellement et qui consiste en couches fortement plissées, dans lesquelles prédominent des roches acides, quartzifères, de la moitié supérieure de l'étage m, ; tout près du rejet, ces couches sont recouvertes, en discordance, par des marnes et des calcaires de l'étage m^.
Le long de la rive gauche du Tii Mandiri, on trouve, au pied, des couches éocènes; là-dessus s'élève une paroi abrupte qui, sur une épaisseur de 800 mètres, consisté en bancs de brèches et de grès inclinant au Sud, et formés entièrement de fragments et de gravier des andésites et basaltes anciens. Ils appartiennent aux couches inférieures de l'étage mj.
Au Sud de cette paroi, on trouve un vaste haut plateau, où les rivières ont creusé des vallées profondes de 200 à 300 mètres. Au bord septentrional, ce plateau est à l'altitude de 750 à 800 mètres; vers le Sud, le terrain s'élève encore un peu jusqu'à une ligne qu'on peut mener du Gg- Guëdogan 1 jusqu'au Gg. Guèbëg. Le signal du Pountiak sourangan est à 823 mètres, celui du Gg. Guëmbol à 897 mètres et celui du sommet Guëdogan 11 à 767 mètres d'altitude. A partir de cette ligne, le plateau descend graduellement au Sud-Ouest,
Plus au Sud les couches de l'étage mj qui constituent le haut plateau sont recouvertes par des couches marneuses, faisant partie de l'étage m^. La limite de ces marnes n'est pas parallèle à la déclivité d\i plateau brècheux, mais se dirige vers l'Est-Nord-Est, depuis la côte, au sud du cap Panarikan, jusqu'à la vallée du Tii Kaso, près Pabouaran. A l'Est la limite est donc notablement plus élevée qu'à l'Ouest; alors que près de Gandasouli le plateau marneux n'est qu'à iio mètres d'altitude, les couches brècheuses au Sud du Gg, Guëbèg sont ensevelies sous les marnes jusqu'au niveau de 500 mètres, et ces dernières
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atteignent même l'altitude de 804 mètres au signal du Gg. Patat.
Au versant nord du Gg. Guëb^g, les marnes recouvrent encore les brèches; le terrain marneux 3, dont se compose, dans le méridien de Sagarantën, toute la surface de la vallée du Tii Mandirî, jusqu'à la côte méridionale, forme ici une baie profonde, et il s'étend à l'Ouest jusqu'au Pasir Tiikoupa (684 m.) Toutefois le long du bord septentrional, les couches de brèches reviennent à la surface plus à l'Est, jusque près de Bodionglopang.
En décrivant le terrain situé le long de la baie de Tiilëtou, nous avons déjà signalé que les couches brècheuses y sont disposées, en forme de manteau, autour de la chaîne ancienne; et que, plus au Nord, elles ont été soulevées le long d'une ligne de rupture, qui est parallèle au rivage, entre le cap Karang bentang et l'embouchure du Tii Mandiri. (Voir la carte Fig. 50).
Près du cap Karang ragak, on voit la transition de la disposition en forme de manteau à celle parallèle à la ligne des côtes. Un peu à l'est du cap, on a observé sur le rivage de la baie D. = 109°, I. = 41° au Nord-Nord-Est; tout près du cap, D. = 348°, I. = 22" à l'Est; et au cap Karang bentang, un peu au-dessus du calcaire, D. ^ 58', I. = 43" au Sud-Est.
Plus au Nord, à Tiihaour, à proximité du rivage, on a trouvé D, = 55', I, = 35° au Sud-Est; et dans le lit du Tii Seureuh, audessus de la roche éruptive massive, D. = 60°, î. = 50° au Sud-Est.
L'influence de ce soulèvement le long de cette ligne de rupture peut encore s'observer jusqu'à une certaine distance dans l'intérieur du pays. Dans le lit de la petite rivière Tii Keuëus, à l'endroit où passe le sentier qui mène de Tiîbatoukarout à Tiikeuëus, on a observé un plissement des couches pareil à celui près du cap Karang ragak. Au voisinage d'une série de cascades, en un même point, dans des couches de grès compact, vert, D, = 170°, I. ^ 10" à l'Est; et à 40 mètres seulement plus au Nord, D. = 50°, I. = 10° au Sud-Est. Entre Tîiëmas et Tiîbatoukarout, dans le lit du Tii Marindioung, un banc de basalte interposé dans les brèches est à découvert; D. ^ 60°, I. = 55° au Nord-Ouest.
Plus à l'Est, la disposition des couches est plus normale et elles sont plissées parallèlement à la côte sud. Le long du bord de rupture septentrional, on a trouvé une pente vers le Sud. Près de Tiikopeng, on a observé D. ^ 95°, t. ^ 40° au Sud; près de Tëgal nourmaïn, D. = 95", I. ^ 15° au Sud; et au sud de Bodiongkalong, D. =: 100% 1, =s 20° au Sud.
A l'est du Tii Handeuleum, on ne trouve plus de bord de rupture escarpé, et les couches de brèches inclinent au Nord. Elles y sont, vers le Nord, recouvertes en concordance par le calcaire de Bodionglopang; et, vers le Sud, elles sont bornées par les couches marneuses, en position discordante, du haut plateau. Ces couches brècheuses n'appartiennent
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pas au haut plateau de Pasawahan, mais forment le prolongement des bancs décrits déjà à propos du terrain précédent, et situés au Nord du Tii Panarouban ; il est probable qu'elles se sont un peu déplacées le long du prolongement de la ligne de rupture du Tii Tiatih.
Depuis le bord septentrional jusqu'à Pasawahan, les couches brècheuses du haut plateau sont assez fortement plissées. Sur un sentier qui de Tiîkopeng mène au sud vers la vallée du Tii Dadap, on rencontre d'abord des brèches et des grès massifs, avec interposition d'un banc calcaire de 8 à lo mètres d'épaisseur; D. = 95°, I. = 40° au Sud. Plus haut, dans la petite rivière le Tii Kopeng, on observe une pente de 10 à 12° vers le Nord; et dans une autre petite rivière, au-delà de X^ngking, D. = 120°, I. = 70° au Sud-Sud-Ouest. On y voit des brèches et des grès agglomérés par un ciment calcarifère ; et, en deux points, on rencontre une couche épaisse de calcaire- Dans lé Tii Dadap, on rencontre de la brèche cohérente; et en aval de Tiikawoung, un banc épais de calcaire, dont D. = 140', 1. = 25° au Nord-Est, et d'où jaillit la source thermale décrite par Junghl'HN (Java, Section III, édition hollandaise p. 200 et 300; édition allemande p. 130 et 194). Ce banc peut se suivre facilement sur une longueur de 40 mètres. Plus en aval, en deçà de Tiidadapguirang, on a constaté D. = 120", 1. ^ 18' au Nord; et à ce kampoung même, D. ^ 110°, I. ^ 10^ au Nord. Dans l'affluent Tii Tapen, on trouve une pente de 30 à 35° au Nord; mais, dans le cours supérieur du Tii Dadap, à plus d'un kilomètre en amont de Tiikawoung, on a obser\'é D. ^ 85°, I. = 10° au Sud. Sur la route de Tiiboutoun à Pasawahan, dans une petite rivière près Waroungsimpang, on a trouvé D. = 95», I, := ao' au Sud; mais plus loin, cette pente décroît rapidement et peut-être se présente-t-il même une inclinaison contraire vers le Nord.
Plus à l'est, on a fait quelques observations au hameau de Tiibounout, Au nord du hameau, on a trouvé une pente au Nord de 15°; et i kilomètre plus au sud, D. = 80", I. = 15" au Sud.
Au sud de Pasawahan, les couches inclinent presque toujours au Sud et des pentes au Nord ne se présentent que sur de courtes distances. Dans la rivière Tîi Emas, au sud du hameau de ce nom, affleure beaucoup d'andésite à hornblende, quartzeuse, micacée, interposée dans les brèches, dont D. ^ 125°, 1. = 40° au Sud-Ouest; et plus au sud, D. = 100', I. = 25" au Sud.
Près Walouran, D. ^ 120", I. ^ 25'' au Sud-Ouest; dans une petite rivière, au sud de Sanggarawa, D. ^ 122", I. ^ 20° au Sud-Ouest; dans le Tii Lëtou, au passage de la route, D. =^ 88°, I, ^ 6° au Sud; et plus en aval, D. = 35", I. = 8"' au Sud-Est. A cette dernière observation on reconnaît le voisinage de la disposition en forme de manteau le long du flanc du Lingkoung.
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- Dans le terrain marneux situé plus au Sud, les rivières coulent dans des tranchées qui atteignent, en nombre de points, la brèche sous-jacente. Autant que possible, ces points ont été indiqués sur ia carte, et par là-mème on a un peu exagéré la largeur suivant laquelle la roche sous-jacente a été mise à nu.
Dans la coupe Fig. 56, on a rendu la disposition des couches décrites ci-dessus.
On connaît déjà, en partie, la composition de l'étage m^ de ce terrain par la description' des roches du flanc du Lingkoung. Ailleurs encore, les brèches et les grès prédominent; et à la surface ces roches se sont d'ordinaire désagrégées en une argile rouge, dans laquelle sont disséminés de nombreux blocs d'andésite. C'est pourquoi il faut descendre daiis le lit des rivières si l'on veut prendre connaissance de la composition du terrain.
Parmi les brèches, on en trouve qui sont constituées presque'exclusivement de la même roche, p. ex. les bancs épais d'une brèche très compacte, à découvert à la côte Ouest près de Tiikeuëus, et dans lesquels on ne rencontre que des fragments if andésite à hornblende ; c'est le même cas pour la brèche du Gg. Guédogan, à la limite orientale du terrain.
Dans d'autres couches on rencontre, à côté les uns des autres, des morceaux d'andésite à hornblende, d'andésite à pyroxène et de basalte ; outre ces roches éruptives, il se montre encore, dans les brèches de la rive septentrionale de la baie de Tiilëtou, près Oudioung Karang ragak, des fragments de grès, et dans celles de la vallée du Tii Dadap et autres points des morceaux de calcaire.
Ce n'est que dans les couches brécheuses supérieures que, sur le plateau de Pasawahan, on a trouvé des morceaux de dacite, qui ressemblent aux roches du Reumah.
Les grès consistent en débris des roches éruptives susnommées, et ne diffèrent entre eux que par la grosseur du grain, par la présence ou l'absence de chaux dans le ciment, et par la proportion, plus ou moins grande, de globigérines et autres foramin itères. Us contiennent parfois aussi des cailloux roulés de quartz, originaires de l'éocène. Par la présence de feldspath très frais et d'autres cristaux à bords vifs, certains grès prennent les caractères de tufs.
Entre ces brèches et ces grès existent quelques couches de calcaire; puis des bancs d'andésite à pyroxène massive et de basalte, ainsi que d'une très belle andésite à hornblende quartzeuse, micacée. Dans le voisinage de cette dernière roche, les couches contiennent parfois des sécrétions nombreuses de quartz secondaires, déjà connues depuis JuNGHUHN aux environs de Pasawahan.
A part les échantillons déjà décrits précédemment, on a encore recueilli les suivants:
Une brèche très compacte, dans le lit de la rivière Tii Kopeng, tout près de son confluent avec le Tii Mandiri, à proximité du kampoung Tiikopeng ; elle contient des fragments d'une andésite à pyroxène altérée.
L'échantillon No. 1256, qui a été pris sur la route de Ttiëmas à Balékambang, dans le lit du Tii Mariendioung, au banc interposé de roche massive, est un basalte, dans lequel on ne voit cependant pas d'olivine inaltérée ; on y trouve de la serpentine et de la chlorite.
Dans la brèche du haut plateau on a recueilli, outre des morceaux de basalte et d'andésite à pyroxène, les échantillons No. 1257, qui sont originaires de Pasawahan. Au microscope, cette roche ressemble complètement aux dacites du Reumah, mais elle est moins fraîche que les échantillons qu'on y a récoltés. Les quartz sont très limpides et nettement délimités ; et ils contiennent, à côté d'inclusions vitreuses, une quantité extraordin ai rement grande de bulles liquides, à libelles assez grosses, nettement mobiles.
Près de Tiikeuëus. sur la pl^e, au nord d'Oudioung Karang bentang, on a récolté dans la brèche, qui consiste presque exclusivement en fragments d'une même roche, les échantillons No, 1258. Ce sont de véritables andésites à hornblende, avec de la hornblende encore très fraîche et peu de pyroxène; la roche ne renferme pas de quartz, mais offre un réseau de veines très étroites de calcédoine. La pâte donne une image floconneuse, trouble.
Près de Tiitampian, au point de jonction des roiites qui conduisent du pasanggrahan Tiîwalat et de l'entrepôt de sel Pabouaran au cheflieu de sous-district Lengkong, est découverte de la brèche très compacte, qui, en certains points, ressemble à une roche éruptive massive. Cette brèche consiste entièrement en morceaux d'une andésite à pyroxène (No. 1260) fraîche; comme [pâte, un beau feutrée de microlithes gris clair.
Dans le domaine de l'étage m^, près de 6 poteaux à l'est du chef-lieu de district Tiitiouroug, la brèche sous-jacente est dénudée dans le lit du Tii Awitali, près du petit kampoung Tipar. La rivière se précipite, en formant une belle cascade, par-dessus un banc de roche éruptive massive, épais de 2 mètres, situé entre les couches brècheuses sensiblement horizontales (voir Planche No. 20). Cette roche massive (No. 1262) est une andésite à pyroxène très altérée; elle contient beaucoup de calcaire spathique et de chlorite secondaires; mais dans la pâte, on peut encore reconnaître distinctement la structure fluidale.
Plus à l'Est, le Tii Kaso a également creusé son lit jusque dans la brèche de l'étage mj, p. ex. près de Bounigueulis, où l'on a récolté des morceaux d'un basalte altéré, dans lequel toute l'olivine est décomposée en serpentine.
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Dans le prolongement du mont Guëbêg (750 m.), le long des rives du Tii Kaso, au nord et au sud de Pabouaran, apparaissent, sur une grande distance, des brèches et des grès vert sombre sous les marnes plus récentes. A 800 mètres environ au sud-est de Tiilélé, un banc de roche éniptive {No, 1261), épais de 5 mètres, est interposé dans cette brèche. A l'œil nu on y voit, dans une pâte compacte, à bel éclat de pechstein, de très petits grains de pyroxène et de petites aiguilles de feldspath. Au microscope, elle se montre comme une andésite à pyroxène fraîche avec pite feutrée microlithîque riche en verre.
On a recueilli des grès entre autres au Sud du Tii Mandiri, près du hameau Lèngking. L'jéchantillon No. 1265 consiste en un gravier altéré de feldspath et de pyroxène, aggloméré par un ciment calcaire abondant; on y reconnaît des cycloclypées, des orbitoïdes à chambres spatul if ormes, de petites amphistégines et d'autres espèces.
Dans la vallée du Tii Dadap, à 300 mètres en aval de la source thermale, affleurent de beaux grès verts (Nos. 1266 et 1267). Certains d'entre eux renferment un ciment calcaire et consistent en beaucoup de feldspath, pyroxène, particules de chlorite, pâte de roche éniptive, magnétite et un peu de mica brun; le tout est relié par un ciment de calcaire spathique, dans lequel il y a des globigérines. D'autres échantillons (No. 1 268), recueillis près duc onfluent avec le Tii Tapen, sont dépourvus de calcaire; mais pour le reste, ils présentent les mêmes éléments et assez bien d'hydroxyde de fer secondaire.
Des morceaux (No. 1269) recueillis plus en aval, à Tiidadapguirang, sont d'un grain plus grossier; on pourrait les nommer une brèche fine. Ces fragments se reconnaissent pour des basaltes; et quelques-uns renferment tant de verre d'un brun chocolat qu'ils ressemblent à du tachylyte. Ce gravier est aggloméré par un ciment calcaire peu abondant, dans lequel on peut reconnaître des globigérines peu distinctes.
Sur le haut plateau de Tiiémas, l'atttention se porte sur des grès lourds rouges (No. 1273), particulièrement riches en hydroxyde de fer. Ils n'existent que tout près de la surface et contiennent un grand nombre de canaux irréguliers, tubulaires, qui renferment souvent des racines de plantes. Il .est probable que l'hydroxyde de fer s'est concentré dans ces couches sous l'influence de la v^étation, de sorte que ces roches peuvent être comparées aux „Raseneisensteine" (fer de marais).
Au Sud du pasanggrahan Sanggarawa, dans le lit du Tii Lëtou et des petits affluents, on trouve, en prédominance, des couches dures de grès qui inclinent au Sud d'un angle de 8° à 15"; elles forment des degrés d'où les rivières se précipitent en petites cascades. Ces grès (No. 1280 et 1281) sont durs, d'une belle teinte vert sombre, et çon-
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sistent entièrement en débris d'andésite et de basalte, entre lesquels on ne rencontre que par exception un ciment calcaire.
En décrivant la disposition des couches, nous avons déjà fait mention du banc calcaire qu'on rencontre dans la portion septentrionale de ce terrain, à Tiikopeng, et dans le Tii Dadap, près de la source thermale. Les échantillons (No. 1263) récoltés juste en amont de Tiikopeng contiennent un très grand nombre d'éléments étrangers, tels que des grains de quartz, qui décèlent le voisinage des grès quartzeux éocènes sous-jacents, des pyroxènes altérés et des particules de pâte de roche éruptive ; de sorte qu'il faut nommer cette roche un calcaire marneux. Dans la masse calcaire, on voit des foraminifères, entre autres des amphistégines de la taille de 2 mm.
Dans le calcaire {No. 1270) récolté tout près de la source thermale, au bord du Tii Dadap, en aval de Tiikawoung, on ne trouve, dans certains fragments, rien que de petites orbitoïdes, des amphistégines, le lithothamnium et autres restes peu distincts. D'autres morceaux sont devenus presque totalement cristallins, mais contiennent néanmoins des orbitoïdes à chambres spatuliformes, qu'on peut encore reconnaître distinctement.
Les brèches, dans le voisinage de ces bancs de calcaire, contiennent des fragments de calcaire, anguleux ou arrondis, qui tiennent en inclusion de beaux foraminifères. Dans un morceau de calcaire (No. 1271) originaire de la brèche et recueilli près de l'embouchure du Tii Tapen. on trouve p. ex, de grandes, belles orbitoïdes, à chambres médianes en spatule, d'un diamètre de 40 à 50 mm. et de 6 mm. d'épaisseur; la chambre centrale est petite; pour les chambres médianes, la longueur est de 0.20 à 0.25 mm.; la largeur de 0.15 à 0.17 mm,, la hauteur, de 0.08 mm.; on peut distinguer environ 35 disques latéraux. C'est probablement une O. gigantea, Mart. Puis de petites orbitoïdes, longues de 2 mm., des cycloclypées, des amphistégines, des giobigérines, des textularias et le lithothamnium.
Dans des fragments calcaires trouvés dans la brèche (No. 1264), dans le cours supérieur du Tii Kopang, sur la route de Lëngking, on trouve le lithothamnium, des amphistégines, des orbitoïdes à chambres spatuliformes, des miliolidées, quelques cycloclypées et encore d'autres foraminifères. Dans la masse calcaire, on voit quelques beaux plagioclases. Au Sud de l'embouchure du Tii Mandiri, on trouve à la côte, entre des brèches, près de la rivière Tii Haour, une masse lenticulaire de calcaire cristallin, grossier, de teinte brune (No. 1272); elle a plus de 10 mètres de largeur et un mètre d'épaisseur au centre.
Plus au Sud, entre les caps Karang bentang et Tiihourang, on rencontre, le long du rivage, un banc calcaire épais au moins de 60 mètres, qui s'élève à pic dans la mer et est recouvert par de la brèche. La
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roche (No. 125g) est de teinte gris jaunâtre sale et grenue dans la cassure; elle contient des morceaux arrondis de quartz et des fossiles, parmi lesquels on a reconnu de nombreuses belles ampbistégines, dont la taille atteint i mm., des opercultnes, également de la taille de 1 mm., des fragments d'orbitoïdes et le lithothamnium.
Les bancs interposés d'andésite à hornblende quartzeuse micacée sont le mieux visibles dans le lit de la rivière Tîi Emas, en amont du kampoung de ce nom. Ce ^sèment a été décrit en détail par JUNGHUHN (Java, Section III. Edition hollandaise p. 359 à 364; édition allemande p. 231 à 235.) Ce que Junghuhn y nomme trachyte est une brèche très compacte de fragments d'andésite et de basalte anciens; et ce qu'il appelle porphyre, ce sont des bancs interposés de la roche nommée plus haut. Ces bancs ont au moins 20 mètres d'épaisseur; leur direction et leur pente ont déjà été données ci-dessus. A l'œil nu, on voit dans les échantillons (Nos. 1277 et 1278) une pâte gris-clair, renfermant des dihexaèdres de quartz, ayant jusqu'à 15 mm. de grosseur; de beaux prismes hexagonaux de biotite, dont la largeur atteint même 5 mm. et la hauteur 12 mm.; des cristaux de hornblende de 8 mm. de diamètre et de plus de 15 mm. de longueur; les rectangles de feldspath sont relativement petits. En préparations microscopiques, la roche est très altérée; la pâte est terne, et renferme beaucoup de chlorite et de leucoxène; mais pour le reste, on ne saurait l'analyser plus en détail. La biotite contient souvent de petites aiguilles d'apatite et parfois elle est devenue complètement blanche par décomposition ; la hornblende est presque totalement chloritisée; les feldgpaths sont ternes; seuls lés gros quartz sont limpides. C'est la même espèce de roche dont il a déjà été fait mention lors de la description de la baie de Tiilëtou, dans le cours inférieur du Tii Kanté (No. 1077). Sur le haut plateau, on trouve de gros fragments gisant en des points nombreux aux alentours de Tiiëmas (No. 1274), Pasawahan et Bodiongguënteng (No. 1279), et à l'endroit où, sur la route de Tiiëmas à Tiibatoukarout, on descend vers le lit de la rivière Tii Martndioung. On voit aussi, dans le sable des rivières, un très grand nombre de dihexaèdres de quartz (No. 1275) peu arrondis, et des prismes hexagonaux de biotite (No. 1276), qui sont issus de cette roche. Toutefois, en tous ces points, il n'est pas facile de s'assurer si l'on a devant soi un' banc de roche massive ou bien des fragments originaires de brèches.
Dans une petite rivière, à huit cents mètres au Nord du kampoung Tiiémas, la roche massive est nettement recouverte par des brèches; mais le mur n'en est pas visible.
Epaisseur des couches. On voit par les profils Fig. 56 et Fig. 65 que, des affleurements que l'on observe au bord de rupture existant à la rive méridionale du Tii Mandiri, on peut déduire une épaisseur de terrain
de 800 à 1000 mètres. Par les affleurements au flanc du Lingkoung, au Sud de ce terrain, où les brèches reposent encore directement sur l'éocène, on a calculé précédemment une épaisseur de 900 mètres. Il faut ajouter à cette épaisseur celle des couches légèrement ondulées à découvert sur le haut plateau ; et, d'après les données que nous connaissons, celle-ci devrait être estimée au moins à 2000 mètres. L'épaisseur totale de l'étage serait ainsi de 3000 mètres environ. Toutefois, l'estimation de l'épaisseur des couches du plateau est très incertaine; si, par une exploration plus détaillée, on pouvait découvrir des plissements plus prononcés, on reconnaîtrait peut-être que l'épaisseur totale n'est que peu supérieure à 1000 mètres, comme on observe aux bords de rupture,
Le terrain hrèckeux de Nialindoung-Tiipadalarang
Nous avons déjà fait remarquer que les couches de brèches du terrain 5, à l'Est de la crevasse transversale du Tii Tiatih, affleurent encore sur une distance de quelques kilomètres, mais que plus à l'Est elles sont recouvertes par des couches miocènes plus jeunes. Si l'on<'emonte le cours du Tii Mandiri, par la rive méridionale, on retrouve les couches de brèches à la surface, près du confluent avec le Tii Tiadas ; et ces couches peuvent se suivre à l'Est- Nord- Est, sous forme d'un terrain très accidenté, sur 70 kilomètres de longueur, jusqu'au haut plateau de Bandoung. Vers le nord de ce terrain de montagnes s'étend une vaste plaine, qui consiste en produits volcaniques originaires du Guëdé, à l'Ouest, et du Bourangrang, à l'Est. A l'Ouest ces produits ne forment qu'une bande étroite, située entre ce terrain et le terrain brècheux décrit sous le No. 4; à l'Est, c'est aussi sur une petite étendue que l'on trouve une couverture volcanique entre ce terrain et la chaîne de Sousourou, située au Nord, et décrite sous le No. 2. La limite septentrionale est, en général, parallèle à la direction des crêtes ; mais au centre, tout près du chef-lieu de district Tiibèbër, il s'élève au nord de cette ligne une chaîne assez élevée qui se compose aussi de brèches.
Vers le Sud, les couches de ce terrain sont bornées, à l'Est, par des dépôts lacustres de la plaine de Bandoung; et plus à l'Ouest, par des couches miocènes plus récentes m^. Près du chef-lieu de district Soukanëgara, les brèches se rattachent, sur une laideur de 14 kilomètres, aux vastes terrains 7 et 8 qui bornent, au Sud et en partie au Nord, la longue série des volcans Këndëng Louhour-Tiikouraï. Au Sud-Ouest on voit de nouveau une couverture de miocène récent; et à l'Ouest ces couches plus récentes forment une saillie, longue de 11 kilomètres, entre les brèches au Nord du Tii Tiadas et les couches m, des environs du chef-lieu de district Nialindoung.
a. Le terrain au nord de Tiibëber.
La chaîne qui, près de Tiibébèr, s'élève, nettement délimitée, dans la
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plaine, au nord de la limite générale de ce terrain, est, sous plusieurs rapports, très différente des couches que l'on rencontre plus au Sud. Alors que dans la série des montagnes du Sud, les brèches sont caractérisées, comme de vrais sédiments neptuniens, par les grès et les calcaires interposés, on trouve dans cette chaîne septentrionale exclusivement des brèches, où les matériaux fins et grossiers sont entremêlés et dans lesquelles on ne peut reconnaître une division en couches qu'en un seul point, au pied de la montagne. A la limite occidentale, dans le lit du Tii Koupa, à Pasir Ipis, on a constaté: D. ^ 160°, I. = 55° à l'Ouest. A la surface les brèches se désagrègent en une ai^le rouge avec boules nombreuses, grandes et petites, de roche éruptîve.
On reconnaît encore, à la forme topographique du terrain, que les brèches ne se sont pas déposées en couches régulières. Ce n'est pas un haut plateau, devenu un terrain accidenté par le creusement des vallées profondes des rivières; on n'y trouve pas davantage des arêtes à direction nettement déterminée, indiquant l'allure des plissements des couches. Au contraire, les crêtes forment des cirques qui ressemblent fort à ceux du terrain volcanique récent. Ainsi p. ex. la crête qui porte les cimes Masiguit (1030 m.), Malati (1200 m.), Tiihandiouwang (900 m.) et Kawoung (signal Gombong 893 m.), forme un arc de cercle de 200° d'amplitude et de 4 kilomètres de rayon. Au Nord- Ouest de ce grand cercle, on voit à l'extrémité Nord du terrain, à Guekbrong, une crête circulaire qui porte la cime Boubout ; elle a un rayon de 700 mètres, 900 à 1000 mètres d'altitude, et il n'en manque qu'une faible portion, au Nord-Est. Un peu au Sud de ce cirque les cimes Pountang {950 m.), Kantiana (1240 m.), Eurih (1040 m.) et Pogof {810 m.) sont situées sur un arc de cercle de plus de 180° d'amplitude et de 1800 mètres de rayon. Plus au Sud-Ouest, les cimes Tougou (810 m.), Këroud {820 m.) et Manglaïang {850 m,), forment un cirque de plus de 700 mètres de rayon, qui n'est interrompu que vers l'Est.
Donc, tant par la forme que par sa composition, cette partie du terrain ressemble à ces volcans récents, dont les tufs incohérents, d'un grain fin, ont été enlevés par érosion. Néanmoins, les roches é ru ptives dont sont constituées les brèches ressemblent bien plus aux roches tertiaires qu'aux roches volcaniques récentes; et c'est pourquoi nous regardons ce terrain comme la ruine d'un volcan qui a été édifié audessus de l'eau à l'époque tertiaire, sur les couches neptuniennes, plus anciennes, de l'étage m,. Il est fort possible que ces montagnes se formaient encore pendant qu'ailleurs les étages m^ ou m^ se déposaient sous les eaux.
Dans des couches d'un grès tuffeux, visibles au-dessus du tunnel de la voie ferrée, il y a des débris de plantes ; mais, ainsi que l'on pouvait s'y attendre, on n'y a pas trouvé d'autres fossiles.
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Les échantillons recueillis ont un caractère très uniforme ; ce sont Jous des andésites à pyroxène assez altérées, qui renferment parfois un peu de hornblende.
Des fragments, qui ont été détachés un peu au Nord-Ouest de Tiibëbër (No. 1283) et plus au Nord, près Maïak (No. 1282), au versant occidental de la cime Gueulis, sont des andésites à pyroxène assez altérées.
Un autre échantillon (No. 1284} a été recueilli plus au Nord, audessus de Tîilendiang; c'est encore une andésite à pyroxène, dont la pâte contient du verre brun.
A l'extrémité septentrionale du mont Gombanggueulis, à la rive droite de la rivière Tii Gombang, on a récolté des grès tuffeux {No. 1285), qui contiennent beaucoup de matériaux ponceux.
Des fragments originaires de la brèche du Tii Heulang, près du village de Tiihandiouwang (No. 1286), du cours supérieur du Tii Handiouwang (No. 1287) et de la source de la rivière Tii Haour (No. 1288) sont aussi des andésites à pyroxène. Le premier est assez frais.
A la cime Boubout, tout près de Guekbrong, au plus haut point de la route postale de Soukaboumi à Tiiandiour, on trouve, dans la brèche, des andésites à pyroxène à grandes hornblendes, grenues, noires.
Des morceaux {Nos. 1290 à 1292) du cirque du Sud-Ouest, qui porte les cimes Tougou et Manglatang, sont encore des andésites à pyroxène altérées, chloritifères ; les échantillons contiennent de nombreuses hornblendes brunes.
A une cascade que forme la petite rivière Tii Padang, un affluent de droite du Tii Haour, à 2 kilomètres au nord de la voie ferrée, on trouve une couche de roche éruptive, interposée dans la brèche. C'est une roche {No. 1289) foncée, compacte, avec beaucoup de pyroxène et de très petits cristaux de feldspath. Au microscope, on reconnaît encore une andésite à pyroxène avec verre brun dans la pâte.
b. Le terrain près de Sindangsari et Nialindoung.
Dans le terrain situé plus au Sud, on observe presque constamment une stratification nette.
L'arête abrupte Gg. Haour p. ex., qui s'élève à l'ouest de la grande route de Baros à Sindangsari, sur la rive méridionale du Tii Mandiri, consiste en couches de brèches et de grès, qui se dirigent sensiblement de l'Est à l'Ouest et sont en pente assez raide vers le Sud (voir le profil Fig. 65). Le long d'un petit sentier qui, au sud de Limous nounggal, conduit, de l'embouchure du Tii Peuïeut, par la crête, vers le Tii Menga, on a fait successivement les observations suivantes; D. =^ 93°, I. = 48° au Sud; D. = 95°, I. ^ 45° au Sud; D. ^ 80", I. ^ 40° au Sud; D. = 95°, I. = 66° au Sud; et D. = 78°, I. := 56" au Sud.
Dans un petit affluent, à la rive gauche du Tii Këmbar, à 700 mètres
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à l'est de Tîîmenga, on a trouvé D. = 94', I. = 10° au Sud. Le long de la grande route de Baros à Sindangsari on observe parfois une position verticale, mais le plus souvent une pente abrupte au Sud et une direction de 75° à 90°; près du signal Pasir Toumpang on a constaté cependant D. = 35°, I. := 40" au Sud-Est.
Dans le lit de la rivière Tii Peuïeut, des bancs de roche éruptive (Nos. 1293 et 1294) gisent en deux points entre des grès. Ce sont des andésites à pyroxène fort désagrégées; au microscope, on voit que presque tout le pyroxène est décomposé en chlorite, de sorte que la roche prend tant soit peu les caractères d'une dîabase.
D'ailleurs, on rencontre ici dans l'étage m, surtout de beaux grès vert sombre, massifs, qui font avec l'acide chlorhydrique une faible effervescence. Des échantillons (No. 1295) qu'on a recueillis tout près de la crête entre les Tii Peuïeut et Tii Menga, consistent entièrement en débris assez grossiers de roche éruptive, reliés par un ciment calcaire. On n'a trouvé, dans ces morceaux, ni foraminifères ni restes d'autres organismes.
Des fragments {No, 1296) recueillis dans la brèche, sur la même route, consistent en basalte altéré,
Le long de la grande route, on a pris des échantillons (No. 1297) au mont Toumpang; ils se composent d'une brèche, à grain fin, de roches éruptives et ne font pas effervescence avec l'acide chlorhydrique.
Vers le Sud, ces couches sont recouvertes par la langue de miocène m^ dont nous avons déjà fait mention; mais aux alentours de Nialindoung, on voit reparaître l'ancien étage m,. Le dépôt y consiste principalement en brèches, dont la direction et la pente sont rarement bien visibles.
Au nord-est de Nialindoung, au Gg. Bèsèr, se trouve entre des brèches et des grès un banc calcaire, dont D = 65°, I = 20° au Sud-Est. Plus à l'est, on observe des directions assez divei^entes, mais les couches inclinent constamment au Sud. Plus au sud, on trouve cependant une pente douce au Nord ; de sorte que les brèches forment ici un bassin plat, recouvert des deux côtés et en discordance par les couches marneuses de m^.
Dans ce terrain, on a récolté près de Nialindoung, des morceaux de blocs inclus dans de l'argile rouge; et au versant Nord du Gg. Bèsèr, des écfiantillons (No. 1298) d'une brèche compacte. Les roches sont toutes deux des andésites à pyroxène miocènes typiques.
Les échantillons (No. 1299) qu'on a recueillis au banc de calcaire situé au pied du Gg. Bèsèr, sur la route de Sindangsari à Nialindoung, contiennent quelques foraminifères bien conservés. On y trouve des orbitolites, à section transversale en forme de double coin, longues de 3.4 mm.; dans la couche médiane, des chambres rondes sont disposées
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en anneaux concentriques; les sections elliptiques qu'offrent les préparations sont des alvéolines à 8 tours de spire; elles sont longues de 6 mm. environ, et épaisses de zj mm.; puis on y voit des textularidées ; mais il n'y a ni orbitoïdes ni cycloclypées,
c. Le terrain au Sud de la halte de chemin de fer Gandasouli.
Plus à l'Est, entre la halte Gandasouli et le tunnel de la voie ferrée, à l'endroit où les couches miocènes affleurent aussi au Nord du Tîi Mandiri, on rencontre de nouveau la position fortement troublée que l'on observe si souvent dans le voisinage de cette vallée,
A l'ouest de l'éocène du Pasir Pogor 1, on a observé, à la rive gauche du Tii Mandiri, D. ^ 92', I. = 64° au Nord et D. = 112°, I. = 70° au Nord. Au mont Rasamala, D. = 130°, I. = 30° au Nord- Ouest; au sud-est de ce point, dans un ravin près Tiilangla, sous la couverture volcanique, D. = 95°, I. = 60" au Nord; et plus au nordest, à Nagrok, on a de nouveau D. = j6o°, I. = 50° au Nord-Est. En amont de Tiilangla, dans le Tii Mandiri, les couches sont verticales et ont la direction de 97°; plus en amont, à la rive gauche, D. ^ 114°, I. = 80" au Sud et D. = 120°, 1. := 70° au Sud. A l'ouest de la halte Tiireunghas, à la rive droite, on trouve aussi D. ^ 90°, I. = 70° au Sud; mais à l'est de la halte, tout près de la voie ferrée, D. ^ 100°, I. ^ 70° au Nord; à deux cents mètres plus au nord, D. = 110°, I. = 30° au Nord, et tout près de l'entrée du tunnel D. = 110°, 1 = 40° au Nord. {Voir Planche No. 21.) Dans le tunnel, à l'entrée, D. = 110°, 1. = 28= au Nord; cette pente diminue rapidement, et à 500 mètres de l'entrée elle passe assez brusquement à une pente inverse de 60° à 70' au Sud; un peu plus loin, la pente est de nouveau vers le Nord et, jusqu'à la sortie du tunnel, elle est de 10 à 20° i). A un kilomètre à l'ouest du tunnel, du côté sud de la voie, D. = 88', I. = 58° au Sud.
Plus au sud, les couches de brèches et de grès sont disposées, autour des cimes d'andésites décrites ci-dessus, avec une pente générale au Sud; en quelques points, on observe une pente faible vers le Nord, Au sudouest du Këroud, les couches inclinent p. ex. de 5" environ au Nord. Près RantiagoÔng, on a observé V). = 110°, I. ^ 30" au Sud. Entre Guëguërbitoung et Tiibala, les couches sont plus planes, mais des lectures précises y sont impossibles. Sur la nouvelle route, qui passe le long du Gg. Astana, à l'ouest, D. = 105°, I. = 15 au Sud; et, plus au sud, D. ^= 85", I. ^ 35" au Sud; tandis qu'à un kilomètre plus à l'ouest, D. =^ 34°, 1. = 32° au Sud-Est. A l'est de l' Astana, tout près du hameau Kouta, on mesure D. ^ 95°, I. = 30° au Sud. Sur le haut
ij Voir la communication de J. A. Hooii! sur le tunnel de la voie ferrée près Tiimenteng Jaarbuelt Mîjnwezen iSSi I. Le limon volcanique sus-jnccnt, mentionné par HoozE, contient de nombremi fragments de rocKe éruplive et fait partie de la ruine volcanique tertiaire décrite plus hauL
DigmzcdbyGoOglC
DijilizodbyGOOgle
DijilizodbyGOOgle
plateau, la disposition des couches n'est pas très distincte; toutefois la pente est constamment au Sud et elle décroît vers le sud.
C'est d'après ces données qu'a été construit le profil Fîg. 57. Nous avons admis que les couches éocènes du Pasir Pogor (D. = 114°, I. ^ 28° au Sud) se prolongent sous la surface jusqu'en ce point; ■cela est très probable, puisqu'elles reparaissent plus à l'Est, Sur ce plancher ont coulé les roches éruptives des cimes Astana et Kèroud, ■qui constituent la base de l'étage m,. La chaîne est interrompue, et le long du bord de rupture les dépôts successifs sont à découvert. Vers le Nord, des couches plus récentes de l'étage m, sont pressées contre le bord de rupture; et par suite, elles y sont fortement recourbées et pliées. Plus au Nord reposent sur ces couches dérangées les brèches et les tufs décrits précédemment, qui ont été amoncelés au-dessus des eaux par des éruptions tertiaires.
La faille de ce profil est le prolongement du bord de rupture qui a été signalé ci-dessus, au nord du terrain éocène de Soukaboumi {Gg. Walat). Dans le terrain intermédiaire, les couches tertiaires sont recouvertes par des produits volcaniques.
Au nord et au sud de la faille, les couches se différencient nonseulement par la disposition, mais encore par leur composition. Du côté nord on trouve, outre les brèches, des grès et des argiles, souvent déposés en couches très minces ; il se montre aussi, entre les couches fortement dérangées, des schistes verts pareils à ceux du Gg. Walang, qui ont été décrits précédemment. Ici encore ces derniers sont constitués de fragments, grands ou petits, de matériaux d'andésite, écrasés par la pression qui les a soulevés, et agglomérés ultérieurement par des dépôts d'anhydride silicique. On les trouve aux cimes Gadoung et Rasamala, à l'est de Gandasouli ainsi qu'au mont Bangkéwong, tout près de la limite Sud-Est de l'éocène.
Du côté Sud, les brèches prédominent; elles contiennent beaucoup d'andésite à hornblende. L'arête aiguë Rasamala prahou, à l'Est de l'éocène du mont Pogor, consiste en brèche compacte ; tandis que plus au Sud, aux alentours de Guéguërbitoung, on rencontre aussi des couches tendres. A la montée abrupte vers le haut plateau, on trouve le plus souvent des brèches, et seulement quelques couches interposées de grès. Sur le plateau, les brèches se sont désagrégées presque toujours en une argile rouge, qui contient des boules d'andésite.
On a récolté des échantillons à la rive gauche du Tii Mandiri, au Sud de Gandasouli. C'est une brèche à grain firt {No. 1303} de roche éruptive; on y trouve des morceaux de basalte avec quelques olivines entièrement serpentin isées, puis beaucoup de chlorite, du calcaire spathique et quelques grains limpides de quartz. A l'ouest de l'éocène, à la rive gauche du Tii Mandiri, affleurent des grès marneux (No.
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1300) verts, très compacts, qui consistent en un gravier fin de roche éruptive, relié par un ciment calcaire abondant, et dans lequel on a trouvé des restes peu distincts d'orbitoïdes à chambres en spatule et de globigérines.
Des fragments, détachés de brèche massive au Gg. Soumour, au Sud de l'éocène du Pogor, sont des andésites à hornblende {No, 1301) pures. La roche contient une très forte proportion de hornblende brun verdâtre, en cristaux nettement délimités; mais on n'y a pas trouvé de pyroxène, ni dans la pAte, ni en cristaux porphyriques.
No. 1302. Ces morceaux ont été enlevés au sommet Bangkéwong, à l'est de l'éocène ; ce sont des roches arénacées, gris clair, très compactes, qui maculent de blanc, happent à la langue et ne font nullement effervescence avec l'acide chlorhydrique.
Dans les couches minces, à l'entrée du tunnel (côté de Tiireunghas), on a récolté des échantillons (No. 1304) d'une roche sîlicifiée, de teinte gris clair.
Des morceaux d'une brèche grenue, fine (No, 1305), dans laquelle on peut, à l'œil nu, reconnaître des fragments d'andésite à hornblende, à côté d'autres roches éruptives altérées, ont été détachés un peu au Sud-Est de la halte Lampëgan.
Au Sud de cette halte, près du signal Tiiawitali, on a recueilli des échantillons (No. 1306) dans une brèche plus grossière. Au microscope, la roche est une andésite h hornblende, dans laquelle il y a toutefois du pyroxène.
Sur le haut-plateau, on trouve le plus souvent de la brèche très altérée ; mais au versant Nord-Ouest du Gg. Melati, près de la cime Padang, on a détaché, dans une brèche compacte, des morceaux d'une andésite à pyroxène très fraîche, dans laquelle il y a des cristaux porphyriques d'hypersthène, d'augite, de minerai de fer et de plagioclase, et dont la pâte contient du verre brun chocolat.
d. Le terrain situé le long de la route de Tiibebér à Soukanëgara.
Le terrain situé entre la route de Tiibëbër à Soukanëgara et le cours supérieur de la rivière Tii Kondang consiste, à la surface, en brèches altérées et en roches tuffeuses ; ce n'est que dans le lit de quelques rivières profondément encaissées qu'on peut observer un dépôt en couches.
Dans le lit de la rivière Tii Baloukbouk, qui se jette dans le Tii Kondang à plus de 3.5 kilomètres en amont de Tiibëbër, on trouve, tout près du confluent, de la brèche (No. 1307) qui consiste en morceaux d'andésite à caractères de diabase ; au microscope, on voit beaucoup de pyrite, du plagioclase, le plus souvent trouble, de la chlorite et des taches blanches de leucoxène; puis, du quartz secondaire et du calcaire spathique.
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Près du hameau Tiibaloukbouk, on trouve de la brèche très compacte (No. 1308); elle consiste en fragments anguleux de roche éruptive altérée, de grosseur très différente. Le ciment peu abondant fait çà et là effervescence avec l'acide chlorhydrique.
Dans des brèches plus grossières, qui existent à un niveau plus élevé que les précédentes, on a détaché des morceaux d'andésite à hornblende {No. 1309) altérée, contenant beaucoup de pyrite.
Sur la grande route, au-delà du patrol Rougak, à 4^ kilomètres de Tiibëbër, on a collectionné des échantillons d'une bfècke i^a. 13 11), dans laquelle les éléments grossiers sont reliés par un sable tuffeux. Dans ce sable gisent de nombreux feldspaths brillants et des cristaux anguleux de pyroxène, de 4 mm. de diamètre. Les grands fragments (No. 1312) sont de Vandêsite à kornbiende qui para!t assez fraîche a l'œil nu; mais au microscope, on voit qu'elle est très altérée; à côté de la hornblende, on trouve du pyroxène, qui est tout entier décomposé en chlorite.
Au delà de la montée abrupte près du patrol Tèngah, à 6 ou 7 kilomètres de Tiibébèr, on rencontre une brèche de roche éruptîve totalement désagrégée, probablement du basalte, et là -dessus des grès tuffeux gris jaunâtre (No. 1313). De petits morceaux anguleux de roche éruptive, des fragments de feldspath et de pyroxène, sont disséminés dans un ciment argileux, issu probablement de pierre ponce.
La cime à signal Pasir Malang II, un peu au Sud du chef lieu de sous-district Tiampaka, consiste en brèche, dans laquelle on trouve des morceaux d'un basalte à grain fîn avec olivines totalement altérées.
Tout près de Tiampaka, du calcaire (No. 1316) est à nu dans un petit affluent du Tîi Palasari ; et si de Waroungbitoung, on suit un sentier qui conduit à l'Est, on rencontre encore du calcaire (No. 1317) passé Tiibarengkok. Les deux échantillons sont devenus très cristallins, de sorte que les organismes qu'ils renferment sont méconnaissables.
n est rare de voir dans cette contrée une stratification nette ; sur la grande route, près Tiiparaï, dans des couches de grès, on a observé D. = 66°, 1. i= 35° au Nord; et, dans des grès entre lesquels existe le calcaire No. 1317, D. = 60°, I. = 68" au Sud.
Au nord de Soukanègara s'étend un terrain long de plus de 5 kilomètres du Nord au Sud, et qui n'a que quelques centaines de mètres de largeur; il consiste en argiles et marnes tendres, dans lesquelles on a rencontré des fossiles, et qui appartient probablement à l'étage m^. JUNGHUHN avait déjà recueilli de ces fossiles (gisement H. de Junghl'hn). Ce terrain est environné de toutes parts par des brèches, dont on a récolté des échantillons au versant méridional de la cime Tiimonté, au hameau Tiikaroutouk ; ils consistent en andésite à hornblende (No. 1314) dans laquelle il y a beaucoup de hornblende et beaucoup
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de chlorite. Le mont abrupt Karang, cité aussi par Junghuhn, et situé au nord-est de Soukanègara, se compose de brèche d'andésite à pyroxène et à hornblende (No, 1315) très compacte, dans laquelle la hornblende est devenue totalement noire par décomposition.
e. Le terrain entre Tiampaka et Tiipadalarang.
Plus au Nord-Est, depuis Tiampaka jusqu'à Tiipadalarang, l'étage m , forme une bande de terrain fort montagneux, longue de 40 kilomètres, et dont la largeur décroît de 14 à 6 kilomètres. Ce terrain est surtout remarquable à cause du rejet notable des couches, qui s'y est produit le long d'une crevasse, sensiblement parallèle à la crête de la montagne.
Le long de cette ligne de rupture, les grès éocènes décrits précédemment affleurent en quelques points, au pied de la cliatne de soulèvement du Sud-Est; et du côté Nord-Ouest, les plus jeunes couches m, sont pressées contre le bord de rupture; par suite, elles sont fortement plîées et contournées. La disposition correspond donc à celle qu'on a observé près de la halte Tiireunghas, et la ligne de rupture forme le prolongement de la faille qui y a rompu les couches.
Les couches sont bien visibles dans les ravins profonds creusés par le Tii Sokan et par le Tii Taroum, ainsi que par leurs principaux affluents. Du point où le Tii Sokan débouche dans la plaine de Tiihéa, jusqu'à l'embouchure du Tii Boubouwaï, les couches ont été très bien mises à découvert, surtout par les tunnels et les autres travaux qui ont été entrepris pour l'irrigation de la plaine en question. On y trouve d'abord, près de Tiiséro, du grès gris clair (No. 1318) qui consiste en grains altérés de roche éruptive, dans lesquels on peut encore reconnaître des aiguilles de feldspath et des cristaux d'augite. Ces grès se sont déposés en beaux bancs, où l'on a observé I). = 110% 1. ^ 40' au Sud-Ouest, Là-dessus repose une masse épaisse de brèches, à laquelle succèdent d'abord des couches de grès en position verticale, et plus au Sud des couches de brèches d'un grain fin, où l'on a mesuré D. = go°, I. = 75° au Nord.
A l'endroit où l'on a percé le tunnel le plus septentrional dans cette masse épaisse de brèches, on voit de gros blocs anguleux de roche éruptive gisant dans une masse ^argile sombre quelque peu bitumineuse {No,' 1319), dans laquelle on observe des plans très lisses, des „Rutschfiâchen" à allure irrégulière. Il est probable que lors du redressement et du plissement des couches, cette argile s'est formée par l'écrasement d'une partie de la brèche et que les faces de glissement doivent leur origine aux mouvements qui se sont produits dans la masse. Aux brèches à grain fin, citées tantôt, et dont D. ^ go", I. ^ 75° au Nord, succèdent des brèches plus grossières ; et puis, au coude suivant de la rivière, des grès compacts, verticaux, dont D. ^ 100°. A ceux-ci succèdent de nouveau des brèches, dans lesquelles on ne peut apercevoir
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aucune division en couches, jusqu'en aval de l'embouchure du Boubouwaï; on voit ici, à ce qu'on appelle le Paréang boréga, près de l'origine du canal d'irrigation, des couches franchement dénudées sur une longueur de 50 mètres ; on y a fait constamment la même lecture : D, = 90°, I. = 65° au Sud, Ces couches minces consistent en grès alternativement très fins et grossiers (No. 1320), d'un gris foncé, qui sont toujours très compacts et dont ceux à grains grossiers font d'ordinaire un peu effervescence avec l'acide chlorhydrique. Les grès à grain fin sont parfois imprégnés d'anhydride silicique et ressemblent alors à du schiste siliceux. Dans les morceaux durs, compacts, on voit au microscope des particules d'argile, du minerai de fer grenu noir, des particules de chlorite, issues probablement de pyroxëne, du feldspath en petites particules et en quelques gros cristaux; il n'y a pas de cristaux de quartz nettement délimités, mais on y observe cependant des particules de quartz qui polarisent faiblement.
Sur ces grès reposent de nouveau des brèches, et sur celles-ci du calcaire.
Si un peu plus à l'Est on remonte la vallée du Tii Soukarama; on trouve tout d'abord des couches franches dans la vallée du petit affluent, le Tii Leuëur. Ce sont alternativement des grès verts, des brèches à grain fin et des schistes argileux compacts, dont D. ^ 45*, 1. = 70° au Nord-Ouest. Plus haut, dans des grès, on a trouvé D. s= 70°, I. = 70° au Nord ; et plus en amont encore, un peu au nord du calcaire oligocène à nummuUtes et des grès quartzeux éocènes de Gouha loutoung- décrits plus haut, D. ^ 78°, I, =! 65° au Nord.
Dans le petit affluent de droite, le Tïi Pangkalan, les couches miocènes qui existent au nord de l'éocène, sont aussi très bien à nu. La direction de ces couches est constamment de 90°; leur pente est raide et au Nord; elles atteignent même la position verticale.
Des échantillons (No. 1335) recueillis à la rive gauche du Tii Soukarama, près du mouara Tii Danggoung, sont des grès marneux très compacts d'un grain grossier. Au microscope, on voit une pâte de calcaire apathique avec particules de chlorite et de minerai de fer, dans laquelle se montrent quelques foraminifères peu distincts (orbitoïdes et amphistégines). Dans cette masse gisent des fragments de feldspath et de pyroxène, ces derniers décomposés en chlorite, du minerai de fer et des particules d'une pâte grenue, noire, dont quelques-unes peuvent provenir de méiaphyre, d'autres d'andésite.
Dans le Tii Pangkalan, on a récolté des morceaux (No. 1336) d'un grès d'andésite gris, qui ressemble aux précédents, mais qui contient aussi quelques fragments de quartz. Puis, des morceaux de bancs de calcaire marneux (No. 1337) gris, quelque peu schisteux, à veines minces de calcaire spathique. Au microscope, on ne peut y reconnaître que quelques globigérines. Dans certains calcaires marneux plus
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tendres, on trouve des morceaux de calcaire {No. 1338) arrondis, gris foncé, avec de nombreuses globîgérines, du lithothammium, de grajides orbitoïdes à chambres spatuliformes ainsi que des cycloclypées.
Si, partant de la vallée du Soukarama, on remonte au Sud, vers le hameau Bëndoungan, on trouve, sur le calcaire oligocène, des grès et des brèches de matériaux d'andésite; et sur ceux-ci, en concordance, un banc de calcaire miocène épais de 200 mètres ; puis de nouveau de la brèche et des grès. En dessous du calcaire, et tout près de celui-ci, on a mesuré dans du grès D. = 90°, I. =; 40° au Sud. Ce calcaire (No. 1339) est de teinte gris bleuâtre; à la surface altérée, on aperçoit, à i'ceil nu, de nombreux fossiles. Au microscope, on reconnaît surtout de grandes orbitoïdes à chambres en spatule, d'un diamètre de 10 mm. et de 4 mm. d'épaisseur au centre; puis, des cycloclypées, des amphistégines, des globigérines, le lithothamnium et des débris de coraii. Parmi les orbitoïdes, les unes sont à grande chambre centrale, les autres à petite chambre.
Cette masse épaisse de calcaire s'étend au loin vers le Nord-Est (voir plus bas) ; et plus à l'Ouest encore, on retrouve le calcaire lorsqu'en quittant p. ex. le hameau Tiiboubouwaï on remonte vers le Sud, Sous le calcaire, les couches ont ici généralement la direction de 60° et une pente de 50° à 70 au Sud. Les échantillons de calcaire (No. 1321} qu'on a recueillis ici ressemblent complètement, sous le rapport microscopique, à ceux qui ont été décrits plus haut.
Au bord du Tii Sokan, le calcaire est interrompu; on ne le retrouve à la rive gauche qu'à 700 mètres plus en amont. La vallée du Tii Sokan dénote donc une crevasse transversale, le long de laquelle s'est produit un rejet, perpendiculairement à la direction des couches.
A la rive gauche du Tii Sokan, dans le Tii Karédok, on rencontre, vis-à-vis du calcaire de Tiiboubouwaï, de la brèche d'andésite (No. 1322) très altérée; et près de Garoungan, de la brèche (No. 1323) à gros blocs de basalte désagrégé; à ceux-ci succèdent des grès très compacts à empreintes de plantes (No. 1324), et c'est là dessus que repose l'épaisse masse calcaire. L.e grès consiste en débris de roche éruptive, reliés par un ciment calcaire, dans lesquels on peut reconnaître des globigérines et le lithothamnium. On y a fait la lecture D. = 135°, \. = 40° Sud-Ouest.
Au-dessus du calcaire, il y a de nouveau des brèches, avec quelques bancs interposés de grès. Plus au Sud aussi les couches sont fortement plissées en nombre de points ; la position troublée peut très bien se voir p. ex. entre le confluent du Tii Awitali et du Tii Sokan, et le hameau Leuwihaour, situé à 2 kilomètres plus en amont.
Près du confluent, on a constaté D. = 78°, \. ^ 78° au Nord; et à 250 mètres seulement plus au Sud, D.. = 84", L ^ 68° au Sud; un
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peu plus de 100 mètres plus loin D. = 95°, I. = 40° au Sud; à 360 mètres seulement plus au sud, à l'endroit où le sentier descend en pente rapide du Pasir Mènian vers la rivière, D. ^ 86°, I. ^ 77° au Nord; «ncore 280 mètres plus loin, près de l'embouchure du Tiî Hondié, à Tiipiring, on a de nouveau D. ^ 96°, I. =î 72° au Sud; et un peu plus loin, D. --^^ 88% I. = 45° au Sud. Plus en amont, la pente reste constamment au Sud, mais elle est tantôt plus, tantôt moins raide; dans Ja vallée du Tii Seuseupan, entre autres, à la rive gauche du Tii Sokan, à 2 kilomètres en amont du confluent, on a observé D. = 90=, I. = 80", .au Sud; et 700 mètres plus au sud, non loin du kampoung Tiipateungteung, D. = 92°, I. = 68° au Sud. Dans le ravin profond de l'affluent de droite important le Tii Dadap, à 600 mètres au nord du hameau Paroung lësang, D. = 80", I. = 28° au Sud.
Entre les embouchures du Tii Awitali et du Tiî Hondié, on rencontre ies brèches et grès d'andésite compacts ordinaires, qui sont souvent ■d'un grain très fin et déposés, dans ce cas, en couches très minces. A côté de ceux-ci se montrent des grès marneux, qui passent au calcaire pur; ordinairement, ces bancs de calcaire n'ont pas plus de 2 mètres d'épaisseur. Il s'y présente souvent des morceaux de roche éruptive, <\\1\ deviennent parfois si nombreux que la roche passe à une brèche, cimentée par une pâte calcaire. Ainsi l'on trouve tous les degrés de transition entre te calcaire pur et la brèche commune.
Les brèches se composent des roches éruptives ordinaires; des échantillons récoltés près du hameau Soudtmampir, à grande hauteur audessus de la rive gauche du Tii Sokan (No. 1325) ressemblent à une -diabase. Entre les bancs de calcaire se montrent aussi des argiles •{No. 1328), quelque peu silicifiées.
Seules les roches calcarifères contiennent des restes organiques, p. ex. les échantillons de calcaire Nos. 1326 et 1329 des bancs de calcaire pur, le calcaire No. 1327, pris à l'état de fragment dans une brèche, •et la marne verte, dure No. 1330. Ce sont toujours des foraminifères mal conservés', parmi lesquels néanmoins on peut partout reconnaître distinctement des orbitoïdes à chambres spatuliformes.
Plus au Sud, on trouve constamment des roches de la même espèce. A l'escarpement de la rive gauche du Tii Sokan, près du kampoung Tiihondié, un petit cours d'eau forme une belle cascade par-dessus des ■grès (No. 1331) vert sombre, compacts, qui font avec l'acide chlorhydrique une faible effervescence. Dans le lit du Tii Dadap bandoung i) prédominent ces grès {No. 1332 et 1333} de roche éruptive, compacts <t de teinte vert sombre, qui font d'ordinaire effervescence avec l'acide
1} A U rive gauche du Tii Sokan il y a une rivière du même nom ; pour les distinguer, «n nomme l'affluent de droite Tii Dadap bandoung, celui de gauche Tii Dadap liîandiour.
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chlorhydrtque, mais dont le ciment est parfois plus argileux ou bien totalement silidfié.
Tout près de la limite des couches de mames tendres de l'étage m,, qui reposent en concordance sur m,, se montre, près de la cascade du Tii Dadap tiiandîour {rive gauche du Tii Sokan), tout près du kampoung Tiikouroutoug, de la bèrcke qui consiste en grande partie en matériaux d'andésite à hornblende et qui est recouverte par des grès marneux (No. 1334) vert clair, à ciment calcaire abondant.
C'est d'après ces données qu'on a tracé le profil Fig. 58. Conformément à ce qu'on a observé plus à l'Est, dans la vallée du Tii Héa, le» couches de Tiidoukouh ont été figurées en position horizontale. Plus au Sud, on coupe la faille. La chaîne méridionale y a été soulevée à. tel point qu'à son pied apparaissent les grès éocènes, avec calcaire oligocène, décrits plus haut. Vers le nord, les jeunes couches sont pressées contre la faille, fortement pliées et recourbées, ainsi qu'on le reconnaît aux beaux affleurements dans la vallée du Tii Sokan et du Soulcarama. Du cAté sud, les couches inclinent d'abord assez régulièrement au Sud; mais plus au sud encore, on a coupé les couches redressées,, fortement pliées, qui sont à découvert plus haut dans la vallée du Tii Sokan et du Tii Dadap. A l'endroit où le profit coupe le Tii Sokàn, à l'est de Tiibanggala, les brèches sont recouvertes, en concordance, par le miocène plus récent, qui forme le prolongement occidental de» couches dans lesquelles on a trouvé les fossile.s du gisement O. de JUNGHUHN, et qui sera décrit ultérieurement. Au sud de ces couches apparaissent de nouveau des brèches en pente vers le Nord, mais celles-ci appartiennent à un terrain suivant.
Si l'on remonte la vallée du Tii Héa et de ses affluents, on trouve, en général, la même disposition des couches qu'au profil 58. A la rive gauche de la vallée, elles inclinent au Nord; c'est ainsi qu'au sudest du village Tiihéa, au pied du mont Batourioung, on a observé D. ^ 75°, 1. =: 20" au Nord; et près Kopeng, D. = 70°, 1. = 30* au Nord. Plus au nord-ouest, la pente devient plus douce ; et au mont Tenguek, au nord de Tiikoupa, les couches sont parfaitement horizontales. Ce qui prédomine ici, ce sont des bancs brècheux épais (No. 1346), dans lesquels existent aussi de nombreux fragments, totalement arrondis, de roche éruptive. Dans le lit du Tii Héa, on voit encore, le plus souvent, de la brèche cohérente ; et dans l'affluent de droite Tii Rangkong affleurent des grès argileux schisteux, dont D. = 60", et dont I. varie de 70' au Nord jusqu'à la position verticale. Tout près du point où les couches sont verticales, on a trouvé les blocs de grès quartzeux dont il a été fait mention précédemment.
Encore plus en amont, on a trouvé successivement, dans des grès mio-
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cènes compacts, D. = 30", I, = 40'. au Sud-Ést; dans des grès marneux compacts, qui alternent avec des schistes argileux, D. = 60°, I. = 45° au Sud-Est ; et à une cascade, dans des bancs de brèche très cohérente, à grain fin ou grossier, renfermant des morceaux de calcaire, D. = 60", I. s= 40° au Sud-Est. Plus haut dans la rivière, on rencontre du calcaire qui forme le prolongement Nord-Nord-Est de celui de Bèndoungan.
Dans le lit du Tii Bangkong on a recueilli les échantillons suivants; No. 1342. Grès marneux gris, dont le ciment constitue probablement plus de la moitié de la masse. Au microscope on voit, dans une pâte de calcaire spathique, beaucoup de plagioclase limpide, de l'augite altérée et des fragments de pâte de roche éruptive; mais on n'y observe pas de foraminifères,
^'o- 1343- Une brèche de morceaux de roche éruptive altérée, reliés par
du calcaire spathique; il s'est déposé aussi du spath calcaire le long d'un
grand nombre de fissures; et dans ces veines la pyrite accompagne le spath.
No. 1344. Un grès marneux rouge brunâtre de matériaux fort
altérés, agglomérés par du calcaire.
No, 1345- Pris à la cascade; cet échantillon consiste en une brèche très altérée, de grain lin, dans laquelle sont englobés des morceaux de calcaire.
Dans l'affluent Tii Sarouwa, qui coule plus à l'Ouest, on a recueilli des fragments du banc calcaire {No. 1340) épais, situé sur la hauteur. Ces échantillons sont tout-à-fait analogues à ceux de Bëndoungan et autres points déjà cités.
Dans le Ht du Tii Héa i), plus en amont, près Tiikakak, on a pris un morceau d'un bloc roulé, qui consiste en brèche d'andésite (No. 1341) commune, à grain fin et de teinte vert sombre, mais dans laquelle sont inclus quelques fragments de granité. Au microscope, on voit dans ce granité beaucoup de quartz, de l'orthoclase trouble, du minerai dç fer et de la biotite brune, changée en grande partie en chlorite. Le quartz contient de nombreuses bulles liquides, à libelles peu mobiles. Au demeurant, la brèche consiste en petits fragments d'andésite diabasique et éclats de cristaux de feldspath, de hornblende et de pyroxène ; puis, on y voit du minerai de fer, de la chlorite et des particules altérées de pâte, le tout aggloméré par un peu de calcaire spathique. Ce bloc roulé provient apparemment des couches de grès miocènes, mais les fragments de granité inclus font supposer que la section inférieure de l'éocène, ou des couches encore plus anciennes, existent à peu de profondeur en dessous de la surface.
i) /dnghdiin rapporte à la p. 389 de rédilion holLuidoise (t à la y. i%Z de l'édition allemande de son JaTa sed. 1][, que dans celte partie de la vallée da TII Héa appaTall, faire des giès, un banc de basalte massif; mais nous n'avons pas trouvj cette coitclie.
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Si à l'est de Kemang on remonte le cours de la rivière Tii Batoudatar, on trouve d'abord une pente au Nord. A la première cascade, dans des couches alternantes de brèches à fragments calcaires et de grès marneux, durs ou tendres, on a observé D. ^ 55^^, I. = 20" au Nord-Ouest. Plus en amont, la pente devient de plus en plus raide; la position Unit même par devenir verticale. A 400 mètres environ en aval du hameau Tiiparandii, dans des couches verticales ou inclinées de 80 à 85° au Sud-Est, on a constaté D. ^ 60°. Au kampoung même, dans des argiles, D. = 60°, I. = 75° à 80° au Sud-Est; à cet argile succède un épais banc de calcaire. Ce calcaire (No. 1348) contient beaucoup de lithothamniums, des cycloclypées à larges chambres rectangulaires, et des amphistégines, dont les sections ressemblent à de petites nummulites. C'est donc également un calcaire miocène ancien, mais il contient des fossiles quelque peu différents de ceux qu'on trouve dans les échantillons recueillis plus à l'Ouest. Dans les morceaux de marne (No, 1347) qu'on, a recueillis plus en aval, dans le Tii Batoudatar, on rencontre beaucoup de particules de plagioclase; en fait de pétrifications, on ne peut y distinguer que des globigérines.
Sur la bonne route qui de Tiipëtir conduit au Sud, par la crête près Pountiak larang, vers la partie la plus occidentale de la plaine de Bandoung, on passe, près de Gouha, par le banc épais de calcaire dont il a déjà été fait mention à diverses reprises. Il se trouve tout près des grottes où l'on va chercher des nids comestibles d'hirondelles. En ce point, ce calcaire a été visité par Junghuhn et par V. HocH- STETTER 1). JUNGHUHN se figurait ce mur calcaire comme un récif, en discordance sur les couches de grès redressées ; v. HochsteTTER a signalé que le calcaire plonge en concordance, sous forme de banc épais, sous les couches de grès situées au Sud. Si du côté Nord, près de Tiihéa, on remonte la rivière Tii Noungnang, on remarque que ce banc est interposé dans les grès, et qu'il forme le prolongement de la couche épaisse que plus à l'Ouest on observe de toutes parts. Les brèches et grès sous-jacents .sont constamment en pente abrupte au Sud. Immédiatement en dessous du calcaire, on a observé D. ^ 80", I, ^ 60" au Sud.
Près de Gouha, dans la rivière et au pied du mur calcaire, on constate, dans des grès schisteux, D. = 80", 1. ^ 85" au Sud. Sur le sentier, qui conduit par une montée abrupte vers le point oii, à l'aide d'échelles, on atteint les grottes à nids d'oiseaux, on observe dans des grès argileux altérés, et en un seul point, une pente au Nord de 30 à 35°; mais cette disposition anormale résulte probablement de l'affaissement de la roche tendre le long du mur calcaire dur et escarpé.
l) J 11.1(1 11 L'UN Java. 3« Sect. p. 303 de l'édilion hollandniie et p. I94âe l'édinon allemande. V. HocnâTETTER. Keisc der Novara, Geologîsdicr Theîl BinJ II p. 113-152.
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Dans le profil Fig. 5g on a indiqué la position exacte de ce calcaire et il en ressort que ce banc doit y avoir de 400 à 500 mètres d'épaisseur.
Si par la route escarpée on monte vers la crête Pountiak larang, on marche constamment sur des grès durs verts et des conglomérats et brèches à grain fin, qui font communément effervescence avec l'acide chlorhydrique. A deux cents mètres environ au-delà de Gouha, on a mesuré D. = 78", I. ^ 62' au Sud; et dans une petite rivière près de Tiibadiing, D. = 85°, I. = 64° au Sud; un peu en dessous de la crête, D. ^ 94°, I. = 56° au Sud. Là où la route descend vers la portion occidentale de la plaine de Bandoung, on rencontre encore constamment une pente au Sud; dans le Tii Tiaban, sur le sentier qui conduit vers la gorge du Tii Taroum, nommée Tioukang rahong, D. = 80°, 1. ^ 30° au Sud; au Pasir Tiipitioung, au nordest du hameau Tiiboulou, dans des couches minces, alternantes, de grès marneux gris et de grès argileux bruns, D. = 60°, I. := 35° au Sud-Est; et au bord de la plaine quaternaire, dans le Tii Diambou, en aval de Tiiririp, dans des bancs épais de brèches à fragments de calcaire, D. = 38°, I. = 10° à 15° au Sud-Est.
Le long de cette route, on a recueilli les échantillons suivants:
No. 1349. Calcaire du mur escarpé près Gouha. Dans certains morceaux, on ne voit que des lithothamniums, des amphistégines et des rotalinas ; d'autres sont complètement remplis de petites orbitoides à chambres en spatule et à grande chambre centrale ; à côté de celles-ci, figurent encore des cycloclypées et des restes de lithothamniums.
Des fragments d'un grès vert, à l'état massif dans la rivière près Tiibadiing (No. 1350) et sur la crête Pountiak larang {No. 135 1), consistent dans les deux gisements en débris de roche éruptive, agglomérés par un ciment calcaire privé de fossiles. Dans les morceaux du premier gisement on trouve quelques cristaux très limpides, probablement du quartz.
Dans le Tii Lanang, près Tiinangka, au Sud-Est de Pountiak larang, on a recueilli, dans des conglomérats, des échantillons d'une andésite à hornblende (No. 1352) altérée.
Dans des fragments calcaires (No. 1353) originaires de la brèche nommée tantôt, dans le Tii Diambou près Tiiririp, se montrent des orbitoïdes à chambres en spatule et des cycloclypées à chambres rectangulaires. ^
Il résulte de ce qui précède qu'entre la vallée du Tîi Sokan et le Tii Taroum, la disposition des couches est partout la même et qu'elle correspond aux coupes Fig. 58 et 59. Vers le Sud, il existe des couches en pente escarpée au Sud, dont un banc calcaire épais constitue le membre principal. Au Nord de la vallée du Tii Héa, les couches sont en pente douce au Nord; et tout près de la limite de la chaîne inclinée au Sud,
les couches sont redressées. Cependant, dans ces couches septentrionales, le banc épais de calcaire fait partout défaut, de sorte que les ailes Nord et Sud ne peuvent y former un pli anticlinal aigu; il faut qu'il s'y soit produit un déplacement par lequel les couches méridionales ont éprouvé un soulèvement relatif. Ces dernières sont en effet les plus anciennes, car partout nous voyons des indices qui prouvent qu'au pied des couches méridionales, l'éocène est à une très faible profondeur en dessous de la surface.
A l'autre bord du Tii Taroum, la position des couches est tout à fait différente ; on y rencontre le banc épais de calcaire, tant au Nord qu'au Sud de l'éocène décrit plus haut. pé]k v. HOCHSTETTER a fait la remarque qu'à la rive droite et à la rive gauche du Tii Taroum les couches ne correspondent pas, et que cette crevasse signale l'existence d'une fissure transversale. Contre cette fissure se termine la faille parallèle à la direction des couches, qui peut être suivie sur une grande distance, depuis le Tii Tiatih le long du bord septentrional des couches éocènes, dans la vallée du Tii Mandiri près Tiireunghas, et plus loin dans la vallée du Tii Héa jusqu'au Tii Taroum.
A la rive droite du Tii Taroum, la plaine de Radiamandala consiste en produits volcaniques récents du Bourangrang. Un peu au nord de cette localité, le Tii Meta a creusé son lit à travers ta couverture volcanique jusque dans des argiles arénacées dont D. = 70° à 80' et I. = 1 5° au Nord. Si l'on se dirige vers le Sud, on trouve, tout d'abord, des couches miocènes dans la rivière Tii Léïat; si plus loin on suit le sentier qui mène, par la montagne, vers les sources thermales de Tiisambeng, on rencontre d'abord des brèches, puis des grès marneux, où l'on a fait les deux lectures: D. = 90", I. = +0° au Nord et D, = 105°, 1. = 55° au Nord; puis, on passe sur une masse épaisse de calcaire pour descendre ensuite dans le Tii Sambcng, au point au sont dénudées les couches éocènes décrites précédemment. Au nord de cet éocène, dans des argiles tendres, on observe D. ^ 90", I. = 15° au Nord, et à celles-ci succède la ma.sse calcaire. Plus à l'ouest on trouve encore une pente au Nord à la rive droite du Tii Taroum, dans le calcaire situé près de la grotte Sanguian tikoro, bien que la direction y soit plus ou moins anormale ; on y constate que D. = 45°, 1. ^ 10° au Nord-Ouest, Au nord de l'éocène toutes les couches inclinent donc au Nord, tandis que dans le prolongement de ces couches, à l'autre bord de la rivière, on observe constamment une pente au Sud. Au sud de l'éocène du Tii Sambèng se rencontrent d'abord des grès, puis des bancs de calcaire dont la position est verticale, mais qui inclinent de 80° au Sud près des sources thermales. Cette pente diminue rapidement jusqu'à 30°. A huit cents mètres au sud de la source thermale, dans la rivière Sarounou p. ex..
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on a mesuré D. =: go°, I. = 30° au Sud ; et à l'est de ta source, dans une petite rivière qui vient du Pasir Bëndé, D. =: 90°, I. ^ 45° au Sud.
Si l'on remonte le Ut du Tiî Taroum, on observe constamment une pente vers le Sud. A ta cascade Tiouroug Halimoun, ta rivière se précipite par dessus un banc de brèche, épais de 35 mètres au moins, dont la direction n'a pu être précisée. Près de la gorge Tîoukang rahong, sur une longueur de deux cents mètres environ, perpendicutairement à la direction des couches, ou mesure régulièrement D. = 60', I. ^ 22" au Sud-Est. Au défi!?, où le Tii Taroum quitte la plaine de Bandoung pour pénétrer dans ta chaîne miocène, on observe, sous Ja couverture quaternaire, D. ^ 60°, I. ^ 15° au Sud-Est.
Quelques échantillons ont été examinés en détail.
Le calcaire (No. 1354) situé au nord de l'éocène du Tii Sambëng, a fourni, près de la grotte Sanguian tikoro, des fragments quî ont été expédiés à Leyde.
Des échantillons de calcaire (No. 1355) qui ont été récoltés au sud <Je l'éocène, dans des couches massives du Tii Sambëng, contiennent des lithothamniums, des orbitoîdes à chambres spatuliformes, des cycloclypées et encore d'autres foraminifères.
Des morceaux (No. 1356) originaires de la cascade Tiourouk Halimdun, consistent en une brèche ou grès à grain fin, très altérée, traversée par des veines minces de calcaire spathique.
Près de la gorge de la rivière, sur une distance de 100 mètres au moins, on trouve d'abord des bancs épais d'une brèche grossière de Toche éruptive, avec fragments de calcaire qui présentent la texture corallienne. Beaucoup de ces morceaux sont anguleux ; mais dans la brèctie sont enfermés aussi de nombreux cailloux arrondis. Sur cette brèche gisent sur une épaisseur de 20 mètres des couches jninces de grès verts, dont les éléments sont ordinairement agglomérés par un ciment calcaire, parfois par un ciment argileux ; ces grès ne diffèrent, au demeurant, que par la grosseur du grain. Puis viennent encore des bancs épais de brèche. Immédiatement sous les brèches cohérentes, les grès marneux tendres présentent parfois des plissements secondaires; les couches d'ailleurs se succèdent régulièrement.
A ces brèches épaisses de 50 mètres environ succèdent ensuite, ■sur une épaisseur de 80 mètres, des couches minces de grès vert, qui alternent avec quelques bancs d'une brèche à grain fin, dont l'épaisseur -varie de i m. à I de mètre. Les grès fins contiennent un assez grand nombre de restes végétaux, mal conservés.
Le No. 1357 a été recueilli dans une brèche; c'est une andésite dt hornblende et à pyroxène très altérée.
Le No. 1358 est aussi originaire d'une brèche; c'est une vraie andésite
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à hornblende, qui contient de la hornblende brune à bord noir, mais où il n'y a presque pas de pyroxène.
Le No. 1359 consiste en un mélange, totalement cristallin, de plagioclase et hornblende; c'est probablement une concrétion originaire d'andésite à hornblende.
Le No. 1360 est un fragment de calcaire originaire d'une hrècker à belle texture corallienne, mais sans foraminifères.
Le No. 1361 est encore du calcaire qui provient d'une ùrèche ; it contient de petites amphistégines, des cycloclypées et autres foraminifères; puis, des lithothamniums.
Le No. 1362 est un grès vert compact, qui fait effervescence avec l'acide chlorhydrique ; dans une pâte de calcaire spathique, qui contient quelques globigérines, on trouve du plagioclase, du pyroxène altéré, du minerai de fer et de la chlorite.
Un des fragments de corail recueillis par V. HochsTetteR et décrits par A. E. Reuss (Reise der Novara, geologischer Theil, 2ter Band), , est originaire de la brèche de Tioukangrahong. Reuss en a fait un nouveau genre, Polysolenia, et l'a nommé P. Hochstetteri. Toutefois- M. Martin (Die Tertiârschichten auf Java p. 141) range le fragment dans le genre Heliastraeal
La Fig. 60 représente une coupe de ce terrain. On y voit comment^ contrairement aux profils qu'on a pris plus à l'Ouest, du calcaire miocène ancien affleure des deux côtés de l'éocène; il n'est donc pas nécessaired'admettre ici l'existence d'une faille pour expliquer la disposition des couches, bien qu'un petit déplacement reste possible.
Epaisseur du terrain. La disposition régulière au Sud de l'éocène fournit une bonne occasion pour déterminer l'épaisseur minima de l'étage m,.
Comme la pente abrupte des couches situées près de la source thermale décroît rapidement jusque 30° au Sud, on peut admettre, jusqu'à la cime Bentang, une inclinaison générale de 30° degrés. Depuis cette cime jusqu'à ta plaine de Bandoung, la pente diminue régulièrement de 30° à 15°, et l'on ne commet pas une grande erreur ■ en comptant une inclinaison moyenne de 20° depuis Pasir Bentang jusqu'à Pasir Kadout. Pasir Bentang est à 460 mètres au-dessus du niveau de la rivière.
L'épaisseur minima est donc 460 m. X cos 30° + 1700 m. X sin. 30° + 3900 m. X sin. 20", ou 400 m. + 850 m, + 1330 m. = 2580 mètres. L'épaisseur de l'étage m, approche donc du chiffre considérable que l'on a trouvé précédemment, dans la description de Chéribon.
Plus au Nord, jusqu'à Tiipadalarang, les couches forment constamment^ aux environs de la route postale, un pli anticlinal, dont l'aile Nord aussi bien que l'aile Sud renferme des bancs épais de calcaire. Le long de
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la ligne de faîte sont situes les points signalés précédemment, où l'éocène ancien se trouve probablement à une faible profondeur sous la surface. Tout près de cette ligne, les ailes sont toujours fortement redressées; mais vers le Nord comme vers le Sud, la pente des couchesdécroît rapidement.
En allant de Radiamandala à l'Est, par Tiiléïat, vers un petit hameau nommé Tiigouha, sur la rivière Tii Gouha (où l'on récolte aussi des nid» d'hirondelles), on trouve dans le calcaire du sentier, d'abord D. ^ 60°, 1. = 30° au Nord; et tout près de la limite du calcaire, D. =^ 45° pour des couches verticales. Dans des brèches et des grès au pied du calcaire, dans la rivière Tiî Gouha, on a fait successivement les lectures suivantes, à partir d'un point en aval de Tiigouha jusqu'à la source: D. = 110°, I. = 20° au Sud ; D. = 85°, I. = 45° au Sud et D. =: 55°, I. = 20° au Sud-Est.
Entre Tiisitou et Tiipadalarang, on peut bien distinguer les deux ailesdu calcaire; l'aile nord-ouest est orientée au N.-O. et l'aile sud-est au S.-E.. Entre les deux, les couches sont fort redressées et c'est encore là que dans les lits profonds des rivières on trouve les indices d'éocène sous-jacent mentionnés plus haut. Ici du reste se dresse la cime d'andésite Tanggouloun. Les couches calcaires du sommet Bendé et celles situées près du hameau Gounoung masiguît, au sud de la route postale, inclinent au Sud.
Tout près du signal Tiisitou, dans les couches calcaires les plus profondes, qui alternent avec des marnes à cailloux roulés de quartz,, on a mesuré D. =^ 80°, I. = 75° au Nord; plus au nord, les couches du Gg. Pawon inclinent au Nord sous un angle plus petit.
Avant d'arriver dans la plaine, près de Tiipadalarang, on voit au sud de la route postale la paroi démolie d'un banc épais de calcaire qui, au sud, plonge sous les brèches et les grès. La direction de ces couches est de 60 à 65°; la pente, tout près de la route, est au moins de 40°; maïs vers le sud elle décroît jusqu'à 15°.
Plus au nord, les couches inclinent encore vers le Sud, au sud du Pasir Bengkong; mais au Nord de celui-ci, on a constaté une pente vers le Nord.
Au sud de cette montagne calcaire, on observe encore des plissements, énergiques dans des couches de grès et de brèches. Dans la vallée du Tii Reundeu, qui se dirige à l'Est vers la plaine de Bandoung, près de Sèladiambé p. ex., D. ;= 50°, I. ^ 80° au Sud-Est; à 1400 mètres plus à l'est, près Tiilimous, dans des couches verticales, D. ^ 80° et plus au sud, au versant de l'arête Këroud, D. ^ 50', I. ^ 15" au Sud-Est.
On a récolté les échantillons suivants : les Nos. 1363 et 1364 sont les grès quartzeux décrits précédemment, du lit du Tîi Léïat, dont certaines couches sont reliées par un ciment calcaire.
Dans les brèches qui reposent sur ces grès, on a trouvé un morceau:
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d'andésite micacée quarlzeuse (No. 1365), ce qui, dans ce terrain, est chose rare. Dans une pâte trouble, floconneuse, consistant en un peu de verre incolore à microlithes de feldspath, particules de chlorite et grains ■de minerai de fer, gisent de gros cristaux de quartz, pl^ioclase, mica brun et magnétite. Les quartz ne contiennent pas d'inclusions liquides.
Le long de la grande route postale, à l'ouest de Tiibogo, on a récolté ■des fragments d'argile (No, 1369), qui ressemblent à des roches éocènes de Bantam. Le calcaire qu'on rencontre aussitôt, lorsque de Tiibogo on marche vers le Sud, a fourni un échantillon (No. 1366), qui contient à peu près autant de quartz que de calcaire spathique. Les -grains de quartz proviennent apparemment de couches éocènes ; les petites nummulites incluses dans le calcaire, le plus souvent sous forme de fragments, du calcaire à nummulites oligocène; puis, on y voit des orbitoïdes à chambres médianes en forme de spatule, encore partiellement ■en fragments.
Un autre échantillon a été détaché à peu de distance du précédent. Il contient moins de quartz ; et dans le calcaire il y a des orbitoïdes à chambres spatuHformes, des cycloclypées, des amphistégines, des hétérostégines, des textularias et le lithothamnium.
Dans le calcaire (No. 1367) que l'on a recueilli tout près du poste Tiisitou, on ne voit que des sections peu distinctes de cycloclypées et d'autres qui ressemblent à des hétérostégines.
Dans des calcaires marneux (No. 1368) gris, qui alternent avec le calcaire précédent, se trouvent des morceaux arrondis de quartz et de ■schiste siliceux, ainsi que des restes peu distincts de foraminifères.
Près du poteau 16, à l'ouest de Tiisitou, gisent de gros blocs d'un grès quartzeux assez tendre (No. 1370); quelques morceaux contiennent des lamelles blanches de mica. On n'a pas rencontré la roche -en masse franchement massive. Il est encore possible que ce soient des marnes avec beaucoup de quartz, dont la teneur en calcaire a disparu par dissolution.
Des fragments de calcaire (No. 1371)1 recueillis près du poteau 15, ^m peu à l'est du Gg. Masiguit, consistent pour une forte part en orbitoïdes à chambres en spatule; et puis en amphistégines, cycloclypées et lithothamnium.
7. Le terrain brèckeux, au nord de la série volcanique Kendëng ■Louhour- Mala bar.
Ce terrain se rattache à l'Ouest, près Soukanëgara, à celui qui vient d'être décrit. Du côté nord, il est limité, vers l'Ouest, par des couches jniocènes plus récentes, dans lesquelles on rencontre les fossiles du ■gisement O. de JunGhuhn; et plus à l'Est, par les dépôts lacustres quaternaires de la plaine de Bandoung. A l'ouest de|Bandoung, une crête étroite et nettement délimitée, consistant aussi en brèche, s'élève au-
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dessus de la plaine et s'étend dans une direction Nord-Sud; elle partage la plaine en une moitié orientale et une moitié occidentale. Par cette arête, qui disparaît vers le Nord sous tes produits volcaniques du Bourangrang, ce terrain se rattache aussi, de ce côté, au terrain brècheux de Tiipadalarang, décrit plus haut. Vers le Sud, les brèches sont recouvertes par les produits de la série volcanique Këndëng Louhour— Malabar.
A l'est de l'arête en question, la chaîne miocène disparaît sous les produits volcaniques plus jeunes, et les versants des volcans situés au Sud se confondent sans interruption avec la partie orientale de la plaine de Bandoung. Néanmoins, entre Bandiaran et Tiiparaï, les brèches reparaissent sur une courte distance et forment une crête dirigée de l'Est au Sud-Est, longue de 13 kilomètres et large de moins de 4 kilomètres, qui porte des cimes de plus de 1000 mètres d'altitude.
On voit dans le profil Fig. 58 que dans la partie occidentale de ce terrain , au Sud du village Tiibanggala, l'étage m^ disparaît, en pente au Nord, sous le miocène plus récent. L'étage ancien y consiste essentiellement en brèche très cohérente, dans laquelle on n'a pu faire aucune lecture précise de direction ni d'inclinaison. C'est encore le cas plus à l'Est ; de toutes parts, au Sud de la route qui conduit de Tiibanggala, par Gounounghalou et Tîisëndawout, vers Tiililin, on trouve des bancs brècheux massifs, à grain plus ou moins grossier, dont la disposition exacte est dfficile à déterminer. A peu près à mi chemin entre Gounounghalou et Tîisëndawout, les couches semblent avoir une pente douce au Sud ; mais ailleurs, une inclinaison au Nord de 10 à 20' est le plus vraisemblable.
Si de Tiisëndawout on monte au Sud-Ouest la côte escarpée vers l'ancien pasanggrahan Margalangou, ou que l'on remonte le lit du Tii ' Miniak, ou que l'on se dirige au Sud-Est, par le Pasir Naringgoul, vers le chef-lieu de district Tiiwidéï, on rencontre partout des bancs épais de brèche, dont la direction et l'inclinaison ne sont pas nettement visibles. Au haut du plateau les couches sont horizontales ou ont une faible pente au Sud, selon toute probabilité.
Le caractère neptunien de cette montagne se reconnaît, dans les couches profondes, au grand nombre de morceaux arrondis qui se montrent entre les fragments anguleux et qui parfois font passer les brèches aux conglomérats. Mais k l'endroit où, dans sa partie méridionale, entre Patrol Tambak rouîoung et le chef-lieu de district Kopo, la montagne atteint sa plus grande altitude, 1300 à 1500 m., on ne trouve rien d'autre que de l'argile rouge avec blocs d'andésite; et il n'est pas invraisemblable que cette portion ait été édifiée au-dessus des eaux par des éruptions tertiaires anciennes. C'est par là que la limite des produits quaternaires et des volcans Patouha et Boubout- Tandiaknangsi est quelque peu douteuse.
Les cimes de roche éruptive massive dans ce terrain ont déjà été
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signalées plus haut. Dans des brèches, on a récolté des échantillons (Xo. 1372} au mont Kawoung, au sud-est du village Tiibanggala ; ces. morceaux consistent en andésite à pyroxène assez fraîche. Sur le haut plateau, près de Margalangou, tout près de la limite du terrain volcanique méridional, on a détaché des fragments d'andésite à pyroxène {No. 1373), à pâte altérée, grîs-clair, et à nombreux cristaux de feldspath et d'augite assez volumineux.
Au pied de !a chaîne, un peu au sud de Tiisëndawout, affleure une brèche altérée à fragments de basalte (No. 1374), qui contiennent des olivines serpentin isées et de l'hypersthène- Dans la vallée du Tii Miniak, près de Bodionglowa, les brèches contiennent des morceaux d'andésite à pyroxène et à hornblende (No. 1375) très altérée, 'danslaquelle il existe beaucoup de chlorite et de spath calcaire.
A l'est du chef-lieu de district Tiililin, au bord méridional de la plaine de Bandoung, s'élèvent diverses cimes abruptes, dont v. HOCH- STETTER cite (1. c.) le Batou sousoun, un sommet avancé du Bouleud (1171 m.). La chaîne consiste ici aussi en brèche cohérente, dans laquelle on a recueilli des échantillons près de Bahoubang, au pied du Gg. Bouleud. Cette brèche (No. 1378) se compose de morceaux de roche éruptive assez altérés et de forme irrégulière, qui sont reliés par un gravier tuffeux. Dans beaucoup de ces morceaux, on voit, à la loupe, des aiguilles fines de hornblende.
Au sommet escarpé Singa, au nord-ouest du chef-lieu de district Kopo, on a pris des fragments d'une andésite à hornblende, gris clair (No. 1379), dont la pâte consiste essentiellement en feldspath, minerai de fer et particules de pyroxène, et dans laquelle sont disséminés d'ordinaire de la hornblende brune, décomposée en grains noirs, du pyroxène frais avec cristaux d'apatite et de plagioclase.
Des fragments (No. 1380) originaires de la cime Tiaîour, qui s'élève à 1390 mètres d'altitude au sud-ouest de Kopo, et qui forme apparemment la ruine d'un volcan tertiaire ancien, consistent en une pâte bleu grisâtre à petits cristaux de feldspath et grains de pyroxène. Au microscope, on voit un beau feutrage gris de microlithes, avec plagioclase^ pyroxène, minerai de fer et quelques cristaux de hornblende. C'est une andésite à pyroxène hornblendifère.
D'autres morceaux ont été recueillis à la cime Poulous, et dans la brèche du lit du 7"ii Tiangkoran, près Nengkélan, Le premier (No. 1381) est un basalte très altéré; dans le deuxième (No. 1382) on voit, au microscope, une belle pâte d'andésite, qui présente de gros cristaux de hornblende, d'hypersthène, d'augite et d'olivine; la hornblende et l'olivine sont très altérées. Ce dernier est donc de l'andésite à hornblende.
Plus à l'Ouest, on a récolté des échantillons (No. 1383} à Patrol Tambak rouïoung. A la limite des districts de Tiisondari et I
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Andésite à pyroxène fraîche; au microscope, on voit une belle pAte floconneuse, avec les cristaux porphyritjues ordinaires, tons fort peu altérés.
La crûte étroite qui sépare en deux parties la plaine de Bandoung consiste en brèches pareilles, dont la disposition ne peut pas non plus être observée distinctement. Entre Batoudiadiar et Leuwigadia, on a recueilli des morceaux de brèche (No. 1376), qui consistent probablement €n fragments de basalte. Cependant, la roche est si altérée que l'olivine y est presque entièrement décomposée en hydroxyde de fer rouge brunâtre.
Des échantillons (No. 1377) du mont Padakasîk sont de t andésite à hornblende altérée.
Le monticule Gg. Sanggar, qui s'élève de 70 mètres au dessus de la plaine, au Nord de la roule de Tiililin à Tiisëndawout, est constitué par <le la brèche; mais l'argile des collines Gagak et Kolotok, situées plus au Nord, provient probablement de la désagrégation des marnes m^.
Le dos isolé qui se dresse entre le pied du Malabar et la plaine orientale ■de Bandoung, consiste aussi en brèche, dans laquelle on ne voit pas de stratification et où les fragments arrondis font aussi totalement défaut. Par suite, le caractère neptunien de cette roche est douteux.
Les cimes les plus hautes sont formées de roche éruptive massive; ■elles ont déjà été décrites plus haut. On a recueilli des morceaux de brèche à l'extrémité occidentale, tout près du signai Heulang ngambang <No. 1384), et au pied septentrional, un peu à l'Ouest de Manggahang (No. 1385). La première roche consiste en fragments anguleux de roche éruptive, de grosseur très variable, agglomérés par du sable tuffeux, gris clair. L'autre roche est une brèche cohérente, qui se compose, en majeure partie, d'andésite à pyroxène à hypersthène bien apparent, et quelques apatites courtes et épaisses.
8. Le terrain brècheux au Sud de la série de volcans Kendëng louhour — Tiikouraï.
A l'Ouest rette chaîne aboutit aux terrains décrits sous les alinéas 6 et 7; elle s'étend sans interruption jusqu'à l'est du méridien du Tiikouraï, où elle est recouverte par du miocène de l'étage m^.
Entre Nialindoung et Soukanëgara, la crête de la chaîne, dont l'altitude est de 1 100 à 1340 mètres, consiste en brèche. Dans la partie occidentale, près de Nialindoung, les couches m^ à fossiles situées vers le Sud atteignent à peu près l'altitude de 1000 mètres. Plus au Sud-Est, la limite est située plus bas ; et au Sud de Soukanëgara, les couches de marnes n'arrivent, près de Rawakalong, qu'à l'altitude de 700 mètres.
Si de Soukanëgara on suit au sud la route qui mène à Sindangbarang, chef-lieu du district Tiidamar, on rencontre alternativement des brèches à grain fin, des grès d'andésite compacts et des grès argileux tendres, dont la pente est généralement au Sud. Les rivières ont ordinairement creusé leur lit jusque dans la roche dure, et forment
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de petites cascades par dessus la tète des couches. En généra!, la pente au Sud ne dépasse pas id à 15°; mais à 3 bons kilomètres au sud de Soukanëgara, on a observé près de Waroungtialang D. = 121'', I. ^= 35° au Sud ; et à peu près 2 kilomètres plus loin, près de Waroungtiitalahap, D. = l ro", I. i= 30°au Sud. Entre ces deux points, on observe sur une petite distance une pente vers le Nord; au sud de Waroungtialang p. ex., dans la rivière Tii Langkap, on a trouvé D. ^ 100°, 1. = 20° au Nord. Plus au sud, l'inclinaison devient plus faible; elle ne dépasse plus 5' et souvent elle est moindre encore. Déjà à deux kilomètres au sud-est de Waroung tiitalahap, l'étage m, est recouvert par du miocène plus récent; mais dans la vallée du Tii Diampang les brèches sont dénudées jusque près de Paguëlaran. Plus au sud, par suite de la faible pente des couches, les brèches ne sont situées qu'à une faible profondeur en dessous des marnes ; de sorte qu'elles sont à découvert en nombre de points, dans les profonds ravins; p. ex. sur la route de Kadoupandak h Tiiroïom, dans la rivière Astana et dans le Tii Balapoulang, près Leuwimalang. Ces affleurements occupent communément une superficie trop faible pour pouvoir être indiqués sur la carte. Les brèches affleurent sur une étendue plus vaste, dans la vallée du Tii Bouni au pied du Bengbreng, entre Tiirandii et l'embouchure du Tii Balapoulang. Dans ce dernier cours d'eau, et dans son affluent de droite le Tii Bodas, les brèches sont également à découvert, de sorte <jue le terrain brècheux. se joint indubitablement par dessous les couches récentes aux couches correspondantes du haut plateau de Pasawahan, que nous avons déjà rencontrées dans la vallée du Tii Kaso, près Pabouaran.
Particulièrement intéressant est l'affleurement de la brèche au pied du mont Soubang, dans le lit du Tii Bouni. près du pont, au nord de Tiirandii. A dix mètres en amont du pont {donc vers le sud), dans des couches de brèches à grain fin on a constaté D. = 110°, I. = 25° au Sud; près du pont affleurent des brèches grossières d'une andésite altérée, de teinte claire, chez lesquelles on n'observe aucune disposition en couches; et à 50 mètres en aval du pont, dans des bancs de brèches fines, on observe très distinctement: D. = 100°, ). ^= 50° au Nord. A vingt mètres plus en amont, les couches sont encore plus redressées et il y existe un banc de roche éruptive massive, interposé dans des grès grossiers, à pente de 70' au Nord. A la rive droite, ce banc n'a environ que 15 mètres d'épaisseur, et celle-ci ne dépasse pas 10 mètres à la rive gauche; la roche est divisée en prismes, perpendiculaires au plan de la couche.
Les couches de brèches forment donc ici une selle assez abrupte, qui est_ recouverte, en discordance, par les couches de marnes, en pente faible au Sud, de l'étage m^, dont se compose, dans cette région, la surface du sol. A consulter la coupe Fig.. 67.
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Plus à l'ouest, dans les vallées du Tii Bouni, du Tii Balapoulang et du Tii Bodas, la disposition des couches de brèches est moins apparente, et le banc de roche interposé n'y est i nu qu'en deux points. Dana le lit du Tii Diampang, un peu en amont du confluent avec le Tii Bouni, il vient au jour de la roche massive, recouverte de grès qui, vers le nord, ont une pente douce au Nord et, vers le sud, inclinent faiblement au Sud. Il est probable que la ligne de faite de la selle est ici à découvert. Un peu plus au nord, on a rencontré la roche massive dans le lit du Tii Kawoung, au sud du hameau du même nom.
Tout près du confluent du Tii Balapoulang et du Tii Bouni. des sources thermales jaillissent dans les brèches, sur les deux rives.
On a recueilli des échantillons de la roche éruptive interposée, dans le Tii Bouni, près Tîirandii {No. 1167), dans le Tii Diampang (No- 1 168) et le Tii Kawoung (No. 1169). Ce sont des ondésites à pyroxè ne désagrégées, qui renferment parfois de l'olivine décomposée.
Sur la route de Bodionglarang, par Tëgallowa, à Sagarentën, à. la rive gauche du Tii Balapoulang, on a pris dans une hrècbc des morceaux (No. 1386) d'une andésite à pyroxène, quelque peu altérée.
Les fragments No. 1387 sont originaires de brèches très compacteSr dénudées dans le Tii Balapoulang, près du confluent avec le Tii Seungkeut. C'est une andésite à pyroxène, avec quelques cristaux troubles de hornblende. A l'autre bord de la rivière affleure de la brèche compacte à grain fin.
Les échantillons {No. 1388} qu'on a pris dans la brèche du Tii Astana (voir plus haut) sont aussi de l'andésite à pyroxène; mais ils contiennent de l'olivine décomposée.
Si par la grande route qui conduit de Soukanëgara à Sindangbarang, par Tiirandii, on descend rapidement, en dessous des plantations de café de Pasirpari, vers la vallée du Tii Diampang, on rencontre dans une tranchée de la route des grès d'andésite verts, très compacts (No. 1390), qui ne font pas effervescence avec l'acide chlorhydrique.
Tout près du confluent du Tii Diampang et du Tii Bouni, près de Paguèrmaneuh, on a récolté des fragments (No. 1389} d'une brèche de roche éruptive à grain fin et altérée, mais très compacte.
A l'est de Soukanëgara, la ligne de partage des eaux consiste, 3U< Gg. Seureuh, encore en brèche; plus loin, cet étage ne forme pas une crête distincte, mais on ne trouve la roche que sous une large bande le long du versant de la montagne.
Si l'on se dirige de Tiirandii, par Tiikaroutouk et Tiipélah, ou de Sindangbarang, par Tiilowa et Parigui, vers le haut plateau de Patenggang, on rencontre la brèche, dans le lit profond du Tii Bouni et d'autres rivières, déjît à moins de 900 mètres d'altitude. Toutefois, à' la surface, le miocène plus récent s'élève à plus de 1100 mètres. A
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l'altitude de 1400 à 1500 mètres, les brèches sont recouvertes par les produits néo- volcaniques du grand volcan Këndëng louhour et des points d'éruption situés près Tëlaga Patenggang. Les brèches ne sont donc ici à nu que le long de cette partie du versant de la montagne qui se trouve entre les deux couvertures. L'étage mj consiste ici en bancs épais de brèche fine ou grossière, mais toujours cohérente, dont la disposition exacte ne peut se mesurer que rarement, mais qui, en général, inclinent légèrement au Sud. Les brèches se composent de fragments d'andésite et de basalte anciens, ainsi qu'on les a déjà décrites à diverses reprises. Nulle part, dans ce terrain, on n'a trouvé dans la brèche des fragments de grès, de marne ou de calcaire.
A l'est de la route de Parigui au plateau de Pangalengan, le bord septentrional du terrain brècheux s'élève au-dessus du pied de la couverture volcanique, et, de ce point jusqu'au volcan Sitou Tiirompang, il forme une falaise de 1600 à 1900 mètres d'altitude, percée par de nombreuses rivières. Vers le Nord, cette falaise a une pente assez raide; et entre 200 et 400 mètres en dessous de la crête elle est déjà recouverte par des produits volcaniques. Vers le Sud, elle pousse des ramifications, à sommets avancés de 1400 à i5oo mètres d'altitude. Si l'on consulte la carte topographique, échelle i : 20.000, on voit que ce terrain a formé un haut plateau, qui, au bord septentrional, s'élevait à une altitude de 1800 à 1900 mètres et qui descendait vers le Sud sous un angle de 5° à 8". A la suite de l'érosion des nombreuses rivières qui prennent leur source dans les hautes terres volcaniques et qui ont creusé leur lit dans les brèches, à des centaines de mètres de profondeur, le haut plateau s'est transformé en un terrain de montagnes fortement accidenté. La couverture miocène plus récente atteint, prèa Parigui, jusque iioo mètres d'altitude; mais plus à l'est, à la limite des districts Tiidamar et Kandangwësi, cette altitude n'est plus que de 700 tnètres. Au-dessus du niveau de 1000 mètres, cette montagne est complètement inhabitée. A l'est de la route qui passe par Parigui, on ne rencontre dans la montagne un autre chemin qu'à 18 kilomètres de distance; il conduit du chef-lieu de sous-district Tiiséwou, par Pamoïanan, vers le plateau de Pangalengan. En dehors de ces routes il n'y a que des sentiers conduisant vers quelques cimes, où la population va récolter les produits des forêts. C'est pourquoi cette chaîne n'a pu être explorée en détail qu'en quelques points seulement.
Nous avons déjà décrit précédemment les sommets qui consistent en roche éruptive compacte ainsi que les points où la roche massive est dénudée dans le lit des rivières.
Le terrain brècheux se compose de bancs épais, en pente douce au Sud, constitués exclusivement de fragments de roche éruptive. Dans les lits des rivières, creusés à grande profondeur, les brèches apparais-
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sent encore à une grande distance au sud de la limite générale de m, ; néanmoins les affleurements olïrent souvent trop peu d'étendue pour qu'on puisse les indiquer sur la carte.
Des échantillons ont été recueillis dans le lit de la rivière -frontière Tii Pantioung, sur la route de Tiiséwou à Boungboulan, oii la brèche sous-jacente est dénudée à 400 mètres d'altitude. Ce sont des andésites à pyroxène (Nos. 1394 et 1395), dont quelques-unes comprennent des cristaux troubles par décomposition, probablement des olivînes; et dont d'autres présentent de l'hypersthène décomposé en fibres à côté d'augite fraîche.
Sur la route qui conduit de Tiiséwou au nord, vers le plateau de Pangalengan, un peu au sud de la limite des sections Tiiandiour et Bandoung, on a récolté dans la brèche des morceaux de basalte (No. 1393)- Les préparations microscopiques contiennent beaucoup d'oiivine, devenue partiellement brune par décomposition.
A la distance d'un poteau au sud-est de Tiiséwou, on rencontre une brèche à grain fin, qui contient de nombreux fragments (No. 1392) à éclat de pechstein. An microscope, on voit une pâte avec beaucoup de verre limpide, changé par places en une matière trouble, brune. Dans cette pâte gisent des cristaux de feldspath, d'augite et de hornblende vert brunâtre. Parmi les feldspaths, il existe apparemment un peu de sanidine. C'est un pechstein d'andésite à pyroxène.
A la côte Sud, la brèche affleure suivant une bande très étroite, près de l'embouchure du Tii Séla, à plus de 4 kilomètres à l'est du chef-lieu de sous-district Tiidaoun. D'un gros fragment inclus dans cette brèche, on a détaché des échantillons (No. 1391) qui, au microscope, se reconnaissent pour une andésite à pyroxène très fraîche, à pâte floconneuse, gris-clair.
Tout près de la frontière entre Tiidamar et Kandangv^'ësi, la crête de la montagne miocène est de nouveau recouverte par les produits du volcan Sitou Tiirompang et ceux du Papandaïan ; mais à l'est du cheflieu de district Pakendieng, ta montagne brècheuse apparaît derechef, et, près de la cime Mandaîaguiri, elle atteint l'altitude de 1812 mètres. Au sud du dos Pountiak guedé-Mandaliguiri, on reconnaît encore distinctement qu'à l'origine ce terrain a formé un plateau; et le long des cimes Tëlou (1670 m.), Guëdër (1650 m.) et Limboung (1240 m.), on reconnaît très bien que ce plateau descendait graduellement vers le Sud.
Le terrain brècheux s'étend ici bien plus loin vers le Sud que dans le district Tiidamar. Entre la vallée du Tii Laki et le chef-lieu de district Pameungpeuk, la zone marneuse n'a pas plus de 8 kilomètres de largeur le long de la côte Sud; et les plus hauts points du plateau marneux n'ont pas plus de 600 mètres d'altitude.
A l'est de Pameungpeuk, la ligne du contact méridional de la brèche
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avec la marne se dirige au Nord-Est jusqu'à Taradlou, où les deux terrains passent graduellement .l'un dans l'autre. Au nord-ouest de Taradiou, le terrain brècheux s'arrête net. Vers le nord-est, l'arête qui porte les cimes Pountiak kolotok (1514 m.) et Tioulabadak {1360 m.) s'élève à pic au-dessus du terrain marneux, et de ce côté, les couches de marnes sont adossées, en discordance, à la ligne de rupture.
De toutes parts les bancs de brèche sont à peu près parallèles au haut plateau et inclinent au Sud ou au Sud-Est, sous un angle de 4 à 6". Vers le sud, ils disparaissent, en pente plus faible encore, sous le miocène plus récent; et c'est pourquoi ici encore l'étage brècheux est dénudé dans les lits profonds des rivières, à une grande distance de la limite du dépôt. Il est à remarquer cependant que depuis l'embouchure du Tii Bouni jusqu'à celle du Tii Kaëngan, donc sur une distance de plus de 125 kilomètres, le miocène plus ancien n'apparaît tout près de la côte Sud qu'au seul point cité tantôt, à l'embouchure du Tii Séla ; tandis qu'à l'Ouest, depuis la Wijnkoops-Baai jusqu'au Tii Bouni et à l'Est, du Tii Kaëngan jusqu'à la baie de Panandioung, toutes__ les rivières importantes ont mis à nu une zone étroite de l'étage m, jusqu'à la côte Sud.
Dans ce terrain, on a recueilli les échantillons qui suivent; Des morceaux (No. 1396) originaires d'une brèche massive du Tii Rompang, près Gounoungdîampang, sont une andésite à pyroxène assez altérée.
Sur la route de Gounoungdîampang à Boungboulan, au pied méridional du volcan Sitou Tiirompang, au versant du Gg. Tilou, on passe par une cascade de la rivière Tii Gounoung tilou ; on y a récolté, dans une brèche cohérente, des morceaux ef andésite à hornblende (No. 1397), qui ne renferment presque pas de pyroxène, mais oii de la chlorite est disséminée dans toute la masse à côté de hornblende brune, fraîche encore pour une grande partie.
A un bon demi-kilomètre plus au Sud, on a enlevé à une brèche compacte des fragments (No. 1398) d'une andésite à hornblende et à pyroxène fraîche.
Plus au Sud encore, près du pont sur le Tii Hikeu guëdé, on rencontre de la brèche avec fragments (No. 1399) qui ressemblent à de ta diabase olivinifère. Toutefois, la pâte est complètement grenue et cristalline et consiste en pyroxène, plagioclase et minerai de fer; dans les formes de l'olivine, on observe un mélange de chlorite et de calcaire spathique; les plagioclases aussi sont décomposés et troubles.
A l'est de Boungboulan, à la rive gauche du Tii Rompang, au versant du Pasir Langgou. on a détaché, dans la rivière Tii Kouda, et dans la brèche, des morceaux d'andésite à pyroxène altérée (No. 1400). Sur la route de Boungboulan à Pameungpeuk, à la rive gauche du
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TU Kandang, au versant du Gg. Angsana, on a recueilli de la brèche (No. 1401) qui contient des morceaux (/'nHrf^i/Vé à /_j'ro;s;f«e {No. 1402)..
Un peu à l'est de cette route, au sud de la cime d'andésite Gg. Waïang, près du hameau Dépok, on a récolté dans une brèche des morceaux d'andésite à pyroxène {No. 1403); îls sont encore assez frais et présentent une pâte feutrée grise.
Plus au nord, sur la route de Pakendieng à Gounoungdiampang, dans le Tii Souren, au sud du Gg. Malang, on a détaché, dans une brèche, des morceaux d'andésite à pyroxène {No. 1404) dont la pâte contient un vetre brun.
Sur la route de Tîikadiang à Pakendieng, on suit constamment la limite du versant volcanique du Papandaïan et de la chatne miocène. Au sud de Tiikondang lëbak, on a récolté dans une brèche des morceaux d'andésite à pyroxène {No. 1405) à caractère ancien.
Au sud-est du mont Astana, sur la route qui mène à Tiigadog tonggoh, la brèche de la rive gauche du Tii Mangké contient des morceaux (No. 1406) d'andésite à pyroxène fraîche,
A peu près 2 kilomètres plus à l'est, à l'endroit où, près Tiigadog tonggoh, on passe le Tii Pasérangan, il se montre, dans la brèche, des fragments (No. 1407) fort altérés; au microscope, on voit dans la pâte beaucoup de minerai de fer spongieux et des particules d'un verttrouble; les (eldspaths sont ternes et tous les autres minéraux y sont décomposés en chlorite, minerai de fer et calcaire spathique. Il est probable que cette roche à été primitivement un basalte.
Des échantillons (No. 1408) qui ont été recueillis dans Vabrèche, sur la route de Pameungpeuk, dans le lit de la rivière près Tiidiengkol, sont encore de [andésite à pyroxène, mais contiennent quelques cristaux d'olivine vert trouble.
Si de Pameungpeuk on se dirige vers le Nord, on rencontre, un peu avant d'arriver à Tiisompet, les cimes abruptes Batou bouliguir, décrites précédemment, qui consistent en roche éruptive compacte. Ces cimes sont environnées de brèche d'une andésite à pyroxène assez altérée (No. 1409).
En allant vers le Sud-Est, de la maison du contrôleur k Tiikadiangi entre le Papandaïan et le Tiikouraï, vers Bandiarwangui, on marche constamment sur de la brèche au-delà de Pamègatan. Les échantillons (No. 1410) viennent du Gg. Diaîa, à l'ouest de Pamègatan; ils consistent en fragments {No. 1411} d'andésite à pyroxène ancienne, commune.
De . Bandiarwangui, une route conduit au Sud vers Tiisompet; en cet endroit, on a recueilli des morceaux {No. 1413) d'une brèche cohérente près du hameau Tiimoniol. Us contiennent quelques grosses divines limpides; c'est du basalte, ou de l'andésite à pyroxène olivinifère.
Les fragments No. 141 2 proviennent du défilé situé sur la crête Amioung; ils contiennent, outre du plagioclase, beaucoup d'hypersthène, peu
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d'augite, et de l'olivine serpentinisée en grande partie. Vu les caractères de la pâte, it faut appeler cette roche une andésite à pyroxène olivinifîre. A l'endroit où, au Sud de ^Bandiarwangui, près Singadiaïa, la rivière Tii Kaêngan a creusé son lit, à travers la couche de marnes à fossiles, jusque dans la brèche, on a récolté, dans la brèche, les échantillons No. 1414; ici encore on ne sait s'il faut les appeler èasa/ie ou andésite à pyroxène. La roche ressemble aussi à une diabase, car elle a une pâte grenue, cristalline, formée d'augite brunâtre, de feldspath, de minerai de fer dissous en partie, et de beaucoup de particules de serpentine et de chlorite.
Dans la haute montagne qui s'élève à l'Ouest du chef-lieu de district Deudeul, on a recueilli dans la brèche, dans le cours supérieur du Tii Tèrous, au Nord du pasanggrahan Pasirwalang, des morceaux (No. 1415) d'une andésite à pyroxène assez fraîche.
Les échantillons qui suivent viennent de points oii le lit des rivières est creusé jusque dans l'étage sous-jacent m,, au Sud-Est delachatne brècheuse ancienne.
Dans la vallée du Tii Langla, la brècke est dénudée sur une grande distance, en amont de Paraît an bon dié, près Boubouwaï. Elle consiste entièrement en morceaux de basalte (No. 1416), qui correspondent à la roche massive qu'on voit affleurer un peu en aval, près de Pëndawa tëngah, et qu'on a décrite plus haut. Dans la pâte de ces échantillons on observe beaucoup de verre à grains foncés; le feldspath s'y présente en longs rectangles; l'augite est 'encore fraîche, mais l'olivine y est décomposée en serpentine.
En aval de Parakanhondié, il apparaît encore de la brèche sur une grande étendue, au-dessus et au-dessous de l'endroit où affleure le basalte de Tiouroukneukteuk.
Dans la brèche du Tii Beureum, près Tiikangkareng, il existe du minerai de manganèse.
Au-delà de Bantarkalong, dans l'affluent Tiitalahab, on voit de la brèche à grains fins (No. 1417), qui consiste en fragments de roche éruptive fort désagrégée.
Plus au Sud, près du mont Tendiolaout, les brèches viennent au jour sous forme d'une arête, longue de 4 kilomètres, qui s'élève à 290 mètres d'altitude, ou à une hauteur de 30 à 40 mètres au-dessus du terrain environnant plus récent. Dans cette brècke, on a pris un fragment qui provient probablement d'un dépôt plus ancien. Cet échantillon (No. 1418) est une roche grenue, assez altérée, dans laquelle, à l'œil nu, on ne peut distinguer que du feldspath et un minéral augitique. Au microscope, on voit de nombreux grains volumineux de quartz à bulles liquides, du plagioclase limpide et de l'orthoclase trouble, de gros grains de magnétite et des morceaux vert clair de hornblende,
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qui sont, en partie, décomposés en un minéral brun, trouble; puis, de l'apatite. 11 est possible que la hornblende soit issue d'augite. La roche est donc un granité à hornblende, riche en plagioclase ou une diorite quarizifère, issue peut-être d'une diorite quart2euse et augitique. Dans la vallée du Tii Woulan, les brèches sous-jacentes sont aussi à découvert sur une grande distance. On a recueilli des échantillons à la cime Nagrok, au Sud-Est du chef-lieu de sous-district Tiikatomas. Cette roche (No. 1421} ressemble à une diabase phorphyroïde ; la pâte est à peu près totalement cristalline, et consiste en augîte, chlorite, feldspath et minerai de fer ; en cristaux porphyriques, on y observe de l'augite, en partie fraîche, en partie décomposée en un minéral chloriteux, vert terne ou en une substance blanche; aux cristaux à moitié altérés on peut encore fort bien reconnaître que c'est de l'augite monoclinique-, il n'est donc pas probable qu'il y existe aussi du pyroxène rhombique; puis, on y trouve du feldspath en longs cristaux en forme de baguettes, ainsi que de l'apatite. C'est une andésite- à pyroxène, à caractères de diabase.
Tout près de l'embouchure du Tii Woulan, on a recueilli des morceaux d'une brèche {No. 1419) à grain lin, complètement altérée.
On voit, par ce qui précède, que la composition des brèches est très uniforme. Les andésites à pyroxène prédominent, et ressemblent parfois à de la diabase ; elles contiennent aussi ça et là de l'olivine. En certains points ce sont les basaltes qui l'emportent, et en quelques endroits se montre aussi de l'andésite à hornblende. On n'a trouvé qu'un seul morceau de diorite quartzeuse; ici, comme ailleurs, la présence de fragments de roches pré-tertiaires dans les brèches est excessivement rare.
9. Terrain brècheux dans la section de Soukapoura. Dans le prolongement du terrain précédent, les brèches anciennes reparaissent au Sud de Manondiaîa. Sur une superficie égale à un carré de 16 kilomètres de cflté, elles forment ici une haute montagne, qui dépasse les collines néo-tertiaires des environs. Sur la ligne de partage des eaux ce pays de collines atteint l'altitude moyenne de 400 à 500 mètres, et 660 mètres au maximum; tandis que la crête du terrain brècheux a, en moyenne, une altitude de 1000 mètres, et atteint celle de 1143 mètres au sommet Bongkok.
Nous avons déjà énuméré les points où, dans cette chatne, affleure la roche éruptive compacte ; et il est très probable qu'une exploration détaillée des principaux ravins en ferait connaître encore plusieurs ' autres. En ce qui concerne les brèches, il importe de faire observer que leur caractère neptunien est douteux, car même dans de beaux affleurements, tels que ceux des vallées du Tii Séël et du Tii Tambal, on ne voit nulle part une trace de stratification. Dans les brèches, des frag-
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ments anguleux, grands et petits, sont entremêlés irrégulièrement; et nulle part on ne trouve de conglomérats. On n'a pas davantage rencontré de grès à ciment calcaire ou des marnes calcaires.
On y a recueilli les échantillons suivants:
Un peu au nord du point oià la route qui mène de Manondiaïa, par Tiinéam, vers le pasanggrahan Tiitalahab, passe le Tii Séêl, on a récolté les morceaux No. 1422. C'est une roche fraîche, avec verre brun clair dans la pâte; parmi les cristaux porphyriques, on observe de la hornblende brun sombre. C'est une andésite à pyroxène et à hornblende.
Les échantillons (No. 1 425) recueillis tout près de la frontière orientale, près Tiitalahab, sont une andésite à pyroxène; l'hypersthène est partiellement décomposé en chlorite ; quelques particules vertes de serpentine sont peut-être issues d'olivine.
Tout près de la crête de la montagne, dans le voisinage de Singkoup, à l'est du sommet Bongkok, on a récolté le No. 1423. C'est une andésite à pyroxène assez fraîche, à verre brun dans la pâte.
Plus au Nord, là oij la route croise la vallée du Tii Séêl, tout près du confluent du Tii Pëpëndil, on trouve la roche No. 1424, dans laquelle se montrent, à côté de fort peu d'augite, de nombreux cristaux volumineux de hornblende. Donc, andésite à hornblende.
Au Sud-Est de cette montagne, la rivière Tii Medang a creusé son lit, en aval du chef-lieu de district Tiilegui, sur une couple de kilomètres de longueur, à travers le néo-miocène jusque dans la brèche sous-jacente ; et elle a dénudé celle-ci au niveau de 250 à 260 mètres. Des fragments {No. 1420) ont été recueillis à 2\ kilomètres <i l'est de Tiilëgui; ils contiennent des hornblendes troubles, décomposées, et quelques cristaux arrondis, limpides, de quartz. C'est une andésite à pyroxène et à hornblende quartsifire.
A l'est de la chaîne décrite ci-dessus et au sud du chef-lieu de district Tiisaâr s'étend, sur une longueur de plus de 6 kilomètres, une arête nettement délimitée, dont le plus haut point se trouve, au signal Gueguër bintang, à une altitude de 457 mètres. Cette arête consiste en brèche dont on a recueilli des fragments (No. 1426) près du hameau Taman, à l'ouest du signal en question. C'est une belle roche, dont la pâte présente un feutrage de microlithes de teinte claire, avec petites aiguilles de feldspath et des grains d'augite et de minerai de fer; en cristaux porphyriques, il s'y montre de nombreuses hornblendes brunes à bords noirs, des augites vert clair, du plagioclase et un peu de sanidine. C'est une andésite à hornblende.
Au nord du Gueguër bintang se dresse encore un mont brècheux, qui atteint l'altitude de 365 mètres au signal Sangkour. Le contrefort septentrional de ce mont, le Mandalaré, est percé par la voie
DigmzcdbyGoOgle
ferrée. La tranchée a une profondeur de 28 mètres, et dans les 8 mètres supérieurs elle n'offre que des produits de désagrégation, notamment de l'argile brun rougeâtre avec quelques blocs d'andésite. En dessous, viennent des couches de brèches avec interpositon de deux bancs d'andésite, épab de 4 à 6 mètres, qui tous inclinent à l'Est sous un angle de 20° à 30».
Comme ici les couches de brèches sont altérées jusqu'à une profondeur considérable, il est bien possible que quelques-unes des cimes isolées, qui sont disséminées dans la partie méridionale du marécage Lakbok, et qu'on a signalées sur la carte comme m,, appartiennent encore à l'étage brècheux. A la surface, on ne peut voir que de l'argile brune; et, sans des tranchées profondes, on ne saura rien des couches sous-jacentes.
A la chaîne brècheuse Mandalaré-Sangkour appartient encore le mont brècheux Babakan, situé au nord de Bandiar et déjà en Chéribon. -
Dans l'angle Sud-Est de la résidence, la brèche affleure de nouveau en une bande large, qui géologique ment forme le prolongement de rtle Nousa Kambangan, décrite dans la résidence de Banioumas. Entre les chefs-lieux de district Tiikëmboulan et Kalipoutiang, on voit des bancs de brèches et de conglomérats, disposés horizontalement ou en pente douce au Sud. Près de Tiilarangan, on a recueilli dans la brèche les fragments No. 1427; ce sont des basaltes avec beaucoup d'olivine, décomposée en une serpentine terne, vert brunâtre, et avec de l'hypersthène à côté d'augite. Plus au Nord-Est, dans la descente vers le hameau Bagolo, on a détaché des morceaux d'un banc de lave tertiaire interposé, qui a plus de 4 mètres d'épaisseur et qu'on peut suivre sur une étendue de près de 200 mètres. En certaines parties, le banc a tant soit peu l'air d'un conglomérat. Les fragments ont un éclat de pechstein et contiennent des cavités nombreuses, que remplissent communément le quartz ou la zéolithe. La roche (No. 1428) est toujours fort altérée, de sorte qu'il n'a pas été possible d'en obtenir des préparations convenables pour une analyse microscopique. C'est probablement un basalte altéré.
A l'extrémité sud-est des Préanguer, dans la presqu'île de Kabouïoutan, affleurent des marnes et des argiles, sur lesquelles reposent de petits tlots de calcaire. A la côte occidentale de Kabouïoutan, on a récolté des échantillons (No. 1429) d'argiles gris clair, qui happent à la langue. Même à la loupe on n'y reconnaît pas de minéraux distincts. Dans ces couches, on a mesuré à la côte ouest de Kabouïoutan, D. = 142°, I. ^ 25° au Sud-Ouest; et plus au nord, D. ^ 130°, I. ^ 15^ au Sud-Ouest. Dans la môme direction se trouve aussi la crête, qui se dresse à pic dans la plaine marécageuse, au nord-est de Tiibogo, et s'étend jusqu'à Kabouïoutan, sur une longueur de 23 kilomètres.
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à l'ouest de la plaine de Bandoung
3. sur le haut plateau de Bodionglopang, entre les terrains brècheux 5 et 6;
4. au nord de la vallée du Tii Mandiri, entre le Tii Tiatih et le Tii Tarik ;
5. tout près de la frontière de Bantam, au nord du chef-lieu de sous-district Tîisolok
6. le long de la côte Sud, sur toute la longueur de la résidence. Ces 6 terrains vont être décrits l'un après l'autre.
1, Le terrain marneux, dans le nord de la section de Soumëdang.
Ce terrain fait partie du tertiaire récent de la côte Nord de Java, lequel, sous forme d'une zone étroite, s'étend encore loin à l'Est, dans la résidence de Chéribon, et à l'Ouest, dans les résidences de Krawanget Batavia. Le terrain est un pays de collines, raviné irrégulièrement, qui s'élève à l'altitude de 100 à 250 mètres; une seule cime, le Garidîo, au nord de la grande route postale, entre les chefs-lieux de district Tiongguéang et Tomo, atteint l'altitude de 300 mètres. Vers le nord, la limite de ce terrain avec le quaternaire et l'alluvium de la côte Nord de Java peut être nettement établie.
Vers le sud les couches brècheuses sont interrompues par une faille. En Chéribon et au pied du Tiariang, les couches de marnes sont adossées contre le bord de rupture, et la faille forme aussi à la surface la limite des étages. Toutefois dans la vallée du Tji Manouk, et à l'ouest de la cime Bèdoug, les marnes s'étendent plus au sud et reposent en couches discordantes à pente douce sur la brèche,
.\ l'ouest de la couverture volcanique originaire du Tampomas, les couches sont mal dénudées; on a dû y établir la limite d'après les formes des terrains; et il est douteux si le rejet se prolonge jusqu' ici. En général, les couches marneuses sont horizontales; mais parfois on trouve, par places, une pente assez forte. Dans la vallée du Tii Loutoung, p. ex, près Maron^ué, on a observé D. ^ 110°, 1. ^ 40° au Sud-Ouest; et plus au nord, près de la cime Kêntiana, D. ^ 130°, I ^ 10° au Sud-Ouest. Autour de la cime escarpée Tiongkang, on ne peut voir dans les couches de marnes, altérées en une argile rouge brun, ni direction ni inclinaison; mais leur disposition est assurément discordante avec les bancs redressés de brèche grenue, fine, dont se constitue ce monticule, en forme de dent pointue.
Tout près de la limite de l'alluvium et de celle du quaternaire, à
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l'endroit où la grande route postale traverse, près du poste Tiipëlang, la rivière de ce nom, on trouve des marnes, dont D. = 130", I. ^ 70° au Nord-Est. Un peu plus au nord-est, au plus haut point de la route, entre Tiipëlang et la plaine, on a mesuré D. = 120°, 1. = 55° au Nord-Est. Dans cette direction, de 110° à 125°, on peut apercevoir, à l'ouest, un dos franchement délimité, qui a de 130 à 280 mètres d'altitude et dont les couches inclinent partout au Nord. Ce dos est percé par la rivière Tii Panas; entre cette rivière et le Tii Kandoung, la crête borne la résidence de Chéribon et porte le nom de Gg. Walakoung (signal à 283 m. d'alt.). Dans le Tii Panas, on a constaté D. ^ 130°, I. = 15" au Nord-Est; et sur le dos, près du signal Pasir Walakoung, D. = 130°, I. = 8° au Nord-Est.
Au sud du dos, des marnes arénacées en pente au Sud sont à découvert dans le lit du Tii Kandoung; D. = 130°, I. = 35° au Sud-Ouest ; mais plus au sud-ouest, on trouve de nouveau des couches qui inclinent vers le Nord. Cependant, la disposition n'est plus fort apparente tout près de la limite des grès et des brèches de l'étage m,.
Au point de vue pétrographique, le dépôt correspond complètement à l'étage mg de Chéribon et de Krawang; ce sont des grès marneux et des argiles, qui consistent en débris, plus ou moins altérés, de roche éruptive, reliés par un ciment dont la teneur en calcaire est variable.
Le terrain marneux à l'ouest de la plaine de Bandoung
C'est ce terrain qui a fourni jusqu' ici le plus de fossiles. Dans les gisements O. de Junchlihn, au N.-E. de Gounounghalou, dans le district Rongga, VON HochSTETTER a fait à son tour des récoltes; et la plupart des fragments que JENKINS a décrits dans le ,, Quart. Journal of the Geol. Soc. London 1864 p. 45, sont aussi originaires de cet endroit. Les coraux de la collection de von Hochstetter ont été décrits par Reuss (Reise der Novara, Geologischer Theil, 2>" Band, p. 165 à 185).
Depuis la plaine de Bandoung, le terrain s'étend au Sud-Ouest jusqu'à Tiibanggala, sur le cours supérieur du Tii Sokan. Il est borné de toutes parts par le terrain brècheux de l'étage m,, sauf au Nord-Est, où les marnes disparaissent sous les dépôts lacustres de la plaine de Bandoung. L'argile roche brunâtre, qui constitue les collines Gagak et Kolotok, provient probablement encore des marnes de l'étage m^ ; mais la limite extrême, jusqu'oiJ les couches marneuses peuvent s'étendre en dessous des dépôts quaternaires, est formée par les brèches de l'arête transversale qui, un peu à l'ouest de Bandoung, divise la plaine en deux parties inégales.
Disposition des couches. Les couches forment dans la direction Est- Nord-Est un pli synclinal, dont les ailes Nord et Sud reposent, en général, en concordance sur les brèches. Cependant, il se présente divers plissements secondaires, et, le long de la limite des brèches, il s'est
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produit des plis locaux, de sorte qu'on trouve, en un grand nombre de points, une couverture reposant en stratification discordante {voir Fig. 6i), La direction des couches s'écarte aussi par places de la direction générale Est-Nord-Est, et varie entre 20° et 120°.
Tout près de la limite méridionale des brèches, près de Gounounghalou, on a fait la lecture D. ^ 120", 1. ^ 35° au Nord; plus à l'est, tout près de la limite encore, les couches inclinent aussi au Nord; c'est le cas, entre autres, pour les grès tuffeux gris, au sud-ouest de Tiisëndawout. Vers le nord, la pente devient plus faible ; et le calcaire qui apparaît près Liotiitiangkang est à peu près horizontal, de même que la couche qui renferme les pétrifications du gisement 0, de Junghuhn JUNGHUHN a fait des récoltes au confluent du Tii Tangkil et du Tii Bourial (rivière qui se joint au Tii Diërouk), et 3000 mètres plus loin dans le Tii Lanang, un peu en aval de la forte sinuosité de la rivière, près du hameau Tîikapoutih. i)
Au premier endroit on trouve de la brèche cohérente dans le lit de la rivière, à 850 mètres d'altitude; et sur les bords escarpés, hauts de 40 mètres, des couches horizontales d'argile foncée, à pétrifications nombreuses. Là-dessus reposent des conglomérats de roche éruptive et des grès argileux, riches en matériaux ponceux.
Au second gisement, le Tiî Lanang coule dans une tranchée dont les bords ont 100 mètres de hauteur et qui est creusée jusqu'au niveau de 850 mètres d'altitude. La couche la plus profonde est une roche argileuse foncée, à fragments de calcaire corallien et débris de coquillages ; là-dessus se trouvent des couches horizontales de marnes tendres, bleu grisâtre, qui sont, dans leur ensemble, pauvres en fossiles, mais qui contiennent des morceaux irréguliers de calcaire marneux, dans lesquels se présentent de grosses coquilles, principalement des ostréas. A ces marnes succèdent les marnes arénacées riches en fossiles, qui ont fourni la masse principale des pétrifications qu'on a recueillies ici ; sut ces dernières, jusqu'en haut, reposent, toujours en position horizontale, les conglomérats et les grès argileux du Tii Bourial, dont il a déjà été question, et dans lesquels on n'a pas encore trouvé de fossiles.
Plus au nord, on observe bientôt une pente au Sud. A plus de 4^ kilomètres à l'ouest de Gounounghalou, à l'endroit où la route de Nialindoung se dirige vers le Nord, on constate, près du pont sur le Tii Dadap, D. = 60°, I. ^ 20° au Sud-Est ; sur la route de Tiinangka, a 2J- kilomètres au nord de Gounounghalou, près Tîikapoutih, D. ^ 100°, I. ^ 14° au Sud; et plus au nord-est, près Sodohg,
l) JtiNGliuu.s fait mention du Gg. &i\t, mais un tel nom de montagne est tout à Tait inconnu ici ; il est probable que les indigènes ont parlé de ,batou sèla'', UinominalioD soua laquelle ils entendent la résine fossile, qui se présente dans les marnes et qui y est recueillie par aux.
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D. = 21°, I. = 20» au Sud-Est. Bientôt cependant la pente est de nouveau au Nord ; et sur la route de Gounounghalou à Thnangka, à peine à 300 mètres au nord de Tiikapoutih, on observe très distinctement D. ^ 96°, 1. ^ 56° au Nord. Néanmoins, la pente devient bien vite plus faible ; et sur la route de Nialïndoung, avant d'atteindre ce hameau, on trouve déjà D. = 90°, I. = 5" au Nord. Plus au nord, tant sur le chemin qui mène à Tiinangka par Nialindoung que sur celui qui passe par Sàdong, on trouve des couches légèrement ondulées, dont la pente, tantôt au Nord, tantôt au Sud, comporte au maximum 10°. Ces couches forment la partie moyenne du bassin et atteignent, à la cime Palasari, 1230 mètres d'altitude.
A proximité de la limite septentrionale des marnes, la position des couches est de nouveau plus troublée.
A près de 2 kilomètres au nord de Nialindoung, près de Tiidiambou, on a mesuré D. ^ 120", I. ^ 25" au, Nord-Est; et un peu plus loin seulement, on a trouvé une pente de 32°. Plus au nord, au-delà du lac Sitou guenggong, la position des couches est D. = 40°, I. = 35' au Sud-Est.
Du hameau Tiitëlou, la route de Tiiririp passe tout près de la limite des brèches, et on y observe une disposition fort irrégulière. Au point où l'on descend, en pente rapide, vers la rivière Tii Tèlou, on a constaté D. = 50', I. = 45° au Nord-Ouest; et dans le lit du Tii Tëlou, on voit le profil représenté dans Fig. 62 ; a, b, c et d sont probablement des parties de la même couche, qui ont été rompues lors du plissement, entre les bancs de conglomérats plus compacts, et qui se sont déplacées les unes par rapport aux autres.
Epaisseur de l'étage. D'après les données précédentes, on a con- .struit le profil Fig. 61. On peut en déduire que l'épaisseur de l'étage m, y est assez notable et s'élève, au moins, à 500 mètres.
Vers le sud-ouest, le terrain se rétrécit ; près Nagrog, on mesure D. ^ 62", !. = 62° au Sud-Est; et aux alentours de Tiibanggala, les couches forment de nouveau un pli synclinal net, dont les ailes reposent en concordance sur les brèches (voir Fig. 58) et qui, au centre de la vallée du Tii Sokan, présente encore un plissement secondaire.
Tout près de la limite méridionale des brèches, près de Tiihérangguirang, on a constaté D. = 104°, I. = 24° au Nord; et plus en aval, près Tiihérang, D. = 122°, I. = 2-]^ au Nord. Dans la vallée du Tii Sokan, les couches inclinent au Sud, légèrement du côté sud, tandis qu'elles sont très redressées vers le nord. En amont du pont, à l'est, sur la route de Tiibanggala, près du confluent du Tii Hérang, on observe D. = 115", I. = 4° au Sud; mais pas plus de 60 mètres plus en aval, D. ^ 74°, I. = 45' au Sud, et encore un peu plus loin, I, = 60° au Sud. A l'ouest de Tiiban^ala, à la
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rive gauche du Tii Sokan, on mesure D. =: 80°, I. ^ 25" au Sud. Vers le nord, on trouve d'abord une pente très douce au Nord ; mais plus loin, et plus près de la limite septentrionale de la brèche, la pente est au Sud. Ainsi, dans le Ht du Tii Lemah, au nord de Tiibanggala, et dans le Tii Mongo, au nord de Tëgallèga, on a observé D. = 70°, I. = 8° au Sud.
La disposition que nous venons de décrire est reproduite dans la partie méridionale de la coupe Fig. 58.
Dans le prolongement de ce gisement, au nord de Soukanëgara, affleure encore un peu de grès marneux. Ce terrain n'a, de l'est à l'ouest, que quelques centaines de mètres de largeur ; mais du nord au sud sa longueur est environ de 5 kilomètres; JUNGHUHN y a recueilli ses fossiles du gisement H. Les couches ont une disposition générale de l'Est à l'Ouest, et elles sont assez fortement plissées. Le long de la route de Tiibëbër, on observe, à partir de Soukanëgara, d'abord une inclinaison au Nord; et même en deçà de Tiiawitali guirang, on a encore constaté, D. = 112°, I. = 32° au Nord; mais 400 mètres plus loin, dans le Tii Awitali, D. ^ 70°, I. ^ 14° au Sud; et au-delà de Tiiawitali hilir, on retrouve D. = 60°, 1. = 20° au Nord, tandis que près Waroung moupou les couches paraissent de nouveau faiblement inclinées vers le Sud.
Les couches inférieures de ce terrain consistent en grès marneux avec couches calcaires interposées, brèches à grain fin et grès argileux. A un niveau plus élevé, au centre du bassin, on trouve surtout des brèches tuffeuses avec beaucoup de matériaux ponceux, qui, d'ordinaire, se désagrègent, à la surface, en une argile arénacée, rouge; en quelques points, on observe, sur ce tuf brècheux, du conglomérat de roche éruptive.
Les échantillons de calcaire (No. 1445), qui ont été récoltés à l'ouest de Tiisëndawout, au voisinage de Liotiitiangkang, tout près de la limite méridionale des brèches, sont compacts, de teinte gris jaunâtre, et au microscope ils présentent un aggrégat cristallin dépourvu de fossiles.
Le calcaire {No. 1437) de la rivière Tii Tèlou, à la limite septentrionale de ce terrain (voir Fig. 62), est aussi devenu cristallin en partie; mais on peut encore y reconnaître des globigérines, de petites rotalinidées, des textularidées, des cycloclypées et d'autres foraminifères qu'on ne saurait déterminer plus exactement.
Sur le calcaire de Liotiitiangkang repose une brèche grenue, fine. (No. 1444) formée de morceaux d'andésite ou de basalte altérés et de fragments scoriacés d'une roche éruptive plus fraîche, à pâte vitreuse ; entre ces fragments on voit des fibres ligneuses en assez grand nombre.
Des fragments inaltérés des couches à fossiles du Tii Lanang et du Tii Bourial, dont il a été parlé plus haut, sont des grès marneux durs
(Nos. 1440 et 1439) dans lesquels on découvre, à la loupe, des grains tout à fait arrondis de roche ëruptive, agglomérés par un ciment calcaire abondant. Par l'altération, ce ciment se dissout en partie et la roche devient tendre et friable. C'est dans ces fragments désagrégés <]ue l'on peut le mieux recueillir les nombreux fossiles enfermés dans la roche.
La résine fossile No. 1438 est originaire des marnes du Tii Lanang.
A un kilomètre et demi au sud-ouest de Tiisèndawout, sur la route de Margalangou, on a recueilli des morceaux d'une brèche (No. 1446) gris bleuâtre, tout près de la limite des brèches, par conséquent dans les couches inférieures. De petits morceaux de roche éruptîve et de gros fragments de pierre ponce y sont disséminés dans un grès terreux, Hm ne fait pas effervescence et dans lequel on observe de nombreux petits cristaux brillants de feldspath.
Des échantillons d'une pareille brèche, mais à grain plus fin et fort altérée, et ressemblant ainsi plutôt à un grès argileux (No. 1441), ont été récoltés au nord de Gounounghalou, près de Tiikapoutih.
Un peu au nord de Sodong, on a détaché des échantillons dans un grès brèckeux (No. 1442) dont plusieurs morceaux présentent des cavités nombreuses, remplies de zéolithe. Dans des fragments No. 1443 du No. 1442, on voit, au microscope, beaucoup de chlorite vert sombre qui peut provenir d'hypersthène ; et à côté de ceile-ci, de l'augite assez fraîche; le feldspath y est devenu trouble; l'échantillon contient encore assez bien d'apatite. C'est une andésite à pyroxène.
Dans la partie occidentale du terrain, près de Tiibanggala, les marnes et les calcaires marneux prédominent aussi dans les couches profondes. Au sud du village que nous venons de nommer, dans le lit du Tii Bodas, on a rencontré une couche de calcaire marneux (No. 1435) dans lequel on découvre, à la loupe, de nombreux grains arrondis de roche éruptive. Au microscope .on observe, dans la masse calcaire, des cycloclypées. des amphistégines et d'autres foraminifères peu distincts. Sur le calcaire reposent des marnes (No. 1436) constituées d'un gravier fin d'andésite à ciment calcaire. Des morceaux de pareilles marnes ont ^té recueillis plus à l'Est près de Tiihérangguirang (No. 1434).
Plus au centre du bassin, près de Tiihérang, on a pris des échantillons d'un grès tufîeux compact, gris jaunâtre, poreux (No. 1433). Au microscope, on voit' dans une pâte trouble, grise, qui ne polarise pas, de nombreux cristaux limpides de feldspath, des particules verttrouble et du minerai de fer.
Dans le terrain situé au nord de Soukanegara, on a recueilli au sud du Pasir Malang II, près du patrol Paaldouvva, des échantillons d'une marne tendre {No. 1432), qui tache comme la craie, et qui contient des moules de bivalves, des morceaux à structure corallienne et de nombreux
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débris de coquillages. Tout près de là se montre une couche d'argile gris jaunâtre (No. 1431} grasse au toucher.
Le terrain marneux du haut plateau de Bodionglofang
Ce terrain est situé entre les terrains brècheux 5 et 6 ; il disparaît vers le Nord sous les produits volcaniques du Guëdé, qui ont comblé la vallée du Tii Mandiri; et au Sud il se rattache au terrain marneux de la côte Sud des Préanguer, Vers l'Ouest, il est borné, au Nord, par la faille du Tii Tiatih; mais au Sud de la route de Bodiongiopang à Pasawahan, les couches marneuses forment, jusqu'au signal Pasir Tiikouda, une lai^e baie dans les brèches du plateau de Pasawahan. Vers l'Est, entre la haute crête au Nord du Tii Tiadas et la chaîne de Nialindoung, s'étend une bande étroite de marne jusqu'au-delà de Sindangsari.
Sous le rapport géologique, il existe une grande différence entre les deux portions de ce terrain, qui se trouvent l'une au Nord, l'autre au Sud de la ligne de partage des eaux du Tii Mandiri et de celles du Tii Kaso.
La portion septentrionale consiiîte en un bassin, dont un banc très épais de calcaire constitue le membre le plus important, et qui a beaucoup d'analogie avec le terrain marneux situé à l'ouest de la faille du Tii Tiatih, et qui sera décrit sous le paragraphe 4.
Dans ta partie méridionale, le plateau de Bodionglopang proprement dit, les bancs calcaires véritables font presque totalement défaut; cette portion correspond entièrement, tant pour la composition que pour la disposition, au plateau régulier de la côte Sud, auquel elle passe vers le sud. A l'ouest de Sagarantë^, où les couches marneuses forment une saillie dans le terrain brècheux de Pasawahan, il se présente cependant des dérangements importants dans la position des couches.
a. La portion située au nord de la ligne de partage des eaux du Tii Mandiri et du Tii Kaso.
Les couches forment ici un bassin, dont l'axe est une ligne courbe dirigée, en moyenne, vers l'Est-Sud-Est; une coupe en est représentée dans la Fîg. 63.
L'aile nord-est est adossée, en stratification concordante, aux brèches de l'arête Gg. Haour; à la rive gauche du Tii Tiadas, qui s'appelle Tii Talahab au-dessus du confluent avec le Tii Handiouwang, près du signal Tioulaméga (475 m.), on a fait la lecture D. = 120°, 1. ^ 35° au Sud-Ouest; et plus en amont, près du hameau Tanggoung,.D.^^ 90', I. ^ 20° au sud. Plus au sud, on trouve une pente contraire sur une faible étendue; car, à i kilomètre à l'ouest de Pasir kandël D. = 110°, I. ^ 40° au Nord; et près de ce hameau, on a observé encore une pente au Nord dans le lit du Tii Handiouwang. Cependant au pied du mur calcaire escarpé, les couches de grès marneux plongent de
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nouveau, en pente Sud-Ouest, sous le calcaire ; en effet, près du hameau Tîikarang p. ex., on a constaté D. ^ 120^, I. = 10° au Sud-Sud-Ouest.
Dans cette masse calcaire, on a mesuré, au point le plus septentrional, au bord du Tii Mandiri, D. = 10°, I. == 35° à l'Ouest; plus au Sud, D. = 130°, I. = 20° au Sud-Ouest: au versant escarpé, à l'est du sommet Gouha (720 m.), D. = 130°, 1. = 15° au Sud-Ouest; et plus de 4 kilomètres à l'est, près du signal Pakouwon (797 m.), D. î= 85°, 1. s= 25' au Sud.
Vers le sud-ouest et le sud, les couches sont bientôt presque horizontales, de sorte que le calcaire disparatt, en pente très légère, sous les conglomérats et les grès marneux du dos Pountiak sëmpour — Tiipari; ce dos a, en moyenne, 900 mètres d'altitude. Le long du versant est, abrupt, du mont Tiipari, les couches horizontales de calcaire sont dénudées en un grand nombre de points; là où vers le sud ces couches affleurent, elles ont une pente faible vers le Nord ou bien encore elles sont horizontales. A l'aile sud-ouest du bassin, le calcaire apparatt de toutes parts, à partir de Fanoumbangan, entre la vallée du Tii Bodiong et celle du Tii Mandiri.
Le long de la limite Sud-Ouest, la direction des couches varie entre 90° et 120', et la pente au Nord, entre 10° et 20°; en quelques points celle-ci est de 30°. Vers le Nord, la pente devient bientôt plus douce; de sorte que, le long du bord du Tii Mandiri, les bancs de calcaire ont une position à peu près horizontale.
Depuis Fanoumbangan jusqu'à 2 kilomètres en aval de Bodiongbitoung, les couches calcaires reposent sur des marnes et sur des grès marneux; mais plus en aval, on rencontre constamment dans le lit et à la rive gauche du Tii Bodiong, de la brèche qui est recouverte immédiatement et en concordance par le calcaire; c'est ce qu'on peut observer très distinctement près du hameau Batoutoumpang.
Au Sud de Tiitigo, les couches calcaires de l'aile orientale et de l'aile occidentale arrivent aussi à la surface au centre du bassin ; mais au Nord du Tii Mandiri, sur la route de Fadabeunghar à Tiikëmbar, dans les collines qui s'élèvent au-dessus de la plaine volcanique, on ne trouve que les grès marneux et les conglomérats situés plus haut, qui correspondent aux couches de l'arête Pountiak sëmpour — Tiipari.
Dans la zone marneuse étroite qui, dans la partie Nord-Est de ce terrain, s'étend jusqu'à Sindangsari, on a trouvé de beaux fossiles. Les couches n'y sont pas bien dénudées; mais il est probable que leur disposition est telle qu'elle a été représentée dans la Fig. 64. Dans la vallée du Tii Menga, on trouve des argiles et marnes tendres, adossées en couches horizontales aux bancs de brèches et de grès, inclinées au Sud, de l'arête Haour. Plus au sud, dans le lit du Tii Talahab, près Tiigalasar, on
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a observé dans les marnes D. = iio', I. ^ 35' au Nord; mais plus au sud encore, aux versants escarpés de la cime Gombon^ (S30 m.), des couches horizontales de brèches à grain fin et de conglomérats sont à découvert. Au sud-est de cette cîme, le Tii Talahab a creusé son lit à une grande profondeur; et il y affleure des couches de marnes à fossiles nombreux (No. 1456), en pente douce au Sud. Plus en aval apparaît, sur une petite distance, du calcaire dans le Tii Talahab ; ce calcaire s'y trouve donc à une profondeur plus grande, et il correspond peut-être au banc calcaire épais du bassin décrit plus haut. La situation de cette couche à fossiles correspondrait donc à celle de la couche dans laquelle on a recueilli les nombreux coquillages du terrain 4. (Voir plus bas).
Plus au sud, les couches inclinent de nouveau légèrement au Nord et elles sont adossées, en stratification discordante, aux couches, en pente au Sud, de la chaîne brècheuse de Nialindoung. Au sud-est de Nialindoung, les couches de brèches sont bientôt recouvertes par des marnes qui ont été soulevées jusqu'à plus de 1000 mètres d'altitude et qui inclinent très régulièrement au Sud sous un petit angle; elles appartiennent déjà au terrain marneux de la côte Sud. On a trouvé également un banc à très beaux fossiles (No. 1457) entre ces couches, dans le cours supérieur du Tii Bëbër, à 910 mètres d'altitude. De nombreux fossiles de ces deux lieux d'origine (No. 1456 et No. 1457) ont été expédiés à Leyde, pour y être déterminés.
Epaisseur de l'étage. L'épaisseur des couches sous le banc calcaire est, faible; mais il est difficile de la déterminer exactement, car les couches sont dérangées à l'aile Nord-Est; et à l'aile Sud-Ouest, elles se rétrécissent et disparaissent vers l'Ouest. Nous estimons une épaisseur moyenne de 50 à 100 mètres. A l'aile Sud-Ouest, près Panoumbangan, l'épaisseur du banc calcaire est au moins de 1360 m. x sin 10° = 236 mètres; au Nord- Est, près de la cime Gouha, on peut la fixer à 250 mètres environ.
Au centre du bassin, sur l'arête Pountiak — Sëmpour — Tiipari, l'épaisseur des couches horizontales est de 200 mètres. L'épaisseur totale de l'étage est donc, dans ce terrain, égale à 500 mètres environ.
Dans ce gros banc calcaire, de fortes couches, consistant en un calcaire pur, compacte, alternent avec des couches plus minces qui sont un peu marneuses. C'est seulement aux endroits où affleurent ces couches de calcaire marneux qu'on peut mesurer exactement la direction et l'inclinaison.
A part les marnes à fossiles (No, 1456) gris foncé, dont il a été fait mention tantôt, on n'a recueilli des échantillons qu'au banc de calcaire épais.
Sont originaires de l'aile Nord-Est :
Le No, 1453, de la rive gauche du Tii Mandiri, près Bëbétiës, un peu
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en aval du confluent avec le Tii Tiadas; ce calcaire gris-clair contient de nombreux restes de foraminifères, qu'on ne saurait cependent déterminer exactement, par suite d'une nouvelle cristallisation de la masse. Le No. 1453, de la rive gauche du Tii Mandîri, un peu en aval du gisement précédent, au sud de Leuwidînguin, est un calcaire bleu grisâtre, qui contient des foraminifères parmi lesquels on ne peut reconnattre que quelques amphistégines.
Le No. 1455, du calcaire au Nord du signal Pakouwon, ressemble aux échantillons précédents; on reconnaît encore dans les préparations de petites orbitoîdes, des rotalinas et le lithothamnium.
On a recueilli à l'aile Sud-Ouest:
Le No. 1448, à la rive gauche du Tii Mandiri, à 3 kilomètres en aval de Padabeunghar ; c'est un calcaire gris jaunâtre, dans lequel on trouve des moules de coquillages peu distincts ; au microscope, on voit que le calcaire renferme un peu de débris altérés d'andésite; dans la pite calcaire, on distingue des cycloclypées, des orbitoîdes, des amphistégines et le lithothamnium.
Le No. 1449, fossiles du calcaire de Batoutoumpang, dans la vallée du Tii Bodiong.
No. 145O1 fossiles du calcaire de Waroungareuî, sur la route de Bodîonglopang à Padabeunghar.
Ces deux derniers échantillons out été envoyés à Leyde pour être déterminés.
b. La partie située au sud de la ligne de partage des eaux du Tii Mandiri et du Tii Kaso.
Le long d'une ligne, indiquée sensiblement par la ligne de faite des bassins du Tii Mandiri et du Tii Kaso, les couches décrites ci-dessus sont interrompues brusquement.
Si l'on suit la route qui mène de Nialindoung à Bodionglopang, par Tiimérang et Panoumbangan, on ne trouve nulle part du calcaire, mais seulement des couches d'argiles et de marnes, qui se dirigent de l'Est à l'Ouest et qui inclinent au Sud, souvent en pente rapide. Au bord des sawahs, près Tiîmérang, on a mesuré dans des argiles qui contiennent une couche de lignite, D. = 92°, I. = 18^ au Sud. Plus à l'ouest, près du signal Tiimatian (647 m.), on trouve D. ^ 100", I. = 30° au Sud; et près du signa! Bodiong II (576 m.), D. = 80°, I. = 70" au Sud. A 4 bons kilomètres à l'ouest de Bodionglopang, au nord de la route de Pasâwahan, on a constaté, dans une petite rivière D. ^ ioo=, i = 50° au Sud. Plus au sud, on n'a pas davantage trouvé de couches calcaires épaisses, et les marnes et argiles tendres y prédominent. La pente y devient bientôt plus douce; et sur le plateau, où l'on a construit la route de Nialindoung à Sagarantën, et qui sépare les bassins du Tii Kaso et du Tii Bouni, les couches sont presque parfaitement horizontales.
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Vers l'Ouest, ce plateau descend vers la vallée du Tîî Kaso ei» larges terrasses dont les bords abrupts ont plus de 60 mètres de hauteur. C'est ce qu'on voit distinctement p. ex. sur la feuille M 10 de la carte topographique à l'échelle i : 20.000. Le plateau qui sépare les deux bassins atteint au signal Gonggang 743 mètres d'altitude; et tout près du signal, il descend, par une pente escarpée, vers la terrasse de Diodiowan, qui a environ 1000 mètres de largeur et qui est à l'altitude moyenne de 570 mètres. Cette terrasse, à son tour, se continue, par un rebord escarpé, que l'on peut suivre du Nord au Sud sur une largeur de 5 kilomètres, avec la plaine qui environne, à l'altitude de 460 mètres, le village de Tiibaregbeg. Dans cette plaine, le Tii Kaso a creusé une large vallée aux parois abruptes, et dans son lit les brèches sous-jacentes sont à découvert. Près du signal Ekek (390 m.), au sud de Pabouaran, la limite des brèches se trouve à peu près à 400 mètres d'altitude.
A l'est de' Sagarantèn, les marnes de ce terrain consistent donc en un gâteau très régulier, sensiblement horizontal, qui a environ 350 mètres d'épaisseur. Tant pour la ' disposition que pour la composition, elles correspondent tout à fait aux couches du terrain marneux situé le long de la côte Sud, auxquelles elles se rattachent à la surface du sol et que nous décrirons sous le n". 6.
A l'ouest de Sagarantèn, les couches de brèches des arêtes Guëbëg et Guédogan arrivent à la surface et bornent les marnes vers le Sud. Dans le domaine de la grande saillie que forme ici le terrain marneux dans le terrain brècheux de Fasawahan, la composition du dépôt est la même que plus à l'Est; mais il s'y présente des dérangements importants dans la disposition des couches. Si p. ex. près du hameau Tiilengka, on se dirige du nord au sud, dans la vallée de la rivière de ce nom, on fait, sur une étendue de 200 mètres, successivement les lectures suivantes; D, = 100', I. = 60° au Nord; D. = iio, I. = 70° au Sud et D. = go-, I. = 45° au Sud. A l'ouest, dans le prolongement de ces couches, on trouve sur une distance de 1600 mètres une disposition analogue dans la vallée du Tii Moundiang. On y observe, en deux points distants de 200 mètres, D, ^ 100°, I. ^ 75* au Nord et D. ^ 120", I. ^ 20° au Sud.
Plus au sud, près de Tiidiontor, aux deux rives du Tii Kaler, les couches forment un bassin, dont l'aile septentrionale incline de 20". Dans la rivière, les couches sont horizontales. Plus à l'est, près de Tiadasngampar, à la rive nord du Tii Kaso, on observe, dans la rivière Tii Lengka, D. = 141°, I. ^ 62' au Sud-Ouest; et à la rive sud, D. = 122^ I. = 5° au Nord-Est..
Plus à l'est encore, dans le Tii Kouroutouk, près Tiiboungour, on - mesure D. = 88°, 1. = 17° au Nord; et dans le Tii Radiëg en amont
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de Tiidiambé, D. = 75", 1. := 30° au Nord. Au sud de ces points, dans la vallée du Tii Bëning, on trouve près de l'embouchure du Tii Radièg, D. = 78^ I. = 41° au Sud; près de Batougadîa D. = 89°, I. = 32" au Sud; et dans le Tii Kaso, près du confluent avec le Tii Kouroutouk. D. ^ 96°, I. ^ 34° au Sud.
Entre les points qui inclinent au Nord et ceux dont la pente est au Sud, donc sensiblement sur la ligne de Eatte de la selle, on voit à découvert, dans la rivière Tii Bëning en amont de l'embouchure du Tii Radiëg, la brèche sous-jacente ; et, dans le Tii Kouroutouk, de l'andésite massive.
A la limite méridionale, les couches reposent généralement en concordance sur les brèches. Sur la route de Pabouaran à Lengkong, au-delà du hameau Tiitampian, on voit les roches marneuses et argileuses tendres reposer, en pente douce au Nord, contre les brèches cohérentes; et dans le Tii Kaso, on a constaté près de Bajjakan Tiikaso, D. = 130", I. = 10° au Nord-Est.
Par suite de la disposition irrégulière des couches, on ne saurait estimer, dans ce terrain, l'épaisseur de l'étage; il est probable qu'elle n'est pas très considérable.
Les couches consistent principalement en argiles, marnes tendres et quelques dépôts de calcaire marneux dur; il se montre aussi çà et là des conglomérats et des brèches de roche éruptive. Dans la vallée du Tii Kouroutouk, on a trouvé près de Bodiongdiengkol, dans les marnes, des restes de balanus et de petits coquill^es.
Au nord-est de Lengkong, on rencontre, dans le Tii Kaler près Tiidiontor, du calcaire marneux (No. 1447) dans lequel il se présente des couches parallèles, fort minces, de cristaux de feldspath et d'augite ainsi que des débris d'andésite. Dans d'autres couches, ce gravier est plus grossier, et quelques bancs interposés consistent en conglomérat d'andésite à ciment calcaire. Dans la pâte calcaire, on remarque toujours des restes de foraminifères ; mais nulle part, on ne saurait les déterminer exactement.
Près de Tiadasngampar, dans la vallée du Tii Kaso, on a recueilli du grès marneux (No. 1451) vert clair, d'un grain fin.
Des échantillons (No. 1454) d'un grès vert clair, faisant légèrement effervescence avec l'acide chlorhydrique, sont originaires du Tii Bëning, près du confluent avec le Tii Radiëg-
4. Le terrain marneux, au nord du Tii Mandiri, entre les affluents Tii Tarik et Tii Tiatih.
Ce terrain, peu étendu, est remarquable par sa situation au pied de la vaste faille le long du cours inférieur du Tii Mandiri, par l'allure régulière des couches et par sa grande richesse en fossiles. A consulter les dessins Fig. 56, 65, 55 et 51.
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Les couches forment un bassin régulier qui se termïnej à l'Duest, en -forme de carène près de l'embouchure du Tii Tarik, s'élai^it à l'Est ■ et est interrompu par la crevasse du Tii Tiatih.
L'extrémité occidentale a été représentée en coupe, dans la partie Nord de la Fig. 56. Au versant méridional, assez escarpé, du Pasir Pogor, on trouve un banc calcaire, dirigé de l'Est à l'Ouest, qui consiste, pour une grande part, en calcaire marneux dur et qui incline au Nord sous un angle de 10 à 15°. On peut suivre ce banc au Sud du bassin, par la cime Anguin, sur une longueur de" plus de 14 kilomètres, jusqu'à la limite de ce terrain; vers l'Ouest il n'a pas plus de 100 mètres d'épaisseur et repose sur des marnes tendres; mais vers l'Est, l'épaisseur augmente, et près de Pasir Anguin, où le calcaire repose directement sur la brèche, elle est de 200 mètres. Au nord du Pasir Pogor, près du hameau Tondiong, ce calcaire reparaît, le long du bord de l'alluvium du Tit- Tarik, avec une légère inclinaison au Sud. Tant à l'aile Nord qu'à l'aile Sud de ce ba,<:sin, on a rencontré en nombre de points, au-dessus de ce banc calcaire, des marnes qui contiennent un nombre énorme de fossiles. A l'extrémité occidentale, ces couches sont dénudées en divers points, ■ sur la route de Tondiong à Tiisalak, et dans une petite rivière on a mesuré D. ^= 70°, I ^= 5' au Sud.
Le long des rives du Tii Diarian, les couches du bassin sont très nettement à découvert; voir Fig. 65. Lorsque, du pont construit sur cette rivière, on remonte à l'Ouest jusqu'au plateau, on trouve sur la route des marnes compactes (No. 1458), riches en grains de quartz provenant de l'éocène, et où l'on observe D. ^= 70°, I. ^ 25° au Sud. Sur ces marnes repose, en stratification concordante, un banc épais de calcaire, dont on a recueilli des échantillons (No. 1459) près du Pasir Souren (232 m.), et plus à l'Oue.st (No. 1460}, tout près de la limite de l'alluvium du Tii Tarik. A ce calcaire succèdent de nouveau, avec beaucoup de régularité, des marnes et des grès marneux, entre lesquels s'intercaleun banc particulièrement richeen pétrifications. Cebanc(No. 1462) est bien dénudé sur la grande route, près du poteau 88, où l'on descend, à la rive gauche, vers la vallée du Tii Diarian. A plus de 100 mètres en aval du pont, on voit la couche à nu dans la rivière, et on y observe D. ^ 110°, I. ^ 35° au Sud. Plus au Sud, les couches sont plus planes; et, dans la vallée de la petite rivière Tii Odeng, on a constaté, dans des argiles schisteuses à restes de plantes, D. ^ go°, I. ^ 20° au Nord. Un peu en dessous de cette couche, on retrouve, encore en pente au Nord, le banc de marnes (No. 1463) à nombreux fossiles. Sur une longueur de deux cents mètres environ, le Tii Odeng a creusé son lit dans ces marnes et les débris de fossiles gisent par milliers le long de ces bords. Plus au Sud sont dénudées
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dés couches marneuses, constamment en pente douce au Nord; et àl'endroit où la montagne descend, presque à pic, vers la vallée du Tir Mandirt, on rencontre un banc épais de calcaire.
Plus à l'Est {voir la coupe Fig. 55}, l'aile septentrionale de ce bassin s'est développée, d'une manière tant soit peu anormale. On n'y trouve, pas l'épais banc calcaire; sur la grande route, à 750 mètres, en ligne droite, à l'est du signal Paniaïran, on ne rencontre qu'une couche de calcaire de- 3 mètres d'épaisseur, dont D. = 130°, I. = 45° au Sud- Ouest. Des échantillons de ce calcaire (No. 1464) contiennent le lithothamnium, des orbitoïdes à chambres spatuHformes, des amphistégines . et des morceaux de cycloclypées ; en fait d'éléments étrangers, on y trouve principalement des fragments de feldspath.
Près du hameau Tiibogo et près du signal Paniaïran, les couches de marnes tendres paraissent aussi incliner au Sud, mais leur direction ne peut être nettement observée.
A l'aile sud, à l'ouest du signal Tiibalanak, il apparaît entre les couches de marnes et de calcaire de l'étage m^ et l'éocène, une bande étroite de miocène ancien, qu'il faut encore ranger dans l'étage m, et qui contient aussi des couches de calcaire. A cette bande appartiennent les couches calcaires redressées à la rive droite du Tii Mandiri, près de Bantarguëbang, un peu au sud-est du signal Tiibalanak, dont proviennent les échantillons Nos. 1234'' et 1234=.
On ne saurait dire au juste si les grès marneux à grains de quartz (No. 1234"), situés un peu au-dessus des schistes argileux éocènes, appartiennent à m^ ou à a\^; il est probable qu'ils correspondent à des couches pareilles de m^, situées au nord du Pasir Souren, et dont il a déjà été fait mention plus haut.
Sur ces bancs redressés de calcaire gisent des couches de calcaire plus récentes, dont D. = 55° et !. s= 30° au Nord-Ouest, et qui forment le prolongement du banc épais de l'aile Sud du Pasir Pogor. Dans les échantillons de cette roche (No. 1465), qui ont été recueillis à l'est de Paroungpeundeui, sur la route de Bantargadoung, tes fossiles sont devenus presque méconnaissables par dissolution ; on y voit encore de petites amphistégines et quelques morceaux de corail. Entre les couches de calcaire se trouvent quelques bancs de grès marneux à fossiles (No. 1466); ces derniers ont été envoyés à Leyde.
Dans le lit du Tii Gadoung, tout près de son confluent avec le Tii Mandiri, on a constaté, au toit du calcaire, D. = 60", I. = 35° au Nord-Ouest; et à peine 300 mètres plus au nord, près de la grande sinuosité d*^ la rivière, affleure la couche de marnes (No. 1468) à pétrifications extrêmement nombreuses, de l'aile méridionale, avec D. = 60°, 1. ^ 1 5° au Nord-Ouest. Plus au nord encore, les couches sont plus redressées sur une petite distance; on y a observé, à la rive gauche, D. s= go".
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ï- = 45° ^" Nord ; mais bientôt la pente redevient plus faible, et à 120 mètres au sud du pasanggrahan, à Bantargadoung, on observe D. = 95°, I. ^ 5° au Nord; près du pont, les couches sont horizontales. A six cents mètres à l'ouest de la rivière, on trouve, un peu au sud de la grande route, de la marne fossilifère (No. 1459)- La disposition de cette couche n'est pas très apparente ; mais il est probable qu'elle fait déjà partie de l'aile septentrionale du bassin.
Le centre du bassin est le mieux dénudé entre le lac Lembang et le signal Paniaïran. Ce petit lac mesure, du nord au sud, 120 mètres, et de l'est à l'ouest 60 mètres; il n'a pas de décharge visible; vers l'ouest, il est borné par un mur vertical, haut de 50 mètres; et à l'est, le point le plus bas du bord se trouve encore à 10 mètres audessus du niveau moyen de l'eau. Il est probable que ce creux doit son origine à un effondrement des couches plus profondes de marne calcaire. Dans ces marnes, qui sont à découvert aux bords du lac, on constate D. = 90°, I. = 10^ au Nord; et 450 mètres plus au nord, tout près du signal, D. ^ 80°, I. ^ 12° au Sud. Entre ces points, est situé un banc horizontal de calcaire marneux jaune, épais de 50 à 60 mètres, dont on a recueilli des échantillons près du lac et à 1200 mètres plus à l'ouest, près du hameau Bodionggaling. Ces deux échantillons ont été réunis sous le No. 1467.
Ce banc horizontal, situé au centre du bassin, et qui constitue par conséquent le membre le plus récent du dépôt, ressemble fort, sous le rapport pétrographique, aux couches que, à la côte Sud de Java, nous avons séparées de m^ pour en faire un étage plus récent m^ ; et il peut fort bien faire partie de cet étage même au point de vue de sa position, A la loupe, on voit que cette roche se compose à peu près entièrement de foramîn itères, de coquillages et d'autres pétrifications, ainsi que des débris de ces fossiles. Toutefois, la masse calcaire a éprouvé, en grande partie, une recristaiiisation, de sorte que les espèces ne s'y déterminent que dîfficilemeut. Au microscope, on ne peut encore, par suite de dissolution et recristallisation. reconnaître que quelques formes, parmi lesquelles des amphistégines.
Entre la vallée du Tii Gadoung et celle du Tii Tiatih, on observe, dans le bassin régulier, un plissement secondaire; on consultera à ce sujet la coupe Fig. 51.
Au nord de l'éoc&ne, on rencontre d'abord une zone étroite m,, dans laquelle on trouve encore des couches calcaires au Nord de Bodiongkalong; mais qui, plus à l'Est, s'élargit et ne se compose plus que de brèches et de grès.
A ces couches miocènes anciennes vient s'adosser le calcaire de l'aile Sud du bassin m^; à la cime Anguin, il forme un dos assez escarpé, haut de 260 mètres; plus à l'Est le calcaire affleure encore, en
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une bande large de plus de 600 mètres; maïs à la vallée du Tii Handeuleum, qui constitue te prolongement de la crevasse du Tii Tiatîh, il est brusquement interrompu.
Un peu au nord du calcaire, à la rive gauche du Tii Mandîri, près de Këdoung, là où la rivière s'infléchit vers le nord, affleure une couche de marne (No. 1470) à petits fossiles nombreux, qui correspond donc à la couche dont il a été fait mention à plusieurs reprises; on y mesure D. = 100°, I. = 20° au Nord. Sur la route de Këdoung à Bantarkalong, le long de la limite de l'alluvium fluviatile et de la chaîne miocène, en retrouve fréquemment cette couche à fossiles, mais en pente au Sud; en face du hameau Tarisi, on a fait la lecture D. = 120'', I. ^ 30" au Sud, A six cents mètres à l'est de Tarisi, au bord de la rivière, les couches calcaires sous-jacentes apparaissent, sur une petite distance, sous l'alluvium, et on y a constaté D. = 120°, 1. ^ 20° au Nord; plus au nord, au pied du Boutak, on observe dans les marnes D. ;= 130', I. = 25° au Nord-Est.
Ici déjà le terrain se recouvre, en grande partie, de produits volcaniques; en venant de l'Ouest, on rencontre cette couverture tout d'abord un peu au-delà de Paroungpeundeuï. Entre ce kampoung et le confluent du Panarouban, les couches éocènes sont recouvertes, à la rive droite du Mandiri, par de l'argile rouge à blocs d'andésite du volcan Guedé; on retrouve cette même argile plus à l'Est; et à l'autre bord du Tii Gadoung, la surface consiste presque tout entière en produits volcaniques; on n'y voit le miocène à nu que dans le lit des rivières et le long des versants escarpés, et constamment en pente vers le Nord.
Plus à l'est, on retrouve ce petit plissement secondaire des couches ; dans un petit affluent, au sud-est de Tiigadok, un pieu au-dessus du calcaire, on a constaté dans les marnes D. ^ 90", 1. = 5" au Nord; plus au nord, au bord du Tii Mandiri, à. 400 mètres environ en amont de l'embouchure du Tii Tiatih, on a observé dans des ?«fl/-w^.r (No. 1471) D. ^ 110°, I. = 15^ au Nord. Dans ces marnes, on a recueilli des fossiles qui ont été expédiés à Leyde. Plus en aval, dans le lit du Tii Mandiri, en amont du passage près Leuwilalaï; D. = loo", I. = 16" au Sud, La disposition des couches y est troublée, car à 100 mètres seulement plus à l'ouest, on trouve D. = 30", I. ^= 10" au Nord-Ouest. Il semble que les couches s'infléchissent ici vers le Nord dans le voisinage de la faille du Tii Tiatih, car plus au nord, sur ta route de LeuMilalaï à la plantation d'Aardenburg, on a encore o"bservé, sur un versant escarpé, D. = 30°, I. ^ 30" au Nord-Ouest,
Nous avons décrit plus haut, au terrain marneux 3, les couches qui apparaissent à l'est de la faille du Tii Tiatih et nous les avons représentées en coupe dans la Fig. 63. Elles forment le prolongement du bassin
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décrit tantdt; toutefois, les couches se sont déplacées le long de la faille du Tii Tiatih et l'axe du bassin s'est infléchi vers le Sud-Est- Une couche épaisse de calcaire, très rapprochée du mur, forme là aussi le membre principal du dépôt; et on peut s'attendre à trouver, dans les couches moyennes du dos Pountiak Sempour — Tiîpari, la couche riche en fossiles; toutefois, ceux-ci n'ont été rencontrés jusqu'à présent que dans la bande étroite de marne située au Nord de Nialindoung, où la disposition relativement au banc épais de calcaire est moins apparente.
Epaisseur du dépét. On peut assez exactement évaluer l'épaisseur du terrain d'après la coupe Fig. 64, On y trouve, à l'aile droite, depuis la limite des brèches jusqu'au dessus de la couche à fossiles du Tii Diarian, sur une longueur de iioo mètres perpendiculairement à la direction des couches, une inclinaison moyenne de 25°; d'oii l'on déduit une épaisseur égale à 11 00 m. X sin. 25° = 465 mètres. Il faut encore y ajouter l'épaisseur des couches au centre du bassin, au-dessus de la couche à fossiles, laquelle peut être évaluée à 150 mètres environ près du lac Lembang. Donc l'épaisseur totale de l'étage doit y être de 600 à 650 mètres. On peut déduire sensiblement la même épaisseur de la Fig. 51.
La disposition régulière des couches m^, comparée à la position très troublée des .couches brècheuses situées plus au Nord, fait conjecturer que la faille le long de la crevasse du Tii Mandiri s'est produite principalement avant le dépôt des couches de l'étage m^. C'est ce dont témoigne encore la présence de cailloux roulés de quartz, originaires de l'éocène, que l'on trouve, ainsi qu'on l'a décrit plus haut, dans les couches marneuses inférieures, en dessous du banc calcaire épais. En effet, par la présence de ces petits cailloux, il est probable que lors du dépôt des couches inférieures de marne l'éocène était déjà dénudé à la surface, et que la rupture avec déplacement s'était donc déjà produite. 5. Le terrain marneux aux confins de Bantam, au nord du cheflieu de sous-district Tiisolok.
Près du village de Tiimadia, à 4 kilomètres à l'est de Tiisolok, une bonne route conduit du rivage vers le Nord, par la chaîne tertiaire, au domaine du volcan Halimoun. Près du hameau Salakdatar, la surface consiste déjà en produits volcaniques; mais si l'on descend dans la vallée du Tii Madia, creusée à une profondeur de plus de 200 mètres, on trouve, à l'embouchure du Tiî Soukaramé, des marnes fossilifères qui appartiennent à l'étage m^. Le terrain n'affleure que sur une faible étendue; mais on peut déduire de ces affleurements que les couches constituent l'extrémité Sud-Ouest, en forme de plat, d'un bassin qui s'étend probablement bien loin encore à l'Est-Nord-Est, mais qui est enseveli, à peu près tout entier, sous les produits volcaniques.
A plus de 100 mètres en amônt de l'embouchure du Tii Soukaramé, affleurent des bancs épais de marnes foncées à fossiles, dont D. = 125°,- I, ^ 35° au Nord-Est (voir Fig, 66). Dans le lit du Tii Soukaramé, sur une étendue de plus de 100 mètres, des bancs de tufs siliciiïés, avec D. = 20°, 1. = 45° à l'Est, sont disposés très régulièrement. En aval du confluent, on trouve, dans le lit du Tii Madia et à la rive gauche, des marnes fossilifères pareilles aux précédentes; D. = lyo",- I. = 30° à l'Est; et à 30 mètres plus en aval, dans une saillie de la rive droite, les couches sont bien dénudées sur une épaisseur de 10 mètres. Il s'y trouve superposé un banc de roche éruptive massive de 2j mètres d'épaisseur, sous lequel on observe d'abord un banc, épais de I mètre, composé de brèche de la même roche ; puis, sur une épaisseur de plus de 6 mètres, des couches alternatives de grès ai^ileux, tendres et durs, à fragments de ponce. La direction des couches est de 10°; la pente du banc de roche éruptive est de 70° à l'Est; mais les couches inférieures de grès encore visibles ont une pente plus faible, de 45°, à l'Est. A 20 mètres encore plus en aval, là où il devient impossible de suivre plus avant la vallée de la rivtére, on à constaté, dans des grès argileux, D. = 140°, I. = 50° au Nord-Est.
On y a récolté les échantillons suivants:
No. 1473. Ce fragment provient du lit du Tii Madia, en amont du confluent avec le Tii Soukaramé. C'est un grès marneux foncé, qui consiste en grains arrondis de roche éruptive, éclats limpides de cristaux de feldspath et morceaux de ponce irrégulièrement disséminés, le tout a^loméré par un ciment calcaire. De nombreux coquillages sont enclavés dans la roche, mais ils sont à parois minces et fort altérés, de sorte qu'il est presque impossible d'en isoler de bons exemplaires. H s'y présente aussi des débris de plantes peu distincts.
No. 1474. Les couches du Tii Soukaramé se composent d'une roche luisante, gris bleuâtre, qui ne fait pas effervescence avec l'acide chlorhydrique, et dans laquelle on découvre, à la loupe, des aiguilles brillantes de feldspath et des veines minces d'anhydride silicique opalin. Au microscope, on ne voit encore que des cristaux limpides de feldspath-et des particules de pâte foncées, troubles, reliées par un ciment siliceux. Pas trace d'inclusions organiques. C'est un grès silicifié.
La banc massif de roche éruptive situé à là rive droite du Tii Madia consiste en une roche foncée (No. 1475) dans laquelle existent de nombreuses fissures irrégulières, de sorte qu'il est difficile d'en détacher un bon échantillon. A la loupe, on observe des cristaux de feldspath et -une pâte à éclat teme de pechstein. Au microscope, on reconnaît une andésite à pyroxène à pâte microlithique, riche en verre, dans laquelle se montrent des fentes perJitiques irrégulières.
No. 1476. Ce fragment a été recueilli dans une brèche sous le banc
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d'andésite. La roche ressemble à la précédente et présente un bel éclat de pechstein . Au microscope, on reconnatt une andésite à pyroxène pareille, à verre brun clair dans la pâte et à grandes apatites parmi les cristaux.
No. 1477. Ces échantillons ont été recueillis dans diverses couches, sous la brèche citée tantôt. Ce sont des grès de morceaux de ponce, de cristaux de feldspath et de pyroxène et de petits fragments de roche éruptive ; ils ne font pas effervescence avec l'acide chlorhydrique et les éléments y sont reliés par un ciment argileux, parfois plus siliceux. Dans la roche il y a assez bien de débris de plantes, mais on n'y a pas trouvé des restes d'animaux.
Le terrain marneux le long de la côte Sud
Ce terrain se distingue de tous ceux décrits précédemment par la disposition très régulière des couches qui le composent.
Abstraction faite de quelques anomalies locales, le terrain se compose sur toute la longueur de la côte méridionale des Préanguer d'un seul gâteau d'épaisseur relativement faible, incliné au Sud sous un angle de 2' à 3° jusqu'à 6° à 8° au maximum, qui d'ordinaire repose en concordance sur la brèche m, ou bien directement sur de la roche éruptive.
Dans la partie occidentale, depuis le cap Oudioung Guënteng jusqu'à l'embouchure du Tii Sadéa, et à l'Est, depuis Outan santiang, près de Rantiahérang, jusque tout près de la frontière de Banioumas, l'étage m^ est recouvert, en concordance, par les calcaires marneux très caractéristiques de l'étage mg.
a. Du cap Guënteng jusqu'à Sagaranten.
Si l'on suit la route qui conduit de Tiidiaringao, au nord d'Oudioung Guënteng, à l'Est vers le chef-lieu de sous-district Tiiratiap, on voit que cet étage est très bien dénudé dans la plupart des rivières. Les couches y sont disposées en pente relativement forte. Dans le Tii Panarikan, au nord de Tiidiaringao, on a mesuré D. ^ 88°, I. ^ 12^ au Sud; dans le Tii Baleungbeung, au Sud-Ouest du hameau Gandasouli, D. = 95°, I. ^ 8^ au Sud-Est. Vers le sud, la pente devient plus faible; c'est ainsi que près de Tiiratiap, dans le Tii Guëdé, on a constaté D. = 108°, I. = 6° au Sud; et au sud-est de Pananggapan, dans une petite rivière, tout près de la limite de l'étage m^, D. ^ 92', I. ^ 3° au Sud.
La largeur moyenne à la surface de la zone de marnes, entre la brèche sous-jacente et le calcaire superposé, s'élève, du Nord au Sud, à 4000 mètres, et, sur cette distance, le terrain descend de plus de 100 mètres. Or, si l'on prend -f pour la pente moyenne des couches, nous pouvons évaluer à 375 mètres environ l'épaisseur de cet étage dans la portion orientale.
Le dépôt se compose de couches très minces de schiste marneux, qui sont d'ordinaire de teinte vert grisâtre, jaune sale ou rouge, parfois
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sombre et bitumineuse; elles alternent avec des couches plus épaisses de grès marneux, fins ou grossiers, à restes de plantes et avec des bancs peu épais de calcaire marneux, dans lesquels on peut distinguer communément des cristaux de feldspath et de pyroxène, ainsi que des grains de roche éruptive.
On a recueilli des échantillons dans le Tii Panartkan, près de Tiidiaringao (No. 1478) et le long de la route de Tiiratiap, dans le Tii Baleungbeung (No. 1479) et dans le Tii Guëdé.
A côté des marnes, il existe des bancs, ayant jusqu'à un mètre il'épaisseur, de roches qui ne font pas effervescence avec l'acide chlorhydrique; certaines d'entre elles sont tendres, terreuses dans la cassure, happent à la langue et tachent comme de la craie; elles sont d'un blanc pur ou d'un vert grisâtre clair; et à la loupe, on n'y découvre d'autres éléments que quelques grains verts altérés, très petits. On a recueilli de pareils échantillons dans le Tii Lëgok (No. 1480), sur la route de Tiidiaringao à Tiiratiap. D'autres marnes ont l'air plus ou moins siliciiiées ; elles sont plus dures, finement poreuses, et d'ordinaire elles sont d'une teinte jaune sale ou vert clair; celles-ci contiennent çà et là des cristaux de feldspath et de pyroxène altéré, ainsi que de minerai de fer. Il est probable que ces couches sont originaires de tufs ponceux déposés sous les eaux et réduits en petits fragments.
On n'a pas trouvé de beaux fossiles dans les couches de ce terrain ■occidental.
Plus à l'Est, depuis le chef-lieu de district Tiitîouroug jusqu'au méridien qui passe par le chef-lieu de sous-district Sagarantén, les couches de marnes sont bien horizontales et l'épaisseur de l'étage est faible. Presque toutes les rivières, telles que le Tii Seureuh, le Tii Kaso, le Tii Dolog, et le Tii Karang, ont fouillé leur lit jusqu'à la brèche sous-jacente ou jusqu'à la roche compacte plus profonde. Le calcaire marneux m, qui les recouvre s'étend jusque tout près de la route de Tiitiouroug à Péniagouan, mais il se rétrécit brusquement et notablement sur la rive gauche de la vallée du Tii Dolog.
Au Nord de cette route reposent sur les marnes encore quelques petites masses isolées de calcaire, que l'on pouvait difficilement marquer toutes sur la carte. Le gisement le plus haut se trouve au Pasïr Pogor (660 m.), au Nord-Est de Tiiwalat.
Les couches marneuses inclinent au Sud de 5= au plus; et, pour la -composition, elles correspondent à celles que l'on a décrites plus haut. Près de Bodiong guënteng, dans le lit du Tii Awitali, reposent immédiatement sur la brèche des ay^î7« vert clair, à demi silicifiées {No. 1481), ■et sur celles-ci, des couches plus tendres, consistant en marnes, bien dénudées le long d'une paroi escarpée et présentant des pétrifications qui appartiennent presque toutes aux espèces du genre balanus.
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En amont du hameau Bantaq>i3ang, dans le lit du -Tii Kaso, les couches miocènes {No. 1483) sont directement superposées au basalte (No. 1163) décrit plus haut et elles se sont transformées d'une façon particulière. En certaines parties, on reconnnatt encore la roche primi' tive, à l'état d'une marne grise, d'argile ou de grès de même couleur, à cassure terreuse, faisant faiblement effervescence avec l'acide chlorhydrique et consistant en cristaux limpides de feldspath, grains d'augite et petites particules vertes, altérées, agglomérées par un ciment argileux. Dans cette roche primitive existent des îlots îrréguliers, qui ne sont pas effervescents, maïs qui présentent une forte teneur en anhydride silicique opalin, ce qui les rend durs et fibreux, Certains échantillons contiennent des rognons, consistant entièrement en calcédoine i) de teinte verdâtre; et, dans le voisinage de ces rognons, du calcaire spathique est déposé dans tes fissures. En d'autres points, la marne est à peu près conqjlètement décomposée en une niasse siliceuse ({No. 1484) qui est plus terreuse dans la cassure et poreuse par ci par là. Puis, dans ces couches sont enclavés quelques fragments de roche éruptive, qui ne ressemblent pas à la roche massive sous-jacente. Dans les échantillons (No. 1485) on distingue, dans une pâte vert clair à éclat de pechstein, des cristaux limpides de feldspath. Au microscope, on voit une pâte vitreuse abondante, dévitrifîée en fines fibres microlithiques ; dans cette pâte gisent des cristaux porphyriques de feldspath limpide, en grande partie du plagioclase, et de la sanidine pour une petite partie, qui tiennent de la pâte en inclusion ; puis de petits cristaux de pyroxène et de minerai de fer. Ce&t an pechslein d'andésite à pyroxène.
Un peu plus à l'Est, dans le lit du Tii Karang (affluent du Tii Bouni) près de Tiîbinglou, reposent, directement sur l'andésite, des couches d'une roche compacte gris verdâtre (No. i486), qui vers le haut passent à des marnes ordinaires.
De pareilles roches à demisilicifiées se trouvent encore dans les cours d'eau plus petits, tels que le Tiî Dolog {No. 1487) et le Tii Lengka, aux endroits où le lit de ces rivières est creusé jusque dans la brèche sous-jacente m,.
Dans son „Java", JuNGHUHN (Sect. III édit, hollandaise p. 173. édit. allemande p. i i2)adécrit,d'unemanièredétaillée, comment dans ces régions les couches de marnes et les calcaires marneux de l'étage m, sont disposées, dans diverses grottes, à peu près horizontalement sur la surface, tant soit peu inégale, des brèches plus i
1) Les malériaux pour la. fabrication :le$ ciseaux et autres outils de calcédoine de l'époquepréhis torique, que l'on trouve en divers points de Jrvu, ont été probablement recueillis dans des gisements pareils à celui-ci.
2] Dans la table des matières détaillée du Java de JusniiiliiN', c'est obuiivcmmt que, tant dans l'édition hollandaise que dans l'édition allemande, on a désigné au chapitre VI, A I, 4^ le calcaire marneux comme mur et la brèche comme toit.
■ ! C4 et là se présente une disposition loCàlc quelque peu irréguUère ; au sud de Rambaï, p, ex., on a observé sur- une faible distance, D. = 75', -I, ^î 35° au Nord; et à 2 .poteaux au nord de Tëgalléga, D, == 23^, •I. == 28° au Nord-Ouest.
En un grand nombre de points, les cogches inarneuses de ce terrain ■sont riches en pétrifications; les collections E. et F. de JUNGHUHN en sont originaires.
Sur la' route qui mène du pasanggrahan Tiiwalat à l'entrepôt de café de Pëniagouan, on a recueilli près Dîadiawaï des marnes (No. 1482) tendres, gris brun, à fossiles très nombreux, lesquels toutefois n'ont ■été conservés d'ordinaire qu'à l'état de moules.
Sur la route qui conduit de Pabouaran au Sud vers Tëgallega apparaissent près Tiilengka, probablement très près des gisements E, et F, de JUNGHUHN, des calcaires marneux à fossiles (No. 1491)-
Dans la vallée du Til Dolog, à 1 kilomètre à l'est de Nagrak, dans le petit affluent Tii Mapar, se montrent des marnes tendres, gris verdâtre, (No. 1490) fossilifères; des grands coquillages il n'est resté communément que des moules.
Au Nord-Est de Tëgallega, dans le lit du Tii Dolog, on rencontre 4es roches silicifîées et là-dessus de la marne, qui consiste en majeure partie en morceaux de balanus, et plus haut encore une couche, dans laquelle se présentent aussi nombre d'autres coquillages. (No. 1488).
Au Sud de Nagrak, dans le lit du Tii Pangasih, se montrent des marnes" qui consistent à peu près entièrement en coquilles. (No. 1489).
A la rive gauche du Tii Bouni, en face de Rambaï, on a récolté des fragments d'un grès gris clair (No. 1492), qui ne fait pas effervescence ■avec l'acide chlorhydrîque et dans lequel on peut distinguer, à la loupe, ■de .notnbreux petits feldspaths.
Les échantillons No. 1493 ont été recueillis au Sud-Ouest de Rambaï, au bord du Tii Bouni, en face de Bodiongkaso. Le lit de la rivière y est creusé à travers les bancs marneux de l'étage m^, jusque dansm^. La roche est d'un blanc pur; elle happe à la langue, ne fait pas effervescence avec l'acide chtorhydrique et provient de tuf ponceux écrasé. A la loupe, on peut encore y reconnaître distinctement de petits fragments de ponce, ainsi que de. petites aiguilles de feldspath, des grains de pyroxène et des cristaux de magnétite. Toutefois, les cristaux y sont relativement rares.
Près du hameau Tiigangeung, tout près de l'embouchure du Tii Bouni, on a détaché des échantillons de la roche Xo. 1494, qui y forme aussi la couche inférieure de l'étage m,, et ressemble fort au No, 1493 décrit plus haut. Dans ces tufs ponceux sont enfermés néanmoins de nombreux coquillages à parois minces et à éclat de nacre; et c'est
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ainsi que la roche tout entière a acquis une faible teneur en calcaire et qu'elle est efEervescente avec l'acide chlorhydrique.
A vingt kilomètres à l'est il apparaît à la côte, entre les embouchures des petites rivières Tii Guëguèr et Tii Daoun, sous les calcaires marneux m^, des grès marneux (No. 1498) bleu grisâtre, qui contiennent beaucoup de matériaux ponceux, mais qui font effervescence avec l'acide chlorhydrique.
Ces couches alternent avec des bancs plus épais d'argiles pures, blanches (No. 1497}, qui ne sont pas efîervescentes avec l'acide chlorhydrique et dans lesquelles on découvre à la loupe beaucoup de pierre ponce, de nombreux cristaux de feldspath et quelques grains de roche éruptive.
Sur la route qui de Sagarantén mène au Nord vers Nialindoung, on a recueilli, près du hameau Karamat, des marnes dures, à beaux fossiles (No. 1503) qu'on a expédiés à Leyde.
Entre ces couches de roches tendres il se montre aussi des bancsqui consistent en conglomérat cohérent ou en brèche; surtout dans le terrain situé au nord de Rambaï ils sont plus nombreux que dans les régions situées plus à l'Ouest et plus à l'Est.
b. De Sagarantën Jusqu'à la vallée du Tii Laki.
Depuis le méridien de Sagarantën vers l'Est, jusqu'à la vallée du Tii Laki, l'étage m^ a plus d'importance. Dans ce vaste terrain, les. couches sont de toutes parts disposées très régulièrement en pente douce au Sud, qui ne dépasse pas 3° en moyenne. (Voir la coupe Fig. 67}. Entre Pabouaran et la route de Soukanegara à Sindangbarang, les couches marneuses se rattachent, vers le Nord, au terrain marneux décrit sous le No. 3; plus à l'Est, l'étage m^ est borné, au Nord, par le terrain brècheux 8.
Entre Sagarantën ef Tiirandii, dans la vallée du Tii Bouni et de ses affluents Tii Bodas, Balapoutang, Kawoung et Diampang, les brèches, décrites plus haut, arrivent à la surface; mais plus à l'Est, jusqu'à la vallée du Tii Laki, on ne voit affleurer dans aucune des rivières des roches de l'étage m,.
Les calcaires marneux jaunes de l'étage m, peuvent se suivre, à l'état de zone étroite, le long de la côte jusque [wès de l'embouchure du Tii Sadéa; mais plus à l'Est, ils font défaut.
L'étage m^ consiste ici en marnes, grès argileux blancs et gris, conglomérats et brèches.
Les marnes se montrent en couches épaisses de 0.4 à i mètre et ne constituent qu'une portion relativement faible de ce terrain ; elles sont néanmoins importantes, car elles contiennent presque constamment des pétrifications. Les marnes et les grès marneux sont de teinte grise, verte ou jaune, parfois sombres et bitumineux, et consistent en débris-
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de roche éniptîve, entremêlés souvent de matériaux ponceux et reliés par un ciment calcaire. Suivant que ces débris sont d'un grain grossier ou' fin, qu'ils sont plus au moins altérés et que leur teneur en chaux est forte ou faible, on peut les appeler des calcaires marneux, des grès marneux, des grès argileux ou des schistes marneux.
Entre ces marnes, on a rencontré en quelques endroits des couches minces de lignite. C'est ainsi qu'au nord de Kadoupandak, au versant du Gg, Warou, entre 250 et 275 mètres d'altitude, il existe une couche de 3 décimètres de lignite pur interposée dans des schistes carbonifères dont l'épaisseur est, au plus, de i mètre. Cette couche correspond a ce que JUNGHUHN appelle la „veine de charbon près Dougou" (plutôt Tougou), qui affleure au sud de Kadoupandak, au pied de la paroi du Bengbreng. Plus à l'est, au nord de Tiirandii, près du village Tiireundeui, à plus de 300 mètres d'altitude, se montre une couche de 6 décimètres d'épaisseur, qui consiste en lignite alternant avec du schiste carbonifère.
Les grès argileux se présentent en bancs de 0.5 à 2 mètres d'épaisseur. La roche est presque constamment de teinte blanche ou grise et consiste, en majeure partie, en débris altérés de pierre ponce. En nombre de points, on rencontre des couches dans lesquelles on peut recueillir des fragments assez gros de ponce. En général, cette roche ne fait pas effervescence avec l'acide chlorhydrique et les couches ne renferment pas de fossiles.
Quelques couches forment la transition entre les manies et les grès ai^ileux, car elles consistent en matériaux ponceux, reliés par une faible proportion de calcaire. Dans ces couches, on a rencontré ordinairement encore quelques coquilles.
Les conglomérats et les brèches se composent de blocs plus ou moins arrondis, agglomérés par un ciment aréoacé, parfois argileux. Les fragments sont, en partie, originaires des roches éruptives de l'étage m, ; mais une autre partie a été fournie par les éruptions qui ont eu lieu durent la période m,.
Ces diverses roches alternent, de la même "manière, les unes avec les autres, depuis la base du dépôt jusqu'aux couches supérieures. Sur les parois escarpées des tranchées profondes creusées par les rivières on trouve des marnes fossilifères, ainsi que sur le plateau, plus élevé de 300 à 400 mètres. Quand on approche de la limite de l'étage m,, la proportion des couches qui consistent en conglomérats et brèches devient néanmoins plus grande. Sur la route de Tiilowa à Parigui, aux bords du Pandak, entre des grès argileux et des marnes, il existe des bancs de brèches, épais de plus de 5 mètres, qui diffèrent fort peu des brèches cohérentes de l'étage m^.
Par suite de cette alternance de couches, de dureté fort différente, on remarque dans les lits de beaucoup de rivières, dans des couches
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tendres, de belles cavités ou chaudières cylindriques, dont le fond est entièrement rempli de blocs arrondis d'andésit.e. Elles se forment là où des cailloux roulés d'andésite, originairi^s de bancs de conglomérats et de brèches situés plus haut, se meuvent sur des couches horizontales de marnes tendres Dans les coudes du lit de la rivière, le courant forme des tourbillons qui affouillent le fond tendre de l'eau. Bientôt la fosse est si profonde que les blocs ne peuvent plus être entraînés par le courant; et le même phénomème se répète à chaque bandiir, jusqu'à ce que le creux ait acquis une profondeur telle que le mouvement de l'eau, dans les couches supérieures, ne puisse plus se communiquer aux pierres qui en tapissent le fond.
Dans certaines rivières, ces gouffres sont si nombreux que le passage à cheval y est rendu fort difficile.
Durant la formation de cet étage, il doit s'être produit un affaissement notable de ce terrain, A la paroi du Bengbreng, qui, près de .Tiirandii, forme la rive méridionale du Tii Bouni, on observe à l'altitude de 350 mètres une couche de marnes bitumineuses avec de nombreux débris de plantes. JUNGHL'HN y a formé la collection décrite par GôPPERT. Cette couche s'est formée, sans doute, dans une eau peu profonde, mais elle est recouverte par des sédiments, épais de 450 mètres parmi lesquels des marnes fossilifères, qui se sont assurément déposées à une profondeur bien plus considérable.
Dans les couches, en majeure partie très tendres, de ce terrain, l'érosion a creusé un grand nombre de ravins profonds, à bords escarpés. Les rivières Tii Bouni, Tii Sadéa, Tii Oudioung, Tii Pandak, Tii Daoun, et d'autres, forment des vallées analogues aux cailons, dont les bords présentent, des deux côtés, des parois ayant des centaines de mètres de hauteur, très abruptes, parfois verticales 1). Le long de ces parois on observe, sur une longueur de plusieurs kilomètres, comment les couches sensiblement horizontales sont superposées de la manière la plus régulière. Aux endroits où, le long des rivières dirigées du Nord au Sud ou du Nord-Est au Sud-Ouest, on voit sur les deux rives abruptes de vallée des affleurements tout à fait concordants, on ne peut plus douter un instant que les couches, des deux côtés de la vallée, se rattachent es unes aux autres et que le ravin profond doit uniquement son origine i l'érosion. Cependant depuis Tiirandii jusqu'au delà de Kadoupandak, e cours du Tii Bouni est de l'Est à l'Ouest; et vers le Sud s'élève la paroi bien connue du Bengbreng, sous forme d'un mur de 16 kilomètres de ongueur et de 300 à 500 mètres d'altitude ; tandis que vers le Nord, e terrain monte beaucoup plus lentement et est traversé par un grand
(1). *lii Uoave de très Iwïui excin^)lei fie l,t formation de ce? vallées dans les feuïllesN'. l6, O. 15, 16, P. 16, 17 el Q, 16, 17, 18 de la carte toptigriiphique à l'ichelle I: ao.oco.
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«lombre de rivières. C'est pourquoi Junghuhn considérait le Bengbreng comme une faille, le long de laquelle devrait s'être produit un soulèvement considérable. (Voir „Java" Sect. III, édit. hoU. p. 215 à zr; et p. 381, édit. allem. p. J3g à 140 et 246.) A mettre en parallèle la Planche No. 22,
Il a cru pouvoir signaler aussi la cause de ce soulèvement. Près de Tiirandii, au nord du Bengbreng, se dresse la cime Soubang {677 m.); et au pied de ce mont apparaissent dans la vallée du Tii Bounî les brèches, à roche éruptive interposée, décrites précédemment. JuNGHUHN en a conclu que le mont Soubang doit consister tout entier en roche massive et en brèches éruptives, comme on les appelle, et il a cherché à établir un rapport entre le dégagement de ces masses éruptives et le soulèvement des couches neptuniennes du Bengbreng.
Ces considérations sont totalement inexactes. La brèche et la roche éruptive ne se montrent qu'au pied du Soubang, mais le long du versant on trouve les mêmes couches de marnes qu'au Bengbreng; c'est ainsi <)ue l'échantillon de calcaire marneux fossilifère No. 1513 a été récolté âu versant oriental, tout près du sommet.
La paroi du Bengbreng ne diffère sous aucun rapport des nombreuses tranches, longues et escarpées, qui se montrent dans ce terrain, et dont certaines parties, dans les vallées du Tii Pandak et du Tii Damar sont tout aussi hautes et s'élèvent à plus de 500 mètres au-dessus du lit de la rivière. Si l'on suit la route qui, partant de Ttirandti, remonte la vallée du Tiî Bouni en passant par Tiipandak, arrivé au passage Sin- <lang lêgok de la rivière, à une distance de 5 kilomètres en ligne droite de Tiirandii, on est à l'entrée du ,, canon" du Tii Bouni. On y voit, des deux côtés de la vallée, s'élever des bords abrupts, hauts de 300 mètres. Le Bengbreng est le prolongement de la paroi escarpée de la rive gauche; tandis qu'à la rive droite, plus en aval, la paroi a été détruite par l'érosion des affluents importants le Tii Loumout, le Tii Ciampang avec le Tii Tadiour, et le Tii Balapoulang avec le Tii Bëbèr. Le long des bords de ces rivières, on trouve constamment les mêmes couches de marnes, roches tuffeuses et conglomérats, légèrement inclinées axt Sud, qui constituent également le Bengbreng.
Dans la coupe Fig. 67, passant par le Bengbreng et par Sindangbarang, on a représenté la disposition régulière des couches; on peut en déduire immédiatement une épaisseur minima de i'ét^e égale à 500 mètres.
La connexion des couches au Nord et au Sud saute moins distinctement aux yeux à l'Ouest de Tiirandii, parce que la vallée du Tii Bouni y est, sur une largeur de 16 kilomètres, dirigée parallèlement à la côte, tandis qu'ailleurs les vallées des rivières forment à peu près un angle droit avec le littoral. Il est possible que cette anomalie soit
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en rapport avec la position redressée des brèches sous-jacentes près Tiirandii. Par suite de cette irrégularité dans la roche sous-jacente^ il peut s''être produit, lors du soulèvement, dans la partie supérieure horizontale de li montagne, une crevasse dirigée parallèlement à la ligne de faîte de la selle des couches brècheuses, et cette crevasse peut avoir déterminé la direction de la vallée actuelle du Tii Bouni.
L'action érosive se produit encore sans cesse dans ce terrain ; et de nos jours elle ne se manifeste pas tant par l'approfondissement du lit proprement dit de la rivière que par l'élargissement des vallées d'érosion dont les parois escarpées s'éboulent, parfois à une grande distance du lit des rivières principales. L'eau qui, dans la zone parallèle au bord de ces parois escarpées, filtre dans les couches inférieures, jaillit sousforme de petites sources au versant ou au pied de la paroi. Une partie des matériaux les plus tins est entraînée; au pied du mur il se produit des cavités en forme de niche et plus tard des affaissements qui donnent lieu à des fissures parallèles k la paroi. Dans ces fentes circulent les; eaux pluviales; elles deviennent ainsi toujours plus larges et plus profondes, de gros blocs isolés finissent par être découpés dans la roche pour s'effondrer ensuite brusquement sous l'action d'une pluie abondante.
De pareilles avalanches (ourouks) sont un phénomène très commun dans ces contrées; et, en un grand nombre de points, le long du pied des parois abruptes, on voit des champs étendus recouverts par les. décombres d'une paroi écroulée. Tous les ans, un grand nombre de sawahs sont mises, de la sorte, hors d'usage pour longtemps; car ce n'est que lentement que ces ruines sont balayées par les eaux de ruissellement et charriées vers le lit de la rivière principale. Sur le haut plateau on peut observer en divers points, le long de la paroi abrupte, des crevasses qui font présager de nouveaux éboulements.
A la suite de pareils glissements de terrain on voit souvent descendre des milliers de mètres cubes à la fois ; et lorsque cet éboulement se produit tout près de l'embouchure d'une petite rivière dans la vallée principale, ce cours d'eau peut se trouver obstrué et il peut se former ainsi temporairement un petit lac. Sur diverses feuilles de la carte du^ service topographique on trouve, dans le terrain situé h l'est de Sindangbarang, des exemples de pareils lacs. Ce sont, entre autres, les lacs situés près de Tiikangkarang, à la rive droite du Tii Sadéa, à 15 kilomètres au nord de Sindangbarang.
Le long de la paroi du Bengbreng et des bords escarpés de diverses rivières, p, ex. du Tii Pandak, entre Tiilowa et Narin^oul (voir la feuille P. 17 de la carte topographique i : 20.000), on observe parfois la formation de belles terrasses.
Pendant que la rivière coulait dans un lit de brèche compacte et dure, l'affouillement en profondeur se faisait, pendant de longues années^
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d'une manière très lente, maïs l'éboulement des bords continuait sans cesse de la façon décrite plus haut. Il se formait, de la sorte, une large vallée à fond plat. Lorsque la rivière eût percé le banc massif, elle rencontra des couches tendres et, dans le large fond de vallée, il se produisit par érosion une crevasse plus étroite, ayant elle-même des parois escarpées. C'est ainsi que près de Naringgoul le plateau est à 900 mètres d'altitude ; la terrasse, sur les deux bords, à 550 mètres et le lit du Tii Pandak à 400 mètres. A plus de trois kilomètres au Sud de Naringgoul, on a détaché, dans le Ht du Tii Kandang, des échantillons (No. 1531) d'un banc de brèches cohérentes qui s'y trouve à une altitude de 520 à 530 mètres; et c'est ce banc qui peut avoir donné naissance à la terrasse, de la manière décrite ci-dessus.
Sur ces terrasses on rencontre souvent les lacs dont il a été question plus haut.
Il peut arriver aussi que, là où deux vallées sont très rapprochées l'une de l'autre, la chaîne intermédiaire aille en se rétrécissant, et que par l'affoui lie ment du pied de grandes masses viennent à se renverser. A la suite de ces déplacements et des affaissements ci-dessus mentionnés on voit des couches disposées sous une certaine pente et qui peuvent même être verticales. En un point où la vue peut embrasser tout le terrain, il n'est d'ordinaire pas difficile de reconnaître la cause de cette position anormale. Près de Tanggueung p. ex., au versant Nord de la paroi du Bengbreng, où Junghuhn a collectionné ses plantes fossiles, il s'est produit un affaissement dans la masse de la montagne, et c'est ainsi que s'est formée la pente de 15 à 20° au Sud-Est signalée par Junghuhn.
Les gisements G. K, J. L. M. et R., où Junghuhn a recueilli des pétrifications, se trouvent tous dans ce terrain, ainsi que le point du Bengbreng d'où provient la grande collection de plantes.
On a également trouvé dans ce terrain les 3 à 400 exemplaires de fossiles que VON RlCHTHOFEN a amassés près de „Tiitavu" (c'est le chef-lieu de sous-district Tiidaoun) et qu'on conserve à Berlin, mais dont la description n'a pas encore été faite.
Durant notre exploration, nous avons recueilh les échantillons qui suivent, i)
1-es morceaux No. 1495 sont originaires de la rive droite du Tii Bouni, près de Mangadouwa, à 5J kilomètres à l'est du confluent avec le Tii Dolog: la roche se trouve à 50 mètres d'altitude; c'est un grès marneux gris clair, à pétrifications nombreuses.
1) NoiLï BJouterons, aul.in'. que possibir, à la ds^criplion des ëchanlillons i fossilrs, I tilde Aa lieu d'origine; car In rtisposilion régulière des touches, mise en rflprori avec las tion du point, permel d'en déduire la hauteur probable de la couche au-dessns du mur.
A l'extrémité occidentale de !a paroi du Bengbreng, près de Tiiëurili, à 6 kilomètres au sud de Bodioiiglarang, on a recueilli, à 250 mètres d'altitude, des échantillons d'un grès marneux grossier, gris sombre, à fossiles très nombreux (No. 1500), dont il n'est resté, pour une forte part, que Ifcs moules.
Près du hameau Tîikawoung (187 m.), au sud du Tii Bouni, affleure du grès marneux {No. 1496) vert grisâtre, légèrement effervescent; on n'a pas trouvé de fossiles dans les échantillons.
A l'endroit où, sur la route de Bodionglarang à Tiiëurih, près de Tiipanas, on se rapproche du Bengbreng, apparaissent des marnes qui se désagrègent en calottes concentriques {No. 1506), dans l'intérieur desquelles il reste un noyau très riche en calcaire ; on n'y a pas trouvé de fossiles.
A l'autre bord du Tii Bounî, sur la route de Bodionglarang à Sagarantën, par Ttgallowa, sur la colline Pasir Bandera {284 m.), affleurent des couches horizontales de beaux grès (No. 1502), qui contiennent de petits cristaux brillants de feldspath et de pyroxène, ainsi que des matériaux ponceux.
Le sommet de la colline au sud de Tëgallowa consiste également en couches horizontales de beaux grès (No. 1501) gris verdâtre, dont les éléments sont agglomérés par un ciment argileux.
Sur la route allant de Bodionglarang vers le Sud, on a recueilli au pied du Bengbreng des morceaux de grès marneux (No. 1505) qui, à côté de débris d'andésite, contiennent aussi des cristaux brillants, mais pas de fossiles.
Sur le sentier de Tiiëurih à Bakom, on a récolté, à la rive droite du Tii Sokan, près Baïawak, des échantillons d'un grès marneux à grain fin, gris clair, qui renferme de nombreux coquillages h parois minces. (No, 1499).
Sur la route de Kadoupandak à Bodiongbitoung, on a récolté les échantillons suivants. Sur la terrasse qui s'étend au pied de la partie élevée, abrupte du Bengbreng (signal Pogor I, 555 m.), près du signal Pasir Astana (325 m.), on trouve des grès et conglomérats grossiers, à coquillages (No. 1506a). Au Sud de la paroi du Bengbreng, près de Tiidengkol (300 m.), on voit des couches horizontales d'un calcaire marneux (No. 1507) gris, sans pétrifications; au microscope, on n'a observé dans les plaques minces de cette roche que des foraminifères très peu distincts.
Près de Bodiongbitoung il se trouve, à 180 mètres d'altitude, des couches qui consistent presque entièrement en coquillages reliés par un gravier d'andésite calcarifère. (No. 1507a), Un peu au-dessous de ces couches se montrent des bancs de conglomérats (No. 1507b) épais, dans lesquels on observe de petites coquilles marines et des restes de tortues de mer.
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Au Sud de Bodîongbitoung on a recueilli, dans la vallée du Tii Sokan, à i8o mètres d'altitude, des échantillons d'une marne (No. 1508} tendre, gris jaunâtre, à (ossilts nombreux, parmi lesquels des exemplaires minces de Cycloclypeus communis, (20 mm. sur i mm.), qui ressemblent à des cycloclypées du calcaire marneux (No. 1571) de l'étage m^, situé près du chef-lieu de district Tiitiouroug, et dont il sera question ultérieurement.
Plus au Sud-Est, à l'endroit où, sur la route de Bodîongbitoung à Sindangbarang, près de Tiiogong, on continue le voyage en pirogue, affleurent, à peu près au niveau de la mer, des marnes gris jaunâtre (No. 150g), qui happent à la langue et dans lesquelles sont disséminés irrégulièrement, dans un sable fin, des fragments grossiers de pierre ponce.
Au Sud-Est de Tiirandii, tout près du hameau Bihboul, on rencontre la roche (No, 151 1) dans laquelle JUNGHUHN a rassemblé sa vaste collection de plantes fossiles (Voir Java, Sect. 111, édit. holl. p. 120 et suiv.; édit. allem. p. 79 et suiv.). Celles-ci ont été décrites parGÔPPERT 1) (Die Tertiârflora auf der Insel Java 1854). C'est une roche argileuse (No. 151 1) gris sombre, parfois noire, arénacée, dans laquelle on trouve des morceaux d'une roche éruptive compacte qui, par altération, sont devenus tendres comme de l'argile et sont agglomérés par une argile sableuse, où l'on peut distinguer des aiguilles de feldspath. La roche contient de nombreux restes de plantes, bien conservés, distribués dans la masse d'une façon très trrégulière.
On a recueilli dans des couches situées à plus grande profondeur que cette roche argileuse, dans le Tii Parai, près de Tanggueung, des froments d'un grès (No. 1512) privé de fossiles, qui consiste en débris d'andésite agglomérés par un ciment argileux.
De la marne grise, à nombreux fossiles (No. 1516) fort bien conservés, a été recueillie sur la route qui mène de Tiirandii vers le Nord-Est, à 785 mètres d'altitude, près du kampoung Tiikouroutouk, au pied de la haute cascade qu'y forme la rivière Tii Kouroutouk.
Sur le mont Soubang, au nord-est de Tiirandii, un peu au-dessous du sommet, à plus de 600 mètres d'altitude, on a récolté des échantillons (No. 1513) d'un banc de calcaire marneux dur, interposé dans des marnes tendres. La roche ressemble au calcaire de l'étage m,, et ne contient ni coquillages ni autres grands fossiles; mais, à la loupe, on y découvre çà et là des foraminifères.
Lorsque, sur la route de Soukanëgara à Tiirandii, on est descendu à peu près jusque dans la vallée du Tii Dtampang, on trouve, sur une
1) Le hameau nomm* Tantlioung par Ju.voHCllN s'appelle Tanggueung. Il est probable que ..Tandionng" est une correction introduite en Hollande. GoprEBT, qui avait él*, par lettre, mis au courant par JtNCiirii.t, écrit „T»ngung" dans „Kenes Jahrbneh clc 1864 p. 178.'
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grande étendue, des roches marneuses (No. 1510), qui contiennent des fragments nombreux de pierre ponce jaune grisâtre, reliés par un sabte gris bleu, calcartfère, dans lequel, à la loupe on distingue une multitude de cristaux de feldspath et de pyroxène. Çà et là existent aussi dans cette roche des débris de plantes.
Plus à l'Ouest, près de Leuwimalang, à une grande hauteur au-dessus de la rive gauche du Tii Balapoulang, sont dénudées des couches d'un grès compact (No. 1504), consistant en un gravier ponceux fin, à innombrables petits cristaux de feldspath et de pyroxène.
A l'Ouest de Tiirandiî, les brèches et les conglomérats sont rares dans ce terrain. Ce n'est que près de Bodiongbitoung qu'on a recueilli les conglomérats à fossiles (No. 1507b) mentionnés précédemment. Mais à l'Est on les trouve en un grand nombre de points, entre les couches de marnes.
Si de Tiirandii on remonte la vallée du Tii Bouni, on trouve au passage Sindanglëgok de la rivière des grès compacts (No. 1514) sans fossiles, qui consistent en débris de roche éruptive. Le ciment paraît siliceux et n'est que faiblement effervescent avec l'acide chlorhydrique.
Sur la route qui de cet endroit monte à l'Est, par le kampoung Tiibadak, le long de la côte abrupte sur laquelle est situé le signal Gg. Bangkok, les couches sont très bien visibles.
A la rive gauche du Tii Bounî affleurent, encore en deçà de Tiibadak, à 450 mètres d'altitude, des argiles gris verdâtre (No. 1515), dans lesquelles sont disséminés irrégulièrement d'assez gros fragments de ponce.
A une altitude de 650 mètres, on a détaché des échantillons d'un banc épais de calcaire marneux très compact de teinte gris bleuâtre (No. 1517), à fossiles extrêmement nombreux, lesquels ne se voient toutefois distinctement que sur la croûte altérée de la roche.
A peu près directement sur cette couche à fossiles repose un banc de brèches dont les fragments sont reHés par un ciment arénacé. Parmi ces fragments, il faut distinguer deux espèces; l'une est assez altérée et on y distingue de nombreuses aiguilles de hornblende, dans une pâte compacte, de teinte claire ; l'autre espèce est foncée et fraîche, et au microscope elle se présente comme une belle andésite à pyroxène avec quelques cristaux bruns de hornblende {No. 1518}.
Tout près du signal, sur le Bongkok, donc à plus de 800 mètres d'altitude, on trouve de nouveau sur ces brèches des marnes à fossiles, ces derniers toutefois fort mal conservés.
Vers le Sud-Est, au point de la ligne de partage des eaux du Tii Bouni et du Tii Sadéa où l'on descend le long d'une paroi abrupte dans la vallée de cette dernière rivière, près Tiikangkarang, on trouve de pareilles brèches entre les marnes. Les échantillons (No. 1522) qu'on y a recueillis sont aussi des andésites à pyroxène hornblendifères.
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Plus à l'Est, près du hameau Tiiawitali, de la brèche est encore •dénudée dans le Tii Boréhsel ; l'andésite à hornblende (No. 15 19) altérée prédomine. Cette roche consiste en une pâte grise, altérée, ■dont le feldspath est changé totalement en kaolin et qui renferme de nombreuses aiguilles de hornblende, nettement délimitées.
Plus au Nord-Efit, dans le Tii Beureum, un peu en deçà du signal Kasongket, à 680 mètres d'altitude, on a trouvé des marnes gris sombre •(No. 1520) à fossiles nombreux. Ces calcaires marneux perdent, par. J'altération, une partie de leur teneur en calcaire et deviennent ainsi plus tendres. C'est surtout dans ces derniers fragments que l'on peut aisément recueillir les fossiles.
A deux kilomètres et demi plus au Sud, au passage du Tîi Sadéa, près du hameau Tii Ketoug, on trouve à 370 mètres d'altitude un banc de calcaire marneux (No. 1521); il consiste en débris grossiers ■de roche éruptive, reliés par un ciment calcaire à nombreuses opercu-
A 2i kilomètres plus au Sud encore, au passage du Tii Boungour, -entre Kalapanounggal et Tiiguèrënd&ng, à 270 mètres d'altitude, affleure un banc épais de conglomérat, dans lequel des fragments arrondis de roche éruptive sont reliés par un gravier fin. On y a recueilli des -échantillons d'une roche gris bleu clair, dans laquelle on ne distingue, à la loupe, que des feldspaths limpides ou troubles. Il est difficile d'en faire de belles préparations; néanmoins, au microscope, on peut reconnaître une andésite à pyroxène hornblendifère (No. 1524), à pâte de teinte très claire. Sur ce conglomérat repose un banc de calcaire marneux (No. 1523), dans lequel se montrent de grandes masses qui consistent entièrement en corail. Dans d'autres parties de larocheon découvre A la loupe quelques foraminifères. Au microscope, on voit un très grand nombre de ces organismes ; mais il est difficile de faire des préparations •dans lesquelles on puisse les déterminer exactement.
De Tiiguërëndëng, on peut descendre à l'Est le lit du Tii Oupih kouloir, vers le gisement I. de JUNGHUHN. Au flanc de cette vallée on observe principalement des grès argileux bruns sans fossiles, qui ne font que légèrement effervescence avec l'acide chlorhydrique. Toutefois, dans le lit même de la rivière, gisent des blocs d'un grès marneux (No. 1526} gris sombre, qui renferme un grand nombre de pétrifications -et qui doit exister, à l'état massif, un peu en amont.
Un peu en aval est à nu un conglomérat cohérent à fragments d'une roche sombre, compacte, assez fraîche, qu'on reconnaît, au microscope, pour un basalte à oHvine serpentinisée (No. 1527).
Sur la route qui conduit de Tiiguérèndèng vers le Sud, sur le plateau, il y a peu de chose à voir; mais à l'endroit où, sur la route de Katapa- <louwa, on descend la pente rapide vers la vallée du Tii Oupih, on voit, au
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nord de Pogor, un banc d'une brèche poticense (\o. r528) Kgére, d'un bianc pur. Dans le lit du Tii Oupilx, à 80 mètres d'altitude, on rencontre de nouveau des grès marneux (No. 1529) gri», à fossiles assez nombreux.
Un peu plus en aval, le Tîi Oupih s« joint auTii Oudioung; et dans cette rivière, des conglomérats sont à découvert, à peu près à- i\ kilomètres de distance du confluent. Dan» ces fragmeiïts (.N'o. 1525), on voit, au microscope, un verre limpide à nombreux, petits grains sombres; à l'état porphyricjue, il s'y montre une très forte proportion de feldspatK limpide, peu de pyroxène et puis du minerai de fer. C'est une andésite à Pyroxène.
Sur la route de Kalapadouvva à Tiilowa, par Singkoup, le dépôt est très nettement à nu. De même qu'au Bongkok, on y voit, en nombre d'endroits, sur les parois escarpées, des bancs de brèches et de conglomérats de 3 à 4 mètres d'épaisseur, en concordance parfaite entre les marnes et les roches tuffeuses. Au plus haut point, en deçJi de Tiilowa, près de Pantialan, k 770 mètres d'altitude, on rencontre des marnes fossilifères; et, à la descente, des bancs situés i plus grande profondeur, qui consistent en débris de pierre ponce.
Si depuis Tiilowa on remonte la vallée du Tii Pandak, or^ rencontre, dans un affluent de droite, au nord du hameau Tiiparang,. à 530 mètres d'altitude, de petits cailloux roulés dé grès marneux grossier, vert sombre (No. -1530) à fossiles très nombreux, qui y ont été charriés da cours supérieur de l'affluent.
A I kilomètre encore plus en amont apparatt, dans le lit du TiL Pandak, de la brèche cohérente, qu'il faut ranger dans l'étage m, et qui est située à 550 mètres d'altitude. Le ffanc Est abcupt de la vallée, qui ^consiste en c-ooches de l'étage m^,. s'élève à l'altitude de 1160 mètres; elle atteint (170 mètres au flanc Ouest..
L'étage m^ a donc ici au moins 600 mètres d'épaisseur.
Au Sud de Naringgoul, dans la vallée du Tii Kondang, à 520 mètres; d'altitude, on a recueilli des échantillons d'un banc interposé de brèches- Cette brèche (No. 1531) consiste en petits fragments irréguliers' d'une roche éruptive riche en verre et en morceaux de ponce, agglomérés. par un sable tuffeux, qui, en certains points, fait légèreni«nt effervescence avec l'acide chlorhydrique,
A la rive droite du Tîi Laki, on troirve, tout près de la. côte, desmarnes gris jaunâtre (No. 1532) à fossiles nombreux, mais- très petits- C'est là probablement le gisement R de Junghlhn.
c. De la vallée du TU Laki jusqu''à Pameungpeuk.
A l'est de la vallée du Tii Laki, la chaîne brècheuse se rapproche du rivage Sud, et par suite la aone marneuse se rétrécit. Alors que la largeur de celle-ci est de 18 k 3a kilomètres entre Sagaranten et Tiidaoun, elle n'est plus que de 8 à 10 kilomètres entre le Tii Laki et le Tîi Kaso 11.
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Les couches de marnes atteignent ici, près du signal Sousourou. aui Sud de Boungboulan, l'altitude de 593 mètres; plus à l'Est, près du. signal Kamouning, celle de 587 mètres; et près Pasir Toutougan, 600 mètres.
Ainsi que plus à l'Ouest, les couches sont planes avec une faible pente au Sud. La composition aussi est en général la mfme: mais, au nord de Pameungpeuk on a trouvé en trois endroits de la roclie éruptive massive entre les couches de marnes et de grès. Eu égard h leur disposition, ces roches pourraient faire partie d'un même banc interposé; mais la composition pétrographique n'est pas tout à fait. la même.
Le \o. 1536 a été recueilli au iiord de Bodiong, à l'ouest du dos du Kantiana, dans la vallée du Tii Laout eureun. On voit, dans ces échantitlons, une pâte gris bleuâtre dans laquelle des traînées claires et sombres, parallèles à la stratification, alternent les unes avec les autres ;. puis, des cristaux porphyriques de feldspath et de hornblende. Dans les plaques microscopiques, la roche paraît assfz altérée; seule la hornblende est fraîche, et nettement pléochroïque. C'est une andésite à pyroxène et à hornblende.
Le No. 1535 a été détaché il l'est du dos du Kantiana, au flanc' droit de la vallée du Tii Pelèbou, un peu au nord de Bodiong, On ne distingue dans les échantillons que peu de feldspath et de pyroxène dans une pâte foncée, abondante. Au microscope, la roche se présente comme une andésite à pyroxène, dans laquelle l'hypersthène seul est inaltéré.
Le No. 1538 provient du fianc gauche de la vallée du Tii Kaso II. tout près de Tiipitioung; donc à plus de 4 kilomètres de distancedes échantillons précédents. A l'œil nu, il ressemble au No. 1535, mais au microscope on voit que la roche est si fraîche qu'on pourrait la confondre avec une andésite néo- volcanique. On y distingue un. beau verre brun à cristaux porphyriques d'hypersthène, d'augite, de plagioclase etc. ; puis quelques particules vert terne, issues peut-être d'olivine. C'est une andésite à pyroxène.
Des échantillons de marne ont été récoltés aux points suivants:
î^o. 1533. Marne calcaire gris jaunâtre, à nombreux fossiles, d'un doS étroit situé â l'est de la cime d'andésite Toumpang, à 580 mètres^ d'altitude.
No. 1534. Grès marneux avec quelques pétrifications, du flanc droit de la vallée du Tii Pantioung, près Tiiloumbang, sur la route de Lodii bandiar à Boungboulan. à moins de 50 mètres de hauteur' verticale au-dessus de la limite des brèches.
No, 1537. Grès marneux tendre, gris jaunâtre, du lit du Tii Kaso \\, au nord de Leuwinanggoung, avec des fossiles trè» nombreux, maïs.
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mal conservés. Cette couche se trouve à une profondeur de loo mètres •environ plus grande que celle du banc d'andésite compacte situé plus au Nord.
Dans ta description de l'étage m,, il a déjà été signalé que la chaîne brècheuse qui, du Kendeng louhour jusqu'au Tiikouraï, borne le terrain ■volcanique vers le Sud, est interrompue à l'Ouest de Taradiou et n'apparaît, plus à l'Est, que dans quelques terrains isolés.
Le pays de collines des sections Soukapoura kolot et Soukapoura consiste, notamment au sud du Tii Woulan et du Tit Tandouï, à peu près totalement en marnes qui, le long de la côte Sudf sont recouvertes, sur une grande étendue, par du calcaire de l'étage m^. Ce terrain marneux doit être divisé en trois parties, qui diffèrent l'une de l'autre tant par la composition et par l'épaisseur que par la disposition des couches, et qui sont probablement séparées par des failles.
d. I-e terrain situé le long de la cèle Sud, depuis Pameungpeuk jusqu'à à la baie de Paiandioung.
Cette portion méridionale forme le prolongement du terrain marneux situé entre la vallée du Tii Laki et le chef-lieu de district Pameungpeuk. Ce qui y prédomine, ce sont les marnes tendres, les grès marneux et les argiles; il s'y montre quelques couches minces de calcaire ; et, dans le voisinage du terrain brècheux, on a trouvé quelques bancs interposés de conglomérats. Le contact avec la brèche s'observe à l'est de Pameungpeuk, avec une direction Nord-Est ; et tout près de cette limite les couches marneuses sont recourbées dans cette direction, A une distance plus grande de la brèche, les couches sont à nouveau parallèles à la côte Sud. En général la pente est faible, au Sud-Est et au Sud; en quelques points cependant on a observé une pente contraire.
A l'est de Tiisompet, p. ex. dans le lit du Tii Bentang, on observe D. ^ I lo", L = lo" au Sud ; et un peu plus au sud, dans le Tii Sangguiri, D. = 100°, l. = 5° au Nord. Plus à l'est, au nord de Parakanhondié, les plissements sont plus énergiques. Dans la vallée du Tii Loumping, près de Diompong, on a fait la lecture D. = gz", L ^ 13" au Sud; plus au sud, la pente augmente jusqu'à 24"; puis, elle décroît; et près du confluent du Tii Loumping et du Tii Langla, on observe la pente contraire D. = 150°, L = 15" au Nord-Est. A deux cents mètres plus au sud on constate, dans le lit du Tii Langla, D. = 50", \. = 10^ au Sud-Est; et tout près de Parakanhondié, on retrouve une pente douce au Nord.
A peu près à 35 kilomètres de distance de la limite des brèches, les couches marneuses sont recouvertes très régulièrement par des couches de calcaire marneux de l'étage m,. Le contact avec le calcaire se dirige au Nord-Est, parallèlement à la limite de la brèche, à
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partir de Rantiahérang à la côte Sud. A l'Est, on trouve du calcaire jusque dans la presqu'île de Panandioung, à la baie du même nom. Vers le Nord, le calcaire est interrompu le long d'une ligne droite, jqui borne en même temps le terrain marneux en question. Dans la partie occidentale, le long des vallées du Tii Langta et du Tii Woulan ■■et entre celles-ci, les couches calcaires ont disparu, sur une grande ■étendue, par suite d'érosion ; et les marnes, ainsi que les brèches plus profondes encore, y ont été mises à nu. On peut observer ici, sur un petit espace, les trois étages superposés. Il est à remarquer que les -brèches sous-jacentes et le calcaire supérieur sont disposés en bancs réguliers, à très faible pente vers le Sud, tandis que les marnes interposées présentent, près de Parakanhondié, les plissements décrits plu.s haut. A consulter la coupe Fig. 68.
Par suite de la disposition égale des couches, il est facile, en nombre de points ou les rivières ont creusé leur lit jusque dans la brèche sousjacente, de déterminer l'épaisseur de l'étage. Tout près de la limite septentrionale des brèches, cette épaisseur n'est généralement pas fort ■considérable. C'est ainsi que près Singadiaïa, dans le lit du Tii Kaëngan, on trouve constamment de la brèche à 620 mètres d'altitude, alors ■que le plus haut point du plateau marneux, à travers lequel la rivière a creusé son lit, a l'altitude de 720 mètres. L'épaisseur de l'étage y «st donc inférieure à 150 mètres.
A une certaine distance de la limite des brèches, l'épaisseur devient néanmoins plus notable. Au sud de Toblong, dans la vallée du Tii Kaëngan. la brèche se trouve à l'altitude de 420 à 450 mètres^ et le plateau marneux, près du signal Pogor III, k celle de 765 mètres. L'épaisseur y dîpasse ainsi 300 mètres.
Près de Boubouwaï, dans la vallée du Tii Langla, la brèche est à l'altitude de 380 à 400 mètres; et le plateau marneux près Pasir Tiipitîoung à celle de 730 mètres. Ici encore l'épaisseur dépasse 300 mètres.
Plus au Sud-Est, l'épaisseur diminue de nouveau; et plus loin encore les marnes disparaissent totalement. Au sud de Parakanhondié, aux alentours de Tiourougneukteuk, on trouve partout, le long des bords <iu Tii Langla, de la brèche à plus de 200 mètres d'altitude, alors que sur le plateau de Tiipari tes couches marneuses sont recouvertes, à l'altitude de 260 à 300 mètres, par les couches calcaires de l'étage mg. Ainsi donc, l'épaisseur y est déjà inférieure à 100 mètres.
Au Sud d'une ligne que l'on peut tracer de l'embouchure du Tii Pangoukousan, à la côte du Sud, vers Tiikatomas, les couches de calcaire marneux de l'étage m^ reposent partout directement sur la brèche.
Les échantillons qui suivent ont été récoltés dans ce terrain.
No. 1540; une andésite à pyroxène altérée, originaire d'un banc
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de conglomérat intercalé dans des couches de marnes, au flanc droit de la vallée du Tiî Bentang, à l'ouest de Singatouwouh.
No. 1541 ; c'est un calcaire marneux à orbitoïdes peu distinctes du lit du Tii Bentang, tout près du gisement du No. 1540, mais à un niveaumoins élevé.
No, r542. Grès marneux, de teinte vert clair, qui contient beaucoup de débris altérés d'andésite et de petits fossiles peu distincts. La roche affleure dans le Tii Sangguiri, un peu à t'est du No. 1541 et à peu près au même niveau.
No. 153g. Andésite à pyroxène et ù hornblende altérée, provenant d'un hanc de brèches situé entre des marnes, près Tiihourip, à 5 kilomètres au N.N.E. de Singatouwouh.
No. 1543. Calcaire marneux gris jaunâtre, dans lequel les fossiles sont devenus tout à fait méconnaissables à la suite d'une recristallisation. 11 git entre des couches de marnes, à 3 kilomètres au N.E. de Singadiaîa.
Tout ces échantillons sont originaires des couches inférieures, tout près de la limite des brèches.
Le No. 1561 est de la résine fossile, qu'on a recueillie dans des. couches de marnes, entre Tiikatomas et Bihboultiondong.
Le terrain que nous venons de décrire est borné au Nord par une ligne qui passe par le pied du mur calcaire septentrional nig et se prolonge au Nord-Ouest, parallèlement aux vallées du Tii Longan et du Tii Têrous et se confond avec la limite Nord-Est de la chaîne brècheuse. Au Nord-Est de la brèche, les couches de marnes atteignent au plus 1050 mètres d'altitude; elles reposent, en position parfaitement horizontale, contre les brèches qui s'élèvent, en pente abrupte, à une altitude de 1514 mètres et 1360 mètres dans les cimes Fountiak kolotok et Tioulabadak. Il est donc probable que la disposition v est discordante et que les brèches sont interrompues le long de cette ligne.
Au nord de la limite dont il vient d'être question, on ne trouve nulle part de couches de l'étage mg, tandis que le long du bord escarpé et droit, elles s'élèvent à une altitude notablement plus grande que le terrain septentrional. 11 faut donc que le terrain méridional ait éprouvé un soulèvement considérable le long de cette ligne. Ce qui prouve encore qu'elle est l'indice d'un plan de rupture, c'est la différence notable qui existe entre les couches situées au Sud et celles du terrain de Taradiou-Soukaradia, situé au Nord. Dans ce dernier, le dépAt est notablement plus épais et contient, dans les couches supérieures, des bancs très puissants de calcaire et de conglomérats, qui manquent plus au Sud. En outre les couches entre Soukaradia et Parounponteng sont fortement plissées.
A l'est d'une ligne, dirigée du Nord au Sud, qui suit à peu près la vallée du Tii Woulan, ces couches de calcaire et de conglomérats font
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brusquement défaut. De ce côté, le dépôt a aussi beaucoup moins d'épaisseur «t n'est pas plissé, mais entoure, en forme de manteau, la chaîne brècheuse du Gg. Bongkok, A l'est du Tîi Woulan, du côté nord, le terrain calcaire m^ n'est même plus limité par une paroi escarpée, mais passe graduellement au terrain marneux. Cependant la limite du calcaire y est encore une ligne droite bien évidente, et forme le prolongement de la ligne de rupture citée plus haut.
Le terrain septentrional est ainsi divisé en deux parties par une crevasse transversale, indiquée par la vallée du Tii Woulan ; ces parties seront décrites séparément.
e. Le terrain marneux entre Taradiou et Soukaradia, à /'ouest du Tii Woulan.
On a représenté dans la partie Nord de la Fig. 68 une coupe des couches de la portion orientale de ce terrain. Sur la route de Mangounrèdia à Soukaradia on voit, de l'autre côté du Tii Woulan, contre le versant abrupt de la cime Tiarënang, des bancs épais de calcaire ^jui inclinent sous un angle de is"" au Nord, Le même calcaire apparaît ■encore plus à l'Est, près de la cime Poutri, au nord de Langkar. Il repose sur des couches d'argile arénacée, de teinte claire, qui près de Soukaradia ont une pente de 5° au Nord. Sur le calcaire reposent des conglomérats à ciment d'argile arénacée blanche; ce ciment est parfois si abondant qu'on ne rencontre plus que çà et là des blocs .de roche compacte dans la masse argileuse blanche. On observe très bien ces couches sur le sentier pour cavaliers qui conduit de Soukaradia, par Pasir Ountial, vers l'Ouest, Près de Gouhalaiaï, les couches calcaires reparaissent au sommet d'une selle. Vers le nord, elles plongent sous des brèches cohérentes, à ciment peu abondant, et vers le sud «Iles inclinent au Sud sur une petite distance {D. = 130", !. = 10' au Sud) ; toutefois, près de Tiidioho, elles sont horizontales et disparaissent -SOUS les brèches, les conglomérats et les argiles de l'arête Balang.
Plus au Sud, le calcaire affleure en divers points au flanc septentrional de la vallée du Tii Longan. Les couches y ont une pente douce au Nord ; entre Growong et Tiikohkol, on a observé D. ^ 96°, I. = 6' au Nord; et près de Tiileungsing, D. ^ 100", I. ^ 5" au Nord, De ce côté encore, le calcaire est recouvert par des argiles blanches <t des conglomérats.
Plus au Sud, ce sont seulement les couches sur lesquelles repose le calcaire qui sont dénudées, et celles-ci inclinent presque constamment -au Nord. Près Tiidiaringao, D. ;= 111°, 1. = 19° au Nord. Le long <Jes rives du Tii Longan, la position des couches est néanmoins sensiblement horizontale; et, près de Tiiririp, on a même trouvé une pente légère au Sud sur la rive gauche. Du côté sud du Tii Longan, on observe constamment une pente au Nord, jusqu'au pied du mur calcaire
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escarpé appartenant à l'étage nij, donc jusqu'à la limite de ce terrain- Au sud de Paroungponteng, sur la route de Tiigounoung, on a observé D. ^ 95', I. ^ 10° au Nord; et plus à l'ouest, près de Tanggoh, D. = 90*, I. ^ 15" au Nord.
Un peu plus au sud encore, dans le lit du Tii Gounoung, les couchessont très nettement dénudées sur une longueur de plus-de 100 mètres. Ce sont des grès marneux, dont la grosseur du grain est un peir variable, et des argiles. Les couches y ont une disposition plus ou moins irrégulière, ce qui résulte probablement du voisinage du bord de rupture; elles sont interrompues suivant des crevasses transversales et les diverses parties se sont déplacées les unes par rapport aux autres. De l'est à l'ouest, entre les crevasses, on a fait successivement les lectures suivantes: D. := 110", I. = 15' au Nord; D. = 70°, I. ^ 20° au Nord; D. ^ 105*, I- ^ 5° au Nord et D. ^ 80°, I. = 20° au Nord.
Plus à l'ouest, non loin de la faille, jaillit près de Bèbëdahaiv une source thermale i); et un peu plus au nord de celle-ci, dans une paroi abrupte, à la rive gauche de la rivière Kanamé, on a constaté f*- == 45^. '■ = 30' au Nord-Ouest.
Sous les couches situées à plus grande profondeur que le calcaire, les marnes et les grès argileux prédominent; entre ceux-ci sont intercalées des couches de marne calcaire dure, qui ont jusqu'à i décimètre d'épaisseur. Dans les environs de Paroungponteng apparaît à la rive droite une couche très riche en fossiles.
Le flanc septentrional de la vallée du Tii Longan fournit la meilleure occasion pour évaluer l'épaisseur minima de ce dépôt. Depuis le lit de l'affluent de gauche Tii Salak, en amont de Tiidiaringao, jusqu'au signal Kalapasen, nous pouvons admettre une pente moyenne dey couches de 8° au moins. La distance horizontale, perpendi.culaîre à la direction, est de 2200 mètres; le lit de l'affluent est à 200 mètres d'altitude et le signal à 563 mètres. Entre ces deux points, l'épaisseur du dépôt est donc, au moins, de 2200 m. X sin 8° + 363 m, X cos S" ^ 306 m. + 359 m. ou de 665 mètres. Comme dans le Tii Salak le mur n'est pas encore à découvert, nous pouvons admettre que l'épaisseur totale dépasse 700 mètres; elle est donc notablement plus grande que la plus forte épaisseur du terrain méridional.
Dans cette région ont été récoltés les échantillons suivants.
^^- '553- Fragment de brèche à grain fin de Gouhalalaï; il est de teinte gris clair, et consiste en quelques morceaux anguleux d'andésite à pyroxène, disséminés dans un gravier fin de frais cristaux de hernie l'Ins \ l'est, une autre source thermale jni1l[t A la rive droite ila Tii W'nubn, près Tiiguelap; ce point ent également sîliu tout prïs de la ligne de rupture.
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blende, de pyroxène et de feldspath ; le tout est aggloméré par unciment argileux.
^lo- '554- Morceaux plus gros d'une andésite à pyroxène, originaire de la même brèche que le No. 1553, et ayant quelque peu la structure d'une lave. En plaques microscopiques, la roche paraît assez altérée.
^o. 1555. Calcaire de la cime Tiarénang, au N.W. de Soukaradia; il est blanc, terreux dans la cassure ; çà et là on observe une trace de texture corallienne; mais pour le reste il n'y a pas de fossiles apparents.
No. 1556. Calcaire de la cime Poutri, au nord de Langkar; il contient des fossiles assez nombreux, mais mal conservés.
No. 1552- Calcaire de la rivière Tii Saat, près de Tiidioho ; c'est du calcaire corallien, dont la texture est devenue presque méconnaissable par suite de recristallisation.
No. 1558. Calcaire de Growong, sur le chemin de Soukaradia à Paroungponteng; il est de teinte gris clair et contient assez bien de débris de roche éruptive, ainsi que de nombreux coquillages et autres fossiles, mal conservés.
No, 1557. Calcaire de Tiileungsing, à 6 kilomètres au N. W. de Paroungponteng. Il contient des foraminifères et présente v^ et là une texture corallienne; toutefois, la majeure partie de la masse est changée en calcaire microcristallin, blanc pur.
Dans la couche de marnes à fossiles, qui se trouve à un niveau notablement plus bas que le banc épais de calcaire, on a recueilli des échantillons aux points suivants :
No. 1559; sur la route de Paroungponteng à Tiigounoung, dans des couches inclinées au Nord, à 250 mètres d'altitude.
No. 1560; à la rive droite du Tii Longan, dans l'affluent Tii Liwat^ près de Tiadasngampar, en aval de Paroungponteng, à 170 mètres d'altitude ; ce sont probablement les mêmes couches que celles du No. 1559, mais ici elles sont horizontales.
C'est dans cette roche tendre, altérée, de Tiadasngampar qu'on fait^ le plus aisément, collection de fossiles; on en a expédié à Leyde de nombreux exemplaires.
Le gi.iement d'où Everwijn a tiré 'sa collection, dans les mêmes couches {le Tii Sangon, près Sèlatiau), se trouve un peu à l'ouest de Paroungponteng, là où les couches présentent, sur une faible étendue, une pente contraire au Sud. (Voir Jaarboek Mijnwezen 1873 I p. 119)- Cette collection a été déterminée par M. Martin dans les „Nachtrâge zu den Tertiârschichten auf Java"; l'article a été reproduit dans les .,Sammlungen des geologischen Reichsmuseums in Leiden, Tome I et II. M. Martin nomme ce gisement: Tji Longan, bei Sëlatjau.
Au nord-ouest de la région décrite ci-dessus, le dépôt est disposé
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;avec plus de régularité. Entre Taradiou et Linggamanik, les couches rsont horizontales au contact avec les brèches; et plus au nord-est ■ elles disparaissent, légèrement inclinées au Nord, sous les produits volcaniques du Kratiak.
Ce qui prédomine dans cette portion du Nord-Ouest, ce sont des ■couches épaisses de calcaire et de calcaire marneux avec les conglomérats et brèches superposés qui, entre Parounponteng et Soukaradia, forment la moitié supérieure de l'étage.
A l'endroit où l'on passe le Tii Têrous, au Sud de Taradiou, le lit de cette rivière est creusé jusqu'au niveau de 450 mètres ; et l'on y -voit un banc horizontal de grës marneux gris jaunâtre (No. 1544) à restes de plantes. A la loupe, on distingue des débris de roche éruptive, de petits coquillages et des morceaux de coquilles, ainsi que des foraminifères innombrables, le tout entremêlé irrégulièrement et relié par une argile calcarifère. Cette marne est recouverte par de la brëche à grain fin (No, 1545} qui ressemble à la roche de Gouhalalaï (No. '553)- Des morceaux anguleux d'une roche éruptive foncée et d'une autre de teinte claire y sont agglomérés par un gravier abondant de •cette dernière.
Près de Taradiou, à la rive droite du Tii Longan, à 450 mètres ■d'altitude, affleurent des couches horizontales de marnes gris bleuâtre (No. 1546), qui contiennent des coquillages très nombreux, mais d'ordinaire conservés seulement à l'état de moules. Sur ces marnes repose, en concordance, du calcaire poreux d'un blanc presque pur (N'o; 1547), qui consiste en grande partie en très petits foraminifères.
A trois kilomètres vers le Sud-Est, près de Guiripati, à la rive droite ■du Tii Longan, on observe, à 420 mètres d'altitude, des couches tout -à fait semblables, qui sont encore sensiblement horizontales. Les plus inférieures sont des grès marneux gris bleuâtre, fossilifères (No. 1549}, qui ressemblent au No. 1546, mais sont plus durs et ont une ■teneur plus forte en calcaire. Ceux-ci sont recouverts par des bancs de calcaire marneux, lacuneux, gris jaunâtre (No. 1550), à foraminifères nombreux.
Le long de la route de Taradiou à Guiripati, et plus au Nord, sur le <:hemin de Mangounredia, ces calcaires sont recouverts par le conglomérat à ciment abondant d'argile arénacée blanche, décrit déjà plus haut. Sur la pente au sud-ouest de Guiripati on a recueilli dans et. conglomérat des morceaux de roche massive (No, 1551), Ils consistent en andésite à pyroxène fraîche, à verre brun dans la pâte.
Sur la route qui mène de Taradiou à l'Ouest-Nord-Ouest, vers Mandalasari, on rencontre d'abord les conglomérats eji question ; et un peu au Nord de la route, près de la grotte Linggamanik, de nouveau <les couches à peu près horizontales de grès marneux gris bleuâtre et
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calcaires marneux gris à fossiles (No. 154S}. C'est là le gisement S. de JUNGHUHN. La grotte se trouve à 650 mètres d'altitude, et il est quelque peu douteux si ces couches correspondent aux marnes calcaires de Deudeul, ou si elles sont situées à un niveau plus élevé. En tout cas, elles appartiennent aux couches supérieures de l'étage m^.
A ces marnes à fossiles succèdent d'abord des grès, qui contiennent une très forte proportion de cristaux frais de feldspath et de pyroxène ; et à ceux-ci font suite les cooglomérats décrits ri-dessus, qui aux plus hauts points du plateau atteignent une altitude de 1050 mètres. Si les couches sont parfaitement horizontales, la partie supérieure de l'étage m, a donc ici une épaisseur de 600 mètres. Toutefois ce chiffre doit être considéré comme un maximum.
f. Le terrain marneux entre . Soukaradia et la frontière de Banioumas.
A l'est de la crevasse transversale signalée par la vallée du Tii Woulan, les bancs épais de calcaire marneux et de conglomérats, qui jouent un sï grand rôle dans le terrain e, ne reparaissent plus. L'étape consiste ici principalement en grès marneux, marnes tendres et quelques couches minces de calcaire, qui se montrent surtout dans le voisinage de la chatne brècheuse. Les grès marneux y semblent plus riches qu'ailleurs en résine fossile, car c'est de préférence dans ce terrain qu'autrefois on s'occupait de la recueillir. Des échantillons de résine récoltés par JUNGHUHN ont été décrits en détail à la page 181 du mémoire de GôPPERT „Ueber die Tertiârflora von Java", publié dans le „Neues Jahrbuch u. s. w-", année 1864.
Les couches sont disposées en manteau autour de la chaîne brècheuse qui s'élève, pareille à une !le, au sud de Manondiaïa, avec les cîmes Bongkok (i 142 m.) et Këmbang (looi m.), au-dessus du pays de collines. Sur la route de Manondiaïa à Tiitalahab par Tiinéam, dans le lit du Tii Tambal, on a observé, dans des couches alternantes d'argiles et de marnes, D. = 120", l, == 15° à 18° au Nord-Est; plus à l'est, au-delà de la vallée du Tii Séël, D. = 125°, I. ^ 23" au Nord-Est; au nord de Tiitalahab, et tout près de la limite orientale de la brèche, D. = 20°, I, = 53° à l'Est; et plus au sudouest, dans le Tii Diouréï, D. = 62°, I. = 48° au Sud-Est. Au nord de Langkaplantiar, on a trouvé D. ^ 80°, I. ^ 10° au Sud; et au nord de Tiilëgui, D. = 135', l. = 10° au Sud-Ouest.
Plus à l'est, entre Tiikoupa et Bodiong, les couches sont, en général, parallèles i la côte Sud et inchnées légèrement au Sud; dans le voisinage de la chaîne brècheuse du sud-est se présentent cependant des plissements. Au nord de Tiikëmboulan, on rencontre des bancs épais de grès argileux tendres, qui renferment beaucoup de cristaux frais de feldspath et de pyroxène; ils ont une pente douce au Sud et gisent
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en concordance contre les brèches. Plus au nord, entre la brèche de Kalidîati et celte du GuËguër bintang, dans le Tu Karang diambou, D. ^ 80°, I. = 23° au Sud; à un bon kilomètre plus au nord, dans une petite rivière, D. = 74°, I. ^ 21° au Sud; et un peu plus loin encore on observe une pente de 45' au Sud. A l'endroit où la route descend rapidement vers la vallée du Tii Babakan, les couches inclinent au Nord; c'est ainsi qu'au sud de Tîîgaïam on a observé D. = 82°, 1. = 23° au Nord.
Au nord du Guëguër bintang et sur les collines situées plus à l'est, disséminées dans le Rawah Lakbok, on ne voit que de l'ai^ile arénacée, grise et rouge brun, dans laquelle se montrent çà et là des blocs d'andésite. Il n'y a rien à voir de sa disposition. Il est probable que cette argile arénacée est originaire de couches légèrement inclinées de l'étage m^.
Tant par la composition que par la disposition, ce terrain f. a donc une grande analogie avec d. ; et comme le plateau calcaire méridional n'est pas terminé par un bord saillant, mais passe graduellement au plateau marneux, il est fort problématique s'il il y a une faille entre f. et à. Toutefois, il importe de faire observer qu' ici aussi l'étage calcaire est borné par une ligne régulière et que celle-ci forme le prolongement du bord de rupture, dont l'existence est dûment constatée à l'ouest du Tii Woulan. Dans le voisinage de cette limite, les couches méridionales paraissent du reste un peu plus soulevées que celles du Nord. Entre Langkaplantiar et Tiigougour, p. ex., les couches sont sensiblement horizontales ; maïs au sud de Tiigougour on a observé sous le calcaire, dans des marnes qui contiennent peu de fossiles mais assez bien de débris de plantes et qui alternent avec des argiles bitumineuses, D. s= 100° à 105°, I. = 16° à 18° au Sud.
Les échantillons suivants ont été recueillis dans ce terrain.
No. 1562, du Tii Diouréî, au sud-ouest du pasang^ahan près Tiitalahab ; ce sont des grès vert grisâtre de débris arrondis d'andésite, reliés par un ciment calcaire peu abondant.
No. 1563. Calcaire des couches situées un peu au-dessus du No. 1562; c'est un calcaire gris clair, avec un peu de débris d'andésite. On peut encore y reconnaître les contours de foraminifères et autres fpssiles, mais leur stucture a été entièrement détruite par une recristallisation.
No. 1564. Grès marneux vert, du Tii Karang diambou, au sud de Tiigaïam. Ces couches alternent avec des grès argileux tendres, contenant assez bien de résine. Ainsi, dans un grès argileux on a trouvé une masse lenticulaire de bois carbonisé de 0.4 mètre de diamètre et o.i mètre d'épaisseur, dans laquelle de nombreux fragments de résine sont irrégulièrement disséminés.
No. 1565. Grès marneux très riche en chaux, originaire du hameau Sidamoulih, au nord de Ttikëmboulan ; il contient de nombreux cristaux
arrondis de feldspath et de pyroxène ainsi que quelques pétrifications.
Profil: La Fig. 68 représente une coupe des terrains A. et e.
Il n'est pas difficile, d'après ce qui précède, de se faire une idée de la manière dont la disposition actuelle, assez compliquée, a pris naissance.
Après le dépôt de l'étage m,, il s'est produit, dans les couches de brèches, une rupture suivant la ligne indiquée plus haut, parallèlement à la côte Sud, et suivant une autre ligne signalée par la vallée du Tii Woulan. Durant le dépôt des couches marne.uses m^, les lambeaux se sont déplacés les uns par rapport aux autres, et U est probable que ta portion méridionale a été un peu soulevée tandis que celle du Nord s'est affaissée considérablement. Cet affaissement a été bien plus important pour la portion e., à l'ouest du Tii Woulan, que pour le terrain f. situé plus à l'est.
C'est ainsi que seules les couches inférieures de m^ ont pu se déposer sur le terrain brècheux méridional d. et sur la partie septentrionale f. La portion d. est descendue plus profondément et est restée plus longtemps au-dessous du niveau de la mer; de sorte que des sédiments plus récents de l'étage mj ont pu s'amasser et atteindre encore une épaisseur notable, au-dessus des marnes plus anciennes.
Après le dépôt de m,, il s'est produit une poussée venant du Nord, par laquelle les jeunes couches m^ du terrain e. ont été plissées et soulevées contre les brèches anciennes, au sud du bord de rupture ; de sorte que, lors d'un nouveau changement dans le niveau de la mer, la partie septentrionale est restée à sec tandis que la partie méridionale fut envahie par les eaux. Voilà pourquoi les couches de l'étage m^ n'ont pu se déposer que sur ce dernier terrain.
Cette poussée venue du Nord et le plissement des couches contre le bord de rupture qui en fut la conséquence ont probablement encore persisté après le dépôt de m,; et c'est alors que le terrain méridional d. fut soulevé à son tour. Ce soulèvement fut surtout énergique dans la portion occidentale ; et c'est ainsi que le déplacement par rapport aux couches du terrain septentrional .diminue vers l'Est,
III. Vétage calcareux m
Il résultait déjà de la description des couches qui appartiennent à l'étage m, que, dans cette résidence, l'étage le plus récent m^ ne se rencontre qu'à la côte Sud, et cela sous la forme d'un banc très régulier, consbtant principalement en calcaire marneux jaune, poreux, inclinant au Sud sous un angle très faible ou bien même parfaitement horizontal.
Ces calcaires marneux jaunes forment deux terrains isolés, situés l'un dans la partie Sud-Ouest de la résidence, l'autre dans la partie Sud-Est.
I. Le terrain calcaire à l'est du cap Guënteng
Ce terrain s'étend depuis le cap Guënteng jusque près de l'embou-
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chure du Tii Sadéa, sur une longueur de 75 kilomètres environ. Tout près de ce cap le terrain est très étroit, mais il s'élargit régulièrement jusqu'à 18 kilomètres; à l'ouest du Tii Dolog, la bande se rétrécit brusquement; et, entre les embouchures du Tii Bouni et du Tii Sadéa, elle n'a, en moyenne, que 4 kilomètres de laideur. A la limite septentrionale, le calcaire repose sur des marnes de l'étage m^ ; mais dans la portion occidentale, aux flancs des vallées des rivières profondément encaissées Tii Kaso, Tii Seureuh et Tii Tîouroug, du calcaire marneux se trouve à peu près directement sur la roche éruptive. Toutefois, à l'est du Tii Bouni, l'étage m g est de nouveau disposé en concordance sur l'étage m^. Le long du bord septentrional, on observe une pente de 3° à 5° au Sud, mais tout près de la côte les couches sont constamment horizontales. Par suite de cette disposition régulière, sensiblement horizontale, on peut déduire directement l'épaisseur du dépôt de l'altitude à la surface du plateau et du niveau auquel affleure la roche sous-jacente, dans le lit des rivières nommées plus haut. A l'endroit où, près de Bodiongguëntëng, la roche compacte est dénudée dans le Tii Seureuh, on observe le contact avec les marnes à l'altitude de 130 à 150 mètres. A ta rive droite, la surface du plateau est à 300 mètres, mais à ta rive gauche, près du signal Gg. Manglid, à 388 mètres d'altitude. L'épaisseur du dépôt est donc ici de plus de 200 mètres.
Dans le Tii Tiouroug, près de Bangbaîang, la roche massive est dénudée sur une grande étendue, à 200 mètres d'altitude. Sur tes deux rives, le plateau atteint très régulièrement l'altitude de 400 mètres. Ici encore l'épaisseur est donc de 200 mètres au moins.
Plus vers le sud, au sud du cours inférieur du Tii Tiouroug, s'étend une vaste plaine nommée Leuweung guëdé et située à 200 mètres d'altitude. A l'ouest, dans la gorge du Tii Kaso, on rencontre la roche massive à l'altitude de 20 à 30 mètres; et plus à l'est, dans la vallée du Tii Bouni, on trouve, à la même hauteur, des couches que nous rangeons dans l'étage m^. L'épaisseur de l'étage y est donc à peu près de 175 mètres.
On peut admettre, en moyenne, une épaisseur de 200 mètres pour ce terrain occidental, Vers tes bords elle diminue; ainsi, aux alentours du chef-lieu de district Tiitiouroug, elle ne dépasse pas 20 à 30 mètres. Les calcaires marneux jaunes forment, tout près de la limite, des lambeaux minces isolés, qui reposent, nettement délimités, sur des couches de l'étage m^, et qui, près du Pasir Pogor, au nord de Tiiwalat, se rencontrent encore à l'altitude de 660 mètres. Il est probable que par suite de dénudations une forte partie de l'étage a été enlevée et que jadis ces lambeaux se rattachaient les uns aux autres.
Les fossiles des gisements C. et D. de JungHlihn sont originaires de ce terrain. On y a recueilli les échantillons suivants:
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Au Sud de Tiiratiap, près du hameau Nangguërang, on a pris des morceaux de calcaire (No. 1566) gris jaunâtre, qui renferment un grand nombre de fossiles; de la plupart de ceux-ci il n'est cependant resté que les moules.
Près de l'embouchure du Tii Kârang, à la côte Sud, affleurent des marnes et des marnes calcaires (No, 1567) tendres, g ris -jaunâtre, à grain fin, avec quelques fragments de coquillages à éclat de nacre.
Au Sud-Est de Tiiratiap, à la rive gauche du Tii Pamarangan, et à 2) kilomètres seulement de la côte Sud, on a détaché, à une altitude de 40 mètres environ, des morceaux d'un calcaire are nacé gris (No. 1568), à fossiles peu distincts et à faible teneur en débris de roche éruptive.
Plus au Sud encore, dans le petit affluent Tii Loumpang, on trouve de nouveau du calcaire marneux, gris jaunâtre (No. 1569], à coquillages nombreux, la plupart petits, dont il n'est resté d'ordinaire que les moules.
Des échantillons de calcaire marneux gris jaunâtre (No. 1570) à fossiles ont été recueillis tout près du chef-lieu de district Tiitiouroug et expédiés à Leyde.
A un kilomètre S l'Est de Tiitiouroug on a récolté des échantillons de calcaires marneux analogues fossilifères (No. 1571); ils contiennent beaucoup d'exemplaires de Cycloclypeus communis, longs de 34 mm. et épais de i^ mm.
Plus à l'Est encore, sur le plateau situé entre le Tii Beureum et le Tii Seureuh, au Sud de Tiimanggou, on a trouvé également du calcaire marneux à fossiles (No. 1572), parmi lesquels de grandes échinides et de nombreuses operculines,
Dans des fragments de calcaire marneux {No. 1574) tendre gris jaunâtre, recueillis à 5 kilomètres à l'Est de l'échantillon précédent, un peu au Sud de PÈniagouan et à 400 mètres d'altitude, on trouve des coquillages extrêmement minces, à bel éclat nacré, mais dissous pour la plupart. La roche contient aussi le Cycloclypeus communis (20 mm. sur I mm.).
2. Le terrain calcaire le long de la côte Sud, entre le chef-lieu de sous-district Rantiahêrang et l'a baie de Panandioung.
Cette zone a une longueur de 75 kilomètres environ, et du Nord au Sud une largeur moyenne de 26 kilomètres. A l'Ouest le terrain calcaire est assez nettement délimité par une ligne qui, de Rantiahêrang, se dirige sensiblement vers le Nord-Est. Au Nord, la limite est parallèle à la côte Sud; et, à l'ouest du Tii Woulan, le bord septentrional forme un mur escarpé, de plus de 200 mètres de hauteur, qui s'abaisse graduellement vers l'Est.
A seize kilomètres à l'Ouest de Rantiahêrang, l'étage calcareux affleure encore, sur une petite étendue, tout près du rivage. Au Sud de l'em-
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bouchure du Tïi Laout eureun. des couches calcaires horizontales forment une arête étroite, longue de 700 mètres et haute de 15 mètres, dirigée de l'Est à l'Ouest et bornée, de toutes parts, par des parois abruptes. Deux mille mètres plus à l'Est, le long du rivage, le calcaire est encore dénudé, sur une longueur de 200 mètres, au pied des dunes, qui ont ici 30 mètres de hauteur.
JUNGHUHN a décrit le calcaire du Tii Laout eureun dans son ,,Java" 2* Sect. édit. holl. pp. 1421 à 1425, édit. allem. pp. 957 à 959; et VON RiCHTHOFEN l'a décrit dans le Zeitschrift der Ueutschen geologischen Gesellschaft 1874, pp, 239 à 250.
Si l'on examine dans son ensemble l'allure de l'étage ittg le long de la côte sud des Préanguer, on tient pour probable que les terrains occidental et oriental appartiennent à une seule et même zone, qui se recourbe légèrement autour des étages plus anciens et dont les ailes extrêmes ont éprouvé le soulèvement le plus considérable, tandis que la partie centrale se trouve encore au-dessous de la surface de la mer.
C'est surtout dans la moitié occidentale du terrain de l'Est que la couverture calcaire a été balayée, par l'érosion, sur une grande étendue et la couche sous-jacente mise à nu. Comme on l'a déjà signalé précédemment, la base sur laquelle s'est déposé le calcaire consiste au Nord-Ouest et tout le long du bord septentrional en couches marneuses de l'étage m^, qui sont souvent assez fortement pUssées en-dessous du banc Je calcaire, disposé avec régularité. Plus au Sud, le calcaire repose ordinairement sur de la brèche et parfois aussi sur de la roche éruptive massive.
Le calcaire forme ici aussi un banc épais, disposé parallèlement à la côte et inclinant au Sud. Au bord septentrional, cette pente est de 5" à 10°; mais elle décroît vers le Sud, et le long de la côte le calcaire est presque horizontal.
Il résuite de cette disposition que le calcaire atteint le niveau le plus élevé le long du bord septentrional. Ce bord s'abaisse cependant vers l'Est d'une manière régulière. L'extrémité Nord-Ouest, près du signal Guiriawas, est à 721 mètres d'altitude; plus à l'Est, le bord atteint l'altitude de 600 mètres à la rive droite du Tii Woulan, plus de 400 mètres au sud de Tiilègui, et 200 mètres au moins près de Tiigougour,
Comme dans la partie occidentale la couche sous-jacente au dépôt est bien dénudée, on peut, à raison de la disposition horizontale des couches, y déterminer directement l'épaisseur de l'étage. A l'extrémité Nord-Ouest, les marnes atteignent plus de 500 mètres d'altitude. A la rive droite du Tii Woulan, où le plateau calcaire est à plus de 600 mètres, on trouve les marnes à une altitude qui ne dépasse pas de beaucoup 400 mètres. Aux deux endroits, le calcaire a donc 200 mètres
d'épaisseur; il en est de même k la rive gauche du Tii Woulan, dans la paroi abrupte près Tîiloumba.
Dans la partie occidentale des Fréanguer, on peut donc tout comme dans la partie orientale évaluer à plus de 200 mètres l'épaisseur de l'étage m^.
La composition de ce dépôt est aussi sensiblement la même ; les calcaires marneux jaunes, ordinairement un peu poreux, qui contiennent des fossiles nombreux, mais mal conservés, y prédominent. Ces couches, dont l'épaisseur varie de quelques centimètres à quelques mètres, alternent parfois avec des grès, qui consistent en débris de corail, fragments de coquilles et $able andésitique. C'est surtout dans la portion orientale du terrain, dans la moitié Sud du district de Mandata, que le calcaire est recouvert d'une couche peu épaisse mais très étendue d'aigle blanche, maigre, très stérile, dont les couches profondes font légèrement effervescence avec l'acide chlorhydrique.
Si l'on remonte la vallée du Tii Woulan, tout près de l'embouchure et le long de la rive gauche, on rencontre d'abord la brèche de l'étage m,, entre laquelle apparatt çà et là de la roche éruptive massive. Là-dessus reposent des bancs réguliers de brèches tendres, d'une épaisseur totale de 25 mètres, de teinte jaune ou brun sale, altérées, à grain fin et à fragments de ponce, qui sont parfois silicifîées à la base ; puis 200 mètres des calcaires marneux jaunes ci-dessus décrits, à fossiles mal conservés, et enfin', comme membre supérieur, 20 à 40 mètres de l'argile blanche, maigre, également mentionnée tantôt, qu'on ne peut séparer nettement des calcaires marneux. Il est possible que cette ai^Ie soit issue, par dissolution, du calcaire argileux. Les gisements V. et W. de JuNGHUHN sont situés dans ce terrain.
Lors de notre exploration, nous avons recueilli les échantillons suivants: Au pied de la colline calcaire escarpée que l'on passe sur la route de Paroungponteng à Parakanhondié, on a détaché, au-delà de Tiigounoung, des morceaux (No. 1576) d'un calcaire marneux teinté en brun sale par de l'bydroxyde de fer, et contenant des foraminifères ; on peut encore y reconnaître des amphistégines et l'algue calcaire lithothamnium.
Plus à l'Ouest, au plus liaut point de ta route, on a récolté des échantillons d'un calcaire (No. 1577), coloré en jaune sale par l'hydroxyde de fer, qui contient de nombreux foraminifères et d'autres pétrifications encore. Au microscope on reconnaît dans la masse des orbitoïdes de la taille de 5 mm., à petite chambre centrale et à chambres médianes spatuliformes ; des amphistégines de 2 mm. à trois tours de spire et des cycloclypées. Les fossiles qu'on a isolés ont été expédiés à Leyde. Plus au Sud-Ouest, sur la cime calcaire isolée Pouïouh, à l'Ouest de Parakanhondié, on a recueilli des froments d'un calcaire jaune
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(No. 1575) à nombreux fossiles, devenus méconnaissables par une nouvelle cristallisation.
Sur la route d'Eureunpalaï à Tiibatou, un peu à l'Est de Tiihideung, affleure du calcaire (No. 1578) gris clair, à nombreux foramin itères minces, dont la structure ne peut plus se reconnaître au microscope.
A peu près à 3 kilomètres au Sud de Tiiawi, sur laroutede Tiidadap, localité située à la côte, on a détaché des morceaux d'une marne silicifiée, de teinte brun clair (No, 1579)-
Sur la même route, mais plus au Sud, près Tiikidiing, on a recueilli des froments d'un calcaire marneux gris clair (No. 1580) à fossiles nombreux, mais mal conservés.
A deux kilomètres au Sud de Tiikidiing viennent à la surface des calcaires marneux (No. 1581} jaune clair, à nombreux fossiles mal conservés, parmi lesquels des espèces de balanus.et de pecten.
Encore 3 kilomètres plus au Sud, près du signal Kromong (162 m. d'alt.), on rencontre des marnes gris clair (No, 1582) qui ressemblent à des roches de l'étage m^.
Vers l'Est du Tii Woulan, sur la route de Tiidadap à Tiikatomas, on trouve, près de Sîngkir, du calcaire marneux gris jaunâtre (No. 1583) à fossiles très nombreux. Dans la masse calcaire on observe au microscope des cycloclypées, des orbitoïdes à chambres en spatule, des amphisté* gines, des rotalines et un grand nombres d'autres foraminifères; puis, le lithothamnium. Parmi les coquillages, il y en a de plusieurs espèces (des pectens p. ex.), mais de la plupart il n'est resté que les moules.
Au Nord de Tiikatomas, sur la route de Tiilëgui, on a recueilli au Gg. Radia des fragments de calcaire (No. 1585) jaune brunâtre, qui consistent, pour une grande partie, en coquilles de turritellas.
Près de Tiikatomas affleure, sur une grande étendue, un beau calcaire jaune clair (No. 1584), dans lequel on voit des orbitoïdes très nombreuses, longues de 20 mm. et de 2 mm. d'épaisseur, à chambres spatuliformes ; puis, des cycloclypées et d'autres espèces.
Plus à l'Est, on a recueilli des échantillons dans les districts de Tîidioulang et Parigui.
Des calcaires marneux (No. 1586) gris clair, qui apparaissent à la limite de l'étage mg, et doivent probablement être rangés encore dans m^, sont originaires de la rive gauche du Tii Gougour, près du chef-lieu de sous-district de ce nom.
Au peu près à 3 kilomètres plus au Sud, on a récolté plusieurs morceaux d'un calcaire (No, 1587) jaune clair, presque blanc, grossier et poreux, dans lequel sont enfermés de grands pectens.
Près du chef-lieu de sous-district Tiimindi, la surface se compose, sur une grande étendue, de calcaires marneux (No. 1588) jaune clair, qui ne renferment que quelques fossiles.
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Plus à l'Est encore, au-delà du chef-lieu de sous-district Tiipitioung, on voit du calcaire gris jaunâtre (No. 1589), à coquilles grossières, dont quelques spécimens ont été envoyés à Leyde.
D. Les volcans.
Les régences du Préanguer sont riches en volcans; on y trouve même 46 cônes indépendants; et sur la plupart d'entre eux divers points d'éruption ont été successivement en activité.
A la description des étages du terrain tertiaire, on a déjà reconnu que dans la moitié septentrionale de cette résidence les couches miocènes sont recouvertes, sur une grande étendue, par des produits d'activité volcanique plus récente. Le terrain tertiaire, qui constitue toute la moitié méridionale des Préanguer, est de la sorte presque totalement isolé des terrains miocènes que l'on rencontre aux confins de Chéribon, de Krawang et de Batavia. Ce n'est qu'au centre de la résidence, au nord de Radiamandala, que l'on peut, du Sud au Nord, suivre la chaîne tertiaire, presque sans interruption, le long des arêtes saillantes et dans les tranchées des rivières. Cette zone sépare les volcans en un groupe oriental et un groupe occidental; le premier est de loin le plus important; c'est un terrain volcanique, continu, de plus de 120 milles ' géographiques carrés, sur lequel s'élèvent 39 cdnes indépendants.
Chaque point d'éruption est signalé par un cirque, formé par effondrement, qui, dans l'état primitif, est habituellement un cercle parfait .Le plus souvent, une portion du bord a disparu par des percées latérales ou par l'effondrement de points d'éruption voisins, et les portions restantes ont subi, par érosion, en divers endroits, des déplacements vers l'intérieur ou vers l'extérieur. Les anciens cirques sont du reste souvent recouverts par les produits de points d'éruption plus récents. Sur la carte, la forme actuelle des cirques est signalée par une ligne rouge, tandis qu'on a indiqué par un pointillé rouge les cercles le long desquels l'effondrement s'est probablement produit à l'origine.
Pour les détails des diverses cimes volcaniques, il faut consulter la carte topographique, échelle i : 20.000 ir'est pourquoi nous indiquerons pour les cimes les plus importantes les numéros des feuilles sur lesquelles on les trouve.
Les 39 sommets du groupe volcanique oriental sont situés assez irrégulièrement les uns à côté des autres ; de même qu'en d'autres résidences, on peut cependant les classer en diverses séries, dont les plus importantes sont disposées parallèlement à l'axe longitudinal de Java; d'autres, les séries dites transversales, forment avec les premières un angle plus ou moins grand. (Voir la carte dés volcans de Java No. II). Les volcans sont souvent si rapprochés les uns des autres,
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que déjà à un niveau élevé les versants se confondent et qu'il est douteux si l'on a aifaîre à deux cônes indépendants ou à différents points d'éruption d'un même volcan. Au fond, la différence n'est pas grande. Dans la première série longitudinale, la série la plus méridionale, se trouvent les volcans i à 3.
I. Le Tiikourài
La cime de ce beau cane élancé consiste en un cirque de 600 mètres de rayon, qui a de 2500 à 2820 mètres d'altitude et qui circonscrit une cuve en entonnoir. Celle-ci est profonde de 700 mètres, et se décharge, vers le Sud-Est, par la rivière Tii Kouraî, dont le lit est creusé dans le bord du cratère jusqu'au niveau de 2020 mètres. Voir Feuille P. XXV! de la carte topographique i : 20.000.
Sur le versant W. N. W, se dresse un petit cône, pas très escarpé, le Guëguër louhour; le sommet plat forme un cirque de 500 mètres de rayon dont la portion S. W. seule est encore debout; il s'élève à l'altitude de 1300 à 1340 mètres, soit à 120 mètres environ au-dessus du terrain environnant.
Des échantillons (Nos. 1590 et 1591), recueillis au versant oriental, près du pasanggrahan Tiikouraï, sont de teinte gris bleuâtre, un peu poreux et ont ainsi souvent l'aspect d'une lave. Au microscope, on reconnaît des andésites à pyroxène communes; dans le No. 1500 on observe une pâte fine, floconneuse, microlithique ; l'autre échantillon est assez altéré, les hypersthènes y sont chloritisés en grande partie.
Au versant septentrional, on a récolté des échantillons un peu au sud de l'entrepôt de café de Tiilimous (No. 1592) et sur la route qui mène du chef-lieu de district Baîongbong à la plantation de Waspada (No. 1593). Ce sont tous deux des andésites à pyroxène. Le premier est Hn, poreux, et il est difficile d'en faire de bonnes préparations microscopiques; le second contient assez bien de verre grenu noir.
Le Papandaïan
Ce volcan bien connu est situé à peu près à 15 kilomètres à l'ouest du Tiikouraï, à l'autre bord de la vallée du Tii Manouk. Le versant extérieur est bien développé des côtés Sud, Est et Ouest ; vers le Nord il se rattache au versant du Këndang.
Au sommet, on distingue les cirques suivants, que l'on peut reconnaître distinctement sur la feuille P. XXIV de la carte topographique, échelle 1 : 20.000.
A est un grand cirque, de plus de 1600 mètres de rayon; c'est ie Papandaïan proprement dit. Seule la portion Sud-Est du cirque est conservée; elle a de 2600 à 2660 mètres d'altitude. Le centre se trouve tout près de la source du Tii Beureum guëdé ; cette rivière forme ici un ravin, profond de 100 mètres, à bords très escarpés, creusé dans la plaine de Tegal boungbroung. Cette petite plaine est à l'altitude
Digmzc-dbyGoOglC
de 2330 à 2340 mètres et est probablement ce qui reste de la vaste mer de sable qui, primitivement, était circonscrite par le cirque et qui est, à présent, recouverte en partie par des produits des points d'éruption plus récents, en partie devenue méconnaissable par l'érosion.
a. Au versant extérieur Nord s'élève, à 2500 mètres de distance du centre , du grand cirque, un cône d'éruption secondaire à sommet fermé; c'est le Pountang, dont l'altitude est de 2550 mètres. Le défilé par lequel le versant de ce cane se raccorde au Sud avec celui du Papandaïan est à l'altitude de 2290 mètres; au Nord, là où le versant volcanique vient buter contre le Diaïa, l'altitude est de 2060 mètres.
Les points d'éruption suivants sont tous à l'intérieur du grand cirque A.
b. Tout près du bord méridional du grand cirque A s'étend une plaine, le Tégal aloun aloun, dont l'altitude est de 2510 mètres; elle est environnée par un- cirque de 700 mètres de rayon, dont seule la partie Sud-Ouest est restée debout. Vers le Sud, ce cirque se confond avec le grand cirque A; et à l'Ouest il s'élève à l'altitude de 2575 mètres, près du signal Tégal aloun aloun. Au Nord, la plaine est fermée par le bord peu élevé du point d'éruption c; et à l'Est elle descend, par terrasses, dans la cuve du point d'éruption e.
La plaine de Têgal aloun aloun mesure 900 mètres de l'Est à l'Ouest et 500 mètres du Nord au Sud ; elle décharge ses eaux, en grande partie, dans la cuve e. A l'angle Nord-Ouest se trouve une petite excavation, en forme de chaudière, d'où se dégagent quelques fumerolles.
c et d. Au bord septentrional de b on rencontre deux autres anneaux à peu près concentriques, ayant respectivement plus de 400 et 230 mètres de rayon et ouverts, l'un et l'autre, vers le Nord. Du côté Sud-Ouest, le cirque extérieur atteint l'altitude de 2560 mètres et l'intérieur 2510 mètres; le fond du cirque intérieur est à l'altitude de 2330 mètres.
e. Au nord-est de b se trouve la cuve, avec les solfatares bien connues, que l'on désigne spécialement, pour cette raison, sous le nom de cratère du Papandaïan (Kawah Mas). Cette chaudière est circonscrite par un bord de 650 mètres de rayon, qui se confond à l'Est avec le grand cirque A et qui, vers l'Ouest, présente aussi des parois très abruptes. Vers le Sud, le bord est percé par la rivière Parougpoug, qui prend sa source sur le Tégal aloun aloun et qui traverse cette chaudière en direction Nord. A l'endroit où le bord du cratère a disparu vers le Nord, on ne voit cependant pas une vallée formée par l'érosion habituelle, mais une large gorge à fond plat, limitée des deux côtés par des parois escarpées, et qui a pris sans doute sa forme actuelle lors de l'éruption du Papandaïan en 1772.
Si l'on descend du bord du cratère, on voit des deux côtés de la
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large vallée des terrasses abruptes; de sorte qu'on reconnaît, sur un profil transversal, qu'une vallée plus récente a été creusée à l'intérieur d'une vallée plus large et plus ancienne. Cette dernière a 950 mètres de largeur et est bornée au Nord-Ouest par un mur abrupt, long de i2oo mètres et haut de 30 à 70 mètres, dont la crête descend depuis l'altitude de 2240 mètres jusqu'à celle de 2000 mètres. Du côté du Sud-Est la paroi escarpée de la vallée se voit distinctement sur une longueur de 800 mètres; et vers le bord elle descend depuis 2300 jusqu'à 2000 mètres d'altitude.
La vallée plus récente située à l'intérieur de l'ancienne a près de 600 mètres de largeur ; la paroi Nord-Ouest est haute de 80 mètres ; et, à 300 mètres de distance du bord du cratère, elle se confond avec la paroi ancienne; celle du Sud-Est a plus de 100 mètres de hauteur; elle est parallèle à l'ancienne paroi, située plus haut, et, de même que cette dernière, on peut la reconnaître distinctement sur une étendue de 600 mètres.
L'éruption de ijjs. Le seul document qui nous apprenne quelque chose sur ce qui s'est passé dans la nuit du 11 au 12 août 1772, aux environs de cette montagne, a été rédigé par J. M. MOHR, qui à cette époque était pasteur à Batavia; il a envoyé les communications qu'il a recueillies à la société hollandaise des sciences, à Harlem, qui les a publiées dans ses annales, (i) Junghuhn a reproduit ce récit, en son entier, dans son Java Sect. Il, édit. hollandaise pp. 135 et 136; édit, allem. p. 99. Un seul rapport a été dressé par deux chefs Européens, qui, le 24 septembre, se sont approchés le plus possible de la montagne; toutes les autres relations viennent des indigènes.
Voici les principaux faits dont on a reçu communication :
,,Les habitants du pied de la montagne se sont effrayés à la vue d'un nuage particulièrement éclatant, qui enveloppait la montagne" ;
„on voyait une quantité de matières embrasées s'élever dans les airs en même temps qu'on entendait un affreux vacarme, de violents coups de canon etc." ;
„la nuit, entre deux et trois heures, eut lieu une éruption violente du cratère de la montagne; cette éruption ne dura toutefois que 5 minutes et fut suivie aussitôt d'un effondrement, que l'on présume s'être produit sur une étendue de 6 heures en longueur et 2^ heures en largeur, en y comprenant l'affaissement du pays plat.";
ce n'est que dans les rapports qui viennent de Chéribon et du haut pays de Jacatra qu'il est fait mention de l'effondrement de la montagne et de l'affaissement du sol, tandis que dans celui des deux Européens
(i) Voir Verhanitelingen uilgegeven door de >Iollands:he maitscliappij der wttenschappen te llaarlem, XIV <îeel. Te Haarlem 1773. Berichteo pag. 83—90.
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il est dit qu'au pied de la mont^ne le sol était recouvert de matières brûlantes jusqu'à une hauteur de 3 mètres';
les témoins Européens mentionnent d'autre part „que 40 négorîes ou campongs ont été détruits et engloutis, ou ont été ensevelis sous les matières incandescentes et les ruines de la montagne, dont l'explosion a fait périr 2957 personnes, 1500 bêtes à corne et une grande quantité d'autre bétail." Finalement ils rapportent ,, qu'au milieu du terrain dévasté, une quarantaine de personnes ont conservé la vie comme par miracle, dans un jardinet de bananiers ; et que deux indigènes, qui étaient déjà ensevelis sous le sol, ont été sauvés d'une façon extraordinaire."
Les anciens auteurs ont toujours attaché la plus grande importance à cette communication qu'une vaste étendue de pays très peuplé aurait brusquement „été engloutie". Lyell lui-même dans ses „Principles, iith Edition, Part 11 p. 145, se basant sur l'autorité de HORSFIELD, rapporte: „that an extent of ground of the mountain itself and its immédiate environs, 15 miles long and full 6 broad, was by this commotion swallowed up in the bowels of the earth." i) Plus loin, il ajoute que la hauteur de la montagne avait diminué de 9000 à 5000 pieds, circonstance dont on ne trouve aucune trace dans le rapport original.
JUNGHUHN a déjà prouvé d'une façon concluante qu'un effondrement proprement dit n'a pu se produire qu'au sommet de la montagne et sur une faible étendue; et que le terrain habité, situé au pied, a été exhaussé au contraire, parce qu'il a été inondé par une avalanche de débris meubles.
Von Richthofen a visité le cratère en 1861. (Bericht ùber einen Ausflug in Java, Zeitschrift der d. g. Gesellschaft, 1862, pp. 327 à 356). Il s'est assuré qu'en 1772 il ne s'est pas produit d'affaissement sur une vaste échelle et est d'avis que c'est avec raison que Junchuhn nomme le Papandaîan un „cratère d'explosion". Toutefois, il ne rend pas justice à JUNGHUHN; celui ci, dans son Java, édition hollandaise II p. 143, édition allemande 11 p. 105, dit bien que, de même que par le Lémongan et le Sèmérou, de gros morceaux pierreux doivent avoir été lancés en l'air par le Papandaîan ; mais il ajoute immédiatement qu'une portion bien plus forte des déjections se sont dégagées vers le bas et sont descendues le long du versant Nord-Est, du côté où la crevasse du cratère est largement ouverte.
Grâce à ce qui a été observé en 1885 au versant Sud du Sëmérou, en Java oriental, et à l'aide de la carte topographique plus précise du Papandaîan, cratère e, et de la partie supérieure de la vallée du
1) Un TiMe territoire, de la monlnene elle-mtme et ile ces nlentouis immédiats, lonf; de 15 miHeK et lu^ de p)iui Je 6 mîLles, a élé, par celte < entrailles du sot.
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Parougpoug, nous sommes à même de donner une explication très simple de l'événement de l'an 1772.
Dans la notice de M. Fennema sur les volcans Sëmérou et Lëmongan, reproduite dans le ,,Jaarboek van het Mîjnwezen" de 1886, partie scientifique, il est fait mention de ce qui s'est produit sur le Sëmérou en 1885. La lave s'y est élevée jusqu'au bord du cratère; et, sans qu'il y ait eu d'éruptions particulièrement violentes, la pression hydrostatique a (ait céder ce bord dans sa partie la plus faible, qu'elle a refoulée au dehors; le courant de lave, qui s'y est fait jour, a creusé, dans le manteau du volcan, une lai^e vallée aux parois abruptes; et la masse gigantesque de matériaux meubles qui se sont, de la sorte, mis en mouvement, s'est _ précipitée le long du versant escarpé et a enseveli la plaine qui s'étend au pied sous une avalanche de pierres.
C'est ce qui a eu lieu, sur plus grande échelle, au Papandatan en 1772.
L'ascension de la lave fluide incandescente a été rendue visible, au pied du mont, par la nuée éclatante (fortement illuminée) qui a terriflé les habitants. Le bord du cratère a cédé vers le Nord, où il avait déjà été percé antérieurement, comme le prouve l'existence de l'ancienne vallée, de 950 mètres de laideur; de ce côté, le bord a donc été édifié par des roches relativement jeunes et peu cohérentes. Au moment où la paroi a cédé, on a aperçu l'émission de matières incandescentes qui n'a duré que 5 minutes; puis s'est produite l'avalanclie de pierres, qui a dévasté la plaine. La coulée de lave s'est figée le long du versant de la vallée et elle est visible, entre autres, sur le chemin qui conduit au cratère, à 1500 mètres du bord, à l'endroit où la route monte en pente rapide; on y a recueilli les échantillons No. 1601.
Le seuil qui est resté debout après la percée se trouve à 2100 mètres, et la plaine reeouverte d'éboulis, facile à reconnaître par la forme du terrain, entre iioo et 1400 mètres d'altitude. Il n'est guère possible de déterminer, d'après les relations primitives, les limites de la partie dévastée, car on n'y cite le nom d'aucun kampoung et l'évaluation des distances n'est que très grossière. JUNGHUHN a essayé de fixer l'étendue du territoire enseveli et l'épaisseur de la couverture d'après les limites des collines, constituées de débris de roche éruptive, situées au nord de Tiisouroupan. Néanmoins, il résulte clairement de la forme de la vallée du Tii Parougpoug, tout près du bord du cratère, qu'à une époque antérieure une portion plus large encore du cirque a été refoulée; et il est probable que bien des fois des avalanches de pierres sont descendues le long de cette vallée. Nous avons d'ailleurs la certitude que pour le Sëmérou des événements pareils à ceux de 1885 se sont produits fréquemment dans notre siècle. Les limites des avalanches successives ne sauraient être déterminées ; et l'évaluation faite par
JUNGHUHN d'une superficie de 18 minutes carrées, soit plus de 60 kilomètres carrés, ainsi que d'une épaisseur moyenne de 50 pieds ou de plus de 15 mètres, doit être regardée plutât comme se rapportant à l'ensemble de la masse de toutes les avalanches qui se sont produites dans ces. derniers siècles. Le fait que celle de 1772 a été très considérable résulte non seulement de la mention des dégâts qu'elle a causés, mais encore de la comparaison avec celle du Sëmérou, en 1885. Lors de cette dernière, le terrain dévasté avait une superficie de ^65 kilomètres carrés, et la couverture a été évaluée à une épaisseur moyenne de 4 mètres. La portion refoulée hors du cirque du Sèmérou a, au seuil, plus de 100 mètres de largeur et 220 mètres de hauteur; le fragment du cirque du Papandaîan, qui fut chassé en 1772, a 600 mètres de largeur au seuil ; la hauteur est problématique, mais il est incontestable qu'elle dépassait 100 mètres. Le volume de la masse pierreuse étïût donc ïcï notablement plus grand, et le terrain envahi peut avoir eu une superficie de plus de 3 fois celle du terrain avoisinant le Sèmérou, soit 6.65 X 3 ^ 20 kilomètres carrés.
En 1885, l'avalanche est descendue le long du versant du Sëmérou avec une telle vitesse qu'aucun des habitants de l'entreprise de Kalibèning, située au pied de cette coulée de débris, n'a pu se sauver; et le grand nombre des victimes en 1772 montre aussi la rapidité avec laquelle s'est produite la dévastation au Papandaîan.
On a reconnu, sur le Sëmérou, qu'une telle avalanche de pierres se meut à ras du sol, et que des irrégularités relativement faibles la font dévier. C'est ainsi qu'au pied des ruines une petite colline basse recouverte d'une fraîche verdure se trouvait au milieu du terrain dévasté. C'est de la même manière qu'il faut expliquer le sauvetage miraculeux, dont nous avons fait mention plus haut, de 40 personnes réfugiées dans un petit bois de bananiers.
La descente de cette avalanche de pierres a été l'événement principal , en 1772; l'éruption, qui eut lieu en même temps, était probablement plus violente que celle du Sëmérou en 1885; mais elle n'a cependant causé que peu de dégâts. 11 est encore possible qu'un petit effondrement se soit produit au sommet, et qu'ainsi l'ouverture du cratère se soit élai^e; mais le fait que l'intérieur du cratère n'est devenu bien visible de la plaine qu'après l'éruption s'explique le mieux par ta percée latérale.
Nous avons voulu décrire cette éruption dans tous ses détails, parce qu'à des époques antérieures des catastrophes de ce genre se sont produites fréquemment aux volcans de Java. Sur la plupart d'entre eux, on trouve de larges vallées qui prennent naissance au sommet du mont et sont limitées par des parois escarpées. Elles se sont probablement toutes formées de la manière décrite plus haut ; et, k part les effondrements au sommet, qui ont été occasionnés par le retrait de la
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lave, ce sont ces percées latérales qui ont donné aux volcans de Java leur forme caractéristique.
11 n'y a plus eu d'éruption remarquable après ITT2\ et l'activité volcanique se borne actuellement aux dégagements des solfatares et des sources thermales dans la partie septentrionale du cratère e. Celles-ci ont été décrites, entre autres, par Junghuhn 1. c, et dans le mémoire de EvERWIJN et Vlaanderen : Over de ontginbaarheid van zwavel in de Preanger Regentsc happe n {Sur l'exploitation du soufre dans les Régences du Préanguer), Jaarboek Mijnwezen 1873 I. p. 115.
Au sud des solfatares s'élève une colline de forme irrégulière, au centre de la cuve e; elle a été probablement édifiée dans ces dernières années.
On observe encore une certaine activité au point cité plus haut, sur le Tëgal aloun aloun ; et il est à remarquer que cette plaine, ainsi que celle de Tëgal boungbroung, sont tout à fait dépourvues de végétation, et qu'elles sont nettement délimitées dans la montagne, recouverte d'ailleurs de haute futaie.
On a fait collection d'échantillons des roches de ce volcan au sommet et au versant méridional.
Le No. 1601 vient du point oii la route au cratère monte en pente rapide au Sud du Tii Beureum leutik ; il appartient à la partie centrale de la coulée de lave qui s'est dégagée en août 1772. La roche a une pâte vitreuse; elle est uo peu poreuse et s'émiette en morceaux irréguliers, prismatiques (comme des cokes). Au microscope, on observe une belle andésite à pyroxène fraîche, à verre grenu, brun sombre.
Près des fumerolles du cratère ^ on a recueilli:
No. 1603. De beaux échantillons de soufre sublimé et de gros morceaux de soufre fondu.
No. 1602. Fragments gris foncé, scoriacés à la surface, dans lesquels on distingue, au microscope, un verre limpide entre des particules de pâte, troubles et noires. Il est probable que c'est une cendre d'andésite à pyroxène agglomérée ou refondue ensuite.
No. 1604. Morceaux très légers, blanc pur, qui consistent entièrement en anhydride silicique et ont l'air d'être agglomérés par cuisson ; çà et là même ils ont l'aspect de porcelaine. C'est un tuf siliceux.
Les fragments No. 1600, qui ont été récoltés dans le cratère e sur la colline au sud des solfatares, sont de teinte sombre; à l'œil nu. ils présentent, dans une pâte compacte, de nombreux cristaux de pyroxène. Au microscope, on reconnaît également une andésite à pyroxène-
No. 1599. Fragments détachés dans la plaine Tëgal boungbroung, à la paroi abrupte du cratère d ; ils ont l'air plus vitreux et renferment plus de feldspath. Au microscope, on observe de nouveau une andésite à Pyroxène, à pâte floconneuse abondante.
Au versant méridional du Papandaïan, on a recueilli, près de Tiikan-
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dang ISbak, les échantillons No. 1598, d'une coulée de lave fine, poreuse, d'une beauté remarquable. C'est une andésite à pyroxène, à belle pâte floconneuse.
Le No. 1597 est originaire d'un bloc roulé du Tii Dïolang, tout près de l'établissement de Tiampakawama. 11 ■ présente une pâte grise, compacte, à nombreux petits criiitaux; au microscope, la roche est un véritable basalte, à olivine de teinte très claire qui polarise avec énergie et qui pariois est bordée de grains noirs.
No, 1596. Détaché d'un bloc roulé du Tii Papandaïan, près Tiilampahan ; cette roche a un éclat vitreux terne et paraît rubanée ; c'est une andésite à pyroxène à pâte floconneuse, dans laquelle apparaissent çà et là des taches sombres.
L'échantillon No. 1594 a été recueilli à la rive droite de la rivière Pakendieng, tout près du chef-lieu de district Pakendïeng, à l'extrémité d'une coulée de lave. La roche présente un éclat vitreux terne et contient de nombreuses cavités oblongues, huileuses; c'est une andésite à pyroxène à beau verre brun et à structure fluidale très apparente.
A l'ouest de Pakendieng, à l'endroit où la route traverse la rivière Tii Malapagour, on voit une belle cascade, où sont dénudées les couches représentées dans la Fîg, 69. Le banc supérieur a consiste en une roche grise (No. 1595), dans laquelle de nombreux cristaux de feldspath gisent dans une pâte compacte, sombre. Au microscope, on observe beaucoup de feldspath, presque pas de pyroxène porphyrique et quelques cristaux d'olivine. Toutefois il est douteux s'il faut appeler cette roche up basalte ou une andésite olivinifère.
Dans sa „Bijdrage tôt de kennis der Javaansche eruptiefgesteenten" p. 131, LORlé a décrit comme basalte une roche qui a été recueillie par JuNGHUHN, probablement à la paroi escarpée, au sud des solfatares, en e.
M. Behrens a nommé tous les échantillons qu'il a analysés, et qui proviennent tous du cratère du Papandaïan, donc du cirque e, des basaltes qui, par leur teneur très faible en olivine, se rapprochent des andésites.
Dans le „Zeitschrift der Deutschen Geol. Gesellschaft," 1878, p. 113, Penck a décrit comme andésite augitique une lave du Papandaïan; et à la page 112, ïl décrit des lapilli altérés de la même roche.
Parmi les roches du Papandaïan, ce sont donc les andésites à pyroxène, ayant parfois les caractères d'un basalte, qui prédominent; mais l'échantillon du Tii Diotang prouve que les vrais basaltes ne font pas totalement défaut.
Le volcan Sitou tiirompang
A dix kilomètres à l'ouest du Papandaïan s'élève, à la limite du terrain brècheux tertiaire, un volcan très ancien à large cirque, qu'on appelle le
Sitou tiircmpang, d'après un petit lac situé à l'intérieur. Primitivement, ce cirque avait un rayon de 2.45 kilomëtreE ; maïs par érosion le bord s'est, en certains endroits, déplacé de 500 mètres vers l'intérieur; les plus hautes cimes sont toutes situées sur la circonférence ; ce sont= le Gounoung Panenguen (sîgtial à 1841 mètres), te Gueulis (1940 mètres), le Gounoung Kantiana (2182 mètres), le Sodong abig (2030 mètres) et le Kiamis (1580 mètres).
Le lac Sitou Tiïrompang est à i kilomètre au sud<sud>est du centre du cirque et ne mesure que 200 mètres sur 300. Le niveau est à 1425 mètres d'altitude; la profondeur en est inconnue, mais il est prol^able qu'elle n'est pas fort considérable. Le lit des rivières à l'intérieur du vaste cirque est beaucoup plus bas que le niveau dtilac; toutes ces rivières s'unissent pour former le Tii Rompang; celui-ci, à l'endroit où il traverse la circonférence du cirque, est à 1210 mètres d'altitude; de ce point il se dirige au Sud, en pente rapide et par une série de cascades.
Vers l'Est, le bord a disparu sur une étendue de 1700 mètres; à la place on trouve un cirque plus récent, de 0.85 de kilomètre de rayon, dont le centre est situé tout près du bord de l'ancien. La hauteur de ce dernier anneau est très uniforme ; les cîmes Kasang, Bangkok et Tamiang sangkir ont respectivement 1821, 1750 et 1850 mètres d'altitude. Entre ces sommets, le bord ne descend nulle part en dessous du niveau de 1700 mètres, sauf vers l'Est, où la cuve qu'il enferme se décharge par un afduent du Tii Batourouwa, et a été creusée jusqu'au niveau de 1340 mètres.
Au versant Sud-Est, situé à 1800 mètres de distance du lai^ cirque, s'élève encore un pyetit cirque, de 0.45 kilomètre de rayon; celui-ci circonscrit une chaudière aux parois très escarpées, profonde de plus de 300 mètres, qui se décharge vers l'Est. Le plus haut point du bord est la cime Sodong, à 1608 mètres au-dessus de la mer.
L'érosion a creusé, dans le versant extérieur du volcan, des ravins très profonds, entre lesquels des arêtes escarpées rayonnent en tous sens. Néanmoins, les bons affleurements sont rares, car le terrain est recouvert d'une v^étation puissante et totalement inhabité, et les lits des rivières sont comblés par de gros blocs de pierre. On ne voit donc à la surface que de l'argile rouge à blocs rocheux ; et la limite de la brèche ancienne a dû être tracée d'après la forme du terrain. Du côté Est, le volcan est recouvert par le pied occidental du Papandaïan.
Ce volcan est assurément fort ancien ; et il n'est pas invraisemblable qu'il ait été en activité déjà à l'époque terti^re. Toutefois des preuves directes font totalement défaut.
On a recueilli des échantillons le long du sentier qui conduit du hameau de Gounoungdiampang au lac Sitou Tiirompang,
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Le No. 1607 a été détaché au nord de la rivière Hi Noundiang, mais encore au versant extérieur.
Le No. 1606 est originaire du bord du cirque, il a été recueilli à la rive droite du Tii Galouma.
Le No. 1605 est un caillou roulé du Tii Rompang koulon, mais il a encore été trouvé à l'intérieur du cirque.
Tous ces échantillons sont des basaltes: le No. i6oâ contient une très forte proportion d'olivîne, qui est presque tout entière décomposée en serpentine verte et est entourée d'une bordure noire; la pâte présente une belle structure fluidale tout autour des gros cristaux de feldspath. Le No. 1607 est très pauvre en cristaux porphyriques ; il consiste presque tout entier en pÂte; au microscope, on voit quelques grains d'olivine et puis un verre limpide à gros mtcrplithes .de feldspath, de petits pyroxènes et beaucoup de minerai de fer très divisé. Dans ces préparations aussi, on peut reconnattre la structure fluidale.
Une seconde série longitudinale s'étend plus au Nord; elle commence déjà au Sawal, dans la résidence de Chéribon ; dans les Préanguer, ce sont les volcans 4 à 1 1 qui font partie de cette série.
Le volcan Tëlaga bodas-Calounggoung
Ces deux volcans bien connus, qui sont restés en activité jusque dans le cours de ce siècle, forment, ensemble un vaste massif à cirques nombreux, grands et petits, anciens et récents. (A consulter les feuilles de la carte topographique, échelle i : 20.000 N.XXX et O.XXX).
En premier lieu, il faut distinguer trois cirques de grand diamètre. Ceux-ci sont disposés du Nord au Sud et indiquent la place des centres volcaniques les plus anciens, qui ont fourni la masse principale de toute la montagne. Par l'activité volcanique ultérieure et par érosion, ces anciens cirques ont été détruits en grande partie; en d'autres points, ils sont ensevelis sous les produits de cônes d'éruption plus jeunes, de sorte que ce n'est qu'une portion relativement faible de ces bords qui est distinctement vbible. Toutefois, ces parties suffisent pour pouvoir reconstruire très précisément la crête de ces anciens canes tronqués, en tenant compte de l'allure des versants extérieurs.
I et n. Les cimes du Gahunggoung et du Tëlaga bodas forment un imposant ensemble de deux cirques jumeaux, dont le plus méridional, le Galounggoung, a 2700 mètres de rayon, et le plus septentrional, le Tëlaga bodas, un rayon de 1400 mètres. L^ grand cirque du Galounggoung est le mieux conservé du cdté Sud, où il s'élève, au signal sur le Dingdinghari, à l'altitude de 1 623 mètres ; du côté de l'Est, il est détruit et la partie occidentale du bord est recouverte par des produits plus récents.
L'ancien et large cirque du Tëlaga bodas n'est resté debout que du côté de l'Ouest, où il s'élève, au signal Tianar, à 2200 mètres d'altitude.
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Les deux cirques ont une partie commune, l'aréte droite avec la cime Woun-woulan (1Ç40 mètres), dirigée suivant la corde commune aux deux cercles.
m. Le troisième grand anneau, de 1450 mètres de rayon, est situé au Nord-Est du lac Télaga Bodas, dont il est séparé par la vallée profonde du Tii Beureum. Du côté Nord, il est encore bien conservé, et s'y élève à l'altitude de 1300 à 1400 mètres; on distingue très bien aussi la portion méridionale du rempart, avec la cime Boungboulan (1750 mètres); mais vers l'Est, il a été détruit par érosion, et à l'Ouest il a disparu en majeure partie par l'efFrondrement d'un point d'éruption plus récent.
Sur ces vastes volcans anciens, se sont édifiés divers canes d'éruption plus jeunes, dont ceux situés sur I offrent surtout de l'importance.
la. Tout près du bord Sud-Ouest du grand cirque du Galounggoung, on rencontre une chaudière profonde aux parois abruptes; c'est le Galounggoung proprement dit. Ce terrain écarté et inhabité n'a pas été, probablement à cause de sa végétation vigoureuse, signalé avec une exactitude suffisante, en ce qui concerne les détails, sur les feuilles de la carte topographique {échelle i : 20.000) que nous avons indiquées; c'est pourquoi, après les changements survenus dans les formes des terrains et la destruction de l'épaisse couverture végétale, après l'éruption des 18 et 19 octobre 1894, nous avons procédé à un nouveau levé de la montagne; la carte que nous avons dressée alors, à l'échelle I : 10.000, sera reproduite dans la partie scientifique du „Jaarboek van het Mijnwezen, 1895."
Le fond de la cuve consiste en une plaine, dont l'altitude est de 1 140 à 1 150 mètres et qui ressemble complètement à la ,,mer de sable" bien connue du massif du Tëngguër. Sauf du côté E^t-Sud-Est, on voit se dresser de toutes parts, dans la plaine, des parois escarpées qui forment un cirque en fer à cheval de 950 mètres de rayon; celui-ci se confond, au Sud-Ouest, avec le grand cirque du Galounggoung et s'élève à une altitude de 1600 à 2160 mètres. Ces parois ont donc une hauteur de 500 à 1000 mètres; du côté de l'Ouest elles ont une pente moyenne de 40° et même de plus de 55° au Nord. A l'Est-Sud-Est la chaudière se prolonge en une large vallée, en forme d'arc, à parois abruptes, qui aboutit à la plaine de Tasikmalaïa et qui trahit un des plus grands événements de l'histoire du volcan. Une partie de la plaine à l'intérieur de la chaudière est recouverte par les produits d'un point d'éruption très récent la. 3, le Warîrang, qui est resté actif jusqu'à l'époque actuelle et que nous décrirons en détail ci-après.
Ib. Au bord septentrional du Galounggoung proprement dit se trouve une belle cuve plus petite, de 350 mètres de rayon. La portion Nord- Ouest de l'anneau qui l'entoure est à une altitude de 2100 à 2160 mètres;
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la portion Sud-Est est un peu moins élevée. Le fond de ce creuse est occupé par un lac, le Sitou Growong, dont le niveau est à 1840 mètres d'altitude. Ce lac se décharge par une crevasse, creusée dans le bord méridional; et par cette crevasse l'eau se précipite en une cascade, haute de 500 mètres, le long de la paroi intérieure de la cuve la. La profondeur de ce lac est inconnue.
le. Un peu plus au Nord, tout près du point de contact occidental des deux grands cirques I et II, on trouve un autre anneau de 500 mètres de rayon, dont la portion N. £. a été conservée et qui constitue la partie la plus élevée de la montagne; le signal sur la cime Beusi lianar, est à 3240 mètres d'altitude.
Sur le cirque II It n'y a que des points d'éruption récents dont les cuves n'ont qu'une étendue relativement faible.
lia. Au Sud du lac Tëlaga Bodas se trouve un cirque de 270 mètres de rayon, dont la portion méridionale est demeurée debout, et s'élève à l'altitude de 1840 à 1880 mètres. Au pied du versant Sud s'étend une petite plaine de sable, nommée Kawàh Saât ; son altitude est de 1815 mètres; le long du bord de cette plaine se dégagent quelques fumerolles. Cette plaine n'était pas Indiquée sur la carte topographique et c'est pourquoi nous avons procédé à un nouveau levé de ce terrain et dressé la carte Fig. 69*.
Ilb. Le Tëlaga Bodas est situé à l'altitude de 1 720 mètres ; son contour est sensiblement circulaire et il a un rayon de plus de 220 mètres ; la superficie est de 0.16 kilomètre carré. La plaine Kawah Saât, dont il vient d'être question, et l'espace en chaudière de l'intérieur du cirque lia, se déchargent vers le lac. Les eaux de ce dernier s'écoulent, au Nord, par la rivière Tëlaga Bodas ; la profondeur du tac est inconnue.
Cette nappe d'eau pittoresque est entourée d'un cirque peu élevé, de 1740 à 1760 mètres d'altitude et de 350 mètres de rayon, dont le centre coïncide sensiblement avec celui du lac. Au bord oriental et méridional se dégagent des sources thermales et des vapeurs de solfatares, et dans le lac lui-même on observe souvent un bouillonnement de gaz.
Selon Reinwardt (voir le „Java" de JUNGHUHN, Sect. III, édition hollandaise p. 477, édit. allemande p. 305), le lac contenait en 1819 tant d'acide sulfurique que des troncs d'arbre, qui y étaient tombés, s'y carbonisaient en fort peu de temps.
JUNGHUHN (voir „Java" 2'le sect. édit. holl. p. 145, édit. allem. p. 107) a visité le lac en 1837; il mentionne qu'à cette époque l'eau contenait en dissolution du sulfate d'alumine; tandis que le dépôt que formait l'eau trouble consistait, d'après lui, en alumine pure que les orfèvres javanais utilisaient pour polir les métaux précieux.
Ni l'un ni l'autre des deux auteurs n'a donné, néanmoins, d'analyse chimique.
P. J. Maier a publié dans le ,,Natuurk. Tijdschrift van Ned. Indîë", Tome IV, 1853, p. 143, des analyses de l'eau du lac, de celle des sources thermales qui jaillissent à la rive Ou est -Sud-Ouest ainsi que du dépôt qui se forme au point où la rivière Tëlaga bodas quitte le lac, sur les pierres gisant dans le lit de cette rivière. Ces échantillons ont été recueillis en 1851. L'eau du lac renfennait, sur 1000 parties, 0.4127 d'éléments fixes, dont seulement 0.0^55 de sulfate d'alumine.
L'eau des sources thermales contenait, sur 1000 parties, 1.9761 d'éléments fixes, dont 1.0243 de sulfate d'alumine; en outre, 0.5219 d'acide sulfurique libre et 0.0026 d'acide chlorhydrique libre.
Le dépôt consistait en soufre pour 76.559 % ; puis, en alumine, anhydride silicique, etc.
Vlaanderen {voir „Jaarboek Mijnwezen" 1873, 1, p. 112) a recueilli des échantillons du dépôt en avril 1866; il y a trouvé 81 % de soufre.
Après avoir pris connaissance des analyses de MAtER, Junghuhn (voir Java, 3^ Sect. édit. holl. pp. 475 à 484; édit. allem. pp. 304 à 309) a soutenu cependant que ses observations de l'année 1837 étaient exactes; et il croit pouvoir en conclure que la composition de l'eau et celle du dépôt sont très variables et dépendent de l'activité plus ou moins grande des solfatares et des sources thermales. Toutefois la faible différence que présente la composition du dépôt en 1851 et en 1866 rend invraisemblables les modiRcations notables qu'il faudrait admettre d'après Junghuhn.
Au versant du N.Ë. du cône du Tèlaga bodas, on observe encore, près de Padiagalati, des solfatares en activité.
Au bord occidental du grand cirque 111 sont situés:
nia. Un petit cirque, de plus de 600 mètres de rayon, dont la moitié orientale, portant la cime Malang {1810 mètres) a été bien conservée.
Illb. A l'est de ce sommet s'étend une petite plaine marécageuse, nommé Télaga Sait, à 1605 mètres d'altitude, entourée d'un cirque peu élevé, qui n'est que de 15 mètres plus haut et dont le rayon est de plus de 100 mètres. C'est là probablement un point d'éruption qui a encore été actif dans ces derniers temps.
111 c. Au versant N. W. de la montagne nous rencontrons la dnie Singkoub à 1462 mètres d'altitude, ou à plus de 130 mètres au-dessiis du versant. Cette colline fait assurément partie d'un cône d'éruption plus récent, mais on ne peut plus reconnaître ni l'emplacement ni les dimensions du cratère ou du cirque d'effondrement. C'est peut-être un petit cône d'éruption à sommet fermé.
m d. La cime Tiandra m^r/a (1840 m.), au nord du cirque Malang, fait partie d'un cône d'éruption au sujet duquel nous ne pouvons donner de détails.
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Histoire du volcan. La masse, principale de la montagne a été fournie par les points d'éruption signalés par les trois grands cirques. Dans cette période la plus ancienne, trois cônes élancés se trouvaient très près l'un de l'autre, et leurs cimes s'élevaient bien au dessus des sommets de la mont^ne actuelle.
Les trois cirques que nous venons de décrire doivent leur origine à des effondrements qui se sont produits sur une vaste échelle ; le plus important de ceux-ci a formé la large crevasse qui, au Sud-Est, descend vers la vallée de Tasikmalaïa. Du câté Sud-Ouest, cette crevasse est bornée par une paroi escarpée qui, au bord du cratère, près de la cïoie Dingdinghari, s'élève à 500 mètres au dessus du fond de la vallée, et de plus de 100 mètres encore à une distance de 4000 mètres vers le Sud-Est.
Il s'est produit ici, en grand, un événement pareil à celui qui eut lieu au Papandaïan ainsi qu'au Tèngguér, et, il n'y a pas longtemps, au Sémérou. Après l'effondrement de l'ancien volcan I, il est resté, à l'intérieur du cirque ainsi formé, un lac de lave; et lors d'une nouvelle poussée de cette lave, le cirque a cédé au Sud-Est. Cette partie du bord a été refoulée au dehors, et la lave qui s'est fait jour par l'ouverture a creusé la large vallée aux parois abruptes. Les ruines du bord sont descendues le long de la montagne et se sont disséminées dans la plaine de Tasikmalaïa.
Après cette grande catastrophe, le volcan peut avoir passé au repos pour un temps plus ou moins long; et déjà à cette époque, peut-être, les anciens cirques ont-ils été détruits en partie par l'érosion. Toutefois, par des voies nouvelles, une nouvelle activité a commencé plus tard. Les nouveaux points d'éruption se trouvent non loin des anciens, et souvent très près des bords des anciens cirques ; leurs produits ont édifié des cônes de plus faible étendue et ceux-ci ont recouvert, en partie, les anciens remparts. De grandes catastrophes ont eu lieu chez ces cônes-là aussi ; leurs sommets se sont effondrés et les petits cirques la, Ib, le et llla ont pris naissance.
Au cirque la, il s'est produit une percée latérale pareille à celle qui a été décrite pour I ; et la vallée radiale qui s'est ainsi formée se confond en grande partie avec l'ancienne. Le bord du Sud-Ouest est commun aux deux vallées et la paroi Nord-Est de la plus récente est également demeurée debout; celle-ci se rattache au cirque la, et elle s'y élève à 500 mètres au-dessus de la vallée. Vers le Sud-Est, on peut la reconnaître distinctement sur une étendue de 3000 mètres, et sa distance moyenne à la paroi plus ancienne, située de l'autre côté, est de plus de 2000 mètres. A l'endroit oii cette lai^e vallée débouche dans la plaine de Tasikmalaïa, celle-ci est couverte de centaines de monticules, qui consistent, en grande partie, en blocs anguleux, incohérents, de roche
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volcanique ; on n'a rencontré de bancs de roche éruptive massive que sur une cime peu élevée, située entre les maisons de Tasikmalaïa; ils inclinent de 14° à l'Est. Ces collines sont de forme assez irrégulîère et se dressent, nettement délimitées, et avec des parois escarpées de 10 à 40 mètres, au-dessus de la plaine. Aux alentours du lac peu profond Sitou Guëdé (à l'ouest de Tasikmalaïa), il s'en présente d'une étendue plus considérable et qui ont 80 mètres de hauteur. Entre ces collines, on rencontre encore quelques petits lacs peu profonds. Sur la carte, on a indiqué par une ligne pointillée rouge les limites du terrain recouvert par ces collines; elle montre clairement le rapport qui doit exister entre la présence de ces collines et l'origine de la vallée aux parois abruptes décrite plus haut. En effet, le terrain se trouve dans le prolongement de la vallée; les premières collines se rencontrent le long de la ligne d'altitude de 500 mètres; et sur cette ligne la limite se confond, vers le Sud-Ouest, avec l'extrémité de la paroi du Sud- Ouest, tandis qu'au Nord-Est, la limite se trouve exactement dans le prolongement de la paroi Nord-Est. La largeur du territoire est, à cette altitude, de 4200 mètres, mats en descendant elle augmente aussitôt, et, un peu à l'Ouest de Tasikmalaïa, elle est à peu près de 14 kilomètres. Plus au Sud-Est, les collines sont plus écartées les unes des autres, de sorte que la limite est moins nettement tranchée à l'extrémité inférieure ; les collines les plus écartées sont situées entre Tasikmalaïa et Manondiaïa, un peu à l'Est du champ de courses, à 320 mètres d'altitude. Au Sud, le terrain est borné par le Tii Woulan ; à l'Est, on trouve encore des collines à l'autre bord du Tii Tandoui et la limite y est établie par le versant du Sawal.
La longueur de tout ce territoire, dans la direction du versant de la montagne, est de plus de 15 kilomètres et la surface totale est de 175 kilomètres carrés; les collines les plus distantes sont à 23 kilomètres du centre du grand cirque I.
Ces collines doivent sans doute leur orgine aux matières qui sont descendues par la lar^e vallée, après les grandes catastrophes survenues aux volcans I et la. Ces matières consistaient en coulées de lave, fragments de la portion refoulée du bord du cratère et en masses rocheuses qui furent enlevées par la coulée au manteau meuble du volcan. Celui-ci a probablement projeté en même temps du sable et des cendres, qui se sont déposés comme des sédiments éoHens, mais nous n'en tenons pas compte, parce qu'il est probable que leur volume a été relativement faible et qu'ils ont recouvert la surface toute entière du volcan d'une manière uniforme.
Si la coulée de lave a été si vaste qu'elle a inondé la plaine de Tasikmalaïa, elle doit avoir recouvert les fragments les plus anciens du bord du cratère, car ces derniers sont descendus comme une ava-
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lanche, avec une vitesse bien plus considérable. Il se peut aussi que la lave ait encore fréquemment fait irruption par le chemin déjà tracé. Lorsqu'elle arriva dans la plaine, elle était couverte d'une crotkte de fragments anguleux, irréguliers, dans laquelle, par suite du mouvement de propulsion de la lave, se produisirent constamment de nouvelles crevasses et de nouvelles fissures. Ainsi que c'est le cas pour beaucoup de coulées de lave très épaisses, il peut s'être produit, à la surface, de petites éruptions secondaires, qui ont amassé en cônes, de forme irrégulière, les fragments anguleux de la croûte. Plus tard, cette surface s'est recouverte des masses de sable qui furent entraînées régulièrement par les cours d'eau et dont tes matériaux étaient renouvelés sans cesse par les petits points d'éruption plus récents. Toutefois, les collines édifiées sur la lave ont continué à émerger de ces dépôts et ne sont recouvertes, çà et là, que par des sédiments éoliens récents.
Cependant cette coûtée de lave hypothétique sous-jacente n'a été signalée nulle part, car on ne connaît de la roche massive qu'au petit sommet du chef-lieu Tasikmalata. Il faut toutefois prendre en considération que toutes les rivières ne sont creusées ici qu'à une faible profondeur. Néanmoins, la nature de la roche n'est pas tout-à-fait celle que ferait prévoir le mode d'origine décrit plus haut, car on ne trouve presque exclusivement que des roches compactes, tandis que les blocs de lave poreuse sont rares. Au point de vue pétrographique les morceaux ne sont du reste pas tout-à-fait identiques; la plupart contiennent de l'olivîne; mais, par leur pâte certains fragments se rapprochent des andésites, d'autres plutôt des basaltes.
On peut admettre aussi que, lors de la grande catastrophe, le dégagement de lave ait été relativement faible; dans ce cas, celle-ci est demeurée au fond de la vallée qu'elle avait creusée et elle n'a pas atteint la plaine de Tasikmalaïa. Cette dernière doit alors être recouverte exclusivement des débris du bord de cratère refoulé et du sillon profond qui fut creusé dans le manteau du volcan. Ces débris consistaient en fragments de dimensions très variables, depuis du sable fin jusqu'à des blocs de dimensions colossales. L'érosion a balayé ultérieurement le sable et le gravier fin, tandis que les blocs volumineux sont restés en place; c'est ainsi qu'il a pu se produire une surface très inégale, dont les parties les plus basses ont été comblées par du sable et du tuf apportés plus tard et dont nous retrouvons les parties élevées sous forme de collines irrégulièrement distribuées. Toutefois cette explication ne satisfait pas non plus complètement. Les fragments de pierre ont, il est vrai, l'air de provenir d'un mur de cratère, et l'entassement de ces morceaux les uns sur les autres s'accorde avec cette dernière interprétation; maïs la masse des débris qui sont descendus de la montagne, si prodigieux qu'en soit le volume,
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ne nous paratt pas suffisante pour recouvrir, sur une épaisseur si condérable, une supertkie de 175 kilomètres carrés. Du reste, la forme des collines, leur délimitation nette et leur pente généralement rapide s'expliquent, de la sorte, d'une manière fort insuffisante.
A une période ultérieure de l'activité du volcan Tëlagabodas — Galounggoung se sont formés les petits points d'éruption, qui ont été décrits plus haut comme lia, 11b et llla, ainsi que quelques cdnes encore, dans la large vallée dont il a déjà été question à diverses reprises, située à l'Est-Sud-Est du Galounggoung proprement dit.
A une altitude de 800 mètres environ, nous trouvons ici les restes de deux cirques, dont celui du Nord, I a.i, a 360 mètres de rayon et circonscrit un petit lac, le Sitou Panasboukaur, dont le niveau est à 760 mètres d'altitude. Le plus haut point de ce rempart est à 880 mètres d'altitude; soit % 80 mètres seulement au-dessus du niveau moyen de la vallée en cet endroit.
Le second cirque 1 a.2 n'a qu'un rayon de 210 mètres; il est à l'altitude de 950 mètres, soit à 150 mètres au-dessus de la vallée; le bord est ouvert au Sud-Est,
Entre ces deux cônes jaillissent de nombreuses sources thermales, qui donnent beaucoup d'eau et déposent beaucoup d'aragonite.
1 a. 3. Sur le bord oriental de la grande chaudière à fond plat 1. a., est fixé un cratère en activité, le Warirang. Des éruptions importantes ont eu lieu en 1822 et en 1894; après cette dernière, on a construit la carte qui sera reproduite dans „Jaarboek van het Mijnwezen" de 1895. En examinant cette carte on s'explique facilement comment, en 1S22, une éruption relativement insignifiante ait pu occasionner d'aussi grands désastres.
L'éruption de 1833. 11 résulte de ta description i) des événements du 8 et du 12 octobre 1822:
que de grandes dévastations se sont produites exclusivement sur le terrain situé au pied de la crevasse orientale ;
que ces dévastations ont été causées par un courant de boue, c'està-dire d'eau mélangée de sable et de morceaux de pierre ;
que les grands ravages, occasionnés par ce courant boueux, le 8 octobre, n'ont duré qu'une heure et demie ; et que toute l'éruption n'a duré, ce jour-là, que depuis une heure et demie de relevée jusqu'à cinq heures, donc 3^ heures seulement ; on connaît moins exactement la durée de l'éruption du 12 octobre, car elle a commencé le soir à 7
i) Les rapports du Résident d'alois des Régences du Préanguer ont été publiés dans le BaiaviascAe CaiiratU du 2 et da g novembre 1821 «t du 22 février iSi), et reproduits dam le Natuurlaaidig Tijdichrift -nu Ned.-lndiC, Tome XVIII, pp. 312—2^
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heures; tout ce que l'on sait, c'est que le 13 au matin la montagne était de nouveau dégagée ;
que le 13 octobre on pouvait, d'en bas, apercevoir les parois intérieures, hautes et escarpées, de la grande cuve I. a., comme c'est le cas encore maintenant, mais que cela n'étaitguère possible avant la catastrophe ;
que parmi les sédiments éoliens, qui sont tombés aux alentours de la montagne, en dehors du terrain dévasté, tl est fréquemment fait mention de limon et de boue.
Si l'on considère uniquement ce qui a eu lieu dans le champ même de la dévastation, sous l'action du torrent de boue, sans tenir compte de ce que l'on a dit de l'éruption proprement dite, cet événement a beaucoup d'analogie avec ce qui s'est passé à Johnston, £n Pennsylvanie, aux Etats-Unis d'Amérique, le 31 mai 1889; par la rupture d'une digue, un réservoir d'eau aménagé artificiellement au haut de la vallée de la South Forksriver s'est déversé dans cette vallée, située à une moindre altitude.
Au Calounggoung, c'est l'activité du volcan qui a d'abord édifié la digue et formé le réservoir; mats ce fut elle aussi qui, dans la suite, détruisit la digue et occasionna ainsi la catastrophe.
Le cratère actif Warirang est situé entre les points extrêmes du cirque en fer à cheval I. a, et la plaine à l'intérieur de ce cirque déchaîne ses eaux depuis 1883 par deux petites rivières, le Tii Kounir et le Tii Bandiaran, qui coulent le long des parois abruptes méridionale et septentrionale du cane du Warirang. Avant 1822, ce cône était notablement plus élevé, car les parois escarpées intérieures de la chaudière I. a. ne pouvaient s'apercevoir de la plaine près Tasikmalaïa; et les produits amoncelés contre les parois Sud et Nord formaient une digue transversale par laquelle les eaux étaient arrêtées et s'accumulaient jusqu'à constituer un lac dans la cuve derrière la digue. Si le point le moins élevé de cette digue s'est trouvé sensiblement au même niveau que l'altitude moyenne actuelle du Warirang, le lac doit avoir eu une profondeur de 90 mètres environ et sa superficie peut être évaluée au moins à 1.35 kilomètre carré.
Après une période de repos, dont la durée est inconnue, le cratère reprit son activité en juillet 182a; et, de même qu'en octobre 1894 (voir plus loin), cette activité ne se sera pas manifestée exclusivement dans le cratère central, mais aussi dans des cratères adventifs. Il se peut que, par le formation de nouveaux cratères, la digue ait diminué en hauteur; et il est possible aussi qu'elle ait été minée par des percées latérales, suite d'une recrudescence dans l'activité volcanique. Pendant l'éruption du 8 octobre il s'est produit une brèche dans la digue, et le lac se vida tout à coup jusqu'à un niveau notablement plus bas. L'eau s'écoula probablement par un cratère en activité, car ce jour là
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il fut projeté, non seulement des sédiments éoliens secs, mais encore du limon et de la boue.
Le 12 octobre il se forma une nouvelle brèche, qui atteignit même le fond et par laquelle le tac se vida totalement. Des éruptions subséquentes n'ont plus pu amener de sinistres qui méritent mention.
On peut juger de l'importance de ces saignées par les dimensions même du lac; le volume d'eau était probablement de loo millions de mètres cubes. Si le 8 octobre il s'est écoulé seulement un tiers de ce volume, tl faut qu'en une heure et demie 33 millions de mètres cubes d'eau soient descendus de la montagne, soit plus de 6000 mètres cubes par seconde, ce qui fait 2^ fois la masse d'eau transportée, à niveau moyen, par le Rhin avant sa bifurcation, près Lobith. Si l'on y ajoute les millions de mètres cubes de sable et de pierres que le torrent en furie a entratnés, il ne faut pas s'étonner que toutes les habitations aient été détruites dans la plaine très peuplée située au pied de la large vallée, et que quelques personnes seulement aient trouvé le salut en cherchant un refuge sur les sommets des collines, dont il a été fait mention plus haut. La masse de sable et de pierres abandonnée par ce torrent boueux a recouvert la plaine jusqu'à une épaisseur considérable; par là le caractère isolé, indépendant des collines est encore renforcé. La décharge fut modifiée : le Tii Kounir, qui, avant le désastre s'écoulait vers le Tii Tandoui, se joint maintenant au Tii Woulan; et il s'est formé de nombreux petits lacs et de petites mares, qui n'ont pas de décharge apparente, mais dont les eaux s'infiltrent dans la masse de sable.
Il n'est donc pas étonnant que cet événement ait laissé une impression profonde dans l'imagination du peuple, et que toutes les traditions concernant des catastrophes antérieures aient été attribuées à l'éruption de 1822.
La population pense, pour cette raison, que les nombreuses collines se sont édifiées en cette année ; et Junghuhn lui-même {voir l.c.) ne paratt pas considérer cette idée comme impossible. Il est cependant inadmissible que ces buttes se soient déposées dans une inondation de boue de si courte durée ; et, comme on l'a dit plus haut, les rapports officiels les signalent comme des refuges où quelques habitants ont pu se sauver. D'autre part, on a déjà vu que les collines se sont formées en même temps que la crevasse orientale, et que par conséquent elles doivent être plus anciennes que les cônes la. i, la. 2, la. 3, édifiés sur le fond de cette vallée. Toutefois, le fait qu'on a cité des noms de kampoungs qui auraient été ensevelis sous des collines que l'on désigne, prouve peut-être que même à l'époque de la catastrophe antérieure, bien plus grande, la plaine était déjà peuplée.
L'éruption de iSg^f. Le volcan est resté en repos de 1822 à 1894; quelques fumerolles et sources thermales, au versant du Warirang et
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près de Tiipanasboukour, étaient les seules traces d'activité. Les 18 et 19 octobre 1894 eut lieu une nouvelle éruption, que M. Fennema a décrite dans le „Java5che Courant" du 22 février 1895, No. 15, Le „Jaarboek van bet Mijnwezen" publiera une carte et une description plus détaillée de cet événement.
Cette éruption s'est produite dans une excavation en entonnoir, au sommet du Warirang, et dans trois cratères adventifs, situés de 200 à 400 mètres du centre. Le bord de l'entonnoir central avait, immédiatement après l'éruption, un rayon de 200 mètres; les rayons des cratères voisins étaient respectivement de 75, 50 et 20 mètres. Par ces ouvertures, des masses très considérables de vapeur d'eau, de cendre et de pierres ont été projetées ; mais on ne trouve aucune preuve d'une forte ascension de la lave incandescente dans le tuyau du cratère; il ne s'est du reste produit aucun effondrement sur le pourtour de ce canal.
Sur les bords des points d'éruption, les matières solides projetées se sont amassées sur une épaisseur de 25 mètres; mats à une distance plus grande du cratère, c^tte épaisseur décroît rapidement. Sur une carte d'ensemble, qui sera annexée à la notice dont nous venons de parier, on a indiqué les limites du terrain où il est tombé des masses encore appréciables de cendre. La forme de ce terrain indique, d'une manière frappante, l'influence de l'alizé du Sud-Est; c'est une ovale, dont le grand axe suit la direction 100° à 280°. Le long de cette ligne, la pluie de cendres ne s'est étendue à l'Est qu'un peu au-delà de Bandiar, soit sur une distance de 55 kilomètres; à l'Ouest, elle a eu lieu jusqu'au delà de „Java's eerste punt" {premier cap de Java) sur une étendue de 350 kilomètres. Au Nord du cratère, la cendre est tombée jusque près de Tomo, et au Sud, jusque dans l'Océan Indien, près Tiilaouteureun; soit, dans les deux sens, jusqu'à plus de 60 kilomètres de distance. La superlicie totale est de 25660 kilomètres carrés ou près de 500 milles géographiques carrés.
Pour calculer la masse de cendres tombées, on a divisé le domaine en sept cercles, dans lesquels il fut possible, d'après de nombreuses communications, d'évaluer l'épaisseur moyenne de la couche. Comme en quelques points on a déterminé aussi le poids de cendre tombée sur un mètre carré de surface, on pouvait calculer la quantité de roche compacte qui correspond au volume de la cendre doucement déposée. Cette quantité peut se comparer à 22 millions de mètres cubes d'une roche d'un poids spécifique de 2.2; le cinquième de ce volume est descendu dans le voisinage immédiat des cratères.
Si l'on compare cette description aux rapports concernant l'éruption proprement dite de 1822, il en ressort que celle-ci n'a pas été plus violente que celle de 1894; et cependant, dans cette dernière catastrophe
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personne n'a péri et le dommage matériel a été relativement faible. La plus grande perte a été causée par le contre coup moral apporté par le désastre de 1822; car, du côté de Tasikmalaîa, 25000 habitants se sont enfuis de leurs kampoungs et ne sont retournés à leurs sawahs qu'après plusieurs semaines.
L'histoire du Galounggoung prouve encore une fois que d'ordinaire les grands désastres ne sont qu'indirectement la conséquence de t'a^ivité volcanique. Ils sont à craindre en premier lieu là où de grandes masses d'eau ont été amenées à un niveau élevé, ou bien là où aux sommets des volcans des dizaines de millions de mètres cubes de sabfe meuble et de pierres ont été amoncelés sous forme de c6nes très escarpés. Dans un terrain bien connu, il sera donc possible, en beaucoup de cas, à chaque renouvellement de l 'activité volcanique, de présager s'il y a menace de grands malheurs et de quel càté ils sont tout d'abord à craindre.
Constitution pêtrographique du volcan Tëlaga bodas-Galoun^oung. A la surface de ce vaste massif, on trouve presque exclusivement des produits d'éruption meubles, désagrégés le plus souvent en une argile arénacée. Ce n'est que dans le lit des rivières et près des points d'éruption les plus récents que gisent de gros blocs, et que la roche compacte est parfois dénudée.
On a recueilli des échantillons aux points suivants:
Le No. 1608 a été enlevé au versant occidental extérieur du grand cirque H (volcan Télaga bodas), dans la rivière Malaka, en amont du petit kampoung Malaka. C'est une roche gris bleiUltre, poreuse çà et là, dans. laquelle on peut apercevoir de petits grains d'augite et des cristaux de feldspath; au microscope, on voit de plus quelques olivines très fraîches. C'est un basalte.
Le No. 1616 vient des fumerolles de Kawah Saât. La roche s'est modifiée sous l'action des vapeurs acides ; dans la pâte gris bleuâtre on ne voit qu'en quelques rares points des aiguilles brillantes de feldspath, car la plupart des feldspaths sont décomposés en un minéral blanc, terne. A côté de ceux-ci, on observe un minéral vert*clair, à contours irréguliers, qui probablement est issu d'augite. Au microscope, on s'aperçoit que presque tous les feldspaths sont zéoUthisés et que les augites sont décomposées, à partir des cassures, en chlorite ou mica, de teinte blanche ou sensiblement incolore. L'échantillon est probablement une andésite à pyroxène extrêmement altérée.
Au Sud du lac Tél^a Bodas affleure dans une petite rivière une roche compacte ayant l'apparence d'une lave (No. 1617); les échantillons paraissent également assez altérés ; mais au microscope on voit que c'est une andésite à pyroxine fraîche, typique.
M, Behrens, dans ses ,,Beitrâge, zwcîtes Stûck p. 20," décrit comme
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andésite à pyroxène riche en verre des échantillons- originaires de la rive méridionale du lac.
Près des fumerolles, du côté Sud du lac Tëlaga Bodas, on a recueilli du soufre (No. 1618).
Le roche No. 1619 provient des fumerolles près Padiagalan ; comme celle de Kawah Saat, c'est une andésite à pyroxène totalement décomposée par des vapeurs acides.
Au Galounggoung, on a recueilli les échantillons No. 1612, au versant extérieur de l'est, un peu au nord de Tiigrowong. La roche est, de teinte gris sombre et parfois à pores fins ; on n'y distingue, à l'œil nu, que de petits cristaux d'augite et des aiguilles brillantes de feldspath. Au microscope, on voit quelques olivines, mais la pélte ressemble k celle des andésites; c'est une andésite à pyroxène olivinifère.
A l'intérieur de la cuve du Galounggoung proprement dit, on a recueilli les échantillons No. 1614, près des sources thermales de Tiiboukour, et les échantillons No. 1615 au Gounoung Warirang. Ce sont des roches gris bleuâtre, parfois poreuses, dans lesquelles à l'œil nu on ne peut distinguer que des rectangles de feldspath. Au microscope, on reconnaît que toutes sont des andésites à pyroxène olivinifères, qui parfois se rapprochent fort des basaltes.
Les tufs No. 1613, déposés par les sources thermales de Tiipanasboukour, consistent, d'après l'analyse du Dr. Crétier, à Batavia, en 82.3g % ^^ carbonate de calcium, 14.83 % de carbonate de mï^nésîum, un peu de fer, manganèse, lithium et eau. On a recueilli de l'eau des sources thermales de Tiiboukour audessous de la zone où se déposent les tufs. D'aprèsl'analyse de Cretier elle confient, par litre, 1.442 grammes de matière fixes, consistant en 0-333 gr. anhydride silicique, 0.511 „ sulfate de sodium, °-239 » chlorure de sodium, 0.211 „ chlorure de calcium, 0.248 „ carbonate de magnésium.
grammes
Les produits rejetés en octobre 1894 sont des andésites à pyroxène olivinifères, dont certains échantillons contiennent des aiguilles de hornblende.
Sur les collines sises dans la plaine de TasikmalaTa on a pris les échantillons qui suivent:
Le No. 161 1 est originaire d'une colline située à \\ kilomètre à l'ouest de Tasikmalaïa.
Le No. i5io a été détaché à Tasikmalaïa d'une petite colline qui consiste en roche i
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Le No. 1609 a été recueilli sur une colline, à l'est de Tastkmalaïa, tout près du champ de courses.
Ce sont des roches gris bleuâtre, dans lesquelles, à l'œil nu, on ne peut distinguer que du feldspath. Au microscope, on voit que le No. 1609 est une andésite à pyroxène olivinifire; le No. 1610 doit encore être classé dans les andésites, maïs, par la teneur en oUvine et le caractère de la pâte, il se rapproche des basaltes. Le No. 161 1 est un basalte véritable.
LORIÉ a décrit (1. c. p. 134) des échantillons du Warirang, qu'il range dans les basaltes pour leur forte teneur en olivine.
.M. Behrens a analysé des frs^ments du Warirang, pris sur une colline à l'ouest d'indihiang et d'une autre cime, située entre Singaparna et Tasikmalaïa; il nomme tous ces échantillons des basaltes.
Le Kratiak
Le volcan Kratiak se dresse à l'Ouest-Sud-Ouest du Galounggoung; le défilé entre les deux cônes se trouve près de Pareuntas, à 1165 mètres d'altitude. Le sommet est formé par un cirque central, autour duquel s'en groupent plusieurs autres. Ce cirque central a est à une altitude variant de 1790 à 1500 mètres; les cimes les plus connues sont le Kratiak {1630 mètres), le Linggaratou {1680 mètres) et le Tiipari (1500 mètres); son rayon est de plus de 1100 mètres; vers l'Est, le bord est percé et l'espace intérieur se décharge par la rivière Tii Kountën.
Vers r Est-Nord -Est, on voit ' à côté du cirque central a un second cirque b, de 1130 mètres de rayon, dont le centre est à 1700 mètres de distance de celui de a ; seule la partie septentrionale de ce rempart est restée debout; elle a une altitude de 1580 à 1650 mètres.
A l'intérieur de b on trouve un cirque plus petit b. /., de 250 mètres de rayon et 1450 mètres d'altitude, dont le centre n'est éloigné que de 250 mètres de celui de b.
Au Sud-Sud-Est de a est situé le cirque c, à l'altitude de 1300 à 1790 mètres, de 1100 mètres de rayon, et dont le centre est aussi à 1700 mètres de celui de a. Cet anneau a été conservé pour les J et n'est ouvert que vers le Sud- Est.
Vers l'Ouest, il faut distinguer deux cirques ; le premier d a 550 mètres de rayon et de 1550 à 1700 mètres d'altitude; le second d. t. a plus de 300 mètres de rayon et sur la crête s'élève le signal Kratiak {1838 mètres). Le centre de d est distant de 1600 mètres, et celui de d. t. de 1400 mètres du centre de a. 11 se trouve peut-être, dans le vobinage, un troisième cirque encore, mais celui-ci n'est pas très net.
Vers le Nord, tout à fait isolé du cirque central, on trouve un anneau e de 450 mètres de rayon, dont la partie occidentale, d'une altitude de 1350 à 1440 mètres, est très bien conservée. Au versant du Sud-Ouest, nous trouvons, à une distance de plus de
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6ooo mètres du centre du cirque central, un petit cône parasite, le Oounoung Satria (1221 mètres) à bord en fer cheval, de 400 mètres de largeur, ouvert à l'Est.
On a recueilli des échantillons au versant Sud, dans la rivière Tii Nangtang (No. 1621) et dans le Tii Panînggaran (No. 1622). Ce sont tous deux des andésites à pyroxène volcaniques ordinaires. Les morceaux No. 1620 ont été enlevés au versant septentrional, sur la grande route, près Kiarapaïoung ; ce sont encore des andésites à pyroxène, mais contenant de-ci de-là des amas de hornblende brune à bord noir.
Le Këndang ou volcan Kawah manauk
Entre la plaine de Garout et le haut plateau de Lodaîa se dresse un massif volcanique, surtout connu par les fumerolles et les sources boueuses de Kawah Manouk, et qui atteint sa plus forte altitude au sommet Këndang (signal 2608 mètres).
Sur la carte topographique i : 20.000, feuilles N. XXIV et 0. XXIV, on voit distinctement, par l'âlture du versant extérieur du massif que le sommet est formé par un large cirque, dont le centre est situé tout près du Kawah Manouk et dont le rayon .est de plus de 2800 mètres. Seule la moitié occidentale du bord est conservée ; au Sud, elle a 2300 mètres d'altitude, atteint au signal Këndang jusque plus de 2600 mètres, et s'abaisse plus au Nord jusqu'à 2200 mètres. Un peu au Sud de Pountiak tiaï, le plus haut point de la route qui conduit de Garout vers la vallée du Tii Taroum, s'élève une petite cime qui appartient aussi au cirque et qui a une altitude de 1920 mètres. L'espace circonscrit se décharge, en grande partie, par le Tii Papandaïan, qui est profondément encaissé ainsi que ses affluents.
Il est probable qu'après le grand effondrement qui a eu lieu à l'intérieur de ce large cirque, de nouveaux cônes d'éruption ont pris naissance ; mais ils sont devenus méconnaissables par une érosion persistante. Actuellement on ne trouve plus d'activité volcanique que dans les solfatares Kawah Manouk. Les points qu'on visite de préférence sont A 1950 mètres d'altitude ; mais à 500 mètres environ plus au Sud-Ouest, des sources boueuses analogues existent à 2000 mètres d'altitude, et sont séparées des autres par une arête haute de 2020 mètres. Ces solfatares sont toutes situées très près du centre du grand cirque.
Les phénomènes qu'on observe au Kawah Manouk, situé à l'Est, sont décrits, avec le plus de détails, par le Prof. WcCHMANN dans le „Tijdschrift van het Aardrijkskundig Genootschap," iSgop. 919. Ce sont principalement des sources boueuses chaudes et des solfatares de peu d'importance.
l^s versants extérieurs de ce volcan sont surtout bien développés vers l'Est et vers l'Ouest. Au Nord, la montagne vient buter bientôt contre le versant méridional du Rakoutak ; le défilé est à 500 mètres au Nord de Pountiak tiaï, à 1780 mètres d'altitude.
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Vers le Sud le versant extérieur descend graduellement jusqu'à l'endroit où il aboutit au pied du Papandaïan ; le cours supérieur de la rivière Boutarouwa y forme la limite. De ce côté s'élèvent quelques points d'éruption secondaires.
a. A six cents mètres au Sud du large cirque se dresse, sur la ligne de faîte, un beau cône, couronné par un sommet en fer à cheval. Ce sommet, dont l'altitude est de 2350 mètres, ne porte pas de nom spécial. Du côté du grand cirque, le défilé est à l'altitude de 2285 mètres i et du côté du Diaïa, qui s'élève au Sud, à celle de 2145 mètres.
b. Un cône d'éruption secondaire plus important, c'est le Diàîa. Ce cône assez vaste est situé sur la ligne de partage des eaux, à 2500 mètres au sud du grand cirque. Le sommet est un cirque de plus de 500 mètres de rayon ; le plus haut point du bord occidental, au sommet Diaïa, a 2410 mètres d'altitude; la cuve, comprise dans ce bord, se déchaîne vers l'Est par la rivière Tii Gounoung dont le lit est creusé jusqu'à la profondeur de 1910 mètres.
Des échantillons de ce volcan ont été recueillis aux points suivants ; " Le No. 1624 vient du versant extérieur Sud-Ouest du grand cirque, de la rivière Tii Séké. C'est une roche dont la pâte foncée, compacte, contient beaucoup de feldspath, mais peu d'augite. Au microscope, oa voit que c'est un basalte d'un grain fin.
Le No. 1623, originaire du versant extérieur Nord-Ouest, au-dessus du signal Tiibitoung (1553 mètres) ressemble au précédent; mais la pâte a un éclat de poix. Au microscope, on y voit la même image que dans l'échantillon qui précède. Donc, un basalte.
Au versant Sud-Est du Diaïa, près Tiibolang, à l'ouest de Baïongbong. on a détaché le No. 1625 ; on aperçoit dans cette roche des tratnées alternativement poreuses et compactes, à éclat de poix; à l'œil nu on ne peut observer que de petits cristaux, la plupart troubles, de feldspath. Au microscope, la roche a l'air plus fraîche qu'on ne s'y attendrait, et offre l'image d'une belle andésite à pyroxène, à pâte limpide, abondante.
Les fragments No. 1626 ont été pris dans une coulée d'obsidienne, qui affleure au-dessus de Pasirkiamis, sur la route de Dradiat et qui est située au versant extérieur Nord-Ouest du cirque principal. Les échantillons sont formés d'un verre rubané et de nombreuses petites boules de la grosseur d'un pois. Au microscope, on voit un verre d'obsidienne et des sphérolithes nombreuses, globulaires. Le verre lui-même contient un nombre extrêmement grand de bâtonnets et de fibres incolores d'une finesse extrême, ainsi que quelques bâtonnets un peu plus grands, qui peuvent être de la hornblende ou de l'augite; on y trouve de plus de très petits grains de minerai de fer. C'est ainsi que ce verre n'est parfaitement limpide à peu près nulle part, mais
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toujours plus ou moins trouble. Dans une des préparations, on a observé un magnifique cristal de.ptagioclase limpide, autour duquel le verre, avec les petits bâtonnets, se recourbe en traînées régulières pour former une belle structure fluidale. Les sphérolithes consistent aussi en verre; et à un faible grossissement, on s'imaginerait que le trouble y est produit par un amoncellement de fibres pareilles à celles de la pâte. A fort grossissement cependant, par immersion, on n'observe, dans les sphérolithes, pas ou presque pas de ces bâtonnets incolores Qu vert-clair de la pâte. Il faut donc que la dé vitrification soit causée par des particules encore plus petites, dont les caractères n'ont pu être déterminés même aux plus forts grossissements.
Les analyses ci-dessous de morceaux de verre pur de cette coulée d'obsidienne ont été effectuées par P. J. Maier et publiées dans le ,,Natuurk. Tijdschrift van Ned. Indië" VI, 1854, pp. 301 à 310.
No. I.
ids spécifique
SI
Al,
Fe,
Ca
Mg
Na,0
poids
spécif.
Si
AI
Fe,
Ca
Mg
Nii,0 -
Total ^
très acides,
rares à ,
Total = 102.71
Ce verre appartient donc aux roches très acides, rares à Java.
L'échantillon No. 1627 a été recueilli près du Kawah Manouk ; c'est une andésite à pyroxène volcanique, dont la pâte présetite des taches rondes, foncées, consistant probablement en un entassement plus serré de microlithes.
Des morceaux de soufre No. 1628 proviennent également du Kawah Manouk.
Le volcan Wàiang-Windou
Cette montagne s'élève entre le haut plateau de Lodaïa et celui de Pangalengan; la partie la plus ancienne consiste en un très large cirque A, de 3100 mètres de rayon, dont il n'est resté toutefois qu'une petite portion de la moitié orientale. A ce massif appartiennent l'arête Bèdil, dirigée du Nord au Sud et. haute de 2070 mètres, et celle située entre les cratères Waïang et Windou, dont le point le plus bas est à l'altitude de 1880 mètres. La plaine à l'intérieur de cet ancien cirque se prolonge vers l'ouest jusqu'aux versants des volcans Tilou et Kèndëng Waringuin, et elle est connue sous le nom de plateau de Pangalengan.
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Au Nord-Ouest, ce plateau est limité, entre le lac Tiileuntîa et le pasanggrahan Pangalengan, sur près de 3 kilomètres de longueur, par un bord peu élevé mais bien apparent, de 1420 mètres d'altitude; la rivière Tii Sangkoui a creusé, dans ce rempart, une tranchée jusqu'au niveau de 1350 mètres et y passe sur une belle coulée de lave. Ce bord fait probablement partie d'une second et large cirque, qui est toutefois partout ailleurs enseveli sous les produits des points d'éruption plus récents. Voir la feuille N. XXI de la carte topographique à l'échelle i : 20.000.
Le lac de Tiileuntia occupe la partie la plus basse de cette vallée et s'est formé par un endiguement artificiel.
Le versant extérieur de ces larges cirques anciens ne peut se reconnaître que par ci par là, car ils sont, en grande partie, recouverts par les produits des volcans qui les entourent.
Au Sud de la cime Bëdil sont situés deux cratères mieux connus :
a. Le Wàîang. Celui-ci consiste en un cirque de plus de 600 mètres de rayon, qui vers le Sud, au signal Windou, s'élève à l'altitude de 2181 mètres, vers l'Est à 1990 mètres et à 2070 mètres vers le Nord. Le bord est ouvert à l'Ouest. A la paroi du N.-E., on trouve les solfatares bien connues de Kawak Gounoung Wa'iang. Ce sont principalement des sources boueuses chaudes, qui déposent en même temps du soufre; voir EVERWIJN et Vlaanderen 1. c. et JUNGHUHN Java, 2e Sect. pp. 85 à 90 de l'édit. hoU. et pp. 63 à 67 de l'édît. allemande. Le croquis de Junghuhn n'est pas très exact,
b. A deux mille mètres au Sud du Waïang se dresse encore sur le bord de l'ancien cirque un deuxième cône d'éruption, le Windou, dont le sommet {21 10 mètres) forme la moitié méridionale d'un petit cirque, de 170 mètres de rayon, qu'on appelle parfois aussi Gounoung Watang. Au ' versant Sud-Ouest, au pied d'une déclivité escarpée, se dresse le Kawah Bodas avec quelques fumerolles en activité.
Au pied du versant Sud-Est du grand cirque A s'étend la plaine de Lodaia, avec le lac peu profond Rantia guëdé (1620 mètres). La ligne de partage des eaux (signal Tègal padoung à 1633 mètres) entre les côtes Nord et Sud de Java passe par ce terrain.
Le lac Rantia guëdé est probablement encore un ancien fond de cratère, car vers le Sud-Ouest on observe des traces d'un cirque; toutefois, il n'est pas possible de reconstruire ce dernier avec quelque apparence de vérité.
Ailleurs encore, dans la partie méridionale de la plaine de Lodaïa, au milieu d'une forêt vierge à arbres très élevés, on rencontre des endroits maréc^eux, nettement délimités, où ne croft rien que de l'herbe et qui sont en dehors de toute communication avec les rivières actuelles. Ils indiquent probablement les points où jadis se dégageaient des fumerolles.
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On a recueilli, dans ce massif, les échantillons suivants :
Le No. 1632 provient de l'ancien grand cirque du mont Bëdil, un peu au Sud du signal. A l'œil nu, on y voit une pâte très fine, poreuse, gris clair, à nombreux feldspaths porphyriques brillants, augite et quelques cristaux de hornblende bien délimités. Au microscope, c'est une andésite à pyroxène et à hornblende.
Les échantillons No. 1633 ont été recueillis sur la coulée de lave qui est dénudée près de Kébonkatiang, dans le Tii Sangkouï. C'est une roche compacte, gris foncé, dans laquelle, à l'œil nu, on ne distingue que de très petits grains de pyroxène et de petites aiguilles de feldspath. Au microscope, on voit un basalte à verre grenu sombre et un peu d'olivine, cette dernière toujours de teinte brun jaunâtre par décomposition.
Le No. 1629, du Kawah Gounoung Waïang, présente une pâte compacte, foncée et de nombreux feldspaths vitreux porphyriques. Au microscope, on voit que c'est une andésite à pyroxène, qui contient de la hornblende et de Polivine; mais ces deux minéraux sont toujours altérés.
La plupart des échantillons du Kawah sont tellement désagrégés qu'ils sont, en grande partie, changés en kaolin. On trouve ensuite des morceaux de gravier volcanique aggloméré par la cuisson; dans ce gravier se sont déposés du soufre (No. 163 1) et du tuf siliceux (No. 1630).
Les plaines de Lodaïa et de Pangalengan consistent, à la surface, en argile rouge, dans laquelle sont disséminés çà et là quelques blocs de roche éruptive tout-à-fait altérés.
LORIÉ a examiné des échantillons dont Junghuhn a fait collection au Kawah Gounoung Waïang et sur le sommet du Waïang proprement dit. Il les décrit comme des roches dont il faut ranger quelques-unes parmi les andésites à pyroxène, vu leur teneur en hornblende et la présence d'un feutrage de microlithes dans la pâte; mais dont les autres se rapprochent des basaltes par le caractère basaltique de la pâte; il n'a signalé de l'olivine que dans une seule des préparations.
M. Behrens (1. c. p. 1 5) appelle ces échantillons recueillis par Jl'NGHUHN des andésites à augite, qui contiennent parfois de la hornblende.
Le volcan Kéndéng — Waringuin. i
Ce massif s'étend à l'ouest du plateau de Pangalengan; sur la large cime, il faut distinguer trois cirques :
a et i forment des cirques jumeaux ; le rayon du cirque du Nord est
■ ) JuxOHDll.N qualifie celle chaîne de neptuDJenne ; cependant il a simplement acquis idée générale de ce leirain sur la route de Tiisondari d Kawah Tiiwidél; il n'j a jamais le pied et n'en a pas recueilli d'échantillon!!. Toute la montagne était alon d'une végétation senéc et était inhabitée, tandis que depuis lors elle est devenue plui sibte, par suite de l'aménagement de nombreuses planlations de quinquina.
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de 950 mètres; celui du cirque du Sud est de 1000 mètres; les deux centres ne sont distants l'un de l'autre que de 500 mètres dans la direction N.N.E. — S.S.W. Les deux entonnoirs qu'ils comprennent sont séparés par un rempart, disposé suivant la corde commune. Le cirque du Nord a une altitude de 1750 à 1870 mètres; celui du Sud, avec la cime Waringuin, celle de 1830 à 2050 mètres: et le bord commun aux deux cirques porte deux sommets, Këhdëng et Poulous, dont les altitudes respectives sont 2010 et 1810 mètres.
c. Ce cirque est situé un peu à l'ouest des deux précédents ; son rayon est de 750 mètres; vers l'Est, le Tii Këndeng s'est creusé un lit ; cette rivière passe aussi par l'espace circonscrit par le cirque b. Sur le bord on trouve les cimes qui, sur la carte topographique, portent les noms de Kéndëng, Waringin et Këndang i), et dont l'altitude varie de 1900 à 21 10 mètres.
A la surface, on ne voit dans ce massif que de l'argile rouge brun à blocs d'andésite irrégulièrement délimités.
Les échantillons No. 1635 ont été recueillis sur le sommet Këndang, au bord c, juste à la limite des districts de Tiisondari et Bandïaran. Ces échantillons proviennent d'une roche bleu grisâtre, à pores fins, avec des cristaux de fejdspath vitreux et de petits grains d'augite. Au microscope, on voit que c'est une belle andésite à pyroxène.
Le Këndëng-Patouha
Nous désignons sous ce nom le massif volcanique situé entre le Këndëng — Waringuin et le Patouha et auquel appartiennent lès solfatares bien connues du Kawah Tiiwidéi.
Avec la carte topographique, échelle i : 20.000, en main, on peut distinguer, sur ce terrain, trois cirques qui ne sont pas très réguliers.
a. Le cirque le plus oriental a 850 mètres de rayon ; sur le bord Nord se dresse la cime Walang, à 2010 mètres; et sur celui de l'Ouest, le Walirang, à 2040 mètres d'altitude.
b. Dans la partie occidentale, le Gounoung Ouroug (signal à 2192 mètres) et le sommet Boungaok (3140 mètres), sont des portions d'un cirque de 0.5 kilomètre de rayon.
c. Entre a et b est situé le Kawah Tiiwidéi, à 1870 mètres d'altitude. Au Sud et à l'Ouest du Kawah, on voit les ruines d'un cirque qui doit avoir eu 350 mètres de rayon, et qui maintenant n'est élevé que de 60 à 70 mètres au-dessus du Kawah.
Des roches qui constituent cette montagne on n'a pu obtenir des échantillons non altérés.
Le Kawah Tiiwidéi est une solfatare très active, qui a été décrite en détail par JUNGHUHN. (Java, édit. holl. [I p. 68 ; édit. allem. II
I) Il serait probablement plm eiact d'appeler auwi cette cime „le KSmlSng."
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p. 53). La physionomie qu'il y trace de cette solfatare correspond encore assez bien à l'état actuel; mais, à un seul point de vue, JUNGHUHN a commis une erreur considérable. Les roches situées dans la partie Sud-Est du Kawah et plus encore au Nord, dans le lit du Tii Widéi, il les tient pour des grès quartzeux modifies; et il pense ainsi qu'en cet endroit il est déjà arrivé au bord de la chaîne neptunienne du Sud. Von RichthOFEN (1. c. p. 347) est d'avis que ces fragments sont originaires du sous-sol sédimentaire profond, et que l'activité volcanique les a amenés à la surface. C'est tout aussi inexact ; ce que JunGhuhn prend pour du grès transformé, c'est un tuf siliceux {No. 1636) qui a été déposé par des sources thermales; ces tufs ont parfois l'apparence du silex, mais ils ont souvent aussi une surface arénacée. Au microscope, on voit toujours un fin agrégat de particules de quartz, qui présente la polarisation en mosaïque; dans cet agrégat gisent quelques morceaux de quartz plus gros, un peu de pyrite et des particules sombres, troubles, qui sont en partie du minerai ou l'un ou l'autre pigment foncé, et en partie aussi des bulles d'air. M. Behrens aussi {1. c. p. 14) a décrit les échantillons recueillis ici comme tufs siliceux.
La chaîne tertiaire n'apparaît qu'à plus de 2 kilomètres plus au Sud, et consiste, comme on l'a vu précédemment, tout entière en brèches d'andésite, entre lesquelles ne se montrent pas de grès quartzeux.
Les parois et le fond du Kawah consistent partout en andésite plus ou moins kaoHnîsée, mélangée de soufre {No. 1637), de pyrite et de sulfate d'alumine.
Le Paiouka
Ce volcan bien connu s'élève à l'ouest du précédent; il consiste en un large cirque, rel^ivement peu élevé, sur le bord duquel un point d'éruption plus récent a édifié un cône plus haut et plus escarpé.
, a. I-e large anneau a 1750 mètres de rayon ; le long du bord oriental, à la cime Sëpou, il a 2370 mètres d'altitude, et 2384 mètres au signal Patouha II ; au bord méridional, les altitudes des cimes Taman saàt et Pouspo sont respectivement de 2070 et de 1930 mètres; celle du bord septentrional, à l'endroit où il n'est pas recouvert par les produits du cône plus récent Patouka-kalèr, n'est que de 1880 mètres. A l'intérieur de ce cirque, divers petits cours d'eau forment par leur jonction le Tii Bouni, qui a creusé son lit dans la partie occidentale de l'anneau jusqu'au niveau de 15S0 mètres.
L'activité volcanique se manifeste, à l'intérieur du cirque, tout près du bord méridional ; près de Taman saât se dégagent les vapeurs de quelques fumerolles, sur un petit plateau, tout à fait aride, qui a 60 mètres de largeur et plus de 100 mètres de longueur. On observe des phénomènes pareils au bord occidental, tout près du Tii Bouni,
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près du Kawah Tiibouni et du Rantia Kawah Tiibouni, Ces derniers ont été visités par VON RiCHTHOFEN qui en a donné la description {1. c. p. 352).
Dans le voisinage du bord Nord-Est il y a deux beaux cratères plus récents.
è. Le Paseuneuan est un cirque relativement peu élevé, qui entoure le Kawah Poutih. Son rayon est de 300 mètres; le fond est à 2195 mètres d'altitude; le point le plus bas du bord, à 2205 mètres; le point le plus haut, sauf du côté où a été édifié le Patouha-kalèr, à 2280 mètres.
Le 13 juin 1887 le fond était occupé totalement par un lac peu profond, dont l'eau était colorée en blanc par le soufre qu'elle tenait en suspension; elle avait une saveur d'alun. Dans la partie occidentale de ce lac on observait, de temps en temps, un violent bouillonnement de gaz. Çà et là on y trouve du soufre, et c'est surtout la paroi Nord- Ouest qui est recouverte d'un dépôt de soufre.
c. Le Patouha-kalèr est un beau cône, édifié un peu au nord de b. C'est cette cime-là que, bien loin dans les alentours, on considère comme le Patouha proprement dit. Il est couronné d'un cirque de 150 mètres de rayon; le point le plus bas du bord est à 2380 mètres d'altitude; te plus haut, avec le signal Patouha 1, à 2433 mètres. Le fond de l'entonnoir circonscrit (nommé aussi Taman sa'àt) est à 2280 mètres d'altitude, soit à plus de 80 mètres au-dessus du Kawah Poutih; JUNCHUHN jugeait que ces deux fonds de cratère devaient se trouver au même niveau. Le 13 juin 1887 on ne put observer aucune trace d'activité volcanique. Là où la végétation des parois intérieures, très escarpées, n'est pas très serrée, on voit des bancs alternatifs de conglomérats et brèches volcaniques fins ou grossiers, mais pas de roche massive. Le fond de l'entonnoir était à sec. Du sommet, près du signal, on jouit d'une vue splendîde sur le terrain méridional, jusqu'à la côte. A consulter la feuille M, XVIII de la carte topographique, échelle ! : 20000.
d. Sur le versant extérieur oriental du grand cirque, à 1200 mètres de distance du sommet Sepou, s'élève un cirque secondaire, de 500 mètres de rayon, dont la partie septentrionale seule, portant une cime, haute de 2210 mètres et nommée aussi Patouha, est encore restée debout.
e. Au nord-est du Patouha se dressent les sommets Kolé (2130 mètres) et Batou korsi (i960 mètres), qui font probablement partie eux aussi d'un ancien cirque, dont la forme ne saurait plus être reconstruite.
Le long des versants de cette montagne, on rencontre surtout des produits d'éruption meubles, à grain fin, désagrégés en une argile arénacée, peu cohérente.
Les échantillons No. 1638 ont été recueillis au versant Nord-Est, près Tilou guèblëk. La roche consiste en une pâte gris clair, çà et là
DigmzcdbyGoOglC
finement poreuse, à feldspaths vitreux, parfois ternes, et à grains de pyroxène. Au microscope, on voit un verre limpide avec des cristaux porphyriques de feldspath, d'hypersthène, d'augite et de minerai de fer. Dans le verre, on observe des agrégats sphérolithiques pareils à ceux de la roche qui va suivre. C'est une andésite à pyroxène.
Près de Kopo on a récolté dans le lit du Tiiwidéi des cailloux roulés, qui proviennent probablement de ce massif. A l'œil nu, la roche consiste en une pâte claire, dans laquelle gisent de nombreux cristaux de feldspath vitreux et d'augite. Au microscope, on voit que la pâte consiste en un verre limpide, dans lequel se montrent quelques tlots bruns, troubles, à structure radiale nette, manifestant un commencement de formation de sphérolithes. C'est donc un pechstein d'andésite à pyroxène.
Les morceaux No. 1640 ont été enlevés à la paroi intérieure Nord- Est du Kawah Poutih; ils ressemblent aux précédents, mais semblent un peu altérés. Au microscope, on reconnaît une andésite à pyroxène, dont la magnétite est partiellement décomposée en hydrate ferrique et dont les hypersthènes ont un bord brun sombre ou noir, ou bien sont parfois entièrement de teinte brun sombre par suite d'une incrustation d'hydroxyde de fer.
Sur le sommet du Patouha-kalèr, on a recueilli, dans des conglomérats à grain fin, des fragments (No. 1641) de ta grosseur d'une noix. Ceux-ci consistent en une pâte foncée, dans laquelle on peut voir desaiguilles fines de feldspath, des grains de pyroxène et des cristaux d'ohvine. Au microscope on observe aussi bien de l'hypersthène que de l'augite et une grande quantité d'olivine limpide, dans laquelle sont inclus des octaèdres transparents, d'un brun verdâtre, et qui, dans les cassures, est devenue quelque peu vert terne. Quelques cristaux noirs ternes sont probablement de la hornblende décomposée. C'est un basalte.
Dans la description des cirques, nous avons déjà cité quelques points où se manifeste encore de l'activité volcanique.
Au versant extérieur Nord-Est, on rencontre, sur le mont Tiipanawar une source chaude bien connue, qui fournit de l'eau en abondance et dépose beaucoup de tuf calcaire et d'ocre ferrugineuse.
Au versant Sud, sur la route du Kawah Tiiwidéi à Parigui, près du signal Korsi {1790 mètres), s'observent de nombreux petits corpsronds, gris jaunâtre {No, 1642), de la grosseur d'une noisette; parfois il y en a plusieurs qui sont agglomérés. Si on les casse on trouve au centre un grain d'augite ou d'un autre minéral, autour duquel s'est déposée une matière siliceuse, qui se désagrège à la surface en une substance jaune. Au microscope, on n'aperçoit qu'une masse blanche, trouble, terne, qui ne polarise pas. Ce sont des tu/s siliceux, qui ont été sans doute déposés aussi par des sources thermale.s.
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LORIÊ à déterminé des roches que JUNGHUHN a recueillies au Kawah Poutih et dans te lit de la rivière Tii Widéi. Il nomme tous ces fragments de l'andésite augitique; mais il distingue ceux à pâte cristalline, ceux à verre et ceux à feutrage microlithique. Il n'a trouvé de l'olivine que dan^ quelques morceaux et comme élément accessoire,
M. Behrens a décrit {1. c. p. 13) des andésites augîtiques ainsi que des basaltes qui ont été récoltés dans cette contrée.
Prôlls a donné, dans le Jahrbuch fur Minéralogie 1864, p. 431, une analyse d'une roche de ce volcan.
Le volcan Poieek
A l'ouest du Patouha est situé le dernier des volcans de la seconde série longitudinale. Celui-ci consiste en un cirque de 1500 mètres de rayon, bien conservé du côté du Sud-Est, mais qui ne s'élève qu'à une hauteur relativement faible au-dessus du haut plateau qui l'environne. La cime Boubout est à 1610 mètres d'altitude; l'arête Powek, au signal, à 1624 mètres; et la cime Powek, au Sud du centre, n'est qu'à 1500 mètres d'altitude.
Vers le Sud; la chaîne tertiaire vient déjà au jour à la rive gauche <lu Tii Bouni; et, dans le terrain marécageux près Tiipopohan, au pied de la partie Nord-Ouest du cirque, la couverture volcanique est probablement peu importante. Les produits volcaniques consistent, en grande partie, en matériaux altérés, incohérents, de sorte qu'on n'a pu y récolter des échantillons convenables.
Du Pov^ek part une crevasse transversale, qui se dirige au Nord- Est, et sur laquelle sont édifiés les volcans suivants.
Le volcan Telaga patenggang
Ce volcan est très rapproché du Powek et présente tout à fait les mêmes caractères. C'est un cirque de 1500 mètres de rayon, qui n'est conservé qu'en partie et dont la hauteur est relativement faible. La portion orientale est la plus haute, et s'élève, à la cime Malang, à 1870 mètres d'altitude. La plaine à l'intérieur du cirque est à une altitude de 1620 à 1670 mètres; et tout près du bord méridional on trouve le lac Tëlaga Patenggang, à l'altitude de 1575 mètres. Ce lac a la forme d'un carré irrégulier, dont les côtés ont 800 mètres de longueur; ses bords sont escarpés, et la profondeur en est inconnue. Il n'est alimenté que par les eaux qui tombent à l'intérieur du grand cirque et n'a pas de décharge apparente. Le long du bord, on voit beaucoup de roches, de nature lavacée, et à la rive Ouest jaillissent quelques sources thermales ; ailleurs, il n'y a pas trace d'activité volcanique.
Dans le terrain qui s'étend plus au Nord, au pied du Patouha, la surface consiste partout en produits volcaniques; et il est probable que divers points d'éruption y ont été en activité. Ce qu'on distingue très bien.
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c'est un cirque de 800 mètres de rayon, qui entoure le Rantia Walini- Ce marécage est situé k 1740 mètres d'altitude, et le plus haut point de l'anneau à 1890 mètres. Du côté de l'Ouest, près de la cime Këndèng, se trouve une cuve, profonde de 50 mètres environ, qui a plus de 200 mètres de rayon; et au bord méridional on rencontre, à l'ouest de Rantia Bali, une dépression pareille, qui dénote aussi un ancien point d'éruption. (A consulter la feuille M. XVIII de la carte topographique i 1 20.000).
On n'a recueilli des échantillons qu'à la rive septentrionale du lac Patenggang; ces morceaux {No. 1643) consistent en une roche foncée, à aspect de lave, dans laquelle se montrent de grands feldspaths vitreux. Au microscope, on voit que c'est une andésite à pyroxène qui renferme, outre les éléments ordinaires, de la hornblende et de l'otivine limpide.
Plus au Nord a été édifié sur cette crevasse transversale le Tambak rouïoung, que nous décrirons à propos de la troisième série longitudinale.
De cette 3= série font partie les volcans 13, 15 — 19 et 21 — 23,
13. Le Séâakëling consiste en un massif volcanique irrégulier, que nous nommons Sédakëling d'après l'un des sommets principaux.
La voie ferrée et la route postale entre Malangbong et Tiiawi passent par le défilé situé entre ce volcan et le Tiakrabouwana, que nous décrirons plus loin ; le plus haut point de la voie ferrée est à 770 mètres d'altitude; celui de la route postale à 775 mètres.
Sur la crête de ce massif, on peut distinguer trois cirques.
a. La cime Sêdakeling {1667 mètres) se dresse sur un cirque de 1800 mètres de rayon, qui n'est conservé que sur une étendue d'un peu plus de 100° et qui s'ouvre vers le Sud-Ouest.
b. A l'Est-Nord-Est de a est situé un second cirque, de 1350 mètres de rayon ; de cet anneau, à peu près toute la portion méridionale est restée debout; la cime Sangah atteint 1640 mètres d'altitude.
A l'intérieur de b, on observe un cirque plus petit, de 600 mètres de rayon, le Ringguing (1500 mètres) dont seule la moitié méridionale subsiste encore.
c. Au versant Nord- Est, nous pouvons encore distinguer un cirque bien apparent, de plus de 900 mètres de rayon, dont la moitié Sud- Ouest, avec la cime Eurik (970 mètres) a été conservée.
A l'intérieur de ce dernier cirque, il en existe encore un plus petit, de plus de 150 mètres de rayon et de 890 mètres d'altitude, qui entoure une belle cuve en entonnoir, dont le fond est de 80 mètres au-dessous du plus haut point du bord. Du côté du Sud-Est, il y a dans ce cirque une entaille profonde, dont le bord est toutefois à plus de 10 mètres encore au-dessus du fond de l'entonnoir.
Sur les versants qui entourent les cimes du Sédakèling, on observe.
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à la surface, le plus souvent des produits meubles ; mais, dans les rivières, affleure çà et là de la roche volcanique massive. Dans les tranchées de la voie ferrée, de Waroungbandreg jusqu'au plus haut point de la crête, près de Tiikarag, on aperçoit:
de l'argile arénacée, qui provient de l'altération de sédiments éoliens incohérents; de l'argile, mélangée de fragments de roche irréguliers, et de la roche compacte, volcanique, divisée souvent en plaques, mais parfois aussi en morceaux globulaires irréguliers. Il est clair que ces masses sont descendues, comme coulées de lave, le long de l'ancienne surface du volcan, mais on ne saurait plus établir les limites de ces coulées.
On y a recueilli les échantillons qui suivent: le No. 1644, au versant Sud-Ouest, au dessus de Wanakërta (Soukabarang), dans une brèche volcanique; le No. 1645, au versant du Nord-Ouest, dans une tranchée de la voie ferrée, près de la halte Waroungbandreg; et le No. 1646, au versant Nord, dans une tranchée du chemin de fer, près du viaduc sur le Tii Hérang, dans de la roche volcanique massive.
Tous ces échantillons sont du basalte à grandes olivines fraîches ; dans certains fragments on voit quelques sections grenues de hornblende.
Au nord-est du Sédakeling, dans une série transversale dont fait aussi partie le Tiërimaï, en Chéribon, s'élève le Tiakrabouwana.
Le Tiakrabouwana
Ce volcan se trouve sur la limite de la résidence de Chéribon. Son sommet est un cirque de 1450 mètres de rayon, dont la moitié septentrionale est assez bien conservée. De l'Est à l'Ouest, on trouve, le long du bord, les sommets Tiakrabouwana, 1720 mètres, Panganguingan 1720 m., Soukahérang 1700 m., et Sanguiang peuteuî, 1620 mètres.
Au Sud-Ouest, près du sommet Bakom (1310 mètres), on retrouve une portion du cirque.
A l'intérieur, ce cirque descend en pente très rapide, jusqu'en dessous de 1200 mètres d'altitude.
Le versant extérieur est très nettement développé, d'après le profil ordinaire des volcans, vers l'Est, le Nord et l'Ouest; au Sud, il vient buter bientôt contre le versant d'un cône d'éruption plus récent, le Bingoung, situé dans le voisinage immédiat.
Du côté Sud-Est du cirque, on observe une crevasse profonde; au Sud-Ouest, celle-ci est bornée par le versant du Bingoung; mais au Nord-Est s'élève un mur escarpé haut de 500 à 700 mètres, dont le bord est dirigé à peu près suivant un rayon du cirque et qui descend selon le profil habituel des volcans. Du bord du cirque (1660 mètres) jusqu'au signal Goông II (846 mètres), ce mur peut se reconnaître distinctement sur une longueur de 6 kilomètres. Il est probable qu'il s'est produit ici une percée latérale, pareille à celle qui a été Hécrite
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chez le Galounggoung, et que le Bmgoung n'a été édifia que plus tard. A consulter les feuilles de la carte topographique i : 20.000 K. XXXI et L. XXXI.
A peu près au centre du grand cirque, un point d'éruption plus récent a édifié un cône plat, le Tiakrawali, dont le sommet constitue un petit cirque, ouvert vers le Sud-Est. Ce cirque est à l'altitude de 1340 à 1370 mètres, et le centre de la cuve à 1270 mètres; le rayon du cirque est de 200 mètres, et le centre est à 300 mètres à l'ouest du grand cirque.
Le long du versant de ce volcan on voit surtout de l'argite rouge à froments de roche, de la brèche compacte et dans quelques tranchées profondes de la roche massive. Les produits d'éruption meubles, lapilli et tufs, ont été déjà en grande partie enlevés par l'érosion, ou désagrégés en une ai^ile rouge arénacée.
Les échantillons No. 1650 ont été recueillis au versant Nord près Tiikabéët, tout près de la frontière de Chéribon, et le No 1648 au versant Sud-Est du Tiakrawati, tout près des terrasses hindoues de ce nom. Ce sont des roches gris bleuâtre, compactes, dans lesquelles on ne peut découvrir, à ia loupe, que des aiguilles très fines de feldspath et de petits grains d'augite. Au microscope, on aperçoit la structure ordinaire d'une andésite à pyroxène volcanique. Au versant Nord-Ouest, près de la cime Tiikaréo, à l'ouest de la route de Malangbong à Darmaradia, et tout près de la limite du terrain tertiaire, on a récolté de la brèche volcanique, d'un grain fin {No. 164g), formée aussi de matériaux ^andésite.
Au versant Nord, tout près de la limite du terrain tertiaire, du basalte affleure sur l'arête Gouranteng (889 mètres). La pâte contient du verre grenu ; et parmi les cristaux on trouve de belles olivines, grandes et petites.
Sur le versant Sud du Tiakrabouwana s'est édifié un volcan plus récent, le Bingoung déjà cité, dont le sommet est formé de deux cirques.
Le cirque septentrional a un rayon de 1030 mètres; seule la partie Nord est restée debout; celle-ci a une altitude de 1425 mètres au Gounoung Batou, au signal Poutri, de 14S0 mètres à la cime Bingoung et de 1370 mètres à l'extrémité orientale.
Le cirque méridional a un rayon de 1430 mètres; le centre est à II 50 mètres au Sud-Sud-Est du précédent et à 3900 mètres au Sud du centre du Tiakrabouwana. Ce grand cirque est bien conservé à l'Est, entre les cimes Bentang {1330 mètres) et Heulang (1060 mètres), et du côté du Sud-Ouest, oii sont les sommets Tioupou (1080 mètres) et Guëntong (1120 mètres).
Vers l'intérieur, les deux cirques présentent des parois pas trop escarpées hautes de 300 à 400 mètres ; l'espace .enveloppé se décharge par la rivière Tii Pada, dont le cours est au Sud.
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A l'intérieur on observe un beau versant volcanique, qui se développe librement jusque dans la plaine, sauf au Nord et au Nord-Est, où le Tiakrabouwana se dresse dans le voisinage. Du côté du Tiakrabouwana, le défilé est à 1300 mètres d'altitude.
Les échantillons No. 1647 ont étë recueillis au versant du Sud-Ouest près de la halte Tiipeundeui, un peu au-dessus du défilé. Au microscope, la roche a tout-à-fait les caractères d'une andésite; mais elle contient de grands cristaux d'olivine, qui sont décomposés, en partie, en serpentine gris jaunâtre clair, et sont encore frais pour une autre partie. C'est une andésite à pyroxène olivinifère.
On ne connaît pas d'éruption dans les temps historiques ni du Tiakrabouwana, ni du Bingoung.
Sur la 3* série longitudinale sont encore situés les volcans suivants.
Le Gountour
D'après te cratère actif, connu sous ce nom, on désigne, par la même dénomination, tout le vaste massif volcanique qui s'étend à l'ouest de la plaine de Limbangan, jusqu'au domaine du Danou Tiiharous. A consulter les feuilles de la carte topographique i : 20.000 M, XXVI et XXVIl et N. XXVI et XXVII.
A. La partie la plus ancienne est formée par un large cirque, dont la moitié Sud-Ouest seule est conservée ; encore est-elle recouverte, en partie, par les produits de points d'éruption plus récents. Le rayon de ce cirque est de 1900 mètres; les sommets Kantiing, Kawah et Gadia sont respectivement à 1790, 1820 et 211g mètres d'altitude; et entre les points d'éruption plus récents Masiguit et Agoung, le bord s'élève à l'altitude de 2030 mètres.
Il n'est guère possible de déterminer l'ordre chronologique des nombreux points d'éruption qui ont été actifs sur le sommet et au pied de ce volcan central. C'est pourquoi on les a classés ici d'après leur disposition. Nous décrirons d'abord les points d'éruption a k n, qui ont été édifiés sur l'ancien cône A; puis, les cirques peu élevés o k s, situés au pied Sud-Est, dans la plaine de Limbangan; et enfin le point /, le Poutri, qui se dresse au pied méridional de A sous forme d'un beau cône indépendant.
a. A l'intérieur du grand cirque, dans la moitié orientale, il en existe un plus petit, de 660 mètres de rayon, qui s'ouvre au Nord i;t qui a de 1800 à 1900 mètres d'altitude. Au bord oriental de ce cirque s'élève encore un petit cône indépendant, à l'altitude de 2020 mètres.
Tout près du bord du grand cirque A, on peut distinguer nettement deux points d'éruption plus récents à et c.
è. Ce cirque, dont le rayon est de près de 300 mètres, est situé à
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l'Ouest; il s'ouvre au Sud-Ouest et a plus de 1900 mètres d'altitude.
c. Sur la portion Sud-Sud-Ouest du bord est situé le point c. le Masigutt; c'est un très beau cratère, qui probablement a encore été actif à une époque relativement peu reculée. C'est un gouffre aux parois abruptes, de près de 100 mètres de profondeur et de plus de 100 mètres de rayon ; le bord de ce trou est à plus de 2200 mètres d'altitude (signal Masiguit 2248 mètres). Au versant oriental extérieur est dénudée une coulée de lave basaltique très jeune, qui, très probablement, provient de ce point d'éruption,
d. A 650 mètres seulement au Sud du Masiguit on trouve un cirque plus large et plus ancien, le Sanggang bourouhang, de 350 mètres de rayon, ouvert au Sud et d'une altitude de plus de 2100 mètres,
^ et /, A peu près à iioo mètres au Sud-Est du Sanggang bourouhang est situé un cratère renommé, le Gountour proprement dit, qui a été en activité violente, à diverses reprises, dans le cours de ce siècle. C'est un cratère double ; les deux fosses ont des parois presque verticales. Le plus grand cratère e a plus de 150 mètres de rayon au t}ord ; celui-ci a une altitude de 1860 à 1940 mètres, et le fond de la fosse est à 1820 mètres. Le cratère/plus petit est situé un peu au nord du grand ; il n'a que 80 mètres de rayon ; le fond de la fosse est à l'altitude de 1870 mètres et le bord à celle de 1890 à 1920 mètres. La paroi qui sépare les deux points e tt / a une altitude de 1900 mètres.
Ce point d'éruption récent est placé sur le versant du massif volcanique plus ancien; les produits se sont amoncelés tout autour du cratère double en un cône qui n'a pu se développer librement que vers le Sud et le Sud-Est. Ce cône présente une surface presque unie dans laquelle l'érosion n'a creusé que des ravins très peu profonds. Au-dessus du niveau de 1000 mètres la surface est encore dépourvue de toute végétation et consiste, jusqu'à plus d'un mètre de profondeur, en débris meubles. Après des pluies abondantes, ces débris se prennent en une masse assez compacte et on peut alors atteindre aisément le sommet; mais après une sécheresse persistante, ce cône forme un tas de décombres peu cohérent, qui est à peu près inaccessible. Au pied de la portion escarpée et dans les ravins, de la lave compacte est presque partout dénudée.
Deux belles coulées de lave sont encore à peu près totalement situées à la surface et on les voit déjà de loin, lorsqu'avec le train on approche de Garout. Toutes deux se sont dégagées dans le cours de ce siècle du plus grand des deux cratères; mais au-dessus du niveau de 1600 mètres elles sont recouvertes de produits meubles, La plus ancienne coulée a 100 mètres de largeur et s'est dégagée vers le Sud-Est; à 1200 mètres d'altitude elle est recouverte par la plus jeune. Cette
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demièrte coulée, qui s'est fait jour probablement le 23 mai 1840(1), «st large de 150 mètres vers le haut, et elle s'y trouve à 200 mètres au Nord-Est de la précédente. Au haut du volcan, elle se dirige au Sud-Est; mais elle s'infléchit graduellement vers le Sud et, à une altitude de 1050 mètres environ, elle se divise en deux branches. La branche orientale est de faible étendue, mais celle du Sud descend jusqu'au niveau de 800 mètres et forme, au-dessus des sources thermales bien connues de Tiipanas près Trogong, un vaste labyrinthe de fragments anguleux de lave. Cette coulée est visible, comme une digue nettement délimitée, sur plus de 2500 mètres de longueur. La partie supérieure des deux coulées est assez abrupte; sur une longueur de 850 mètres, on descend de plus de 400 mètres; la pente est donc de 25^°. Dans cette partie escarpée, les coulées présentent le profil d'un gâteau qui est resté en place aux bords et qui s'est affaissé au centre. La coulée en mouvement s'est solidifiée rapidement à la surface; tandis que l'intérieur de la masse continuait à s'avancer, la croûte figée s'est arrêtée ; et lorsque l'apport de lave est venu à cesser vers le haut, il est resté un canal creux, qui s'est effondré bientôt au milieu.
Au pied, la coulée s'élargit et y présente une surface convexe, formant un labyrinthe de gros blocs de lave, poreux et à angles vifs. Le long des bords, cette coulée apparaît comme une digue, nettement délimitée, de 15 à 20 mètres de hauteur.
Pour ce qui concerne les notions sur les éruptions du volcan dans ce siècle, jusqu'à l'année 1847, nous renvoyons à JUNGHUHN, Tome 11 p. 95 à 12T de l'édition hollandaise et p. 79 à 90 de l'édition allemande. (2) Après 1847, le volcan est resté en repos.
1) Le ..Javasche Conranl" dn 10 Juin 1840 dil, entre autres, de cette éruption: ,.pend«nl que la lave incandescente s'écoulait de tontes parts, de sorte que le sommet de la montagne, jusqu'au delà du milieu, présentait une seule niasse de feu"; et plus loin: „ta montagne qui était jadis couverte, jusqu'à mi-côte, de buissons, d'herbe et d'autre »erdure, se trouTe mniotenant transformée, en quelque sorte, jusqu'au pied, en un rocher noir."
2) Quelques observations à propos du calcul, effectué par Jl'NCHUHn 1. c, de la masse de cendres projetées par le Gonniour le 4 janvier 1843, entre 9 henres du malin et t heure de l'après midi. JcnghuHn arrive à cette conclusion surprenante, qu'il aurait suHi que le volcan eût vomi seulemeni 9'/, fois plus de projcclions pour former un cûne du volume du Gonnoung Gounlour lui-même; et il rattache à te calcul des conclusions importantes sur ie temps qu'il a fallu pour édifier les volcans, et mime sur la question si le delta du Branlas a pu se former aux temps historiques. Pour ce qui concerne ce dernier point, on consultera la description de la résidence de Sonrabala, mais il y 1 lieu d'examiner ici de plus près le calcul en question.
JCKCHCnN a recueilli de la cendre, à ta daie que nous venons d'indiquer, à Kapongujfran (désa Poegïran, sur noire carte), situé sur le veraani méridional du Gutdé, à 30E0 pieds d'altitude. Il y a trouvé une petite couche, de l'épaisseur de i ligne, mesure de Paris, qui par pied carré pesait J46 grains. Il déduit de nombreux rapports, oh l'on signale uniquement l'épaisseur de la couche et non le poids par uniré de surface, que la pluie de cendres est tombée sur un espace de 3480 milles marins carrés et que l'épaisseur a été, en moyenne, 4
Le 6 juillet 1887, j'ai gravi moi-même le Gountour. Au nord-ouest des cratères les plus récents e et /, donc du côté où s'élève le cône du Sanggang bourouhang, il y a trois crevasses, qui, à une distance de 30 à 40 mètres, sont parallèles au bord du cratère; leur profondeur est de 4 à 8 mètres. VoN RlCHTHOFEN {I. c. p. 342) lui-même fait déjà . mention de pareilles crevasses concentriques ; et, comme à cette époque, on voit à présent encore s'échapper principalement -de la vapeur d'eau de ces fentes et de la digue qui sépare les deux cratères. Il s'y dépose aussi un peu de soufre, mais, au demeurant on ne rencontre aucun vestige d'activité volcanique. Il est ît prévoir que dans un temps relativement court de gros fragments du bord de cratère Nord-Ouest vont s'ébouler le long de ces crevasses ; et alors le cratère le plus jeune du Gountour perdra bien vite sa forme caractéristique, au point de devenir presque méconnaissable.
g. A 1800 mètres au nord du plus grand cratère e du Gountour proprement dit se dresse le mont Agoung, dont le sommet forme un beau cirque de 270 mètres de rayon et d'une altitude de 3080 à 2160 mètres.
foia plus forte qu'à Kopouguïran. Or 546 grains x 4 =: Z184 grains ou 0.1517 kilogramme par pied carré; ce qui fait 4,946041 kg. par mille marin cairf ou 17212.226160 kilogrammes pour 34S0 milles marins carrés ; cela concorde as^tt bien avec le chiffre de 330 millions de qnintaUK de 50 kilogrammes Irouvé par Ju.NCiiuilN.
l'ouT la comparaison avec une montagne comme le Gountour, il calcule ensuite le volume des matières projetées; miis il a commis, à ce sujet, diverses inexactitudes.
En premier tien, pour déterminer ce volume, il part non du poids calculé plu; haut, mais du produit de la superficie de 34S0 milles carrés par l'épaisseur moyenne de la couche de cendre, supposée égale fi 4 lignes de l'arîs. Il se Rgure une montagne dont la niasse soit aussi incohérente et aussi légère que celle de cette couche mince et qui aurait par conséquent, vu qu'à l'épaisseur d'une ligne la cendre pesait 546 grains par pied carré, un poids spécifique de o'.l6 seulement, ce qui est absurde. En second lieu, il calcule que le cûn« de 3900 pieds de hauteur, avec lequel il cherche à établir la comparaison, aurait un volume de 25000 millions de pieds cubes. Le rayon de la base n'aurait, dans ce cas, qu'une longueur de 2475 pieds; la penle moyenne du cibne serait ainsi de 57'/.°; <". un crtne volcanique aussi escarpé ne saurai! «lister. L'auteur verse ensuite dans quelques erreurs de chiffrer, qui sont de moindre importance-
Reprenons ses calculs e( admettons, pour la poids spécifique moyen d'un volcan, le nombre 2.3, qui n'est assurément pas trop fort. Un mÈtre cube de la masse pèserait ainsi laoo kilogrammes; et les 17212.226160 kilogr. de matières projetées, agglomérées en une montagne, auraient un volume de 7,893740 mètres cubea. Le sommet du Gountour est à peu près à 1230 mètres au-desius de la plaine de Garout. La ]Knte d'un volcan lie cette hauteur ne potiriait être, au maximum, que de l sur ï ou de 27"; el si noua admettons que le eùne se termine en une seule pointe, le rayon de la base serait de 2460 mètres. Un volcan, de la hauleur du Gountour, otfre donc un volume i!e 7.794.780.000 mËtres cubes au moins. Ce ne sont donc pas g'/i érup;ions, comme le croyait JuNChClin, mais looo éruptions pareilles i celle du 4 janvier 1S43 qu'il aurait fallu pour édifier une mnntsgne de la taille du Gountou.
M. VfiRREEK a calculé que le Krakar au a projeté, en août 18S3 (Krakatau, p. 132 à 134* au moins 18 kilomètres cubes de matières. De cette masse, on pourrait construire un cùne plus de 2'/j fois plus grand que le Gountour; et des matières projetées par le Tambora en 1815 (d'après l'évaluation de Jcscuuhs, corrigée par M. VERDEUKet pottéeà isokilomèirescubesl. c. p. 135) a cône près de 30 fois plus grand.
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Vers le Sud, ce rempart est percé et une petite rivière y a creusé une tranchée jusqu'au niveau de 1930 mètres. C'est surtout du côté du Nord que ce cône s'est bien développé; au Nord et au Sud on trouve des coulées de lave dans les profonds ravins.
A. A 1650 mètres à t'Est de l'Agoung est situé un beau et vaste mont conique, non dénommé, qui s'élève à l'altitude de 1970 mètrfs; le sommet consiste en un cirque qui n'a que 140 mètres de rayon. Il s'est échappé beaucoup de lave surtout du versant Nord-Est de la montagne.
/. Entre le sommet h et le Gountour proprement dit [e et f) est .situé le petit point d'éruption i, à 1700 mètres d'altitude; c'est un petit cirque de 150 mètres de rayon, qui s'ouvre à l'Est-Sud-Est. On peut considérer ce point comme une éruption de flanc de e, de h ou de d.
k et /. Au pied oriental du sommet A, on peut distinguer deux cirques plus larges, ouverts l'un et l'autre vers l'Est et dont les versants extérieurs sont recouverts, jusqu'au bord, par les produits de A. Le cirque méridional a un rayon de 660 mètres et est à l'altitude de 1339 mètres, du côté du Sud, au Tiileungsing, et à celle de 1320 à 1270 mètres vers le Nord-Ouest. A l'intérieur, on voit partout une paroi abrupte au-dessus du niveau de 850 mètres. Vers l'Est, le cirque a disparu. Celui du Nord n'est lui-même conservé que pour la moitié; il a un rayon de 290 mètres et s'élève, au sommet Goula, à 1220 mètres d'altitude.
m. A l'Ouest de k existe un point d'éruption insignifiant, le Tioungour bëdoul; on n'y distingue, entre h et k, qu'un petit cirque de 90 mètres de rayon.
K. A plus de 2000 mètres au Nord-Ouest de /, on rencontre un cône d'éruption distinctement visible, l'Aïakan. La cime consiste en un cirque à bord plat, de 200 mètres de rayon ; vers l'Ouest, le bord est à 1180 mètres d'altitude; à l'intérieur, il descend à pic jusqu'au niveau de 1060 mètres. La chaudière qu'il circonscrit se décharge par une petite rivière qui se dirige au Nord-Est,
Entre »( et n se dressent les cimes Walouran et Pilioung, qui très probablement appartiennent aussi à des points d'éruption distincts, mais au sujet desquelles nous ne pouvons donner plus de détails,
.\ l'Est aussi de la grande route postale de Léles à Garout existent, au bord de la plaine, un grand nombre de cirques bas, qui tous se sont formés autour de plusieurs points d'éruption différents, mais chez !a plupart desquels on ne peut plus reconnaître exactement ni la position ni les dimensions. On ne peut y signaler, avec assez bien de certitude, que trois points d'éruption.
0. A l'Est de Léles, on observe des portions d'un cirque de plus de 500 mètres de rayon, qui, au point le plus haut, s'élève à l'altitude de
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840 mètres, tandis que la plaine qui y est renfermée est à 700 mètres.
/. Au Sud de ce cirque, un petit volcan à sommet fermé, le Pasir Lakou, s'élève à l'altitude de 1065 mètres, soit à une hauteur de 340 mètres au-dessus de la plaine.
y. Plus au Sud encore, on rencontre les restes d'un cirque de 900 mètres de rayon, qui, du côté du Sud-Est, au signal Goutambout, a tJ52 mètres d'altitude.
Au Sud de la montagne sont situés dç nombreux petits lacs, qui se sont formés la* plupart par la fermeture de vallées, mais dont quelques uns sont l'indice de points d'éruption.
r. Au Nord de la cime Kouta oëmas est situé, à l'altitude de 1205 mètres, un petit lac, entouré d'un cirque peu .élevé, de 350 mètres de rayon.
s. A plus de 600 mètres au Nord-Nord-Est, il y a encore un lac, à l'altitude de 1315 mètres, autour duquel on distingue aussi des traces d'un cirque.
/. Au Sud du Gountour proprement dit et à une distance de 2500 mètres, se trouve le petit volcan Poutn, dont JUNGHUHN fait aussi mention. Le sommet de ce beau cône consiste en un cirque de 330 mètres de rayon, qui s'ouvre au Sud-Est et dont le bord a une altitude de 1300 à 1400 mètres. Le versant extérieur Sud descend très régulièrement jusqu'au niveau de 900 mètres; mais du côté Nord, le cône est enseveli jusqu'à 1200 mètres d'altitude sous les produits du Gountour proprement dit.
Dans ce massif, on n'a recueilli que des échantillons du Gountour proprement dit, du Poutri et des cimes situées tout près de la route de Léles à Garout.
Le No. 1657 a été détaché de la magnifique coulée de lave située directement au-dessus des sources thermales de Trogong. C'est une roche sombre, poreuse, d'un bel éclat, à gros cristaux de feldspath- Dans les bonnes préparations microscopiques, difficiles à obtenir, on voit un verre grenu noir avec des cristaux porphyriques de plagioclase, d'augite et d'olivine. C'est une lave basaltique.
A 1250 mètres d'altitude, au Nord-Est des deux grandes coulées de lave, on a pris les morceaux No. 1656, à de gros blocs incohérents, qui font probablement aussi partie d'une coulée de lave. Cette roche est de teinte gris-clair et poreuse par places. Au microscope, on reconnaît également un basalte à grandes olivines, qui présentent un bord grenu, noir.
Les fragments No. 1658 ont été enlevés à la plus jeune des deux grandes coulées, à 1400 mètres d'altitude. C'est le même basalte que celui qui a été décrit sous le No. 1657; il offre de belles oHvines fraîches.
Les fragments No. 1659 ont été recueillis du côté Est du cratère, à l'altitude de 1550 mètres; ils sont compacts et se montrent divisés en
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plaques; on n'y distingue que quelques feldspaths très petits. C'est encore un basalte, dans lequel on observe 'souvent un bord blanc trouble autour des divines.
Au Sud-Sud-Est du Poutri, près du kampoung Tlikakak, affleure le long d'une paroi abrupte une ancienne coulée de lave, qui provient probablement aussi du Gountour proprement dit. Cette belle roche (No. 1654) est appelée par les indigènes ,,batou balaï" et on l'emploie souvent pour en tailler des pierres tumulaires. Dans une pâte grise, poreuse çà et là, on voit, à l'œil nu, à côté de nombreux cristaux de pyroxène. de grands feldspaths brillants, ainsi que de l'olivine. C'est également une lave basaltique.
Au-dessus de Tiikakak, on a recueilli des échantillons (No. 1655) qui sont originaires du volcan Poutri même. C'est une roche compacte, foncée, à cristaux de pyroxène et à aiguilles brillantes de feldspath. Au microscope on voit quelques otivines altérées; cependant la pâte se rapproche plutôt de celle des andésites. C'est une andésite à pyroxène olivinifère.
Deux des basaltes du Gountour, décrits par LORIÉ, sont originaires de la grande coulée de lave. Un troisième échantillon a été récolté probablement sur le Mandalawangui; il en sera question plus loin.
M. Behrens aussi a déterminé comme basaltes des morceaux du bord du cratère ; d'autre part, il a analysé des échantillons qui ont été recueillis au nord du domaine du Gountour.
Sur la route de Léles à Garout, on a recueilli les fragments No. 1653, au versant du Pasir Lakou ; c'est une roche grise, assez altérée, dont les feldspaths sont assez frais, mais dont les pyroxènes paraissent décomposés. Au microscope, on voit que l'augite aussi est colorée en brun le long des fentes ; la pâte est celle d'une andésite mais elle renferme quelques olivines; c'est une andésite à pyroxène olivinifère.
La roche du Gounoung Goula (No. 1653) a encore l'air assez altérée, mais les feldspaths y sont limpides ; au microscope, on voit que c'est une andésite à pyroxène.
Sur les collines situées au nord du lac de Baguëndît, on a recueilli, à Kopotondiong les fragments No. 1651, qui ressemblent fort aux Nos. 1652 et 1653 et qui, au microscope, se présentent aussi comme des andésites à pyroxène.
Sur les montagnes des environs du Gountour, on trouve presque partout à la surface du sable volcanique et des lapilli, qui ont été projetés apparemment par le Gountour dans la période qui s'étend de 1840 à 1847. Des échantillons de ces débris basaltiques, scoriacés, ont été recueillis sur le versant du mont Goula (No. 1660) et sur le versant extérieur Nord du massif qui environne le Danou tiiharous.
Une analyse de la cendre projetée par le Gountour, le 25 novembre
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i843> a été publiée par Schweigger dans le „Neues Jahrbuch" de 1857, et reproduite dans l'ouvrage de LoRiÉ. La composition en est encore analogue à celle d'une lave basaltique.
Au versant oriental du Gountour proprement dit, on a donc recueilli exclusivement des basaltes typiques, tandis que les roches des points d'éruption moins élevés, situés plus près de la plaine de Garout, présentent plutôt les caractères des andésites.
16, Le Danou tUharous.
A l'ouest du Gountour s'étend, à 1480 mètres d'altitude, une plaine marécageuse, d'une superficie de 1.2 kilomètre carré et qui, à l'époque des pluies, se transforme en un lac peu profond, Cette plaine est environnée d'un cirque relativ-ement peu élevé, de 1300 mètres de rayon. C'est du cAté Nord-Ouest, près du sommet Diawa (1690 m.) et du côté Sud, oii le bord a 1640 mètres d'altitude, que le cirque est le mieux conservé.
Du côté du Nord-Est, on peut distinguer encore une partie d'un cirque plus large, de 1900 mètres de rayon, dont le bord est à l'altitude de 1600 — 1800 mètres. Sur ce bord existe, au Sud-Est de la cime Diapoura, un point d'éruption plus petit et beaucoup plus jeune, dont le cratère a 140 mètres de rayon et s'ouvre au N.E. ; cette cime est à 1850 mètres d'altitude.
Un peu plus au Sud, à l'intérieur du grand cirque, il y a quatre solfatares, les Kawahs Manouk, Tiitepous, Tiibouliran et Tiibeureum ; les vapeurs sortent d'excavations irrégulîères en forme de cuve.
On a recueilli des échantillons le long de la route qui conduit de Madialaïa, dans la plaine de Bandoung, vers la plaine de Garout, en passant la montagne; près de Faseh (No. 1661); un peu plus au Sud (No. 1662), et à i poteau au S.-E. de Waroungmonteng (No. 1663). Ce sont tous des andésites à pyroxène, dans lesquelles se montre, à côté d'augite, beaucoup d'hypersthène, et dont la pâte consiste en un beau feutrage de microlithes. Dans la roche de Waroungmonteng (No. 1663) on observe quelques olivines décomposées.
17. Le Rakoutak est un cirque de 1400 mètres de rayon, dont les portions Nord et Sud sont bien conservées. La partie septentrionale avec le signal Rakoutak (1918 mètres) a une altitude de 1800 à 1940 mètres; la méridionale, avec le sommet Dogdog, s'élève à 1850 mètres. L'espace enveloppé se décharge par le Tii Tiaha, et le centre du cercle est situé dans le lit de cette rivière, à 1320 mètres d'altitude. Le versant extérieur est bien développé du côté du Nord ; mais vers le Sud, il vient buter bientôt contre le versant du volcan Kawah Manouk.
Du côté du Sud, près du bord du grand cirque, il en existe un plus petit, de plus de 600 mètres de rayon, qui s'ouvre au Nord et dont les cimes Malang^i Prahou ont respectivement 1880 et 1830 mètres d'altitude.
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Entre le Rakoutak et le Danou tiiharous s'étend, à 1640 mètres d'altitude, une petite plaine qui se décharge vers l'Est, mais qui d'ailleurs est entourée d'un cirque de 0.48 kilomètre de rayon. La cime Sanggar avec signal est à 1879 mètres; le Poufri est à 1780 mètres et un sommet non dénommé à 1740 mètres d'altitude.
Le Malabar
. A l'ouest du Rakoutak, de l'autre côté de la vallée du Tii Taroum, se dresse le Malabar. Ce volcan constitue une vaste montagne, en cône tronqué, dont le versant, à pente régulière, s'est bien développé à l'Ouest, au Nord et à l'Est; vers le Sud, il bute contre le massif du Waïang-Windou.
Le vrai caractère de la cime, allongée du Nord au Sud, ne peut se reconnaître que sur les cartes les plus récentes du service topographique. Sur les feuilles M. XXII et XXIII et N. XXII et XXIII, on voit distinctement les restes de deux larges cirques, qui se touchent par le sommet portant le signal Malabar II {^343 mètres).
a. Le cirque du Nord a un rayon de 1630 mètres; il porte les cimes Malabar (2200 mètres), Ipis avec le signal Malabar I (2321 mètres), Paséban (2300 mètres), Pountiak besar avec le signal Malabar II (2343 mètres) et Harouman (2130 mètres). Entre ces sommets, l'érosion a souvent déplacé le bord considérablement vers l'intérieur.
b. Le cirque du Sud a 1450 mètres de rayon; son centre est à plus de 3100 mètres au Sud de celui de a. Sur le bord, on trouve les sommets Pountiak bësar (2343 mètres) (point de contact avec a), Harendong et Tiisangkoung, tous deux à l'altitude de 2300 mètres, un sommet non dénommé (1900 mètres) et le dos Tiibeureum {1830 mètres).
Sur le versant oriental extérieur de b sont placées les cimes Toukoung (2050 mètres) et Gamboung (2170 mètres) avec le Sédatapa (signal 2203 mètres), qui doivent probablement leur origine à des éruptions distinctes, mais dont nous ne pouvons donner de plus amples détails.
Sur le versant occidental se dresse encore une cime pareille, le Tiikoukour (2000 mètres).
Le petit plateau de Barou pëtak, situé au nord-ouest du cirque a, à 1180 mètres d'altitude, indique probablement l'extrémité d'une épaisse coulée de lave.
On ne connaît point d'éruption du Malabar; aussi n'observe-t-on nulle part, ni sur le versant ni au sommet du mont, des solfatares actives de quelque importance.
A la surface, on voit partout de l'argile rouge brunâtre, dans laquelle se montrent de rares blocs de roche compacte, altérés d'habitude. Nous avons recueilli des échantillons sur le versant oriental, à Tiiwarah (No. 1665) et à 1000 mètres au nord du pasan^rahan, à Patiet (No. 1664).
Le premier numéro offre une pâte compacte, sombre, à petits cristaux
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brillants et quelques rares cristaux porphyriques plus gros de feldspath. L'autre est de teinte plus claire et les cristaux porphyriques y sont plus nombreux. Au microscope, on reconnaît que tous deux sont des andésites à pyroxène.
Au versant du Sud-Ouest on a recueilli les échantillons qui suivent.
Le No. 1666 est originaire de la rivière Tîi Beureum, en amont de la plantation de quinquina de ce nom. C'est une roche grise, à feldspaths en partie vitreux et en partie ternes, à petits pyroxènes et à minéral altéré, vert jaunâtre, qui est probablement de l'oUvine; dans les préparations, ce dernier minéral disparaît presque toujours par la taille. Vu les caractères de la pâte, nous devons nommer cette roche une andésite à pyroxène.
Les échantillons No. 1667, recueillis dans la rivière Tii Niirouwan, à Tirtasari, sont plus foncés et plus frais; ils contiennent des feldspaths plus petits et moins vitreux, ainsi que beaucoup de pyroxène. Au microscope, on y aperçoit distinctement de petites olivines, maïs la pâte est la même que celle du No. 1666; c'est pourquoi nous l'appelons aussi une andésite à pyroxène.
D'autres échantillons {No. 1668) de la même rivière que le No. 1667, présentent une pâte compacte, rubanée, à éclat terne de poix, avec des feldspaths porphyriques, petits et limpides. Au microscope, on voit une pâte abondante et peu de cristaux; les petits rectangles de feldspath indiquent distinctement une structure fluidale. C'est une andésite à pyroxène.
LORIË, I. c. p. 117 à 119, a décrit trois échantillons récoltés par JUNGHUHN au versant septentrional de ce volcan. L'un de ceux-ci est considéré comme une andésite augitique, les deux autres comme des basaltes.
M. Behrens a décrit les mêmes numéros J. 54, 55 et 56; mais il dit <jue les Nos. 55 et 56 ont été recueillis, comme cailloux roulés, aux versants Ouest et Sud-Ouest. Il considère ces derniers numéros comme des roches que ressemblent à des basaltes à grain fin, mais qui, au microscope, consistent pour les trois quarts en pâte et dans lesquelles l'analyse chimique signale l'absence d'olivine et une forte teneur en sanidine. Il faudrait donc les envisager comme des variétés riches en verre de trachytes â sanidine et à ' oligoclase, et seraient ainsi des roches très rares parmi toutes celles de Java. 11 serait donc désirable d'obtenir une preuve plus convaincante qu'on a réellement affaire ici à des trachytes.
Le volcan Boubout — Tandiak nangsi
A l'ouest du Malabar, de l'autre côté de la vallée du Tii Sangkoui, s'étend un massif, relativement bas, que nous appelons le Boubout- Tandiak nangsi, du nom des deux sommets les mieux connus. Le
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déclivités douces des versants extérieurs sont bien développées dans tous les sens; au sommet on trouve deux cirques.
a. Le cirque septentrional a un rayon de plus de 900 mètres ; du côté de l'Ouest, au signal Bouèoul, il atteint l'altitude de 1333 mètres; du côté du Nord-Est, au sommet Pangawoungan, celle de 1160 mètres, et au Sud 1270 mètres.
b. Le centre du cirque méridional est à plus de 1200 mètres au sudsud-ouest de celui de ii ; le rayon de ce cirque est de 1000 mètres; la moitié méridionale est la mieux conservée et s'élève, au sommet Tandiak nangsi, à une altitude de 1490 mètres.
Au sud de ce cirque existe probablement encore un anneau, d'un rayon beaucoup plus petit (0,25 kilomètre) ; mais celui-ci n'est pas très apparent et il se peut qu'il doive son origine à l'érosion.
.-Vux alentours de cette montagne de la roche massive n'est dénudée presque nulle part.
A des blocs irréguliers, qui gisent dans de l'argile rouge brunâtre, au versant occidental du sommet Boubout, on a pris près du kampoung Tiigadoung les fragments No. 1669. Ces échantillons sont une belle roche fraîche, dans laquelle on aperçoit une pâte foncée avec de nombreux petits cristaux de feldspath et de pyroxène. Au microscope, on observe que c'est une andésite à pyroxène, renfermant un peu d'olwine.
20. Au sud du volcan précédent, sur une petite crevasse transversale s'élève le Tilou. i)
Ce volcan est ainsi appelé parce que, en venant de la plaine de Bandoung, on voit trois cimes l'une à côté de l'autre ; les deux extérieures font partie d'un cirque, tandis que celle du milieu s'est édifiée, comme cône central, à l'intérieur de l'anneau.
Le rayon du cirque est de 1450 mètres; les cimes les plus importantes atteignent les altitudes de 1940, 1740 et 1620 mètres.
Le cône central a un sommet fermé, dont l'altitude est de 2040 mètres au signal ; il est exactement au centre du cirque.
Dans ce massif, on trouve partout de l'argile rouge-brunâtre à fragments rocheux, ordinairement altérés, dont il est donc difficile de recueillir de bons échantillons. On n'y connaît pas de vestiges d'activité volcanique, par solfatares ou par fumerolles.
A la rive gauche du Tîi Sarouwa, sur la route de Pangalengan à Riounggounoung, donc au versant extérieur Sud-Est du cirque, se montrent des roches à pâte gris bleuâtre et à nombreux petits cristaux ; au microscope, on reconnaît que ce sont des andésites à pyroxène.
Plus à l'Ouest, on a recueilli dans le Tii Diarian les fragments
1] „TiloH" en soudanais signifie ..trois".
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No, 1670, qui y ont été apportés du versant Sud du cône central. Dans ces échantillons, on voit une pâte gris clair à feldspath vitreux, hornblende et petits pyroxènes; au microscope, on observe que la teneur en hornblende brune est plus forte que celle de l'augite et de l'hyperstène. C'est une andésite à pyroxène et à hornbhnde.
Au versant Nord- Nord-Ouest, au-dessus de l'entreprise de Gamboung, on a récolté les fragments No. 1671, qui proviennent du cône central. Ces échantillons ont l'air d'être assez altérés. Dans une pAte compacte gisent de petits cristaux de feldspath et de pyroxène; au microscope, on observe que se sont des andésites à pyroxène.
Le Tambak rouïoung
Ce volcan se trouve encore dans la troisième série longitudinale; la cime consiste en la moitié orientale d'un anneau de i kilomètre de rayon, qui s'élève à l'altitude de 1740 à 1990 mètres. Au pied de la paroi escarpée intérieure existe un point d'éruption plus jeune, le Warouri, avec un petit cirque de 270 mètres de rayon et de 1500 mètres d'altitude-
Les échantillons No. 1672 ont été recueillis au versant Nord, dans la rivière Tambak rouïoung. C'est une roche sombre, à petits feldspaths vitreux ; au microscope, on reconnaît un basalte avec peu d'hypersthène et d'olivine et assez bien de plagioclase dans une pâte abondante, qui contient aussi une très forte proportion de minerai de fer fin.
Le Masiguit-Patarouman
Plus à l'Ouest, on observe encore un beau cirque de 920 mètres de rayon, qui est percé, tant au Nord qu'au Sud, par la rivière Tii Sarantcn. La moitié orientale atteint les altitudes de 1890 et de 1800 mètres aux sommets Tilou et Waïang; la moitié occidentale a une altitude de 2078 mètres au signal Masiguit.
Sur le versant Sud de ce volcan, le Glodog (1930 mètres), le Patarouman (1980 mètres) et le Pasir Tiadas pandiang (signal à 2050 mètres) forment un plus petit cirque de 440 mètres de rayon.
Le volcan Këndëng louhour
Celui-ci est très ancien ; il a probablement déjà été en activité à l'époque tertiaire. Sur le sommet du cône tronqué, très étendu, on peut encore reconnaître très distinctement un large cirque, de 2650 mètres de rayon, qui a sensiblement la même hauteur partout. L'espace qu'il enferme se décharge au S. W. par la rivière Tii Tadiour, dont la gorge est creusée en cet endroit jusqu'au niveau de 1350 mètres. Si à partir de cette rivière on suit le bord par le Nord et l'Est vers le Sud, on passe par les cimes suivantes; Louhour 1852 mètres, signal Kendëng [854 mètres, puis 4 sommets qu'on désigne sous le nom de Këndëng et qui ont respectivement 1800, 1879, 1770 et 1887 mètres d'altitude; enfin, une cime avec le signal Tikoukour de 1866 mètres et le sommet Waïang de 1801 mètres d'altitude.
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Les échantillons No. 1673 ont été récoltés au versant du Nord-Ouest, près du pasanggrahan Tiihîdeung et le No. 1674 au versant du Nord- Nord-Est, dans la rivière Tii Batou, en amont de Soukamantri.
La première roche présente une pâte foncée àpetitsfeldspaths vitreux et grains d'augite; au microscope c'est une andésite à pyroxène fraîche, typique.
Les échantillons de la seconde ressemblent beaucoup aux premiers, mais les cristaux y sont encore plus petits ; au microscope, c'est encore une andésite à pyroxène avec quelques sections de hornblende à grains noirs et de grandes apatites, qui sont totalement imprégnées d'une poussière noire.
Les volcans qui suivent sont rangés en une série transversale, entre le KéndÊng et le Simpaï; ces deux volcans extrêmes appartiennent respectivement à la 2' et à la 4^ série longitudinale; le Danou tiiharous, dont on a déjà fait mention à propos de la 3' série longitudinale, se trouve aussi sur cette série transversale.
Le Pangradinan
Consiste en un cône plat à sommet tronqué, bas; ce sommet forme, tout autour du hameau Sitiardîa, une plaine assez étendue à l'altitude de 1070 à 1170 mètres, dans laquelle les rivières ont creusé leur lit à une grande profondeur. La plaine est environnée par les restes d'un cirque A peu élevé, de 2050 mètres de rayon, qui se distingue le mieux des côtés Nord et Sud-Ouest, Au Nord, la cime Pangradinan s'élève à l'altitude de 1230 mètres; au Sud-Ouest, le bord atteint celle de 1190 mètres à la cime Salasi, et plus au Sud-Est, 1380 mètres. Le versant extérieur, à déclivité douce, est le mieux développé au Nord et à l'Ouest; au Sud et à l'Est, il est recouvert par les produits de points d'éruption plus récents,
a. Au Sud-Ouest s'étend un bord en fer à cheval irrégulier dont les cimes, non dénommées, ont de 1420 à 1450 mètres d'altitude.
è. Au Sud-Sud-Est de a, on rencontre un cirque de 1030 mètres de rayon, dont la moitié Sud-Ouest est conservée; à l'Ouest sont situées les cimes Poulri (1520 mètres) et Malang {1560 mètres); au Sud-Est, un sommet sans nom (1240 mètres). A l'intérieur de ^ il y a deux chaudières plus petites.
c et d. Tout près du sommet Poutri il y en a un autre, de 250 mètres de rayon; à l'Est, près du sommet IVindou (1300 mètres), on peut distinguer un point d'éruption pareil.
e. Un peu à l'Est du grand cirque a se dresse le Mandaiawangui; celui-ci consiste en un cirque de 780 mètres de rayon, dont la moitié occidentale est fort bien conservée. Le bord a une altitude de 1520 à 1650 mètres, et vers l'intérieur il descend de plus de 600 mètres en pente particulièrement raide, Le versant extérieur est lui-même escarpé. Au
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versant Nord existe un cirque plus petit, de 250 mètres de rayon ; il s'élève à l'altitude de 1580 à 1590 mètres et est ouvert au Nord. Au versant oriental il y a encore deux petits points d'éruption, de forme irrégulière.
Les échantillons No. 1675 ont été recueillis au versant Sud-Est du Mandalawangui, au village de Bodiongsalam ; c'est une andésite à pyroxène, vert grisâtre, assez altérée.
Les fragments Nos, 1677 et 1676 sont originaires du versant extérieur Nord-Est du Mandalawangui ; on les a recueillis, l'un à l'Ouest du poste Nagreg et l'autre un peu plus au Sud, au-dessus de Tiibourial. La première roche (No. 1677) est un ^fl.nï//e, qui, outre de l'augite, contient de l'hypersthène et dont l'olivine est décomposée en une matière brune sur les bords et le long des cassures. La seconde {No. 1676) renferme aussi de l'olivine: mais la pâte ressemble plutôt à celle d'une andésite; c'est une andésite à pyroxène olivinifère.
C'est de ce volcan que proviennent probablement les obsidiennes très acides J. 88 que JungHUHN a recueillies entre Tiitialengka et Léles, et qui ont été décrites par LORIÉ et M. Behrens à propos du Gountour.
A l'est du Pangradinan, sur une courte crevasse longitudinale, on voit deux volcans presque identiques, 25 et 26.
Le Kaîédong
Ce beau cône s'élève à l'altitude de 1248 mètres; au sommet on peut distinguer deux points d'éruption, qui sont situés à proximité l'un de l'autre.
Les échantillons . No. 1678 ont été recueillis à Nguëlaï, au versant occidental. C'est un basalte qui à côté d'olivine, renferme encore de la hornblende.
L'Haroumën
Ce mont a une altitude de 1211 mètres; le sommet forme un fer à cheval plat, d'un rayon de 100 mètres, ouvert vers l'Ouest. Au Sud- Sud-Ouest, à une altitude de plus de 900 mètres, il y a un petit point d'éruption; il en existe un autre au versant Nord, à l'altitude de plus de 800 mètres.
Les échantillons Nos. 1680 et 1679 ont été recueillis, l'un au versant oriental, au-dessus du village de Tiibiouk, l'autre un peu plus au Sud, à Madia ; ce sont tous deux des basaltes. La première roche est d'un grain très fin ; la seconde contient peu d'olivine, et, outre de l'augite, beaucoup d'hypcrsthène et quelques hornblendes grenues, noires.
Le Mèsiguit
Au nord-est du Pangradinan s'étend un massif volcanique, relativement peu élevé, édifié par de nombreux points d'éruption, et dont deux cirques surtout, avec les cimes Mèsiguit et Palimanan, ont été bien conservés.
Le plus grand cirque a un rayon de 1.2 kilomètre; on l'observe
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surtout très bien du côté Nord. De ce côté le bord s'élève au sommet Tiimoulou à 1440 mètres; vers l'Ouest, au sommet Karoung rouman, il atteint 1230 mètres, et au Sud, au sommet Mcsiguit, 1240 mètres d'altitude. Cet anneau entoure une chaudière profonde, dont le centre est à 450 mètres en-dessous du sommet Tiimoulou et qui se décharge vers le Sud-Est, par la rivière Tii Dërès.
A trois mille quatre cents mètres à l'Ouest du centre du grand cirque se trouve le plus petit, de 0.8 kilomètre de rayon ; de celui-ci encore, c'est le bord septentrional, portant les cimes Palimanan (1410 mètres), et Graha (1440 mètres) qui est très régulier; le bord Sud (1250 à 1300 mètres) a été notablement déplacé vers l'extérieur par l'érosion. La chaudière qu'il renferma est profonde de plus de 400 mètres et se décharge vers le Sud-Ouest.
Du côté Nord, le versant extérieur de ce volcan est séparé, par le Tii Tarik, du Simpaï et du Kareumbi; et au Sud, par le Tii Bodas, du groupe volcanique qui entoure le Pangradinan.
A la surface, on trouve à peu près exclusivement des produits d'éruption meubles avec fragments d'andésite très altérés.
Au versant Sud du Mësiguit, il y a un grand nombre de points d'éruption, dont quelques-uns seulement ont une forme régulière. Nous citerons principalement un cirque de plus de 450 mètres de rayon, ouvert au Nord-Ouest, avec les cimes Balou (1060 mètres), Kendan (1070 mètres) et des sommets non dénommés du côté du Nord, atteignant l'altitude de 1020 mètres.
Au Sud, ce cirque touche à un autre, plus petit, de 300 mètres de rayon, sur lequel le signal Kendan s'élève à loio mètres d'altitude.
La plaine située entre ces sommets et les collines sises au pied septentrional du Mandalawangui se trouve, près de la halte Nagreg, à 850 mètres d'altitude.
Sur une rangée transversale, qui s'étend du Galounggoung au Tiagak, sont situés les cinq volcans suivants.
Le Poutri
Les volcans Tèlaga bodas et Sédakëling, décrits précédemment, se trouvent aussi sur cette série transversale; et sur l'arête qui relie ces deux volcans et qui forme la ligne de faîte entre les bassins des côtes Nord et Sud de Java sont situés trois cirques, que nous allons décrire conjointement sous le nom de volcan Poutri.
Celui du Sud, portant les cimes Poutri (1540 mètres), Bounghoulan {1500 mètres) et Diouiang (1620 mètres) a 1500 mètres de rayon; il est conservé sur une étendue de 135" et s'ouvre vers le Sud-Ouest.
Au Sud-Est de celui-ci, le second, avec les cimes Halang (1540 mètres)
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et Leuweung (1480 mètres), a plus de 800 mètres de rayon; il est resté debout pour plus de la moitié et s'ouvre au Nord-Ouest,
Le troisième cirque, le plus septentrional, a un rayon de 1150 mètres: il n'en est resté que deux fragments; l'une de ces portions s'observe du côté du Nord-Est, au sommet Poutri (1500 mètres); elle a une longueur de près de 70°; l'autre portion est à l'Ouest, près d'un sommet de 1520 mètres d'altitude, et elle a une étendue de plus de 30°.
Sur le versant septentrional de ce cône, à 1300 mètres de distance du sommet Poutri et à iioo mètres d'altitude, on observe une fosse elliptique, dont le fond est à près de 10 mètres en-dessous du point le plus bas du seuil septentrional. Dans ce fond se dégagent les vapeurs des solfatares connues sous le nom de Këraha. Sur une superficien de quelques milliers de mètres carrés, il apparaît ici, en nombre de points, de la vapeur d'eau chaude, qui dépose beaucoup de soufre. D'épaisses croûtes de tuf siliceux sont disséminées de toutes parts, et tes fragments de roche sont transformés complètement en une masse blanche, kaolinique.
Le Pipisan
Tout près du chef-lieu de district Baloubour limbangan, au bord Nord-Ouest de la plaine, s'élèVe un cirque bas, d'un rayon de plus de 1500 mètres. Ce rempart est bien conservé pour les \\ du côté Nord, à la cime Pipisan, W a 890 mètres; à l'Ouest, 480 mètres; au Sud, au signal Languir, 730 mètres ; et, à la cime Gueulis, 690 mètres d'altitude.
Du côté du Sud-Est, l'anneau a disparu, et de ce côté la plaine qu'il environne (550 mètres d'altitude) se rattache à la plaine de Baloubour limbangan.
V'ers l'Ouest, la rivière Tii Pandiar, qui prend sa source sur le Gountour, s'e.it creusé, jusqu'au niveau de 560 mètres, une tranchée à travers le cirque. C'est par cette crevasse qu'on a établi la route postale entre Nagrék et Baloubour limbangan.
Dans la série transversale vient ensuite le Mësiguit, décrit plus haut sous le No. 27; puis;
Le Kareumbi
Ce volcan est situé au nord-ouest du Mësiguit; il est formé d'un volcan ancien recouvert en grande partie par les produits d'un point d'éruption plus récent. Le sommet du volcan le plus ancien est formé d'un cirque de 950 mètres de rayon, conservé sur une étendue de plus de 100", et dont la plus haute cime est le Kareumbi, avec un signal à i68a mètres d'altitude. Diamétralement opposée à ce signal est une autre cime, de 1550 mètres d'altitude, qui fait également partie de l'ancien cirque. A peu près à 1500 mètres au Sud-Sud-Est du centre de l'ancien cirque se trouve le centre d'un beau cône plus jeune, le Karendieng. Le sommet de ce mont consiste en un cirque de 260 mètres de rayon, percé au Sud-Est, et qui a pris
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ainsi la forme d'un fer à cheval. Le bord de ce cirque s'élève très uniformément à 1710 mètres d'altitude.
A partir de ce sommet, la montagne descend dans tous les sens en belle pente volcanique; vers l'Ouest et le Nord, la grande route postale établit sensiblement la limite avec les volcans Diarian et Kadaka. Au Nord-Ouest, le versant aboutit à la plaine de Souraëdang; et de ce côté la cime Palasari {840 mètres d'altitude et 175 mètres de hauteur au-dessus de la plaine) forme probablement un point d'éruption indépendant.
A l'Est, le versant passe à celui du Pountîak andîoung; le défilé est à 1290 mètres d'altitude; et du côté Sud la rivière Tarik forme la limite du versant et des produits du Palimanan.
Les échantillons No. 1681 ont été recueillis au versant oriental, près du pasanggrahan Kolot. C'est un basalte commun, avec beaucoup d'olivine fraîche.
La roche (No. 1682) du Palasari, près Soumëdang, est, par contre, une andésite à pyroxène très fraîche, à verre brun sombre.
On ne connaît pas d'éruptions du Kareumbi ; aussi n'y rançon tre-t-on pas de solfatares ou autres signes d'activité volcanique. Le cône Karendieng présente néanmoins beaucoup de caractères d'un volcan relativement récent.
Le Kadaka
Ce beau cône est situé sur la frontière de Krawang. Au sommet on observe un cirque en fer à cheval de 280 mètres de rayon, et d'une altitude de 1600 à 1610 mètres; il circonscrit un espace en entonnoir, dont le fond est à l'altitude de 1510 mètres et qui se décharge vers le Sud.
Plus au Nord-Est, également aux confins de la résidence, se dresse le Bouliguir (1290 mètres), sur lequel on ne peut reconnaître ni cratère bien apparent ni cirque d'effondrement.
Au Sud-Ouest du Kadaka, il y a encore un cône volcanique à sommet fermé; c'est le Gounoung Tiidiambou (1868 mètres).
Les échantillons (No. 1683) ont été recueillis au versant oriental, à Nagarawangui, A l'œil nu, c'est une roche fraîche, consistant en une pâte compacte sombre à grains d'augite et fines aiguilles de feldspath. Au microscope, c'est une andésite à pyroxène contenant de la hornblende; celle-ci est encore inaltérée, mais présente un bord noir.
Les volcans qui vont suivre sont situés sur la 4e série longitudinale, la plus .septentrionale; celle-ci fait partie de la série longitudinale principale, que l'on peut suivre à travers tout Java.
32. Le Simpa'i forme un vaste massif volcanique, entre les plaines de Soumëdang et de Baloubour limbangan. La chaîne tertiaire de
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Darmaradia est recouverte, du côté de l'Ouest, par le pied de ce volcan. Au sommet, on peut reconnaître la ruine d'un large cirque A de 4,36 kilomètres de rayon, dont la moitié méridionale est très bien conservée. En allant de l'Ouest à l'Est, on rencontre, le long du bord, les cimes Tiigaroung (1020 mètres), Mounggang {1420 mètres), Tiinoulang (1510 mètres), Tialuntiang, avec signal, (1666 mètres), Tiisokan (1440 mètres) et Sirah tiikeusal {1160 mètres). Aux bords du grand cirque et sur les versants intérieur et extérieur, on peut apercevoir des cirques plus petits, qui signalent des points d'éruption plus jeunes. û. Au point le plus méridional du grand cirque, il s'en trouve un autre, le Simpàî proprement dit; celui-ci a 1400 mètres de rayon et est ouvert vers le Nord. Les cimes Titlantiang, Harendong, Pamalaïan, Tasikmanik et Gougour ont respectivement 1666, 1600, 1580, 1640 et 1570 mètres d'altitude. Ce rempart entoure une chaudière, qui descend en pente très abrupte jusqu'à 500 mètres en dessous du bord, et à l'intérieur de laquelle est la source de la rivière Tii Hondié; cette dernière sert également de décharge à l'espace compris à l'intérieur du grand cirque A.
b. Vers l'Ouest, on trouve sur le bord du grand cirque A un petit anneau en fer à cheval, de 450 mètres de rayon, qui s'ouvre à l'Ouest et dont le plus haut point, au signal Pountiak andioung, est à 1395 mètres d'altitude.
c. A 2600 mètres à l'Est-Sud-Est du centre du grand cirque A est situé le centre d'un autre cirque, le Sarang halimoun, de 770 mètres de rayon, qui est conservé aux \ et qui se décharge au Nord-Est, par le Tii Tiapar. Ce cirque s'élève au Sud-Ouest, au signal Lantoung, à 1215 mètres d'altitude.
d. A 2300 mètres au Nord-Est du centre de A, on trouve le centre d'un beau cirque, le Guëdogan, de 1060 mètres de rayon, dont le bord méridional, portant le sommet Bëdil, s'élève à une altitude de 1000 à 1130 mètres. Vers le Nord-Nord-Ouest, l'espace en chaudière inclus se prolonge en une large crevasse, limitée par des parois abruptes. La distance des bords supérieurs de ces parois est de 1700 mètres.
e. Au versant extérieur oriental, à 2600 mètres de distance du bord de A, existe un cône plat, le Lësoung, dont le sommet en fer à cheval s'ouvre vers l'Est et a un rayon de 430 mètres. Le plus haut point du bord est à 1130 mètres d'altitude.
f. A 2500 mètres du bord méridional de A, on trouve un cirque indépendant, de 600 mètres de rayon, qui entoure une cuve profonde de plus de 300 mètres. Celle-ci s'ouvre au Sud-Est et se décharge par le Tii Leuntia. Du côté Nord-Ouest, le bord est à 1470 mètresd'altitude, et, aux cimes Rantiang et Nini nini, respectivement à 1380 et 1330 mètres.
g. Au versant Sud-Sud-Est, à plus de 5000 mètres du bord de A, i! y a encore un joli petit cône, le Tiiméong. Le sommet forme un cirque en fer à cheval de 450 mètres de rayon, dont l'altitude est de 1000 à 1070 mètres et qui est ouvert vers le Sud.
Les échantillons qui suivent ont été recueillis : le No. 1685 au sud- -est du grand cirque A, près du pasanggrahan -Simpaî, dans la rivière Tii Gounoung; le No. 1686 au cirque d, le GuÈdogan, près Daïeuh louhour; le No. 1687 près Soukaïtik, à 800 mètres au nord-ouest du précédent ; le No. 1684 à l'est du cône e, le Lësoung, près Tiipeundeuï : le No. 1688 au versant extérieur nord-ouest du cône c, le Sarang halimoun, près du hameau Grogog.
Tous ces échantillons sont des types d'andésites à pyroxène, sauf le No. 1687 du Guëdogan. Dans ce dernier, on voit, au microscope, un feutrage de microlithes, dans lequel gisent des plagioclases limpides, des augites vert-clair, des grains de minerai de fer et de nombreuses petites olivines, la plupart décomposées; c'est donc une andésite augitique olivinifère. '
Dans le domaine du Simpaï on rencontre, en prédominance, des produits volcaniques meubles, altérés; nulle part on n'a trouvé de coulées de lave.
On ne connaît pas d'éruptions de ce volcan; et l'on ne rencontre à la surface aucune solfatare; des effets considérables de l'érosion, on peut conclure qu'il s'est écoulé de longs siècles depuis l'époque où ce volcan était en activité.
A l'ouest du Simpaï sont situés sur cette série longitudinale les volcans au nord de la plaine de Bandoung, dont le mieux connu est le Tangkouban prahou, encore en activité.
Si dans cette plaine de Bandoung on regarde vers le Nord, on a devant soi, depuis Padalarang (au bord occidental du plateau) jusqu'à Tandioungsari (sur la route de Bandoung à Soumedang), un seul versant régulier, couronné par trois cimes, le Boukit Tounggoul, le Tangkouban prahou et le Bourangrang; mais il n'est pas possible d'y distinguer une partie orientale, un centre et une partie occidentale, qui seraient le pied de chacun des trois volcans que nous venons de citer. Si l'on monte le long du versant, on- arrive, à l'altitude de 1250 à 1300 mètres, • à un cirque qui enveloppe un haut plateau, dont l'alt'itude est de 1200 mètres, et sur lequel se sont édifiés les trois cônes indépendants nommés tantôt.
Vers l'Ouest, le bord est enseveli sous les produits du Bourangrang, plus récent; il ne devient apparent qu'au Sud de cette cime, près Tougou (1160 mètres). Plus à l'Est, il se distingue mieux à la cime Nangorak (1270 mètres), au signal Niampaï (1284 mètres), au sommet
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Këtiil, (1246 mètres), au signal Lemèang (1303 mètres), au signal Malang IJ (1284 mètres) et au sommet ^a/an^ (1300 mètres). A l'Est de ce dernier sommet,, la rivière Tii Kapoundoung perce le bord dans lequel elle a creusé son lit jusqu'au niveau de 1080 mètres. A l'Est de cette rivière, le bord devient de plus en plus haut et au Nord il descend en pente très raide; la cime KoukouSàn a déjà 1430 mètres d'altitude; un sommet non dénommé, situé au Sud de Patrol Tiibodas, atteint 1600 mètres et le Poulosari 1850 mètres. Ici le bord s'infléchit vers le Nord; et près de la cime Sanggarab il a 1950 mètres d'altitude et 1770 mètres aux confins de Krawang. La rivière Tii Kapoundoung prend sa source entre le grand cirque et le c6ne du Tounggoul.
Du côté Nord, on ne retrouve que des portions de ce cirque. Les volcans plus jeunes ont été édifiés plus près du bord septentrional ; et c'est ainsi, que de ce côté, ils ont enseveli une plus forte portion du cirque. Celui-ci peut cependant bien se reconnaître entre le Tounggoul et le Tangkouban prahou, sur une longueur de 6 kilomètres, et il y a une altitude de 1400 à 1550 mètres; entre le domaine du Tangkouban prahou et celui du Bourangrang, le cirque n'apparatt que sur une étendue d'un peu plus de 500 mètres près du sommet Sounda, où il a 1850 mètres d'altitude. Ces deux parties du bord forment la frontière de la résidence de Krawang.
L'axe longitudinal de la chaudière enveloppée par ce bord est dirigé suivant 108°; et la distance d'une crête à l'autre comporte en longueur 25 kilomètres; en largeur, 20 kilomètres dans la partie- Ouest et 6 dans la portion Est. Ces dimensions se rapprochent de celles des chaudières gigantesques de Sumatra, le Manindiou et le Singkarah.
Dans ce cirque, de forme allongée, on peut en distinguer trois autres, de forme circulaire ; ceux-ci ont un diamètre différent et il est possible que le bord tout entier se soit formé lors d'une seule catastrophe, par l'effondrement d'un volcan triple. Toutefois, le cirque n'a été conservé que sur une portion trop peu étendue pour qu'on puisse encore donner la preuve dans tous ses détails; c'est pourquoi nous décrivons ce massif comme formé de trois anciens volcans, dont l'emplacement est indiqué par les trois cirques circulaires dont il vient d'être 4]uestion. A l'intérieur de celui de l'Est s'élève le Tounggoul ; dans celui du milieu l'activité ne s'est manifestée que par des points d'éruption plus récents, de peu d'importance ; et à l'intérieur du cirque le plus large, celui de l'Ouest, se sont édifiés les beaux cônes du Tangkouban prahou et du Bourangrang. i)
I) Im partie mfiidionale de ce grand cirque obloog a fti dtcrite par Jcnguithn dans son „Java" 3e Secl. pp. 52 à 54 de l'édit. holl. et pp. 40 à 43 de l'édit. allemande; elle a aussi «If aigrnlée par von fticiiTHoPE» (l> '^ P- 339'' ^^ partie septenirionale n'a paa été toutefoÎ!. «-eMinnoc comme telle par ces aalenrsi et JuxrirniN met en parallèle le cirque du Sad.sous-le
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Le Tounggoul
Ce cirque oriental, le plus petit, a un rayon de 2.95 kilomètres ; comme on l'a (ait remarquer plus haut il atteint .dans la partie la plus élevée, à la cime Sanggarab, 1950 mètres d'altitude. A l'intérieur de ce cirque le plus ancien, on peut reconnaître des portions d'un autre cirque, plus jeune, de 1380 mètres de rayon, qui, à l'Ouest est à 1760 mètreset à l'Est à 1820 mètres d'altitude. Tout près du centre de ce cirque se trouve le sommet du cône le plus jeune, le Boukit Tounggoul proprement dit, qui, au signal, a 2208 mètres d'altitude. Ce sommet entoure une dépression en chaudière, peu profonde, de 100 mètres de rayon à peu près.
Les échantillons No. 1689 sont originaires du cône le plus récent et ont été recueillis dans la rivière qui, près du pasanggrahan Tîibodas, descend du Nord. Dans une pâte pas trop fraîche, ayant un peu l'aspect du pechstein, gisent de gros feldspaths vitreux. Au microscope, on voit que c'est une andésite à pyroxène qui contient de la hornblende et aussi de l'oHvine.
Au sud de Tiibodas, à la rive gauche du Tii Kapoundoung, on a. recueilli les échantillons No. 1690, au cirque extérieur. Ce sont des roches compactes sombres, dans lesquelles on n'aperçoit, à l'œil nu, que de petites aiguilles de feldspath; au microscope, on reconnaît des andésites à pyroxène. Au versant extérieur du cirque le plus ancien, près d'une cascade du Tiî Lanang, on trouve des fragments très altérés, qui contiennent de la hornblende.
Les échantillons que Junghuhn a recueillis au versant Nord de ce massif, en Krawang, et que MM. LORIÉ et Behrens ont déterminéscomme basaltes, peuvent provenir du Tiagak, ou peut-être encore de l'extrémité Nord-Est d'une coulée de lave du Tangkouban prahou.
Le Lingkoung
Le grand cirque du milieu a un rayon de 3.45 kilomètres; au Nord,. il s'élève à l'altitude de 1420 à 1520 mètres; et au Sud, à celle de- 12713 à 1300 mètres. A l'intérieur de ce cirque se trouvent les plaines étendues, à plantations de café, de Leuweungdatar (1220 mètres), de Tiikowari {1180 mètres), la plaine à l'ouest de Tiikidang {1190 à 1210 mètres) et celle près de Lembang (1235 mètres). Ce sont là probablement des parties de la plaine qui s'est formée, à l'intérieur du cirque^
nom de „bonl du soulèvement de (janrfoung" ivec le „bord de soulèvementde-K-rnwang" situé plus au Nord; sous ce dernier nom, il comprend la chatoe lertiaiie qui s'itend & l'est de Piiurwakorla josqu'^ la frontière de Chéribon (voir la descrîplion de la résidence de Krawang). 1] ne lui a pas échappé cependant que la chaîne de Bandoung ..présente plus d'analogie avec les sommets avancés trachytiques des volcans"] et que la „nature franchement neptunienne du. bord de Krawang se reconnaît aux couches d'ai^ile, de calcaire et de calcaire mameux qni,. en beaucoup d'endroits, viennent atileurer à la surface."
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après le grand effondrement; ce terrain peut donc être comparé à la mer de sable du massif du Tènggutr Sur cette plaine se sont édifiés deux petits, cônes plus jeunes, le Poutri et le Lingkoung.
Le Poutri est placé tout près du bord Nord-Ouest, et est recouvert en partie par les produits plus récents du Tangkouban prahou. La cime consiste en un rempart en fer à cheval, ouvert à l'Est, de 350 mètres de rayon et de 1580 mètres d'altitude. Du côté du Tangkouban prahou, le bord n'est que de 40 à 60 mètres au-dessus du versant de ce volcan; le fond de la chaudière qui y est enfermée est à plus de 150 mètres en dessous du bord.
Le Lingkoung se trouve sur la frontière de Krawang; il consiste en un anneau de 250 mètres de rayon et d'une altitude de 1455 à 1510 mètres. Le fond plat de la chaudière qu'il entoure est à l'altitude de 1405 mètres; cette chaudière n'a pas de décharge apparente.
Les échantillons No. 1696 ont été recueillis dans la partie méridionale de l'ancien et large cirque, au versant intérieur du Gounoung Malang, à Tiipanas. Dans une pâte fine, poreuse, à faible éclat vitreux, on voit de petits feldspaths vitreux, de grandes hornblendes et des grains d'augite. Au microscope, on observe que c'est une andésite à pyroxène avec beaucoup de hornblende et assez bien d'olivine.
Le Tangkouban prahou — Bourangrang (i
Le grand cirque, celui de l'Ouest, a un rayon de 5.2 kilomètres ; au Nord, au sommet Sounda, il a une altitude de 1850 mètres; au Sud, au signal Lembang, celle de 1303 mètres. A l'intérieur de cet ancien rempart se dressent les volcans importants Tangkouban prahou et Bourangrang.
I, Le Tangkouban prahou consiste, comme la plupart des volcans qui ont été en activité jusque dans ces derniers temps, en un cône uni, dans lequel il n'a été creusé que fort peu de ravins.
Au sommet, on trouve un grand cirque, et dans l'intérieur de celui-ci trois autres cirques plus petits. Voir la carte topographique, échelle I : 20.000, feuilles E. XXII et F. XXII.
A. Le grand cirque a un rayon de 1160 mètres; seule la moitié occidentale est conservée et a de 2000 à 2080 mètres d'altitude. Les extrémités de ce demi cercle sont des tranches abruptes.
a. Au bord Sud-Ouest de A on observe le plus petit des trois cirques; celui-ci n'a pas de nom distinct. Le rayon est de 270 mètres; le bord s'élève très uniformément à une altitude de 2070 à 2080 mètres. Le fond plat est marécageux et a une altitude de 2005 mètres. Ce marécage se décharge vers le Sud par la rivière Tii Hideung.
li Les sommeti du Tangkouban prahou «du Boutangrang se trouvent!, peu près complèlement dans la résidence de Krawang. Toutefois, on en a fait le relèvement topc^raphique et on en a dressé la carte en mime temps qae de la résidence des Régences du Pré.tnguer ; c'est ponr cette raison que nous en donnons ici la desctiplion.
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A. Le rempart qui entoure la chaudière du milieu, le Kawak Oupas, a 5oo mètres de rayon ; vers l'Ouefet, il se confond avec celui qui entoure a; de ce côte, il s'élève à 2070 mètres d'altitude , au Sud, à celle de 3020 à 2060 mètres, et au Nord, de 2000 à 2080 mètres. Du cAté Est, l'anneau 4 disparu; -maïs ta chaudière y est fermée par le bord du Kawah Ratou, qui s'élève à une altitude de 1820 à 1870 mètres. Le fond du Kawalî Oupas est à 1725 mètres, il est donc entouré de toutes parts par des murs hauts de plus de 300 mètres, sauf du côté du. Kawali Ratou, où le bord n'est qu'à 100 mètres au-dessus du fond.
Entre le cirque A et le versant extérieur de b existe un ravin, profond de plus de 100 mètres, dans lequel est la source du Tii Moudia qui se dirige vers Krawang.
c. Le rempart qui entoure le Kawah Ratou a un rayon de 350 mètres; il s'élève à l'altitude de 1790 à 1880 mètres. Le fond est à 1675 mètres, ou à peu près à 50 mètres en dessous de celui du Kawah Oupas, et de 100 à 200 mètres en dessous du bord.
De ces trois points d'éruption récents il se peut que a ç.t b aient le mime âge; mais c est assurément plus jeune que b\ le rapport entre A et c est sensiblement celui du Guiri et du Bromo, au Tëngguèr.
Dans le prolongement de la ligne qui joint les trois points a, h, c, se trouve encore un petit point d'éruption, le Kawah Domas; il est situé à l'Est, en Krawang, sur le versant extérieur du massif.
Les rares rapports qui nous sont parvenus sur l'activité de ce volcan sont signalés par Junghuhn dans Java 2* Sect. p. 58 de l'édition' hollandaise et p. 44 de l'édit. allemande. Quelques observations à propos de ces rapports.
\°. Junghuhn n'a décrit que les cratères Oupas et Ratou, et à plusieurs reprises c'est te Kawah Oupas qu'il nomme le plus petit. Ceci n'est vrai qu'en ce qui concerne le fond plat, dont le contour devient de plus en plus petit par l'éboulement des parois latérales; mais, comme nous venons de l'indiquer plus haut, le rayon du bord qui environne l'Oupas est notablement plus grand et toute ja chaudière est donc plus étendue.
2°. De la description qu'en donne HORSFrELD. qui a visité le cratère en 1804, Junghuhn a cru pouvoir inférer que le bord situé entre b et c ne se serait formé qu'après 1803, puisque Horsfiêld ne fait pas expressément mention de ce rempart intermédiaire.
Cependant, nous rappellerons que ce rempart intermédiaire n'est rien d'autre que la portion occidentale du cirque qui environne c. Nous pouvons donc très bien nous représenter que par l'activité simultanée des deux cratères b et c, ce rempart intermédiaire se soit alternative-ment exhaussé et abaissé; mais la masse principale s'est formée néan-. moins en même temps que le reste du bord c.
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3*^. Le 27 mai 1846 il s'est produit une éruption importante; et le Dr. p. Bleeker, qui a gravi la montagne le 10 juillet suivant, est d'avis que les dévastations les plus, considérables ont été occasionnées par un courant boueux, qui s'est échappé par dessus le bord oriental du Kawah Ratou et est descendu par le versant Nord-Est. JuNGHUHN luimême a pu se convaincre en 1848 que de ce côté exclusivement des milliers d'arbres ont été abattus ; tnais il ne pense pas pouvoir admettre l'explication si simple de Bleeker, parce que, d^ns ce cas, non seulement le Kawah Ratouj mais encore le Kawah Oupas aurait du se conibler de pierres, de sable et d'autres matériaux durant l'éruption, et ce fait est contredit par les rapports. D'après JuNGHUHN en effet, le bord oriental du Kawah Ratou dépasse en hauteur, de centaines de pieds, le rempart intermédiaire. Or, ceci est inexact; car d'après la nouvelle carte topographique ce bord oriental se trouve, sur une longueur de 150 mètres, de 5 à 15 mètres en-dessous de la ligne d'altitude de 1800 mètres; et le point le plus bas du rempart intermédiaire est encore à près de 20 mètres au-dessus de cette ligne. Il faut donc rejeter cette explication trop recherchée de JunGHUHN, et nous pouvons admettre avec Bleeker que le 27 mai 1846, les environs. du mont se sont recouverts partout d'une couche uniforme de sédiments éoliens inoffensifs du Kawah Ratou, et que les principaux dégâts se sont produits du côté Nord-Est, parce que c'est le long de ce versant qu'est descendu, du bord du cratère, un courant de boue entremêlée de nombreux fragments de roche. Il est probable que ce bord s'est alors éboulé et abaissé; mais on ne saurait tirer, des sobres rapports sur cette éruption, des détails plus circonstanciés concernant l'origine et la composition de ce torrent de boue.
J'ai visité moi-même les cratères le 30 juin 1887. Dans le Kawah Ratou, on pouvait remarquer une activité fort appréciable dans les solfatares ; mais au Kawah Oupas, on ne voyait se dég^er des vapeurs qu'en quelque^ points seulement.
Sur les parois escarpées des cratères, on voit des bancs alternatifs de roche compacte et de lapilli et tufs. La proportion entre la roche massive et les matériaux incohérents est très variable d'un point, à un autre.
A la , paroi . Sud-Sud-Est du Kawah Ratou on voit p. ex. le profil Fig. 70, tandis qu'à la paroi orientale on n'observe que çà et là de la roche massive, et, en majeure partie, des bancs de produits incohérents. A la paroi Nord, depuis le fond jusqu'à une hauteur de 80 mètres, on ne voit que de la roche compacte, et plus haut rien que des tufs.
Dans le Kawah Oupas, les parois sont moins bien dénudées; toutefois on peut encore y distinguer ?u moins trois bancs épais de roche compacte entre des produits meubles.
. Le rempart intermédiaire n'offre, au centre, que des produits meubles; mais aux extrémités septentrionale et méridionale il existe
DigmzcdbyGoOglC
de la roche massive. Celle-ci est recouverte, à l'extrémité mériodionale. de tufs anciens, compacts et grossiers, qui inclinent à partir du Kawah Ratou sous un angle de 20' à 25°.
Les échantillons suivants y ont été récoltés. Le No. 896 est originaire de la paroi septentrionale du Kawah Ratou, laquelle se trouve déjà dans la résidence de Krawang. Ces fragments, assez altérés, consistent en une pâte de la nature du pechstein, à cristaux de pyroxène et fines aiguilles de feldspath. Au microscope, on observe la pâte caractéristique de.s basaltes, mais relativement peu d'olivine. Donc, Basalte.
No. Sgôti. Cet échantillon a été enlevé à la digue intermédiaire, du côté du Sud; dans la pâte sombre, on voit, à l'œil nu, des grains de pyroxène et de très petits cristaux vitreux de feldspath. C'est encore un basalte, qui renferme d'assez gros cristaux porphyriques d'olivine. peu nombreux.
On a recueilli du soufre No. 896= à l'une des nombreuses fumerolles du Kawah Ratou.
Au versant extérieur du très grand cirque, décrit tantôt, situé entre la plaine de Bandoung et Lembaiig, on ne voit rien que de l'argile rouge contenant des fragments de roche. Au versant du Tangkouban prahou proprement dit, au Nord de Lembang, on observe souvent des couches de lapilli et de tufs fins, entre autres à la grande cascade du Tit Mahi. La petite cascade, située plus en aval, passe par-dessus de la roche compacte, dont nous avons recueilli les échantillons No. 1699. D'après la nature de la pâte, c'est encore un basalte; mais la roche est pauvre en olivine.
Des échantillons remarquables (No. 1698} ont été recueillis à la rive droite d'une petite rivière, près Podiok, au sud de Nagreg; cette roche est un basalte, riche en olivine, mais dont la pâte présente tant soit peu les caractères d'une andésite.
Sur la route qui conduit au cratère, à i^ kilomètre au nord de Lembang, affleure une coulée de lave dont on a recueilli de nombreux échantillons (No. 1697). C'est encore un basalte, pauvre en olivine.
Du côté des Préanguer, JUNGHUHN n'a pris d'échantillons qu'au mur du cratère; ils ont été déterminés comme basalte par MM. LORIÉ et Behrens.
Il, Le Bourangrang. Au sommet de ce beau volcan, on observe un cirque bien apparent, de 1200 mètres de rayon. Le bord s'élève au Sud, au signal Bourangrang, à 2063 mètres d'altitude; à l'Est, aux sommets Pangoukousan tt.Masiguit I, à 1850 mètres; et à 1930 mètres du côté du Nord, à la cime Guëdogan I.
Vers le Nord-Ouest, le cratère se prolonge en une crevasse profonde, qui mesure en largeur 1900 mètres d'un bord à l'autre, et est bornée, des deux côtés, par des parois escarpées hautes de 400 mètres. Cette
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crevasse peut être comparée à la crevasse transversale Nord-Est du Tëngguër et à la crevasse Sud-Est du Galounggoung.
Dans la partie occidentale de la chaudière s'élève un cône, qui est couronné par un demi-cirqne {la cime Guedogan II, 1920 mètres) de 2R0 mètres de rayon.
Sur !e versant extérieur du Sud-Ouest se dresse un autre cône, le Masiguit II (1690 mètres), à sommet fermé; c'est probablement un point d'éruption indépendant.
Aux tranchées profondes des ravins, on s'aperçoit que depuis de longs siècles l'érosion l'emporte sur le dépôt de produits volcaniques récents. Et, contrairement à ce qui se présente au Tangkouban prahou, on ne trouve ici nulle part ni tufs ni lapilli; le tout est transformé en une argile rouge, plus ou moins arénacée, dans laquelle sont enfermés des fragments arrondis de roche compacte.
Les échantillons No. 1700, qu'on a recueillis au versant méridional, dans le lit du Tii Meta II, au hameau du même nom, sont de l'andésite à pyroxène.
Les morceaux No, 1703, détachés au pied occidental, près Sëla gombong, à 770 mètres d'altitude, consistent en une roche fine, poreuse, dont la pâte foncée contient principalement de petits feldspaths vitreux et des aiguilles de feldspath. Au microscope, on observe encore une andésite à pyroxène.
La roche No. 1701, qu'on a recueillie aussi au versant occidental, mais plus haut, à Nagrak, parait fort fratche. Dans la pâte sombre sont enfermées des aiguilles brillantes de feldspath et des cristaux de pyroxène ; mais il n'y a pas de feldspath vitreux. Au microscope, on voit que la roche est assez altérée, mais on reconnaît néanmoins distinctement un basalte.
Le No. 1702 est une très jolie roche, fine, poreuse, qui contient de petits rectangles de feldspath vitreux. On l'a enlevée au versant occidental, au village de Pangheïotan. Au microscope, elle se présente encore comme une véritable andésite à pyroxène, avec un beau verre brun dans la pâte.
D'après nos connaissances pétrographiques actuelles, le vaste massif circulaire, qui environne les volcans décrits en dernier lieu, se compose d'andésite à pyroxène, qui renferme souvent de la hornblende et quelquefois de l'olivine; le Tounggoul consiste en andésite à pyroxène, parfois olivinifère, et par exception, kornblendifère \ le Tangkouban prahou est constitué totalement par du basalte et le Bourangrang principalement par de Pandésite à pyroxène, mais avec au moins une coulée de lave basaltique au versant occidental.
Au volcan Tounggoul viennent se rejoindre deux séries transversales ;
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dans la première, dirigée au Nord-Est, sont situés le Kadaka, décrit déjà sous le No. 31, \e Soudiplak et le Tampomas. Le long de la seconde série, qui Jse dirige au Sud-Est, on trouve les volcans Manglaîang et Boukit Diarian.
Le volcan Soudiplak
' Entre le Kadaka et le volcan connu le Tampomas, existe une large chaudière entourée d'un cirque reiativement peu élevé. Ce dernier a un rayon de 1.8 kilomètre; vers le Sud-Ouest il est le mieux conservé et s'y élève à l'altitude de 820 à 870 mètres; vers t'Est, le plus haut point est au signal Leuweung Tiis, à 695 mètres d'altitude. * La hauteur au-dessus du terrain environnant ne dépasse pas 100 à 250 mètres; et celle au-dessus du fond de la chaudière circonscrite est de 300 mètres environ. Cette chaudière se décharge par le Tii Kandoung, qui a creusé son lit ji^que dans les couches tertiaires sou s-jac entes. La petite cime Katiapit (657 mètres), située sur le versant oriental, est probablement un point d'éruption distinct, de même qu'un petit cirque insignifiant de 250 mètres de rayon, près du village de Sarmadia.
On a recueilli des échantillons de brèche volcanique altérée et de tuf (Nos. 1692 et 1691) au versant du Sud-Est.
Des morceaux provenant de la cime Katiapit (No. 1693) sont des andésites à pyroxètte hornblendifères.
Le Tampomas
Ce, volcan, situé au Nord du chef-lieu de section Soumèdang, s'élève comme un cône isolé, élancé, dans un terrain relativement bas; au sommet, on distingue un cirque de 900 mètres de rayon, qui n'est conservé d'une manière apparente que sur une étendue de 100°, et qui porte les cimes Pangoulakan (1380. mètres) et Tianiak (1200 mètres). Cet ancien cône tronqué est recouvert, en grande partie, par les produits d'un cône d'éruption plus récent, le Tampomas proprement dit, dont le sommet (1683 mètres) consiste en un petit cirque; de 0.2 kilomètre de rayon, situé à 1300 mètres au Sud-Sud-Ouest du centre de l'ancien.
Au versant du Sud-Est, on remarque un beau cône d'éruption parasite, le Gounoung Karang. Au sommet, on voit que ce cône est formé par les produits de deux points d'éruption. Le premier consiste en un cirque de 300 mètres de rayon et de 840 à goo mètres d'altitude, qui circonscrit une cuve en entonnoir, dont le point le plus bas est à l'altitude de 770 mètres. L'autre point est à 600 mètres à l'ouest du centre du précédent ; il forme un petit anneau en fer à cheval (altitude 1020 mètres) qui s'ouvre à l'ouest et dont les eaux s'écoulent dans la cuve précédente.
Dans la plaine, recouverte de nombreuses éminences, dont le soussol est probablement un champ de lave, qui s'étend aux pieds oriental et méridional du Tampomas, existent sans aucun doute encore un
D,3,t,zcd_bïGOOgIC
grand nombre de petits cônes parasites; mais il est rare qu'on puisse en reconnattre la forme caractéristique.
Nous citerons comme exemptes: un petit cône, à sommet en fer à cheval, qui R'élève «t 610 mètres d'altitude et à 60 mètres au-dessus de la plaine environnante, en deçà et tout près du poteau 38, à l'Ouest de la grande route de Soumëdang à Chéribon, donc au. pied Sud-Est de la montagne; puis, au pied Sud-Ouest, à 2 poteaux au Nord-Est du chef-lieu de district Tiimalaka, un cirque, conservé à moitié, de 250 mètres de rayon, qui s'élève à 630 mètres d'altitude ou, à peu près, à 40 mètres au-dessus de la plaine.
Les échantillons No. 1694 sont originaires d'une belle coulée de lave, qui est à découvert au versant Sud-Est, dans la vallée du Tii Fêles, au Sud de Paroukpouk. Au pied septentrional du volcan, sur la cime du Pasir Peundeui, on trouve une coulée de lave pareille (No, 1695). Ces deux roches .sont un beau basalte. Dans une pâte à verre grenu, foncé, gisent des rectangles de plagioclase nettement délimités, de l'augite vert clair et de l'olivine à bord brun, parfois tout à fait brune par suite de décomposition.
On n'a pas connaissance d'éruptions du Tampomas ; cependant, la structure du cône du Tampomas proprement dit fait supposer qu'à une époque relativement peu reculée il était encore en activité (voir la description de JUNGHUHN). Non seulement en divers points, le long de son pied, jaillissent des sources thermales, mais au versant oriental du Tampomait, au-dessus de Narimbang, existent des solfatares à 840 mètres d'altitude.
38. Le Mangla'iang forme un cône indépendant, sur le versant méridional du large cirque qui enveloppe te Tounggoul. Au sommet on trouve un petit cirque en fer à cheval, de 90 mètres de rayon, ouvert à l'Ouest. Au signal la crête est à l'altitude de 1812 mètres.
3g. Le Boukit Diarian.
Ce beau cône escarpé est situé au bord de la plaine de Bandoung et s'élève jusqu'à 1281 mètres d'altitude, ou à peu près à 600 mètres au-dessus de la plaine. Le sommet consiste en un cirque de 550 mètres de rayon, qui s'ouvre au Nord-Ouest.
Dans la région volcanique occidentale des régences du Préanguer s'étend une série de volcans, dirigée de l'Est à l'Ouest; plus loin, on rencontre encore quelques points d'éruption, qui sont situés, au Nord et au Sud de la série, sur des crevasses transversales.
Le volcan Guidé — Pangrango
Ces volcans jumeaux, bien connus, sont situés à la limite des résidences de Batavia et des Préanguer; le sommet se trouve à peu près tout entier sur le territoire des Préanguer, et c'est pourquoi nous le
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décrivons ici. A consulter les feuilles F, XI et F. XII de la carte topographique, échelle i : 20.000.
A. La partie la plus ancienne du massif est assurément le Pangrango, dont la cime consiste en un large cirque, de 1650 mètres de rayon. Le bord septentrional se nomme Pangrango; il s'élève, au signal, à 2640 mètres d'altitude ; le bord méridional s'appelle Gottnoung Séla (2560 mètres). Vers l'Est, le bord est recouvert par les produits d'un cône volcanique plus récent, le Mandalawangui. Les produits de ce volcan ont aussi recouvert le fond de l'ancienne chaudière; cependant, du sommet du Mandalawangui, on aperçoit très distinctement la limite de la paroi escarpée intérieure de l'ancienne chaudière et du versant extérieur du cône édifié plus tard. Cette limite se voit aussi très clairement sur les cartes du service topographique, échelle i r 20.000.
Du côté Sud-Ouest, le rempart est détruit; la chaudière qu'il entoure s'y prolonge en une large vallée, dans laquelle coule le Tii Heulang et qui, des deux côtés, est bornée par des parois très abruptes, hautes de 600 mètres. D'une paroi à l'autre cette vallée a 2300 mètres de largeur. On rencontre donc ici encore la même forme de montagne que celle que nous avons décrite précédemment à propros du Tênggucr, du Galounggoung, du Bourangrang. du Tiakrabouwana et chez d'autres volcans encore.
a. Sur le versant extérieur Sud-Sud-Ouest du Pangrango est situé un point d'éruption indépendant, le lac Sitou Gounoung. La surface de ce lac est à 1015 mètres d'altitude; la profondeur en est inconnue; ses eaux s'écoulent du côté de l'Ouest et son contour, sensiblement circulaire, a 200 mètres de rayon. Ce lac est situé dans une cuve, dont le bord est bien conservé au Sud et au Sud-Est, et s'élève en moyenne à 1 100 mètres d'altitude. Le bord circulaire a un rayon de 450 mètres; le centre est à peu près à 190 mètres au nord de celui du lac. Vers le Nord, on ne voit pas de bord distinct, mais le versant extérieur du Pangrango y descend à pic vers le lac.
b. Sur le bord Est-Nord-Est du grand cirque s'est édifié le Mandalaivangui. Ce nom a été donné à ce cône par JUNGHUHN ; et il a été conservé sur les cartes topographiques, bien qu'il soit inconnu des indigènes. Au sommet, on trouve un terrain plat, dont la décharge est vers l'Ouest; il est environné d'un cirque peu élevé, de plus de 100 mètres de rayon, qui ne s'élève que de 30 mètres au-dessus du point le plus bas de la plaine. Ce bord constitue la partie la plus haute de toute la montagne et, au signal Pangrango, il atteint l'altitude de 3019 mètres.
ku versant extérieur de ce beau cône, on ne rencontre que des ravins peu profonds; ses produits ont recouvert l'ancien Pangrango ainsi que Ja partie la plus ancienne du Guèdé.
B. Le cirque le plus ancien du sommet du Guédé a un rayon de
86o mètres et est admirable ment conservé, pour plus de la moitié, au Sud-Est et au Nord-Est. Au Sud, ce bord se nomme Goumourouh {2850 à 2930 mètres); au Nord-Est, on l'appelle Sêdaraiou (2740 à 2830 mètres).
Vers l'extérieur, le volcan descend de toutes parts très régulièrement, selon le profil habituel des volcans; en dedans, on trouve une paroi escarpée, qui entoure une vaste plaine, l'Aioun aloun (2725 mètres d'altitude). Cette plaine se décharge par le Tii Gounoung, qui tourne autour de l'extrémité occidentale du Goumourouh pour se joindre, plus en aval, au Tii Lèbak siout. C'est surtout par dessus le bord du Goumourouh que de nombreuses coulées de lave se sont échappées vers le Sud.
a. (Ici se rattache la carte Fig. 71). Au nord-ouest du cirque le plus ancien, décrit tantôt, se dresse le Guédé proprement dit. Ce cône relativement jeune, qui s'est édifié sur l'ancien Guédé et qui recouvre, pour une grande partie, la plaine Aloun aloun, est couronné par un cirque de 500 mètres de rayon.
A l'extérieur, on aperçoit un versant volcanique peu incliné, dans lequel ■ il n'a pas encore été creusé de ravins; à l'intérieur, le bord descend en terrasses, à parois sensiblement verticales. La partie supérieure de cette paroi intérieure abrupte consiste en couches minces de cendre et de lapilli; mais plus bas on voit d'épaisses plaques de roche massive. Celles-ci ont au milieu jusqu'à 30 mètres d'épaisseur et y sont séparées en prismes irréguliers. Des deux côtés, elles s'amincissent peu à peu, et on remarque que certaines d'entre elles se terminent en coin. Les masses rocheuses compactes sont contenues dans une brèche, avec de nombreux fragments scoriacés.
Les % environs du bord sont bien conservés; seule la partie du Nord- Ouest a disparu. Le plus haut point de ce bord est au Sud, au signal Guëdé, à 2958 mètres d'altitude.
A l'extrémité occidentale le cirque est démoli ; il descend ici en pente très raide depuis 2800 mètres jusqu'à 2400 mètres, et au pied on trouve un terrain relativement plat, avec deux petits cratères en activité, le Lègok sûâf et le Kandang badak (voir plus loin).
L'extrémité orientale de la paroi intérieure du cirque se prolonge en un mur très escarpé, haut de 70 à 100 mètres, le Gounoung Roumpang, dont le bord supérieur descend avec le versant du volcan. Ce mur se dirige d'abord au Nord-Nord-Ouest, sur une longueur de 500 mètres; puis il fait un coude assez prononcé, et on peut le suivre encore très distinctement, sur une étendue de 1000 mètres, au Nord-Nord-Est. Le mur lui-même consiste en tufs, alternativement grossiers et fins et en bancs de roche compacte. Au pied du mur, on trouve un terrain qui est rendu tout-à-fait inaccessible par un amoncellement irrégulier de gros blocs de roche poreuse et qui forme probablement la partie supé-
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rieure d'une coulée de lave, d'où se dégagent les sources thermales que l'on rencontre sur la route de Tiîbeureum au sommet.
Déjà JUNGHUHN avait fait la remarque qu'il y a un rapport entre la disparition de la partie Nord-Nord-Ouest du cirque et l'origine du mur abrupt du Roumpang.
La lave s'est élevée dans le cratère et une partie du bord a cédé sous la pression; une grande coulée de lave s'est dégagée et a pris d'abord la direction Nord- Nord-Ouest, mais elle a été détournée au Nord-Nord-Est par la masse déjà existante du Mandalawangui. Par là il se creusa, dans le corps du volcan, un ravin profond, limité par des parois escarpées; la paroi abrupte orientale est encore conservée actuellement et forme le Gounoung Roumpang, La paroi correspondante de l'Ouest a été détruite par l'érosion et recouverte par les produits plus récents du Mandalawangui. Cet événement a été le dernier qui ait modifié les contours principaux de la montagne; mais il est invraisemblable que, comme le pense JUNGHUHN, il ait eu lieu en 1747 ou 1748. La paroi occidentale est en effet devenue méconnaissable, et après la catastrophe se sont formés deux petits points d'éruption, le Lègok saàt et le Kandang badak, sur le fond de la large vallée ; il faut aussi qu'ultérieurement il se soit manifesté, chez le Mandalawangui, une activité puissante; mais à ce sujet on ne dispose d'aucune donnée.
La large vallée, que nous avons décrite plus haut, est le chemin tout indiqué par lequel doivent se dégager les produits de l'activité volcanique; dès lors il n'est que naturel que déjà en 1747 et en 1748 les plus grandes dévastations se soient produites au pied de cette vallée. Ce fut aussi le cas lors de l'éruption du 12 novembre au 4 décembre 1840, qui a été décrite dans la 4= année du ,,Tijdschrift van Nederlandsch Indië," par J. K. Hasskarl; et on peut aisément se convaincre, à l'inspection de la carte, qu'à présent encore, lors d'une recrudescence dans l'activité du Guëdé, l'établissement sanitaire de Sindanglaïa et la maison de campagne du Gouverneur Général, qui sont situés au pied de cette vallée, feront partie des points les plus menacés.
En ce qui concerne les endroits où, pour le moment, se manifeste encore l'activité volcanique, nous signalerons ce qui suit.
Sur une espèce de terrasse, située devant l'ouverture Nord- Nord-Ouest du cirque a, on remarque, à 2390 mètres d'altitude, deux excavations en forme d'entonnoir, d'où se dég^ent presque constamment de la vapeur d'eau et de l'anhydride sulfureux. Le bord de la plus grande des deux chaudières, le Lëgok Saàt, a un rayon de plus de 100 mètres, et le fond est de plus de 50 mètres en dessous du bord. Au Nord-Est de la précédente, il en existe une plus petite, le Kandang. badak, qui offrait une faible activité en 1886; celle-ci n'a qu'une profondeur de
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30 mètres, et sa forme est devenue quelque peu îrrégulîère, probablement par l'élargissement de la première.
La partie la plus basse de l'espace circonscrit par le cirque a est à 2680 mètres d'altitude; vers le Nord, elle descend, en pente très rapide, vers la terrasse Kandang badak, dont il vient d'être question, et qui est située 300 mètres plus bas. Dans cet espace, il y a trois points d'éruption en activité; ils ont édifié des cônes irr^uliers, très jeunes, dont le plus haut point est à une altitude de 2800 mètres.
Ces trois points d'éruption sont situés tout près du pied de la partie Sud- Ouest du cirque. Lors de la visite de VoN Hochstetter, en 1858, il y avait, au sommet du cane du milieu, une excavation en entonnoir de 400 pieds de diamètre et de 250 pieds de profondeur; le fond était recouvert de boue et il ne s'y manife-ftait aucune activité. Dans des fentes du bord et le long du versant extérieur ainsi que d'un creux irrégulier situé à l'Ouest, il se dégageait de la vapeur d'eau qui, en certains endroits, avait une odeur d'hydrogène sulfuré.
Lors de ma visite en avril 1874 l'entonnoir était presque tout à fait comblé par du sable et du limon. Au sommet du cône central, je n'ai trouvé qu'une dépression peu profonde, dont le fond était, au plus, à 10 mètres en dessous du bord et était recouvert d'une croûte de boue durcie. Au milieu, il y avait une ouverture, d'où rayonnaient des fissures. Cette ouverture était comblée, jusqu'aux bords, par de la vase chaude, d'où se dégageait de la vapeur d'eau et où il se produisait, de temps en temps, un bouillonnement assez vif. Lors du relèvement fait par le service topographique en 1876 il s'était de nouveau formé au milieu une excavation en entonnoir, de 25 mètres de rayon et de 20 mètres de profondeur. Des deux côtés, deux anciens points d'éruption sont signalés comme des solfatares îrrégulières.
En juin i886, il se produisit des éruptions assez violentes; au mois d'aôut suivant, nous avons, pour cette raison, levé le cratère à nouveau et nous y avons constaté des changements notables. Dans la carte-annexe, Fîg. 71, on a indiqué l'état des lieux le 10 août de cette année.
Les 28 et 29 juin 1886, on a ressenti de toutes parts autour de la montagne des tremblements de terre. Le 30 juin il se dégageait du cratère des colonnes de fumée, et, sous l'influence d'un vent violent du N.-E., on a pu observer une pluie de cendres au Sud-Ouest du volcan, entre autres à Tiitiouroug, tandis qu'aucune cendre n'est tombée à Sindanglaïa, au Nord, beaucoup plus près du cratère.
Sur le sommet du mont, tout autour du point d'éruption, toute végétation fut détruite dans un rayon de plus de 500 mètres. Sur le bord du Guëdé proprement dit (a), il y avait une couche de débris et de cendre, fraîchement tombée, de l'épaisseur d'un demi-mètre environ, et
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le long du versant extérieur on voyait les troncs des arbres morts s'élever au-dessus d'un linceul de cendres. Jusque dans le voisinage immédiat de Tiibeureum, les feuilles des arbres étaient couvertes de cendre fratche ; et même sur le sommet du Mandalawangui, on a trouvé de la cendre grossière, sableuse, nouvellement toinbée. Quelques gros fragments ont été lancés à une distance de plus de 1200 mètres du cratère. Sur l'arête, à l'ouest de Lègok saât, à près de 1000 mètres du point d'éruption, une bombe volcanique (No. 1727), pesant plus de 3 kilogrammes, avait pénétré dans le sol jusqu'à 35 centimètres de profondeur; au bord du trou, l'herbe et les feuilles étaient carbonisées. Cette bombe avait la forme d'un boulet déprimé; à la surface, on voyait un réseau de fentes, de plus d'un centimètre de profondeur, conséquences d'un refroidissement rapide, i).
A l'extrémité occidentale du grand bord de cratère il y eut des éboulements considérables, peut-être à la suite des tremblements de terre du 28 et du 29 juin.
Ce point d'éruption central, cité plus haut, s'était notablement élargi. Au lieu de la fosse insignifiante, qui avait été signalée par le service topographique, on trouve maintenant un entonnoir très régulier, dont le bord a un rayon de 140 mètres. Le sommet de la colline, dont l'altitude est 2800 mètres, se trouve à présent au bord de l'entonnoir; et de l'autre côté, le bord du cratère méridional descend directement dans l'entonnoir. La paroi intérieure de celui-ci présente, vers le Sud, une pente de 60°; partout ailleurs cette pente est au moins de 40°.
Le fond est à une altitude de 2675 mètres; donc, à 125 mètres en dessous du plus haut point septrentrional. Dans ce fond on voit un trou de 10 mètres de diamètre environ; et l'on ne peut voir le fond de cette fosse qu'en un seul point, en s' aventurant sur une portion saillante du bord. On estime que ce fond est encore à 10 ou 15 mètres en dessous du fond de l'entonnoir; vu à travers une lunette, il paraît se composer uniquement de sable et gravier secs; l'agitation vive des couches d'air y révèle une haute température.
Durant notre visite, il se dégageait, du trou le plus profond, de là vapeur d'eau seulement, à faible odeur d'hydrogène sulfuré, et cela principalement vers le bord, où les débris rocheux sont adossés à une paroi plus ferme. Le long de crevasses aussi, dans des parties plus élevées de l'entonnoir, il s'échappait de la vapeur d'éau et il se déposait un peu de soufre.
Par suite du développement acquis par le point d'éruption central, la forme de la chaudière de l'Ouest est très irrégulière ; celle de l'Est est devenue
i) Cette bombe a ité envoyée au cabinet de minéralogie il'L'irechU
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«Iltptique. Dans l'une etdans l'autre, on n'a observé qu'un dégagement de vapeurs de peu d'importance.
Comme chez la plupart des anciens volcans, les versants extérieurs du Pangrango et du Guèdé consistent principalement en argile rouge k blocs rocheux arrondis; toutefois ces derniers sont très peu abondants le long du versant méridional du Pangrango.
Le No. 1704 est originaire du versant Sud du Pangrango; il a été recueilli au nord-est de Sinagar, près Tiikawoung. Ces fragments sont assez tendres et les indigènes en façonnent des dalles, A l'œil nu, on y voit de nombreux petits (eidspaths et quelques grands pyroxènes gisant dans une pâte compacte, grise; au microscope, on observe une andésite à pyroxène assez altérée.
Les échantillons No. 1705, qu'on a recueillis au Sud-Est dti Sitou. Gounoung, au versant méridional du Pangrango, sont aussi des andésites à pyroxène, mais ceux (No. 1706) qu'on a enlevés au bord Sud du lac sont des basaltes, dont l'olivine est en partie vert terne par décomposition.
Les fragments No. 1707 viennent du versant Nord, de la cascade du Tii Beureum, au dessus du jardin de culture de Tiibodas ; ce sont des roches sombres, compactes, dans lesquelles, à l'œil nu, on ne peut apercevoir que de très petites aiguilles de feldspath ; au microscope, on reconnaît encore des andésites à pyroxène.
Sur le volcan plus récent Mandalawangui, on a fait collection des échantillons qui suivent.
Le No. 17 10 vient d'un bloc du sommet; c'est une roche gris bleuâtre, compacte, ayant l'aspect du pechstein; au microscope, on voit qu'elle a été fortement modifiée par des vapeurs acides. Dans une pâte claire, on observe un très grand nombre de petits cristaux, du feldspath parait il ; puis, à l'état porphyrique, de gros cristaux de feldspath, des sphérolithes qui offrent une croix d'interférence entre niçois croisés, et beaucoup de minerai de fer, dont certains amas présentent des contours peu distincts de hornblende. Il est probable que c'est une andésite altérée, riche en verre.
Le No. 1709 se compose de lapilli scoriacés, gris, qui ont été recueillis sur le versant du Mandalawangui, mais qui ont pu cependant être projetés par le Guëdé.
Le No. 1708 a'été pris à un bloc du même versant; il consiste enandésite à pyroxène assez altérée.
Au versant extérieur du grand cirque du GuÉdé, on a recueilli de nombreux échantillons.
Du côté Sud sont originaires: un échantillon enlevé à Tiipanêngah, au sud de Tiisaat ; c'est une andésite à pyroxène.
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Le No. 1 7 1 8 vient du terrain où l'on a établi la gare de Soukaboumi; c'est également une andésite à pyroxène; des morceaux qu'on a détachés un peu plus à l'Est, à Lëmahdouhour, sont poreux et contiennent du plagioclase vitreux; c'est encore une andésite à Pyroxène, mais la roche paratt tant soit peu altérée dans les préparations microscopiques.
Au versant du Sud-Est on a recueilli; le No. 1719 dans la rivière Bèléng, en amont de Guekbrong, au plus haut point de la grande route de Soukaboumi à Tiiandiour; c'est une andésite à pyroxène à faible teneur en olivine. Le No. 1720, pris à Kaiiastana, à la limite des district de Peser et Baïabang, est une andésite à pyroxène à cristaux porphyriques de pyroxène.
Le kampong Tiikolek, près Sawahlouhour, où l'on a recueilli également de l'andésite à pyroxène, se trouve entre les deux gisements précédents.
Le No. 1721, de la cime Moundioul, entre Tiiandiouret Kadèmangan, est une andésite à pyroxène avec quelques hornblendes.
Sont encore des andésites à pyroxène: les morceaux No. 1722, récoltés au versant oriental, à l'Ouest de Mangounkerta ; le No. 1723, du versant Nord-Est, au Nord-Est de Patiet, à la rive gauche du Tiî Pandawa; et d'autres échantillons, rassemblés plus au Nord, près de la campagne du Gouverneur général, à Tiipanas.
Ainsi donc, alors que la masse principale du Guëdé consiste en andésite à pyroxène, on trouve exclusivement du basalte dans la plaine qui s'étend près Tiiandiour, au pied Sud-Est de la montagne.
En cet endroit se trouvent des collines innombrables, hautes ordinairement de 20 à 50 mètres; quelques unes ont plus de 80 mètres de hauteur. La base de ces collines présente d'ordinaire un diamètre de 200 à 300 mètres, quelquefois cependant de plus de 600 mètres. Ces collines sont formées de gros fragments incohérents de roche volcanique et rappellent vivement celles des environs de Tasikmalaïa.
Sur la carte, on a indiqué par une ligne pointillée rouge les hmites de ce domaine; vers le Nord-Ouest, au pied du versant du Guëdé, cette limite est à 440 mètres d'altitude; et au Sud-Est, les collines s'avancent jusqu'au pied même de la chaîne tertiaire, où la plaine volcanique est à 350 mètres d'altitude. La longueur de ce terrain, dans cette direction radiale, est en moyenne de 1 1 kilomètres. A l'Ouest, la limite est formée par la chaîne volcanique tertiaire du Gounoung Gueulis, qui se recouvre de produits basaltiques vers le Nord, sur le petit plateau de Kandangsapi ; vers l'Est, on rencontre encore ces collines à l'autre bord du Tii Sokan, dans la plaine de Tiihéa. La largeur est ici de plus de 15 kilomètres, et la superficie totale du terrain comporte plus de 150 kilomètres carrés.
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Il faut donc que, dans une période antérieure de l'activité du Pangrango- Ouëdé, une très forte coulée de lave soit descendue de ce côté, qu'elle ait inondé la plaine de Tiiandiour et qu'elle ait été refoulée sur la chatne ancienne, où elle s'est arrêtée. Les collines sont probablement ies restants de nombreux volcans parasites en miniature, qui se sont formés sur cette coulée épaisse, restée fluide à l'intérieur pendant longtemps encore.
Ainsi donc, il y a dans l'histoire de ce volcan une période dans Jaquelle il a fourni des produits basaltiques; à celle-ci a succédé une activité de longue durée qui a amené à la surface presque exclusivement des produits andésitiques. Ces derniers ont recouvert totalement les points d'éruption d'où se dégageaient les basaltes, de sorte que le cratère de l'ancien volcan basaltique ne peut plus se retrouver ; et même nous ne pouvons- plus déterminer si ce cratère était situé dans Je domaine du Guèdé ou dans celui du Pangrango. Au versant oriental du Guëguèrbentang, on a ramassé des basaltes; il est donc possible «ncore que' les masses basaltiques aient été fournies par ce dernier volcan, beaucoup plus ancien.
A la limite occidentale du terrain de collines on a détaché des échantillons sur la grande route, à Maïak, au Nord de Tiibëber; puis au Nord, tout près du bord de ta brèche tertiaire, sur le petit plateau près Kandang sapi, à i^ kilomètre au Nord de Rawahbogo (No. 1717) ; «t enfin à Rawahbogo même (No. 1716).
Ces échantillons ont tous une pâte gris bleuâtre, à petits rectangles de" feldspath vitreux et gros cristaux d'olivine et pyroxène. Au micro- ■scope, on voit que ce sont de vrais basaltes ; toutefois, le No. 17 16 est pauvre en olivine.
A l'extrémité Sud-£st de la coulée, tout près du pied de la chatne tertiaire, on -a recueilli les échantillons qui suivent:
le No. 1713 à la rive droite du Tii Kondang, à Bantarpandiang; le No. 17 12 au confluent du Tii Kondang et du Tii Sokan; et le No. 17 11 près de Soukarama, à la rive droite du Tii Sokan. Ces échantillons ressemblent aux précédents. Le No. 1713 est fin, poreux et à traînées iluidales; les autres sont compacts et le No. 1712 est assez altéré. Au microscope, ce sont encore des basaltes véritables; le No. 1713 surtout contient de l'olivine très limpide, qui devient brune en s'altérant.
On a recueilli des fragments sur deux des petites collines. Le No, 1714 provient de la cime Gounoung Malang, à ^\ kilomètres au Nord-Est de Tiibëbër, et le No. 1715 de la cime Noungka, tout près de la halte <iu chemin de fer Pasiraïam. Ces roches ressemblent souvent à une lave compacte; elles consistent en une pâte qui est de teinte grise par suite de la présence de petites aiguilles, très nombreuses, de feldspath, ■eX dans laquelle sont disséminés, d'une manière irrégulière, des cristaux
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de pyroxène beaucoQp plus grands. Au microscope, on observe que cesont de vrais basaltes, à olivine de teinte très claire.
Sur le volcan le plus jeune de ce massif, le Gucdé proprement dit^ on a recueilli les échantillons suivants :
Le No. 1725 vient de l'aile occidentale de la paroi escarpée qui entoure B.a. C'est une roche nettement rubanée, par ci par là poreuse, dont la pâte gris sombre ne contient que des cristaux très petits de feldspath. et de pyroxène ; au microscope,, c'est une véritable andésite à pyroxène.
Les échantillons No. 1724 ont été pris tout près de la source thermale, entre Tiibeureum et Kandangbadak ; ils sont gris clair, et contiennent de nombreux petits cristaux de feldspath vitreux, mais il n'y a que peu de pyroxène. Au microscope, ce sont A^?, andésites à pyroxène ^^sUc^^^,
Les échantillons Nos. 1726 et 1727 sont des produits d'éruption du plus jeune entonnoir situé à l'intérieur du bord du Guèdé, projetés probablement le 30 juin 1886. Ce sont &ncaT& Aes andésites à pyroxène.
LORIÊ a déterminé comme suit les roches dont JUNGHUHN a fait collection.
Comme andésite augitique, la roche compacte du mur du cratère dw GuSdé proprement dit (notre No. 1725; voir plus haut). Partie comme andésite partie comme basalte, une lave scoriacée ponceuse, qui a été recueillie aussi au plus haut bord de cratère.
Des fragments des collines de la plaine de Tiiandiour ont aussi été décrits par LORIÉ comme basaltes.
M. BehreNS a décrit, parmi les roches du Guedé, des échantillons du Mégamendoung, qui sont notablement plus anciens.
Dans le „Jaarboek van het Mijnwezen" 1873 I p. 219, figure une analyse de cendre, projetée par le Guëdé le 18 septembre 1866, faite par le Dr. g. L. Vlaanderf.N. La composition de cette cendre correspond à celle d'une andésite à pyroxène.
Les produits de ce volcan occupent une très grande superficie. Vers. l'ÏLst, ils .s'étendent jusqu'à la vallée du Tii Taroum; entre Tiipétir et Faloumbon, cette rivière établit sensiblement la limite du domaine du Bourangrang. Vers le Sud, la limite est formée par la chaîne tertiaire, qui s'y dresse en pente abrupte; et au Sud-Ouest, les produits, du Guëdé recouvrent de vastes régions situées le long des rives du Tii Tiatih et du Tii Mandiri, jusque tout près de Bantargadoung. Les points extrêmes, Paioumbon et Bantargadoung. sont à plus de 80 kilomètres de distance l'un de l'autre. Cette base peu inclinée a été exhaussée, pour une petite partie, par des sédiments éoliens, et, en quelques points, par des coulées de lave fort avancées; mais^ elle consiste, de loin en majeure partie, en produits volcaniques qui se sont déposés dans une eau courante, quelque temps après l'éruption, et qu'on pourrait, pour cette raison, classer dans les sédiments fluviatiles-
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quaternaires. Ce sont cependant tous des produits du volcan ; et même l'activité volcanique a exercé la plus grande influence sur la manière dont le dépôt s'est formé. C'est pourquoi ces terrains font partie du volcan et ont été teintés de la même couleur. La composition est assez variable en divers points ; dans le terrain du Sud-Ouest, on trouve presque constamment de l'argile avec fragments de roche; mais à l'Est, où l'on a construit le pont du chemin de fer sur le Tii Taroum, des bancs parfaitement horizontaux de brèche cohérente sont dénudés sur une épaisseur de 60 mètres; ces bancs consistent, en majeure partie, en morceaux anguleux de grosseur très différente. Par contre, à trois mille mètres seulement plus au Sud, là où la grande route postale traverse le Tii Taroum, on rencontre, sur une épaisseur verticale de 80 mètres, exclusivement des grès de débris altérés de roche éruptive assez peu cohérents. Les grès à grain fin et ceux à grain grossier passent graduellement les uns aux autres, de sorte qu'on n'y aperçoit aucune séparation nette en couches ; la roche ressemble aux sédiments lacustres de la plaine de Bandoung.
Le Lémo
A onze kilomètres au nord du Guëdé, à la limite des Préanguer et de Batavia, s'élève, au milieu du domaine de l'andésite ancienne, un cône tuffeux plus récent, dont le versant oriental, très régulier, est situé dans les Préanguer et aboutit au pied du Guëdé à 1000 mètres d'altitude environ. Le sommet consiste en un cirque de 460 mètres de rayon, dont la petite moitié, celle de l'Est, a seule été conservée. Le plus haut point de ce bord est à 1863 mètres d'altitude.
Tout près de l'établissement de Tiipantiou, la rivière de ce nom forme une cascade de 29 mètres de hauteur; on y voit des bancs alternatifs de roche massive, de conglomérats, de tufs et de lapilli scoriacés.
Les échantillons No. 1730 viennent de la roche massive de cette cascade; ils présentent une pâte compacte, de l'aspect du pechstein, avec très peu de cristaux porphyriques. Au microscope, on voit que c'est un basalte à olivine brune par décomposition.
Les fragments No. 1729 qui ont été recueillis plus haut dans la vallée du Tii Pantiou et le No. 1728, qui a été récolté plus au Sud, dans le Tii Seureuh, sont des andésites à pyroxène fraîches.
Des fragments d'andésite à pyroxène, recueillis dans ta plaine au Nord du Gounoung Manangguel, près T-iilalaï, sont probablement aussi originaires du Lémo; cependant ils peuvent aussi avoir été fournis par le Guè'dé.
42. Le Salak est situé à près de 30 kilomètres à l'Ouest du Guëdé, également sur la crevasse longitudinale. Le sommet de ce volcan est situé en Batavia, et il a été décrit dans cette résidence. Le versant du Sud-Est est situé dans les Préanguer, et il se rattache, vers l'Ouest, aux versants du Pérbakti et de l'Endout; au Sud-Est, la limite du domaine
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du Pangrango est établie, d'abord par le Tu Bcbèr, et, plus en aval, par le Tii Tiatih.
43. Le Përbakti est probablement un des plus anciens volcans de cette série. Le sommet se trouve sur la frontière entre Batavia et les Préanguer; il consiste en la moitié occidentale d'un cirque de 770 mètres de rayon, qui s'élève à l'altitude de 1706 mètres à la plus haute cime, le Përbakti. Le versant du Sud est en Préanguer, mais ce n'est qu'une bande étroite de la surface qui appartient à ce volcan , car vers l'Est son versant est recouvert par les produits du Salak, et vers l'Ouest par ceux du Kiara béres et de l'Endout.
L'Endout
Ce volcan est à plus de 5 kilomètres au Sud du Kiara béres, donc en dehors de la grande série volcanique ; il est situé sur une crevasse transversale. Le sommet est à 1475 mètres d'altitude; il consiste en la moitié septentrionale d'un cirque de 0.3 kilomètre de rayon. Vers le Nord, à l'endroit où le versant de l'Endout passe à celui du Përbakti, le défilé est à l'altitude de 1150 mètres; au Sud, à 800 mètres d'altitude, le versant de l'Endout .se joint au pied commun du Salak, du Përbakti et du Kiara béres.
Ce pied aboutit à un haut plateau dont l'altitude est de 500 à 700 mètres. La couverture volcanique n'y est pas très considérable, car )a rivière Tii Tiareuh et son affluent le Tit Pangasahan et beaucoup d'autres cours d'eau y ont creusé leur lit jusque dans la brèche tertiaire sous-jacente. Au Sud de la campagne de Tiisalak, tout près de la limite de ta chaîne tertiaire, existent, au sud-est du signal Tiilentabi deux excavations en entonnoir, dont le fond marécageux est à 640 mètres d'altitude. La chaudière orientale est environnée d'un cirque assez régulier de 270 mètres de rayon, dont la crête est à une hauteur de 20 à 40 mètres au-dessus du fond. L«s échantillons recueillis au bord des entonnoirs sont à pores fins et consistent en une pâte à aspect de pechstein, qui renferme de très petits cristaux de feldspath. Au microscope, on reconnaît des andésites à pyroxène.
Des morceaux qu'on ' a recueillis au signal Tiilentab sont aussi des andésites à pyroxène.
L' Haiimoun
A l'extrémité occidentale des Préanguer, à peu près dans le prolongement de la ligne qui joint le Salak et l'Endout, s'étend une vaste chaine volcanique que l'on appelle l'Halimoun, du nom de ta cime
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principale. Au sommet de cette montagne, on peut distinguer deux cirques.
a. Le plus grand des deux a un rayon de 2250 mètres; le bord est bien conservé pour les deux tiers ; au bord Sud se dresse la cime Halimoun, à l'altitude de 1725 mètres; au Nord-Est, au sommet Bantiit, le signal Halimoun 1 est à 1744 mètres et le point le plus bas du bord, entre ces deux cimes, est à 1400 mètres d'altitude. Le bord septentrional, nommé Panédiouwan, s'élève partout assez uniformément à l'altitude de 1450 mètres. Vers le Sud-Ouest, l'anneau est ouvert et c'est par cette ouverture que s'écoulent les eaux des rivières Tii Sarouwa et Tii Madia, dont le lit, à l'endroit où elles percent le cirque, est creusé jusqu'au niveau de 800 mètres. Entre ces deux rivières se trouve la cime Toumpang, de 1000 mètres d'altitude.
6. Du côté de l'Ouest-Nord-Ouest se rattache à ce grand bord un cirque plus petit et plus récent, d'un rayon de plus de 600 mètres. Le centre est un peu en dehors du grand cirque a. Ce bord s'élève assez uniformément à l'altitude de 1250 à 1350 mètres; mais au Sud il est percé par une petite rivière, qui coule dans une tranchée à parois abruptes creusée jusqu'au niveau de 860 mètres.
Les rivières qui rayonnent dans tous les sens à partir de ces cirques centraux coulent dans des ravins très profonds, et elles témoignent de la sorte du long espace de temps qui s'est écoulé depuis que l'activité volcanique s'est arrêtée dans ce massif.
En divers points du versant extérieur, on trouve des vestiges de petits points d'éruption secondaires, dont la forme régulière s'est perdue par érosion, de sorte qu'il est difficile de les reconstruire.
Au versant du Nord, nous citerons un cirque irréguHer qui porte la cime Pangobéran (1380 mètres) ; et plus à l'Est, encore un cirque pareil, avec la cime Paréang (1503 mètres). Sur le versant de l'Est se dresse une colline à sommet fermé, le Tapos, de 1474 mètres d'altitude.
A la surface, ce massif consiste en argile, avec blocs nombreux de roche compacte. Vers le Nord, on trouve tout autour de l'ancienne cime d'andésite Kasour une vaste plaine, où prédominent des tufs incohérents, qui se désagrègent en une argile arénacée dans laquelle se montrent très peu de blocs. Le Tii Tarik et ses affluents ont creusé, dans ces tufs, des ravins profonds.
Dans ce massif, on a recueilli de nombreux échantillons :
Au versant Nord, le No. 1731, au passage du Tii Tarik, entre Pameungpeuk et Tiitamiang; le No. 1732 un peu à l'ouest de Tiitamiang et le No. 1733 dans le lit du Tii Salimar, près du hameau de ce nom.
Dans ces échantillons on voit, à l'œil nu, une pâte gris bleuâtre à cristaux vitreux de feldspath et petits pyroxènes ; au microscope, on observe dans la première roche (No. 1731) quelques olivines, serpen-
tinisées en grande partie; toutefois la pâte est celle des andésites typiques, notamment un feutrage de microlithes de teinte claire; puis beaucoup d'hypersthène avec des aiguilles épaisses d'apatite. C'est une andésite à pyroxène olivintfère.
La seconde roche {No. 1732) est une andésite à pyroxène fraîche, à verre brun et sans divine.
La troisième (No. 1733} est également un^ andésite à pyroxène, maïs elle contient de nouveau un peu d'olivine.
Au versant oriental, on a pris des échantillons au sud du signal Tiileungsir (No. 1734) et un peu au nord du signal Tiikiraï (No. 1735)- Ils paraissent un peu plus clairs que les précédents, par suite d'une plus forte teneur en feldspath vitreux. Au microscope, on voit dans le No. 1734 une pâte consistant en un beau feutrage de microlithes dans lequel sont disséminés du plagioclase, beaucoup d'hypersthène et un peu d'olivine fraîche; c'est donc une andésite à pyroxène olivinifère. L'échantillon No. 1735 est une andésite à pyroxène, dans laquelle on n'a pas trouvé d'olivine.
Au versant Sud, on a recueilli les morceaux No. 1736 au signal Pangoukousan, entre Tiikouroutouk et Tiirëndang et le No. 1737 prés de Sanguéang. Au microscope, on voit que ce sont l'un et l'autre des andésites à pyroxène.
Au versant occidental, on a détaché des échantillons dans le Tii Salak à l'est de Soundël; c'est encore une andésite à pyroxène ira.îche.
Dans un petit affluent de droite, on a trouvé des croûtes d'une roche semblable à de la calcédoine (No. 1738). Au microscope, c'est un agrégat à grain fin de particules de quartz avec quelques grains de quartz plus gros; c'est donc apparemment un tuf siliceux, déposé par des sources thermales.
E. Les sédiments quaternaires.
I. Sédiments marins
Dans la description des résidences précédentes, nous avons appris à connaître des couches horizontales, qui ne sont plissées nulle part, reposent en discordance sur les couches tertiaires les plus récentes, et sont par conséquent postérieures à l'époque tertiaire. Par leur structure et leur disposition, on peut d'ordinaire les séparer aisément des dépôts * modernes plus récents ; c'est pourquoi on les range dans la période quaternaire.
Le long de la côte Sud, ces couches font complètement défaut dans les Préanguer ; et la vaste plaine, occupée par ces dépôts récents à la côte Nord, n'est représentée que par deux petits terrains dans cette résidence.
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Sar 1& route, qui conduit de Darmawangui à Tomo, le long du Tii i^utoung, rivière frontière de Chéribon, on rencontre, un peu à Test de la dernière localité, des couches horizontales d'argile et de grès à ciment peu solide d'argile ; ces couches renferment parfois des blocs -arrondis d'andésite et de basalte et sont disposées, en discordance, sur ies couches tertiaires naarneuses inclinées au Sud, A l'ouest de Tomo, <:es jeunes couches occupent, jusqu'à la rivière Tii Panas, une bande parallèle à la côte, de looo à 2000 mètres de largeur et de 60 à 70 mètres d'altitude. Près du c.onflueRt du Tii PÈlang et du Tii Manouk, iCes couches se recouvrent d'une couche mince de limon alluvial, déposée par les eaux qui inondent sans interruption les sawahs.
Plus à l'Ouest, on rencontre, entre les rivières Tii Kandoung et Tii Tioupounagara, le long de la frontière de la résidence une bande lai^e ■de 1000 à 1500 mètres, qui se compose de couches récentes analogues, ■et est à l'altitude de ï20 à 140 mètres.
Primitivement, ces jeunes sédiments s'étendaient notablement plus loin vers le Sud. Si p. ex. on suit la route qui conduit de Songgom, tout près de la côte, au Sud vers le chef-lieu de sous-district Tiiséguel, on arrive rapidement dans le terrain tertiaire; mais à l'endroit où, à 5 kilomètres de Son^om, on monte en pente raide vers le plateau qui porte le hameau de Sourian, on trouve de nouveau les couches récentes. ■Ce peth plateau est à l'altitude de 200 à 230 mètres; du Nord au Sud, :sa longueur est de 2000 mètres et de plus de 700 mètres de l'Est à l'Ouest ; il est borné de toutes parts par un bord abrupt, au pied duquel affleurent des marnes tandis que le plateau lui-même se compose d'argile sableuse à fragments d'andésite et de basalte, une masse de 40 à 50 mètres d'épaisseur. Cette plaine et le petit pkteau de Tiimountiang (200 mètres), situé un peu plus à l'Est, forment probablement le restant ^l'une vaste couverture quaternaire, qui plus tard a été, en grande partie, «nlevée par les eaux.
II. Sédiments lacustres
Dans le chapitre des volcans, nous avons décrit les produits qui se -sont amoncelés autour de ces points d'éruption et que plus tard les -eaux courantes ont étendus le long des pieds des cônes nouvellement .formés. Durant la période d'édification de ce jeune massif, il se .forma, en quelques points d'un niveau assez élevé, des lacs intérieurs, ^ui furent, en grande partie, comblés par des produits volcaniques et , -drainés par l'action érosive de plus en plus profonde des eaux qui ■descendaient de la montagne. C'est^e pareil.'! sédiments lacustres mis à sec que sont constituées les plaines fertiles bien peuplées de Limbangan, de Soumëdang et de Bandoung.
I. La plaine de Limbangan
Au nord de Garout, entre les deux séries volcaniques Tiikouraï-
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Tiakrabouwana et Papandaïan-Simpaï, s'étend une vaste plaine, longue de plus de 25 kilomètres du Nord au Sud, et d'une largeur moyenne de 5 kilomètres de l'Est à l'Ouest, qui est environnée de toutes parts de volcans. Le défilé le plus bas entre les volcans de la série occidentale se trouve près de Nagreg, à 865 mètres d'altitude ; entre lesvolcans de la série orientale, au-dessus de Malangbong, il est à 775 mètres d'altitude.
Les eaux de la plaine se déchargent vers le Nord par le Tii Manouk, qui coule, en pente rapide, par une vallée en forme de crevasse aux parois très abruptes, hautes de plus de 300 mètres. Cette crevasse offre tous les caractères d'avoir été creusée à une époque très rapprochée et on peut constater avec certitude, à l'examen de la carte topographique (échelle i : 20.000), qu'avant l'origine de cette crevasse, les versants des volcans Tiakrabouwana et Simpaï se confondaient, et qne le point le plus bas du défilé de Tendiolaout était alors situé à l'altitude de 700 mètres environ.
Au-dessus de la crevasse, les eaux du Tii Manouk et de ses affluents coulent aussi dans des tranchées profondes, et le long des rives escarpées on voit que le fond de la plaine est formé par des bancs épais, horizontaux, de grès. Ces grès se sont déposés sous les eaux; ils consistent en débris fins et grossiers de matériaux volcaniques, entre leslesquels se montrent quelques gros cailloux roulés; tout près du bord de la plaine on rencontre parfois de vrais conglomérats.
Le lac intérieur, dans lequel se sont déposés ces grès, doit son origine à l'activité des volcans des alentours.
Peu avant l'époque où les volcans ont pris leur étendue actuelle, la décharge de ce terrain a pu se faire vers l'un ou l'autre des trois côtés suivants : à peu près dans la direction présente ; par Nagreg vers le Tii Taroum ; ou bien par Malangbong vers le Tii Tandoui.
Comme le terrain situé de l'autre côté du défilé de Nagreg, dans le bassin du Tii Taroum, doit probablement, même si nous supprimons par la pensée les dépôts volcaniques les plus jeunes, s'être trouvé à plus grande hauteur que le fond du lac de Limbangan, une décharge intérieure de ce côté n'est pas vraisemblable.
Dans la crevasse actuelle du Tii Manouk, on n'a trouvé aucune coulée de lave continue et les bancs de brèche y sont rares ; il est dès lors difficile d'admettre qu'il s'y soit produit une poussée permanente. Nous estimons donc que l'hypothèse la plus vraisemblable, c'est qu'à ■ une époque relativement récite, alors que la plupart des volcans environnants avaient déjà atteint leur dimension actuelle et que même le défilé de Tendiolaout existait déjà, la décharge des eaux se faisait vers l'Est. La rivière, qui coulait dans la vallée profonde située entre les deux séries de volcans nommées plus haut, doit s'être infléchie alors vers
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l'Est près de Malangbong pour se joindre plus loin au Tii Tandoui. Grâce à l'activité de l'Eurih, cône c du Sédalékîng ou de la cime Bingoung du Tiakrabouwana, ou des deux à la [ois, ia rivière a été refoulée et la vallée obstruée du Tii Manouk devait donc s'inonder petit à petit. Par la descente répétée de coulées de lave ou d'avalanches de pierres, la digue près de Malangbong s'exhaussa constamment; par là même le niveau de l'eau s'éleva dans le lac, qui gagna en étendue jusqu'à ce qu'à une certaine époque la digue fut à une hauteur plus grande que le défilé près de Tendiolaout (700 mètresenviron). Depuis ce moment, le lac se déchargea de ce côté, et ce fut l'origine de la rivière Tii Manouk de nos jours. Cette nouvelle rivièreprésentait une chute plus forte et elle put ainsi se creuser rapidement un Ht de plus en plus profond ; en même temps et pour la même raison le niveau du lac devait baisser.
Dès l'origine, les petites rivières qui descendent des volcans environnants, ont transporté vers le lac des matériaux solides et elles en ont ainsi exhaussé le fond. La profondeur diminua donc par les deux, causes; l'étendue du lac devint plus faible et il finit par être mis complètement à sec. La décharge près Tendiolaout se fît par une tranchéede plus en plus profonde; et c'est ainsi que, dans la plaine desséchée, se formèrent les lits des rivières actuelles, qui ' vers le Nord sont creusés dans les anciens sédiments lacustres jusqu'à une profondeur de- 200 mètres, mais 'qui n'y ont pas encore mis à nu le fond primitif. A la gorge par laquelle le Tii Manouk quitte la plaine, les roches da défilé de Tendiolaout forment encore maintenant un seuil qui se trouveà 380 mètres d'altitude. Au-dessus de ce seuil, la chute de la rivîèreest de moins de 10 mètres pour mille ; au-dessous, elle est de plus de 50.
Il résulte de ce qui précède que la hauteur maxima à laquelle on> peut s'attendre à trouver encore des sédiments lacustres, c'est l'altitude de 700 mètres environ ; et dans la partie méridionale, la limite entre la plaine et le versant volcanique est située effectivement à ce niveau. Au centre^ la hauteur de la plaine dépend de la position de l'ancien fond, donc de la profondeur primitive du lac et de l'épaisseur des dépôts lacustres- La vitesse d'accroissement de ces dépôts n'a pas été la même partout. Dans la moitié méridionale, au pied du Gountour, à la rive de l'Ouest et même sur le fond du lac il s'est édifié de petits cônes jusqu'audessus de la surface. Nous en avons déjà fait mention lors de la description du Gountour ; leur pente est faible et leur forme est irrégulière ; dans ces cirques peu élevés se trouvent quelques petits lacs, peu profonds, dont le mieux connu est le Sitou Baguendit. C'est ainsi que la partie du lac qui était située au Sud de la ligne Haroumên — Sédakëling a été presque totalement comblée par des sédiments, car la plaine y a une altitude de 660 à 6S0 mètres.
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Dans la moitié septentrionale, les parties les plus élevées de la plaine sont à l'altitude de 570 mètres;" et comme le fond y est à moins de 380 mètres, le lac a été comblé ici aussi pour plus des deux tiers. Sous l'influence de l'activité des volcans environnants, les dépôts se sont donc formés avec une grande rapidité; et c'est ainsi qu'on explique plus ou moins ce fait que jusqu'à présent on n'a trouvé aucun fossile dans les sédiments lacustres. En effet, par l'apport incessant de grandes masses de matières solides, le lac était peu propre au développement ■de la vie organique.
La plaine de Soumëdang
Cette plaine s'étend, entre les volcans Kareumbi, Simpaï, Tampomas, Soudiplak et Kadalca, à une altitude de 450 à 470 mètres. La partie moyenne n'a qu'une étendue de 4 kilomètres sur 3; mais le terrain plat s'étend encore au loin dans les vallées du Tii Hondié, du Tii Leuleuï, du Tii Pèles et du Tii Panguiranan, rivières qui se dirigent toutes vers la plaine.
Le long des bords de ces cours d'eau, on voit des bancs horizontaux de grès volcaniques et de conglomérats fins, pareils à ceux de la plaine ■ de Limbangan ; mais les gros cailloux roulés et les conglomérats grossiers y sont rares.
Les eaux du terrain s'écoulent à l'Est par le Tii Pèles, dont la chute est d'abord assez forte, et dont le niveau, à 4 kilomètres de distance de la plaine, au chef-lieu de sous-district Ganéas, est déjà descendu jusqu'à 330 mètres; puis, le courant devient bien moins rapide, à preuve les bancs de sable qui apparai.isent dans le lit. Il est probable que les eaux de décharge s'écoulaient primitivement au Nord, par la vallée du Tii Panguiranan, vers le Tii Tîoupounagara ; et que cette vallée ayant été obstruée par l'activité volcanique du Soudiplak ou du Tampomas, le lac s'est formé. Ce lac a trouvé une dérivation vers l'Est, à moins de 500 mètres d'altitude; et c'est ainsi qu'a pris naissance le Tii Pëles actuel, qui s'est creusé un nouveau lit entre la plaine et Ganéas, jusqu'au niveau de 420 à 330 mètres.
La plaine de Bandoung
Cette plaine, bien connue, a une altitude comprise entre 650 et 680 mètres; de l'Est à l'Ouest, elle a une longueur de 50 kilomètres; et perpendiculairement à cette direction, sa largucur est, en moyenne, de 10 kilomètres; elle occupe ainsi une superficie de plus de 513 kilomètres carrés. La voie ferrée longe, de Tiipadalarang à Tiitialengka, par Bandoung, de très près le bord septententrional de la plaine. Une arête étroite, qui consiste en brèches de l'étage m, et do.nt l'altitude est de 750 à 900 mètres, passe à 8 kilomètres à l'ouest de Bandoung, à travers la plaine, dans une direction Nord-Sud. Cette arête se rattache au Sud à la chaîne ancienne; et vers Je Nord, elle disparaît sous les produits du volcan Bourangrang-Tang-
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kouban prahou ; elle divise ainsi la. plaine en deux moitiés inégales (respectivement de 165 et 348 kilomètres carrés), qui, sans le moindre <ioute, ont fait partie d'un même lac, car l'altitude de la plaine et
■celle de la limite entre les dépôts lacustres et le massif ancien sont
■ absolument les mêmes dans les deux parties.
Le terrain tout entier appartient au bassin du Tii Taroum, qui pénètre dans la plaine au Sud-Est, h Madialaïa, et la quitte à l'Ouest, à l'endroit où la rivière passe par une vallée profonde du terrain tertiaire, pour se diriger vers la plaine de Tiihéa. A la description topographique, nous avons déjà signalé la différence de chute que l'on observe aux divers
• endroits du cours de cette rivière. Cette chute n'est que d'un mètre dans la partie orientale de la plaine; là où la rivière perce l'arête intermédiaire, elle est de 10 mètres; dans la partie occidentale de la plaine, elle est de 3,6 mètres; et en aval de la plaine, sur une longueur de 13 kilomètres, elle est en moyenne de 26.5 mètres par kilomètre.
Dans la partie orientale, les lits des rivières ne sont creusés qu'à une faible profondeur; les marécages de Louwar et Moundioul, qui, A l'époque du mousson humide, sont complètement inondés, indiquent les derniers restes du vaste lac primitif. Le long de la limite de la chaîne intermédiaire, le lit est déjà plus profond; et, dans la moitié occidentale, le Tii Taroum atteint un niveau qui est de 50 à 100 mètres en dessous de la plaine. C'est pourquoi les roches dont se compose la plaine
.sont le mieux dénudées dans la moitié occidentale. Sur une grande distance, le long du Tii Taroum et de ses affluents, on peut suivre les bancs horizontaux qui, par leur différence de teinte, offrent un contraste frappant. Les couches consistent en sable volcanique altéré, assez peu
-cohérent; celles à grain fin sont de teinte gris clair et parfois elles n'ont pas plus de 2 centimètres d'épaisseur; les couches grossières sont de teinte gris sombre et leur épaisseur dépasse souvent 0.5 mètre. Au centre de la plaine, on n'a trouvé nulle part des cailloux roulés
• dans ces couches; mais au sud-ouest de Padalarang, près de Soudimampir, on voit, dans une paroi d'éboulement, des bancs de conglomérats
■ qui alternent avec des couches arénacées et inclinent à partir de la chaîne ancienne voisine, sous un angle de 15" à 20'. C'est probablement un delta déposé par une rivière qui débouchait ici dans le lac. Tout près du point où la rivière quitte la plaine, on a trouvé le long
• des rives des morceaux de bois à demi silicifîés (No. 1740), qui proviennent assurément des sédiments lacustres. En ce point, on a recueilli aussi les échantillons No. 1739 de grès quaternaires, peu cohé-
.rents; d'autres échantillons (No. 1741) sont originaires de la rive gauche, près du passage de la rivière à Waroudoïong. Nulle part on n'a rencontré de fossiles dans la plaine.
La moitié occidentale de la plaine, qui en direction Nord-Est est
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longue de i8 kilomètres, et de 9. kilomètres perpendiculairement à cette direction, est bornée au Nord-Ouest et au Sud-Est par des couches de l'étage m^, au Sud-Ouest par des couches de l'étage m^ et au Nord-Est par les produits les plus jeunes du Bourangrang. La moitié orientale est longue de 34 kilomètres de l'Est à l'Ouest, et, perpendiculairement à cette direction, large en moyenne de 10 kilomètres. Cette partie est limitée vers l'Ouest par l'arête intermédiaire ; au Sud, au milieu, par l'arête tertiaire portant les cimes Gueulis et Nini et plus loin par les versants des volcans Tandiaknangsi, Malabar, Rakoutak, Danou tiiharous et Fangradinan ; à l'Est par les volcans Mësiguit et Kareumbi, et au Nord par le Boukît Diarian, le Toun^oul, le Lingkoung, le Tangkouban prahou et le Bourangrang.
Il n'est pas difficile de tracer à grands traits l'historique de ce lac. Lorsque les volcans s'étaient édifiés déjà sensiblement à leur hauteur actuelle, la chatne tertiaire affleurait encore sur une grande étendue entre les volcans Malabar et Tangkouban prahou. Le bassin du Tiî Taroum avait déjà acquis à peu près son extension présente; mais la décharge de la partie supérieure, située entre les deux volcans, se faisait un peu d'une autre manière. 11 se peut que jusqu'à Bandoung le cours du Tii Taroum ait été tel qu'il est aujourd'hui; mais à partir de cet endroit, il prenait par le Nord de l'arête intermédiaire et plus loin le long de la chaîne calcaire de Tïipadalarang. en direction Nord-Ouest, pour reprendre son Ht actuel à peu près au confluent avec le Tii Somang,
Par l'activité du Bourangrang, cette décharge fut obstruée près de Fadalarang et c'est ainsi que le lac a pris naissance. Par l'exhaussement constant de la digue, le niveau du lac s'éleva aussi et son étendue augmenta jusqu'à l'époque où l'eau put se frayer un chemin par dessus le point le plus bas de la chaîne tertiaire, vers l'Ouest, et y former une décharge nouvelle. Le lac consistait alors en deux parties, qui au bord méridional communiquaient par quelques passes étroites. Non seulement près du lit actuel du Tii Taroum, mais encore dans trois de ces passes l'arête intermédiaire a moins de 700 mètres d'altitude.
Du moment que les eaux purent s'écouler par le terrain tertiaire, le niveau du lac baissa constamment ; car la rivière nouvelle creusa dans ce terrain une tranchée de plus en plus profonde et s'y forma un lit en forme de crevasse, dont les parois avaient plus de 180 mètres de hauteur; on peut voir distinctement que ces parois doivent leur origine à une érosion très récente. Comme le fond s'exhaussa en même ■ temps par les grandes masses de matériaux solides apportées par lesrivières, la profondeur du lac diminua sans cesse à partir de cet instant, et les sédiments lacustres, qui composent la plaine actuelle, furent
La nouvelle décharge, par dessus le massif ancien, se trouve entre
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les cimes Pountiakiarang {885 mètres) et Benteng (790 mètres). Sur l'ancienne ligne de faîte, le bord de la paroi escarpée, à la rive droite de la crevasse du Tii ïaroum, est à une altitude de 740 mètres; plus au Sud-Est, tout près de la plaine, à la cime Kadout, il est à 710 mètres à la rive gauche, et, à la rive droite, à 740 mètres. Le défilé, par lequel s'écoulaient les premières eaux du Tii Taroum actuel, était <ionc situé à une altitude comprise entre 700 et 740 mètres; et tel est le niveau le plus élevé de l'eau du lac.
Le long de la limite occidentale, on trouve de temps en temps des dépôts lacustres au-dessus du niveau de 700 mètres. Cependant, à une certaine distance des anciennes rives, tant à l'est qu'à l'ouest de l'arête intermédiaire, la plaine est à l'altitude de 670 à 680 mètres. C'est pourquoi les deux parties du lac ont été mises à sec en même temps; mais lorsque le Tii Taroum a commencé à se creuser un lit dans la plaine desséchée, les roches compactes de l'arête intermédiaire formèrent un seuil; la partie orientale de la rivière ne conserva ainsi qu'une chute faible et elle ne put creuser qu'avec une extrême lenteur. Vers l'Ouest, cet affouillement se produisit à la même allure que l'approfondissement de la crevasse dans la chaîne tertiaire; et un peu en avant de la gorge par laquelle le Tii Taroum quitte la plaine, le lit de la rivière atteint le niveau de 570 mètres. A cette altitude on trouve des sédiments lacustres encore bien apparents; ceux-ci doivent donc avoir au moins 110 mètres d'épaisseur, ce qui prouve que le lac était comblé presque totalement par ces sédiments. C'est dans cet apport incessant et abondant de matières solides que nous devons chercher, ici encore, l'explication de l'absence de tous vestiges de la vie organique.
■ 111. Sédiments fluviatiles.
En décrivant le volcan Guèdé, nous avons déjà fait remarquer qu'une grande partie des matières volcaniques que les eaux courantes ont étendues au pied des volcans pourraient se ranger dans les dépôts quaternaires des rivières. Toutefois, à cause du rapport intime entre l'activité volcanique et l'origine de ces dépôts, nous avons décrit ceux-ci €n même temps que les volcans.
Dans le terrain des sédiments tertiaires, ce n'est qu'en un seul point qu'on a trouvé des dépôts fluviatiles anciens, situés à une altitude plus grande que les cours d'eau actuels.
Le conglomérat de Palabouhan ratou.
Entre les entrepôts de Palabouhan ratou et le mont Boutak, la route de Titsolok passe sur du sable marin. Vers l'intérieur du pays, on voit une paroi assez abrupte, qui consiste en couches inclinées de brèches et grès miocènes. En un seul point cependant on trouve des bancs horizontaux de conglomérats grossiers, assez peu cohérents. Le point
le plus bas de la base de ces conglomérats est à plus de 2 mètresd'altitude et ils atteignent à peu près 15 mètres. Il est probable que ces couches signalent l'ancien cours de la rivière Tii Palabouhan, dont l'embouchure est à présent plus au Sud.
F. Les sédiments modernes.
I. Sédiments marins
Le long du rivage sud des Régences du Préanguer, on trouve partout et toujours des brisants. L'accroissement de laterre ferme par un dépôt de limon entre des broussailles de bakau (rhiiophores ou palétuviers), qui joue un si grand rôle à la côte Nord et surtout à la côte Est de Sumatra, ne s'observe ici nulle part.
Cependant, on trouve presque partout une zone étroite de sable marin; et ce sable s'est amoncelé, en quelques points, en dunes peu élevées. .\ l'embouchure de la plupart des rivières il existe derrière la bande de sable une lagune qui se remplit petit à petit de sédiments fluviatiles. C'est ainsi que jusqu'au pied de la chatne tertiaire on trouve, en beaucoup d'endroits, une zone marécageuse (rawah), dont les plus hautes parties sont aménagées en rizières.
Le long des rives du Tii Tandoui s'étend un terrain bas, marécageux, qui appartient à la vaste plaine alluviale de Banioumas et qui a été décrit dans cette résidence. Il consiste en dépôts fluviatiles d'un grain très lin, principalement de l'argile gris bleuâtre.
Si, à partir de la frontière de Banioumas, nous suivons la côte vers l'Ouest, nous remarquons, entre la presqu'île de Kabouioutan et le cap Solok timoun des couches tertiaires, qui sont interrompues perpendiculairement à leur direction générale et sortent à pic de la mer. Depui's Solok timoun jusqu'à l'embouchure du Poutra pinggang, la ligne côtîère est de nouveau parallèle aux couches; et nous y trouvons une plage étroite, qui se perd toutefois près des rochers calcaires du mont Kapala. Plus à l'Ouest, le rivage s'élargit ; l'île primitive de Panandioung peut s'atteindre à présent, même à marée haute, par une lisière de sable, large de 200 mètres et elle s'est transformée ainsi en presqu'île. Entre Panandioung et Tiidioulang, le long de la baie Dirk de Vries, on trouve une zone basse et étroite de sable; et, en arrière, avec une largeur moyenne de 4 kilomètres, un terrain bas et marécageux qui a été transformé, en grande partie, en sawahs.
A l'endroit oij, au Sud de Tiidioulang, la côte s'avance vers le Sud, les couches calcaires de l'étage m^ sortent directement de la mer; mais au delà du cap Madasari, depuis Legokdiawa jusqu'à Rantiahérang, il existe de nouveau, en avant des couches calcaires, une bande dé sable qui toutefois n'a qu'une largeur de 300 à 400 mètres.
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Entre Rantiahérang et Sindangbarang, ['étage calcaire m, manque et les marnes m^ affleurent tout près de la côte Sud. Ici encore ta lisièrede sable marin n'a qu'une largeur moyenne de 300 à 400 mètres au plus; près du plateau de Leuweungdatar, à la limite des districts de Kandangwësi. et Tiidamar, la chaîne pointe un peu en avant et les marnes se dressent à pic dans la mer sous forme d'un mur haut de 20 à 30 mètres. En d'autres points, et principalement tout près de l'embouchure des rivières, la bordure côtière est plus large. Près du chef-lieu de district Pameungpeuk p. ex. le Tii Laout eureun a formé un delta considérable; et à l'est de cette embouchure, jusqu'à la rivière Kaso II, on trouve sur une longueur de plus de 6 kilomètres les plus hautes dunes de cette côte. Dans la partie moyenne, celies-ci forment une triple rangée, dont l'arête du milieui a plus de 30 mètres de hauteur, et qui a une largeur totale de 500 mètres. Derrière ces dunes existe un terrain bas, large de 2 kilomètres, qu'on a aménagé en sawahs aux alentours de Pameungpeuk; mais à i'OuestîI. constitue un marécage, le Rantia Boungour.
Ces hautes dunes reposent sur un sous -sol de couches calcairesmassives mg, qui sont dénudées au. Sud du signal Pogor 11 (30 mètresd'altitude), le long de la côte, sur une longueur de 200 mètres et qui. forment, au Sud de l'embouchure du Tii Laout eureun, une arête étroite longue de 700 et haute de 15 mètres.
Vers l'Ouest, depuis la baie de Tiilaout eureun jusqu'à 3 kilomètres de l'embouchure du Tii Kandang, on trouve du corail mort, qui est soulevé au-dessus du niveau actuel de la mer, ainsi que des bancs moderneshorizontaux de sable corallien, de fragments de coquillages et de débrisde roches miocènes, le tout aggloméré par un ciment calcaire, à l'état de marnes calcaires dures. Ces couches se montrent aussi plus à l'Ouest, près Oudioung Guënteng, et nous les y décrirons plus en détail; maïs plus à l'Est, on ne les a trouvées nulle part.
C'est JUNGHUHN le premier qui dans son „Java" Sect. Il p. 1421 de l'édit. hollandaise et p. 957 de l'édit. allemande, a appelé l'attention' sur , .cette brèche très récente de coquilles et de débris de coraux" et' Von Richthofen en a décrit les caractères en détail dans le „Zeitschriftder Deutschen geologischen Geselschaft 1874 pp. 23g à 250, ,,Beobachtungen an dem gehobenen Korallenriff tTdjong — Tjilauf — ôrôn an der Sûdkûste von Java."
Entre les embouchures des rivières Tii Laïou et Tii Laki, la zone sableuse n'a pas plus de 80 mètres de largeur; on 'y rencontre, dansle sable, des bancs de cailloux roulés de roche éruptive. En arrière de la couche, on trouve presque partout un marécage assez profond,, large de 50 à 60 mètres.
Les bancs de brèches m, décrits précédemment, qui sont à découvert près de l'embouchure du Tii Séla, s'élèvent directement, dans la mer-
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Près du chef-lieu de sous -district Tiidaoun apparaissent quelques Junes qui ont plus de lO mètres de hauteur: le long de la rive gauche du Tii Damar, on a aménagé en sawahs une bande de terrain de looo mètres de largeur.
A l'embouchure du Tii Oudioung, sur une longueur de 5 kilomètres, ■on rencontre des dunes de plus de 10 mètres de haut; et en arrière, il y a partout du terrain marécageux, dont la largeur est de plus de 1000 mètres au Rantia Daoun.
De Sindangbarang jusqu'au cap Guénteng, le calcaire marneux m, .arrive de nouveau jusque tout près de la côte. La bordure de sable y a aussi une largeur de 100 à 200 mètres; et en arrière se trouve une zone marécageuse, de même étendue, qui ne s'élargit un peu qu'aux ■embouchures des rivières Tii Bouni et Tii Kaso I. Le plus haut point <le la langue de terre qui se termine dans l'Oudioung Guënteng n'est .qu'à 3 mètres d'altitude. A la surface, on n'y trouve que du sable marin ; et entre ce sable et la chaîne tertiaire existe un marécage, le Rawah Guebang, de plus de 1500 mètres de largeur.
Entre Oudioung Guënteng et la ,,Zandbaai" (baie du sable), la ligne des côtes se dirige du Nord au Sud; aux points nombreux qui s'avancent dans la mer, la chaîne ancienne se dresse partout à pic; et dans [es baies intermédiaires seules on trouve une bande étroite de sable marin.
Entre les embouchures du Tii Panarikan et du Tii Tiram, on voit le long du littoral des couches anciennes recouvertes sur une grande étendue de corail mort, que les eaux ne recouvrent qu'aux très hautes marées. La présence de ces dépôts et de ceux dont nous avons fait mention tantôt dans la baie de Tiilaout eureun constitue dans les Préanguer l'unique témoignage d'un déplacement négatif de la ligne des côtes dans ces tout derniers temps.
Jusqu'à la ligne qui joint le cap Karangr^ak au cap Kounti, la Zandbaai n'a pas plus de 10 mètres de profondeur; le long de la côte Sud on ne trouve qu'en quelques points, aux embouchures des rivières, une bande étroite de sable marin ; celle-ci fait totalement 4éfaut à la côte Nord.
Dans le prolongement de la baie existe une vallée étendue, longue de 6^ kilomètres dans la direction Sud-Est, et large de 2 kilomètres dans la direction perpendiculaire. Cette plaine est à moins de 10 mètres d'altitude et en partie marécageuse. Le cours inférieur du Tii Lëtou présente aussi des rives larges et basses, depuis l'embouchure jusque tout près du flanc du Lingkoung. Ces terrains bas consistent, à la surface, en sable et limon marins ; mais il est probable que la chaîne tertiaire existe partout à faible profondeur. C'est seulement dans ces ^lerniers temps que la plaine a été mise à sec ; l'exhaussement par
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sédimentation y a contribué; mais la cause principale réside probablement dans un. léger soulèvement, par lequel la mer s'est retirée.
Entre le cap Karangragak et l'embouchure du Tii Mandiri, la chaîne se dresse à pic dans la mer; et c'est seulement à l'embouchure de cette rivière que l'on retrouve le terrain alluvial. Par suite de cette position abritée, la bande sableuse y est étroite ; derrière le sable, il y a un marécage, le Rawah Kalong; et le long des bords de la rivière est déposée de l'argile fluvîatile oii l'on a aménagé des rizières.
Le long de la côte Nord de la Wijnk'oops-Baai, on trouve aussi d'ordinaire du sable marin; mais la zone y a rarement plus de loo mètres de largeur, et ce n'est qu'aux embouchures des rivières qu'on rencontre, près Tiimadia et près Tiisolok, de grandes plaines alluviales. Tout près de la frontière de Bantam, la ligne côtîère s'avance de nouveau dans la mer, au cap Karang badar; et la chaîne tertiaire arrive directement au rivage.
Outre le sable de mer fin, le limon des lagunes et des marais et le corail mort, on observe encore, le long de la plage, des dépôts modernes de calcaires compacts, de conglomérats et de grès. Ces sédiments remarquables, sur lesquels JUNGHCHN et HuGUEMN ont déjà appelé l'attention, ne se montrent que là où la chaîne tertiaire arrive tout près de la mer. On y a recueilli les échantillons qui suivent.
Les fragments No. 1747 sont originaires de la côte Sud, à la rive droite de l'embouchure du Tii Karang. La roche consiste en nombreux fragments de coquilles et de corail ainsi qu'en débris tins, arrondis, de roche éruptive avec quelques grains de quartz ; le tout est aggloméré en une masse compacte par un ciment calcaire.
Les échantillons No. 1746 ont été recueillis à 5 kilomètres à l'est du cap Guënteng, à l'embouchure du Tîi Kodchel. Ce sont des calcaires presque purs, qui consistent en petits fragments calcaires et très peu de débris de grès, réunis par un ciment calcaire abondant. Ces particules calcaires sont des morceaux de coquillages et de corail; mais comme elles sont souvent recouvertes d'une couche du ciment, on ne peut pas toujours les reconnaître comme telles.
Les fragments No. 1745 ont été recueillis à l'embouchure du Tii Boulakan; ils consistent encore en débris fins de roche éruptive et en petits morceaux de coquillages, unis par un ciment calcareux abondant.
Les fragments No, 1744, originaires de l'embouchure du Tii Kèpouh, se composent d'un conglomérat, dans lequel on retrouve toutes les roches des deux sections de l'éocène, agglomérées par un ciment calcaire.
Les échantillons No. 1743 ont été récoltés à l'ouest de Tiisolok, sur la plage, près de Tiibangban, On n'y a trouvé aucun débris de coquillage ; ils consistent exclusivement en gravier des roches qui existent dans le voisin^e, relié par un ciment calcaire; c'est ainsi que la roche ressemble complètement à certains grès d'andésite tertiaires,
Il n'est pas difficile de se représenter comment ces roches prennent naissance encore de nos jours. Le long du rivage, on voit presque partout des débris grossiers de coquilles et de corail, entremêlés, dansune mesure plus ou moins grande, de gravier et de sable ou de cailloux roulés des roches tertiaires qui existent à proximité. Cette couche de gravier est sans cesse mouillée par les vagues qui viennent s'y briser, et puis mise à sec quand le flot se retire. C'est principalement là oà les vagues s'élancent à l'assaut des rochers massifs que les eaux, par leur contact avec l'air atmosphérique, se chargent d'une certaine teneur en acide carbonique et acquièrent ainsi la propriété de dissoudre un peu du carbonate de calcium des fragments de coquilles et coraux morts. Lors du retrait du flot, l'eau s'infiltre dans le gravier ; elle perd sa teneur en air atmosphérique et en acide carbonique et laisse déposer chaque fois une portion du carbonate de calcium dissous , c'est ainsi que petit à petit le gravier s'a^lomère par un ciment calcareux.
II. Sédiments fluviatiles
Sur toute la largeur d'une vallée, le sol est ordinairement couvert de cailloux roulés, de gravier et de masses de sable qui y ont été apportés par la rivière. Là où les cours d'eau ont une chute prononcée, et c'est la règle en Préanguer, ces dépôts ne sont pas épais et sont fort irréguliers. D'ordinaire, la vallée n'est pas non plus fort large; et dans ces conditions il ne peut être question de sédimentation fluviatile parce que, à chaque déplacement du Ht de la rivière, les dépôts sont de nouveau mis en mouvement. Quand la vallée s'élargit et que la chute devient plus faible, le déplacement du lit se fait dans des limites plus étroites, et la majeure partie des anciens dépôts n'est plus inondée qu'à l'époque des crues extraordinaires. C'est alors que ces terrains se trouvent dans les circonstances les plus propices pour l'établissement de rizières ; grâce à l'irrigation incessantepar les eaux troubles, ils se recouvrent d'une couche mince de sable fin et de limon. On trouve de pareils sédiments récents le long de toutes les rivières ; et là où ils existent dans les parties élevées du bassin, ils trahissent d'ordinaire les endroits où le cours de la rivière est parallèle à la direction descouches de la chaîne tertiaire. Aux points où la rivière fait un grand coude, et où elle perce la chaîne, elle est d'ordinaire bornée par desrives escarpées et les zones alluviales sont interrompues.
La plupart de ces terrains ont trop peu de largeur pour pouvoir être représentés à l'échelle i : 200.000 ; c'est pourquoi on ne trouve, sur la carte, Ja teinte du moderne que le long des rivières principales; et même pour ces dernières le long de leur cours inférieur seulement. Le gisement principal d'alluvium fluviatile le long du cours moyen d'une rivière s'observe au Tii Bouni, en aval du chef-lieu de sous-district Tiirandii-
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Il n'y a pas grand chose à dire de la composition de ces dépôts. Ils consistent naturellement en toutes les roches qui existent dans le bassin de la rivière; et comme la chaîne se compose à peu près des mêmes roches, depuis le miocène le plus ancien jusqu'aux volcans les plus jeunes, on ne rencontre, dans les sédiments des rivières, à peu près partout que des cailloux roulés et du gravier des diverses espèces d'andésite et de basalte. On rencontre aussi des blocs calcaires, mais rarement à grande distance de leur lieu d'origine. Leur faible dureté fait qu'ils sont promptement usés, et aussi peu à peu dissous par l'eau courante, chaînée d'acide carbonique.
III. Sédiments de sources thermales
Nous avons déjà vu, lors de la description géologique, qu'aux versants des volcans ainsi que dans la chaîne tertiaire jaillissent de nombreuses sources thermales. JunChuhn a fait mention de quelques particularités concernant 25 des sources de cette résidence, dont 15 en terrain volcanique et 10 en terrain tertiaire. (Java, édit. hollandaise 2e sect. p. 1284, 3e sect. p. 471; édit. allemande 2* sect. p. 864, 3e sect, p. 301).
L'eau de 5 de ces sources, en terrain volcanique, a été analysée par P. J. Maier à Batavia- Elles n'ont qu'une faible teneur en matières fixes. La source, qui jaillît sur le versant extérieur Sud du grand cirque, autour du Tangkouban prahou-Bourangrang, à l'est du village Diamboudipa, contient, pour 1000 grammes d'eau, 1.1254 gr. de matières solides; la source près Tiipanas, à la face intérieure de la grande paroi du Lingkouiig, à plus de 3 kilomètres au S. S. E. de Lembang, en contient 1.3558 grammes; et celle de Trogong, au pied de la plus jeune coulée de lave du Gountour, 1.1608 grammes pour mille. Les matières fixes de la première source consistent, pour la plus grande moitié, en sulfates, et puis principalement en combinaisons chlorées. Dans la deuxième source prédominent les carbonates; et dans la troisième on rencontre des carbonates et des sulfates, mais fort peu de chlorure de magnésium.
Les deux sources du versant Nord-Est du Guëdé qui furent analysées présentent des différences assez notables. L'eau qui se dégage au pied de la chaîne, derrière la campagne du Gouverneur général, à Tiipanas, contient, sur 1000 grammes, 4.07415 gr. de matières fixes, dont 2.1077 gr. de sel marin, et des traces de manganèse. Celle qui vient au jour au-dessus de Tiibeureum, au pied d'une coulée de lave qui n'est pas fort ancienne, contient, pour 1000 grammes, 1.6866 gr. de matières solides, en majeure partie des sulfates ; mais on y rencontre aussi 0-0133 gr- de carbonate de magnésium. La croûte sombre à éclat de graphite, qui est déposée par l'eau, contient beaucoup de sesquioxyde de manganèse.
De l'eau qui jaillit dans le terrain tertiaire, JunGhuhn n'a pas laissé d'analyses- Il signale seulement que ia plupart des sources laissent
déposer un peu d'ocre ferrugineuse, de tuf siliceux ou de tuf calcaire.
En ce qui' concerne la source qui jaillit à la rive droite du Tii W'oulan, à Tiiguëlap, à 5 kilomètres au N. N. E. d'Eureunpalaï, au pied septentrional du mur calcaire escarpé m^, JuNGHUHN a décrit comment le calcaire s'y métamorphose sous l'action des sources thermales. La masse calcaire se dissout, et il se dépose, à la place, du tuf siliceux. La même chose a lieu, mais dans une moindre mesure, à la source thermale située dans la vallée du Tiî Dadap, à l'ouest de Falabouhan ratou.
Nous n'avons recueilli des échantillons de dépôts de sources qu'aux points qui suivent.
Les échantillons No. 1749 sont des morceaux d'aragonite cristalline, que déposent les sources thermales au confluent du Tii Panas et du Tii Solok, à ij kilomètre au nord du chef-lieu de sous-district Tiisolok.
Au contact de l'andésite à hornblende quartzeuse et du calcaire marneux apparaît en abondance et en nombre de points de l'eau chaude accompagnée de vapeur. Dans l'eau froide de la rivière, on voit l'eau chaude s'élever brusquement à la hauteur de 3 décimètres. et l'on entend continuellement le bruit de la. vapeur qui se condense dans l'eau froide. Il y bouillonne aussi beaucoup d'anhydride carbonique et l'on perçoit une faible odeur d'hydrogène sulfuré. Aux endroits où l'eau chaude apparaît le long des rives, on voit se former, autour de l'ouverture, un squelette fragile, comme une tour, formé de pyramides assez aiguës. L'eau s'écoule de toutes parts par les mailles de ce réseau, mais par le dépôt incessant d'aragonite ce squelette travaillé à jour finit par se transformer peu à peu en une masse compacte ; il se forme ainsi des cylindres, de 3 à 4 décimètres de hauteur, présentant au sommet une petite ouverture, par laquelle s'échappent avec force de l'eau, de la vapeur et de l'anhydride carbonique. La résistance éprouvée par les vapeurs qui se dégagent devient de plus en plus forte, jusqu'h ce qu'enfin elles trouvent, au pied, une autre issue; la pression diminue alors et bientôt l'ouverture du sommet se bouche totalement. A l'intérieur de ces cylindres on trouve parfois un peu de soufre ; les cristaux volumineux sont d'ordinaire de teinte jaune.
Les échantillons No. 1748 sont des tufs siliceux semblables à du silex, qu'on a trouvés dans le voisinage des sources thermales dont il vient d'être question et qui ont été probablement dépo.sés par ces sources à une époque antérieure.
Aux environs de Tiongguéang, au pied oriental du Tampomas. on rencontre diverses sources thermales, dont quelques-unes fournissent de l'eau salée. Elles jaillissent dans des couches marneuses m,, qui s'y trouvent directement sous la couverture volcanique. Les échantillons No. 1749 de fu/s calcaires brun clair, magnésifères, qu'on a recueillis à
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l'Est de Tiîdémpet reposent sur des marnes ; cependant, en cet endroit, on ne trouve plus à présent aucune source thermale.
Plus au Sud, aux environs de Tiipatiing, on a rencontré des sources thermales au Nord-Est du chef-lieu de district Tiiawi, dans la section de Tasikmalaïa- Celles-ci existent au pied Nord-Est du volcan Tëlaga bodas, non loin de la limite de la chaîne tertiaire. On y trouve des morceaux de tuf calcaire et de /"c/n/.? brune (No. 1751), qui contiennent de nombreux débris de plantes.
G. Minéraux utiles.
Cette résidence est fort pauvre en minéraux utiles; les gisements de charbon et de minerai, signalés jusqu'à ce jour, ont été, lors de l'exploration, reconnus trop pauvres pour une exploitation minière. Le pétrole brut, qui se montre en des endroits si nombreux de Java et dont l'avenir paraît plein de promesses en certains points, n'a pas été jusqu'aujourd'hui rencontré dans les Préanguer, I. Minerais de cuivre, de zinc et de plomb.
Nous avons déjà vu, lors de la description géologique, que les andésites et les basaltes anciens ainsi que les roches de l'étage brècheux sont souvent riches en pyrite. En quelques points, on trouve aussi des minerais sulfurés d'un valeur plus grande, mais leur gisement est toujours irrégulier, local, et sans importance au point de vue économique.
JuNGHUHN a déjà signalé la blende du plateau de Pasawahan. Les couches brècheuses y sont riches en veines irrégulières et espaces nidiformes, remplis de quartz, dont la partie centrale se compose de cristaux limpides assez gros. Dans cette masse quartzeuse se trouvent partout des cristaux de pyrite, et en quelques endroits elle est parsemée de petits cristaux de blende. On a rencontré aussi de gros fragments de blende au milieu des veines.
Plus à l'Est, au Nord du pasanggrahan Rambaï, dan.-; le bassin du ' Tii Bouni, on rencontre des veines qui, à côté de blende, renferment aussi de la galène et de la pyrite cuivreuse. Ces gisements ont été explorés en 1888 par l'ingénieur des mines HOO/.E; et, au ,,Jaarboek van het Mijnwezen" de 1888, partie scientifique, p. 116, il est fait mention de quelques analyses d'échantillons de minerai qu'on y a recueillis.
A la surface, le terrain consiste en dos marnes et calcaires marneux des étages m^ et mg; mais ta plupart des rivières ont creusé leur lit jusque dans la brèche sous-jacente ; et en divers points, elles ont dénudé l'andésite et le basalte anciens.
A l'est de Nagrak, dans le Ht du Tii Karang et de ses affluents, la roche éruptive ancienne apparaît sur une grande étendue. L'affluent
DigmzcdbyGoOglC
Tii Tiouktiroukan i) se précipite, en une série de cascades et de rapides, par dessus cette masse rocheuse compacte ; et sur une longueur de 300 mètres, il présente, en amont de son confluent, une chute de plus de 70 mètres. La roche y est donc admirablement dénudée; et sur cette faible distance, on a trouvé S veines de minerai. Allant du Nord au Sud, on trouve la veine No. i à la cascade supérieure, où D. = 127° à 128° et I. = 63° à 67° au Nord-Est. A la surface, cette veine a 7 centimètres d'épaisseur et consiste en diverses couches de quartz, dont quelquesunes sont imprégnées de blende avec un peu de galène, de pyrite cuivreuse et de pyrite de fer. A une profondeur plus grande, la veine gagne un peu en épaisseur; elle atteint jusqu'à 15 centimètres, et contient des fragments de la roche voisine, avec un petit cordon de minerai, de 4 à 6 centimètres d'épaisseur.
No. 2 et No, 3. A 20 mètres de distance des veines précédentes, on en a trouvé deux autres, ayant respectivement 4 et 10 centimètres d'épaisseur, situées à 15 centimètres de distance l'une de l'autre; D, = 100", I. = 75° au Nord. Les veines consistent en quartz, qui est imprégné de pyrite cuivreuse et de blende.
No. 4. A douze mètres en aval des Nos. 2 et 3, on rencontre un filon irrégulier, qui a environ 0.75 mètre d'épaisseur, mais dont on n'a pu déterminer ni la direction ni l'inclinaison. Cette masse consiste en quartz, dans lequel sont disséminés de nombreux fragments de la roche voisine. C'est principalement dans le voisinage de ces froments que le quartz s'imprègne de petits cristaux de pyrite cuivreuse et de pyrite de fer. No. 5. A 60 mètres plus en aval, on trouve un filon vertical épais de 1.3 à 0.6 mètre, dont D. = 140° à 160' et qui est dénudé sur une longueur de plus de 50 mètres. La roche consiste en quartz et calcaire spathique, entre lesquels il y a de nombreux fragments de la roche voisine. Ces fragments sont entourés, totalement ou en partie, de séparations irrégulières de pyrite cuivreuse d'un jaune éclatant; dans le quartz on observe encore des granulations dé marcassite et, peut-être, de pyrite arsenicale. On a pulvérisé un morceau de cette gangue et on y a signalé des traces d'or et 0.42 % de cuivre.
No. 6. A cent cinquante mètres au Sud du pxjint où l'on a trouvé la première fois le No. 5, on aperçoit une veine, dont l'épaisseur est de 35 à 60 centimètres et dont D, = 160°. Comme elle se trouve sous l'eau, on n'a pu en déterminer exactement la composition.
No, 7, Entre le gisement du No. 6 et le confluent de la rivière avec le Tii Karang, il apparaît encore une veine, dont D. = 110°; elle a, à peu près, 85 centimètres d'épaisseur; mais comme elle se trouve encore sous l'eau on n'a pu en recueillir des échantillons.
1) Faute d'espace, le nom de celte rivière n'est LndLqué sur la carte que pur lesigne *.
No. 8. Ce filon .forme, dans le lit du Tiî Karang, un peu en aval ■du confluent de la petite rivière nommée tantôt, un rebord de i à 2 mètres de hauteur. L'épaisseur est de 2 mètres; D. ^ 155° et I. î= 50 à 60° au Nord-Est. Le profil du filon est recouvert, presque totalement, de gros cailloux roulés, de sorte qu'on n'a pu déterminer, dans ses détails, la composition de la roche. Toutefois, la masse principale y consiste aussi en quartz, avec fragments de la roche voisine, et, à proximité de cette dernière, des séparations irrégulières de pyrite cuivreuse -et de fer. Tout près du toit on a recueilli des morceaux qui contiennent .aussi des minerais oxydés et dans lesquels on a signalé la présence de 13-05 "A de cuivre et de 16.2 % de fer.
En amont, on a exploré avec soin le lit du Tii Karang et on a trouvé Ja roche éruptive compacte à l'état massif sur plus de 1000 mètres ■d'étendue. Nulle part on n'a rencontré les veines du Tii Tiouktiroukan qui devraient y affleurer vu leur direction. Mais, bien que le lit de la rivière soit couvert partout d'une très grande quantité de cailloux roulés, qui rendent très difficile l'exploration du fond tout entier, on peut cependant •déduire de ce résultat négatif et de l'absence de tout caillou roulé pouvant provenir d'un filon métallifère, que les filons n'ont qu'une faible étendue.
On a exploré aussi la vallée du Tii Dolog, au nord de Nagrak ; mais ia roche compacte n'y affleure nulle part, et l'on rencontre seulement, ^à et là, des brèches dans la partie inférieure.
Au nord-ouest de Nagrak, on a trouvé une veine de minerai près jAm hameau Tiikadou, dans la brèche. La petite rivière Tii Kadou, qui se joint au Tii Lengka, un affluent de droite du Tii Dolog, s'est «reusé un lit, en amont de ce hameau, jusque dans la brèche, et iorme par dessus cette roche une cascade de 15 mètres de hauteur. Au pied de cette cascade, la veine est dénudée sur 18 mètres de longueur; Ja direction est en "moyenne de 5°; la pente, de 70 à 75° à l'Ouest. iL'épaisseur varie de 2 à 7 centimètres, et, en certains points, la veine se divise en deux cordons, qui se réunissent plus loin. La masse du ■filon consiste en morceaux de brèche, agglomérés par un ciment abon- •dant de quartz et de calcùre spathique. Dans la masse quartzeuse sont compris des cordons irréguliers et des concrétions de galène et de blende et très peu de pyrite cuivreuse. Dans un fragment riche, on a signalé 6 grammes d'argent par tonne, ainsi que 22. 6 % de plomb, 25-63 % de zinc et 0.42 % de cuivre. On a exploré soigneusement Je Tii Kadou et ses affluents, mais on n'y a pas trouvé d'autres veines. Vu la direction Nord-Sud de la veine, on a examiné aussi les affluents «itués plus au Sud; mais déjà dans le Tii Langkop, à 1700 mètres plus au Sud, on a trouvé, directement sous les marnes, la roche éruptive compacte, de sorte que la brèche y fait défaut. Comme partout ailleurs, la roche compacte est riche en pyrite de fer.
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Dans une région écartée, à la côte méridionale de Java, pauvre en combustibles naturels, on ne peut songer à l'établissement d'une industrie métallurgique compliquée pour extraire le plomb, le cuivre et le zinc de leurs minerais sulfurés. L'exploitation minière y serait seulement possible si l'on y trouvait, en grande masse, un minerai riche qu'on pourrait transporter à peu de trais, après l'avoir purifié par un proctrdé simple, vers un port voisin, d'où il serait expédié, par navires, vers l'un descentres d'industrie métallurgique de l'Europe. C'est ainsi que les , .Vivian Copperworks" de Swansea, dans le sud du pays de Galles, travaillent presque exclusivement des minerais qui y sont transportés d'autres parties du monde, principalement de l'Amérique du Sud.
Mais il résulte de la description précédente qu'on n'a pas la moindre perspective de rencontrer dans cette contrée de grandes masses de minerai. Celui-ci n'est disséminé dans les filons qu'à l'état sporadiquc, et les filons eux-mêmes ne semblent avoir qu'une faible étendue, car aucune des veines mises à nu n'a pu être retrouvée dans une vallée voisine. La carte montre que la situation des gisements est défavorable en ce qui regarde le port de Tandioungpriouk, le plus voisin. Pour atteindre la station de chemin de fer la plus rapprochée, celle de Soukaboumi, il faut traverser la ligne de faîte au moins à looo mètres d'altitude.
Bien qu'il soit probable que de pareils dépôts locaux de minerai seront trouvés en d'autres points encore, dans les andésites et brèches anciennes, il ne faut pas s'attendre cependant à voir ces découvertes donner lieu à une exploitation minière.
Minerai de manganèse
Dans le district de Karang, dans la vallée du Tii Beureum, affluent du Tii Langla, on a trouvé de \a. pyrolusite en amont du village Tii k a ngkareng. La surface consiste ici en calcaires marneux de l'étage mg ; mais les tranchées des rivières y atteignent l'étage inférieur m,, et dans le lit du Tii Beureum affleure de la roche éruptive massive (basalte). On observe le minerai au contact de la roche compacte et de la brèche ;. il se montre en veines minces, qui traversent irrégulièrement la brèche,. rarement aussi la roche compacte. Ce gisement a été exploré par (>. F. U. J, HUGtENlN; et J. P. SCHLOSSER l'a décrit au Tome XXII du ,,N'atuurkundig Tîjdschrift van Ned.-Indië".
Dans le district voisin de Paroung affleure aussi une couche mince de pyrolusite entre Tîibatou et Eureunpalaï, à Tiihideung, au contact desmarnes et conglomérats de l'étage m^ avec le calcaire marneux superposé de l'étage m^. Ce gisement a été découvert fortuitement dans une tranchée de déblai, d'où l'on tire du gravier pour la consolidation de la route. Il est probable que ce minerai s'est accumulé, à la surface, primitive, sous l'influence de la végétation, et que des gisement pareils se présenteront encore à la limite des deux étages.
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La valeur économique de cette pyroiusite n'est pas fort considérable; mais depuis peu on exploite en loguiakarta, sur une petite échelle, un gisement pareil de minerai de manganèse, dont la situation est très favorable pour le transport.
Houilles
Les couches de charbon, qui existent dans le terrain éocène, consistent en houille de bonne qualité. On rencontre les plus Importantes dans la chaîne éocène tout près de Soukaboumi, et elles ont attiré fortement l'attention par leur situation favorable à proximité de la voie ferrée des Préanguer. Une exploration sommaire a été faite par l'ingénieur des mines J. A. HUGUENIN, et son rapport a été publié dans le ,,Jaarboek van het Mijnwezen" 1880, Tome \. Plus tard, il a été fait un relèvement détaillé sous la direction de l'ingénieur des mines J. A. HOOZE. On a effectué des déblais et creusé des galeries d'exploration, et on a obtenu ainsi quelques centaines de tonnes de charbon. Le rapport de HoozE figure au ,,Jaarboek van het Mijnwezen" 1882, l-'remière partie.
Bien que les résultats de cette exploration n'aient pas été encourageants, il s'est constitué, en i8go, une société pour l'exploitation de la partie occidentale du terrain, laquelle appartient au domaine de Tanisari, Toutefois, vu la faible épaisseur des couches de charbon proprement dites, les travaux ont bien vite cessé.
Dans la partie orientale du terrain, qui fut explorée surtout par HooZE, on ne trouva nulle part des couches dont l'épaisseur dépassât 40 à 50 centimètres, sauf dans le lit du Tii Diati, où se présente un épaisissement local ; et même une partie de cette épaisseur maxtma est-elle produite par du schiste. Dans un même profil, on n'a rencontré, d'ordinaire, qu'une seule couche; dans la partie orientale seule, dans la rivière Tii Pamabousan, il existe deux couches, dont l'une toutefois n'a que 20 centimètres d'épaisseur. A consulter la carte annexée au rapport de HoozE
Les organisateurs de la société dont il a été question plus haut fondaient les plus grandes espérances sur une couche épaisse qui vient au jour dans la partie occidentale, près Tanisari, tout près de la crête du Gounoung Walat. Cette couche, d'une épaisseur de 2 à 3 mètres, consiste toutefois, en grande partie, en schiste carbonifère, accompagné de quelques cordons de charbon isolés épais de 5 à 10 centimètres. Au pied du Walat il existe encore deux couches; la supérieure a une épaisseur de 50 centimètres, et se compose alternativement de charbon et de schiste; l'inférieure est épaisse de 33 centimètres, dont 18 de charbon pur.
Dans les autres terrains éocènes, on n'a trouvé que des cordons de charbon insignifiants; nous en avons déjà fait mention lors de la description géologique. On consultera encore les rapports, cités ci-dessus, des. ingénieurs des mines Aquasi Boachi et 0. F. U. J. HuGUENlN, sur une
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•exploration à la recherche de couches de charbon dans le terrain de ia baie de Tiilëtou, Tomes XI et XII du ,,Natuurkundig Tijdschrift van Ned.-Indië."
Il résulte d'ailleurs de ces explorations que ce charbon éocène présente, comme combustible, les mêmes bonnes qualités que ceux de Bornéo et de Sumatra.
Pour le service des fours à chaux des alentours, on exploite de-ci •de-là un peu de charbon à la surface ; mais, vu la faible épaisseur des •couches, il n'y peut être question d'une exploitation en règle. 4- Lignites.
Dans les couches miocènes se montrent quelques couches minces de .charbon. Dans le rapport de HOOZE, dont nous avons parlé plus haut, on a déjà signalé quelques gisements aux alentours du terrain éocène. A la description géologique, nous avons indiqué la présence du lignite ■en d'autres endroits encore, entre autres entre les couches marneuses m^ de la paroi du Bengbreng. Toutefois toutes ces couches sont de peu ■d'importance, et de plus la qualité du charbon est inférieure. Ce sont ■des lignites friables, à forte teneur en eau et en cendre.
Résine fossile
Nous avons déjà fait connaître, lors de la description géologique, .que dans les couches de l'étage marneux on trouve, en un grand nombre de points, des morceaux de résine fossile qui, d'ordinaire, accompagnent des débris carbonisés de plantes. Dans les districts de Mandala, Tiidiouianget Kawasen de la section de Soulcapoura, les indigènes recueillaient dans le temps cette résine. Souvent on en rencontra fortuitement de petits fragments en faisant des déblais pour la construction des routes et des aqueducs; mais la récolte proprement dite se faisait dans les larges vallées, à la cessation des bandiirs, On trouvait alors les légers mor- ■ceaux de résine le long du niveau des plus fortes crues, amoncelés ■en tas avec des branches d'arbres, des morceaux de bois et autres débris, où les femmes et les enfants venaient les ramasser. On pouvait se procurer, sur la plupart des marchés, de petits paquets de résine, du poids de T^ir de kati (à peu près 6 décagrammes) pour i cent. On l'utilisait principalement pour l'éclairage ; mais depuis qu'on peut acheter le pétrole k un prix peu élevé, même dans l'intérieur du pays, il n'y a plus de -demande pour cet article. Le noir de fumée lin que déposaient les lampes très fumeuses était recueilli parfois pour en fabriquer une ■espèce d'encre de Chine.
Soufre
Des solfatares, qui déposent du soufre, se rencontrent aux volcans Papandaïan, Têlaga bodas, Waïang. Patouha, etc. Les quantités en sont néanmoins toujours relativement faibles; de sorte que les efforts faits ^iéjà au siècle précédent, par la compagnie des Indes néerlandaises, pour
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:se procurer à Java le soufre nécessaire à la fabrication de la poudre de guerre, ont toujours échoué. Et comme de nos jours le soufre en <anons d'Europe se vend à bon compte sur chaque marché à l'intérieur du pays, on ne recueille plus ce minéral qu'en quelques solfatares {entre .autres au Waïang) pour l'usage local.
Pierres à bâtir, chaux, etc
Pour les constructions européennes on ne fait qu'exceptionnellement usage, dans cette résidence, des pierres naturelles, travaillées, du pays. Pour les blocs qui supportent les montants principaux de leurs habitaiions, les indigènes emploient d'ordinaire des cailloux roulés plats d'andésite, qu'ils vont recueillir dans les rivières. En quelques endroits cependant, on utilise dans ce but les roches argileuses de l'étage brècheux, faciles à travailler; et le long des versants des volcans on se sert parfoLs, dans le même but, d'andésites et de basaltes tendres, lavacés, qu'on-façonne en blocs de forme cubique.
Un article indigène de moindre importance, ce .sont les meules qu'on fabrique à l'aide de grès quartzeux éocènes.
De l'argile rouge, qui constitue presque partout la surface altérée des ■deux étages inférieurs du miocène et celle des volcans, on fabrique, en divers endroits, de bonnes briques.
Le calcaire n'est utilisé que dans les fours à chaux. On rencontre ceux-ci principalement dans les régions oii le calcaire apparaît dans le voisinage de la voie ferrée, entre autres au Sud de la halte Tiibadak «t à Tagogapou.
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XXII. BANTAM
Annexes : Cane géoloj^ique du terrain houiller de Baîah. i : 50.000.
Catalogue de roches Nos. 1754 à 2110. Dessins Fig. 72 à 87,
Planches Nos. 23 à 25.
Topographie.
La résidence de Bantam occupe la partie la plus occidentale de l'île de Java et a une superficie de 140.66 milles géographiques carrés; au Nord, à l'Ouest et au Sud elle est baignée par la mer; à l'Est, elle touche aux résidences de Batavia et des Régences du Préanguer,
A la côte Nord, la saillie du delta du Tii Oudioung et la presqu'île du Nord-Ouest, qui a été édifiée par l'ancien volcan Salak- Gui-dé i), entourent la haie peu profonde de Bantam. Dans cette baie .se trouvent de nombreuses petites îles de corail, peu élevées, dont la plus importante est Poulou Pandiang ; en pleine mer, à 14 kilomètres au nord de Tandioung Pontang, est située l'île Tounda ou Poulou Babi, qui a également une origine corallienne.
La côte de l'Ouest, le long du détroit de la Sonde, se dirige du Nord à l'Est depuis Tandioung Laïar ou première pointe de Java jusqu'à Tandioung Podiok ou pointe de St. Nicolas; mais la Peper-Baai (baie du poivre) et la Wetkomst-Baai (baie de la bienvenue) y forment deux anses profondes.
La Peper-Baai est bornée à l'Ouest par l'arête Gounoung Hideung, dirigée du Sud au Nord et se terminant à Tandioung Lesoung ou 3= pointe de Java; à l'Est, jusqu'à 8 kilomètres à l'intérieur du pays, le littoral se compose d'un terrain bas, d'origine récente. Dans la baie existent diverses petites îles coralliennes.
La Welkomst-Eaai pénètre fort avant dans l'intérieur des terres; dans la partie la plus méridionale, elle n'est séparée de l'Océan Indien que par une zone basse, étroite, qui (ut inondée en 1883 par la vague du Krakatau. Dans cette baie, il existe aussi un grand nombre de petites îles de corail, la plupart très rapprochées de la côte.
DigmzcdbyGoOglC
Des îles du di?croit de la Sonde, celles qui suivent appartiennent à la résidence de Bantam : Poulou Tampouroung ou Topperskoedje, un rocher escarpé qui s'élève à l'altitude de 66 mètres au milieu de !a partie la plus rétrécie du détroit; Poulou Oular ou Brabantshoedje, situé un peu au nord d'Aniër, à plus de 2 kilomètres de la côté; c'est également un rocher abrupt, de faible étendue, qui s'élève jusqu'à 30 mètres au-dessus de la mer ; Poulou MSrak, située tout près de la côte, faisant partie du volcan Salak-Gucdé, dont elle n'a été séparée que dans la période géologique la plus récente; Poulou Sanghiïang ou D-wars in den weg (en travers du chemin), en face d'Aniër; eUe iorme au-dessus des eaux la saillie du sommet d'un volcan ; le plus haut point est à 140 mètres d'altitude.
Poulou Pana'itan ou Prinsen-Eiland (île des princes) est encore un volcan; elle a plus de 2.2 milles géographiques carrés de superficie; elle est bien plus grande que l'ensemble de toutes les îles énumérées jusqu'ici; elle est située vis-à-vis la presqu'île de la i^ pointe de Java et est séparée de la terre ferme par le détroit des Princes ou Behouden-Passage, large de 7,5 kilomètres dans sa partie la plus étroite. Le plus haut sommet de l'tle, le Gounoung Raksa, est à 319 mètres d'altitude.
La petite île Poulou Peutiang ou Meeuwen-Eiland (île des mouettes) <st située à 5 kilomètres à l'est de la 1= pointe de Java, dans la Meeuwen-Baai, tout près de la côte ; la partie centrale s'élève à 50 jnètres d'altitude.
La côte Sud de Bantam a une allure régulière; elle est parallèle à l'axe longitudinal de Java; il ne s'y montre aucune anse de quelque importance; et nulle part il n'y existe un lieu de mouillage sûr, même pour de petits navires.
Au Sud du district de Tiibaliioung sont situées deux îles de corail, respectivement à 13 et à 1 2 kilomètres de la côte ; ce sont Poulou Déli ou Klapper-Eilattd (île des cocotiers) et /"fH/ow Tindiiloa Trou-mer s- EU and.
Au point de vue orographique, il y a une grande différence entre les moitiés Nord et Sud de cette résidence. Au Nord, on trouve une vaste plaine, bien peuplée, qui est constituée par les tufs ponceux, bien connus, de Bantam et s'élève à une altitude de plus de 100 mètres. A l'Ouest se dressent, dans cette plaine, de nombreux cônes volcaniques, groupés d'une manière irrégulière, et dont les plus hauts et les mieux connus sont le Karang (1778 mètres) et le Poulosari (1346 mètres).
La moitié Sud de la résidence forme le prolongement de la chaîne tertiaire des Régences du Préanguer et de la partie méridionale de Batavia. A peu près jusqu'au Gounoung Liman, c'est un pays de montagnes fortement accidenté, peu peuplé, dans lequel des cimes ■ nombreuses s'élèvent à l'altitude de iioo jusqu'à plus de 1900 mètres.
Plus à i'Ouest ce terrain s'aplanît en un pays de collines, à faibles ondulations, dont quelques parties seulement ont une altitude supérieureà 200 mètres. Ce pays de collines n'a lui-même qu'une population peu dense ; et même, dans ces dernières années, toute la portion Sud- Ouest a été abandonnée.
Tout près de la côte de l'Ouest, entre la Welkomst-Baaî et la Peper- Baai, le terrain s'élève de nouveau en une arête qui est dirigée parallèlement à la côte et dont quelques cimes ont plus de 600 mètresd'altitude ; le Gounoung Hondié, entre autres, s'élève à 620 mètres.
De la presqu'île de la le pointe de Java, la plus petite partie, celle du Sud-Ouest, est montagneuse; le Gounoung Païoung s'y élève à 480mètres d'altitude; le reste est un pays de collines, dont les plus, hautes parties ont 140 mètres d'altitude.
Bassins. Il résulte de sa situation qu'au point de vue hydrographique Bantam appartient aux bassins des côtes Nord, Sud et Ouest de Java.. A la frontière orientale, la ligne de partage des eaux des côtes Nord et Sud passe par le sommet Tiisalimar (1764 mètres), où se touchent les résidences des Préanguer, de Batavia et de Bantam.
Du sommet Tiisalimar jusqu'à la cime à signal Halimoun II {1929 mètres), la ligne de faîte établit la limite de Batavia et de Bantam. De ce point, l'arête de partage se dirige à l'Ouest, sous le nom de Gounoung Këndëng. Au sommet Tiiawitali, elle s'élève encore à l'altitude de 1530 mètres; mais elle descend rapidement vers l'Ouest, et jusqu'au Gounoung Liman (795 m.) elle conserve une altitude de 700 à 900 mètres. C'est jusqu'à ce dernier sommet que s'étend le bassin de la côte Ouest de Java; au-delà, il faut distinguer la ligne de partage des côtes Nord et Ouest et celle des côtes Ouest et Sud. La première descend bien vite au niveau de 500 mètres, à partir du Gounoung Liman ; elle se dirige au Nord-Ouest par le signal Pasirhaour (35 1 mètres),, vers le chef-lieu de district Gounoungkëntiana (276 mètres). De ce point, elle conserve une direction septentrionale, descend d'abord dans, la vallée quaternaire, jusqu'à l'altitude de 110 et 100 mètres; puis elle monte vers la cime du Karang (1778 mètres) pour redescendre au Nord jusqu'à Tiiomas (302 mètres) et passer ensuite à l'ouest de Kadourângkong {390 mètres) le long de la crête du volcan effondré le Danou. De cet endroit, la ligne descend jusqu'à la plaine de Tiilëgon, qui n'est qu'à 20 mètres d'altitude; mais elle remonte ensuite jusqu'au sommet Salak (560 mètres) du volcan Salak-Guëdé, pour continuertoujours au Nord jusqu'à Tandioung Podiok, ou cap St. -Nicolas.
La ligne de faîte des bassins des côtes Ouest et Sud suit, versl'Ouest, à partir du mont Liman, la chaîne Gounoung Këndeng, qui s'abaisse de plus en plus et perd ainsi, peu à peu, le caractère d'unearète montagneuse. Près du chef-lieu de sous-district Gounoung-
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këndêng, l'altitude est de 255 mètres ; et plus à l'Ouest elle n'est que d'un peu plus de 100 mètres. La ligne de partage est formée ici par le bord du plateau qui, depuis la côte Sud, s'élève en déclivité douce jusqu'à cette altitude pour redescendre, plus au Nord, en pente un pe» plus raide vers la plaine maréc^euse de Pérdana. Au Sud de Tîimanggou, la ligne suit une des arêtes du Gounoung Hondié jusqu'au sommet (620 mètres) ; elle passe ensuite au Sud-Ouest, par la crête de cette montagne, jusqu'à ta cime Aïerdiërouk (590 mètres), d'où elle descend constamment jusque près de la côte Sud; et plus loin, elle passe par l'isthme qui relie la presqu'île de la i' pointe de Java à la terre ferme. Dans cette presqu'île, la ligne se dirige, en sinuosités capricieuses, vers la cime du Gounoung Païoung {480 mètres); et de là, au Nord-Ouest, vers la i^ pointe de Java. 1. Bassin de la côte Sud.
1. La rivière Tii Barénok, qui borne les Régences du Préanguer, est alimentée, du côté de Bantam, par le Tii Kidang; celui-ci prend sa source au Bentanggading ; et après sa jonction avec le Tii Sono, il devient rivière frontière jusqu'à son confluent avec le Tii Barénok leutik ;. les deux cours d'eau réunis se dirigent vers la mer sous le nom de Ttî Barénok.
2, Le Tii Saviarna a sa source au sommet Palasarî (1080 mètres); son cours est constamment au Sud-Sud-Ouest. 11 ne reçoit, ni à droite ni à gauche, aucun affluent de quelque importance.
3, Le Tii Madour naît sur la ligne de partage, au sommet Bentanggading (1919 mètres); jusqu'au hameau Tiitorek (657 mètres) il prend cours à l'Ouest, à travers une vallée assez lai^; de là la rivière tourne au Sud; et, dans cette direction, elle passe par une vallée profondément encaissée, à peu près inhabitée, jusqu'à son embouchure en aval de Batah. L'affluent principal de la rive droite c'est le Tii Koulouwoung. A la rive gauche la rivière reçoit, près de Baïah, le Tii Dikit guëdé, qui vient du Gounoung Toumbal (1133 mètres) et dont un affluent de gauche est le Tii Dikit leutik {nommé Tii Bebë-r dans son cours supérieur.)
4. Le Tii Siih prend sa source au Gounoung Nioungtioung {111& mètres) ; il reçoit à gauche le Tii Siih leutik, et, près de son embouchure, le Tii Mantiak.
5. Le Tii Hara prend naissance sur la ligne de partage des eaux, tout près de la cime Tiibouralang (824 mètres) ; il se dirige au Sud- Ouest, vers la mer, par une vallée profonde et peu peuplée- A la rive droite, le seul affluent important est le Tii Masouk, qui ^vient du Gounoung Liman; et à la rive gauche, le Tii Sarouwa, qui descend du Sud-Est en recevant toutes les eaux du versant Nord du Gounoung Nioungtioung.
6, Le Tii Langkahan a sa source sur la ligne de (aîte, à l'ouest du
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<jounoung Liinan. Il se dirige d'abord à l'Ouest; mais plus tard, il s'infléchit vers le Sud : et, près de son embouchure, il reçoit, à gauche, le Tii Peuliangparé, qui naît également sur la ligne de partage des eaux, tout près du Gounoung Liman.
7. Le Tii Binouwangueun a un bassin étendu. Cette riviè-re principale prend sa source sur la ligne de partage, tout près de l'origine du Tii I^ngkahan ; elle prend d'abord à l'Ouest, sous le nom de Tii Palahou, jusqu'au hameau Pamoïanan : puis, au Sud, jusqu'au Rawah Guéon : ensuite, son cours se ralentit et elle se dirige de nouveau vers l'Ouest jusqu'à sa jonction avec le Tii Balioung, à la limite des districts de Tiilangkahan et Tiibalioung; peu après, elle prend au Sud vers la mer. Le Tii Balioung naît sur la ligne de partage, au nord du chef-lieu de district Batouhideung; il reçoit, à droite, le Tii Kalong et à gauche, le Tii Kontiang.
Des nombreuses rivières qui descendent de la chaîne de Hondié. il n'y en a qu'une seule qui ait quelque importance ; c'est
8. le Tii Teiouk roumi, nommé Tii Télouk barat dans son cours supérieur; son affluent de gauche est le Tii Teiouk kalapa.
Dans la presqu'île de la le pointe de Java, les cours d'eau n'offrent ancune importance.
Bassin de la côte Nord
g. Le Tii Dourian. Cette rivière prend sa source en Buitenzorg ; un peu à l'est du village de Tiandi, elle atteint la frontière de Bantam, et reste rivière frontière jusqu'à son embouchure. Près de Tiandi, elle est à l'altitude de 70 mètres, et à 20 mètres au point où elle est traversée par la route postale de Batavia à Sérang. Le seul affluent important qu'elle reçoive en Bantam, à la rive gauche, c'est le Tii Beureum, qui naît en Buitenzorg, au Gounoung Guëdé, dans la plantation de Diasinga et se jette dans la rivière principale près du poste Ttikandi.
I o. Le Tii Oudioung est la rivière la plus importante de cette résidence ; à son embouchure, près de Pontang, elle se nomme Kali Pontang et elle y a formé un delta de plus de 50 kilomètres carrés de superficie. Elle est navigable, pour de petits navires du pays, jusqu'à Rangkasbitoung, à 35 kilomètres en ligne droite de l'embouchure : et son niveau moyen y est à moins de 10 mètres d'altitude. Le cours inférieur du Tii Dourian est en communication avec le Kali Pontang par le canal du Sultan.
La rivière principale TU Oudioung prend sa source sur la ligne de partage, près de la cime Tiibouralang (S24 mètres) ; son cours, à forte chute, est d'abord constamment au Nord, vers Leuwidaho (244 mètres); puis à l'Ouest vers Hodiongmanik {106 mètres); à partir de cet endroit te courant devient moins rapide, et la rivière passe au Nord-Nord-Ouest vers Tiiléles ; puis au Nord-Est jusqu'à son confluent, près Rangkas-
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bitoung, avec le Tti Bérang et le Tii Simeut réunis. A la rive gauche elle reçoit le TU Manoukan, qui natt près de Gounoungkëntiana, ainsi qu'un grand nombre de petits cours d'eau qui rassemblent les eaux du versant oriental du volcan Karang. En dehors du Tii Bérang, qui, avec son affluent de gauche te Tii Simeut est tout aussi important que la rivière principale, le Tii Oudioung ne reçoit, à droite, que le Tii Keuteup.
Le Tii Bérang a sa source sur la ligne de fatte, entre les sommets Bcntanggading et Tiiawitali ; il prend au Nord-Nord-Est vers Buitcnzorg, mais en amont de Mouara (300 mètres), il rentre en Bantam, arrose Tiipanas (185 mètres) et Sadiira (90 mètres), et se dirige vers Rangkasbitoung. Son seul affluent de droite de quelque importance est le Tii M angueunieung, qui vient de Buitenzorg et se joint à la rivière principale à 3 kilomètres au nord de Tiipanas. A la rive gauche, le Tii Bérang est alimenté par une couple de cours d'eau peu considérables, qui descendent du versant septentrional du Gounoung Endout, ainsi que par le Tii Simeut, rïvîère très importante dont nous avons déjà fait mention.
Le Tii Simeut prend sa source sur la ligne de part<^e des eaux, au versant ouest de la cïme Tiiawitali ; il se dirige d'abord au Nord-Ouest, par Tiitoudia (425 mètres) vers Lebak {55 mètres); puis au Nord jusqu'à son confluent avec le Tii Bérang, un peu en amont de Rangkasbitoung. Un affluent de droite qui mérite mention, c'est le TU Laki, qui reçoit à gauche le Tii Miniak, un peu en amont de son embouchure. Le Tii Laki descend du versant occidental de l'Endout; il se dirige au Nord en sinuosités multiples, à travers une vallée profonde, jusque près de Gountour (100 mètres); puis au Nord-Ouest jusqu'à son embouchure à Tiimarga. Le Tii Miniak vient également du versant Ouest de l'Endout; dans son cours supérieur, il reçoit le Tii Kawah, et coule en chute rapide, par une vallée étroite et profonde, vers Mountiang (140 mètres) ; puis, son cours se ralentit et traverse un terrain plus plat jusqu'à son confluent avec le Tii Laki. A la rive gauche du Tii Simeut, on n'a à signaler que le TU Dikit ; cette rivière naît sur le versant Est de la cime Tiibouralang ; elle coule vers le Nord et se joint à la rivière principale au pied de la cime abrupte Bongkok, à 250 mètres d'altitude.
Des nombreux petits cours d'eau qui descendent de la chaîne volcanique du Nord-Ouest de Bantam et se dirigent vers la cdte Nord, un seul mérite mention ; c'est
II. Le Tii Bantên; cette rivière vient du versant septentrional du Karang; elle arrose le chef-lieu de la résidence, Sérang (25 mètres), et se jette dans la mer tout près de l'ancien chef-lieu Bantén. Un affluent digne d'être cité est le Tii Kadouweun, à la rive gauche ; il descend du
versant oriental du volcan Danou, se dirige au Nord-Est et se joint à la rivière principale entre Sérang et Banten.
fil. Bassin de la câie Ouest.
De ia pointe St. Nicolas jusqu'à Tiaringuin, la chatne volcanique se dresse en pente assez escarpée au-dessus des eaux du détroit de la Sonde ; par suite, les rivières qui y ont leur embouchure offrent peu d'intérêt ; seul le Pasangtënang mérite d'être signalé.
12. Le Pasangtënang. C'est par cette rivière que s'écoulent les eaux du lac (go hiètres) situé à l'intérieur de l'ancien volcan effondré Danou, Ce lac est alimenté par 3 cours d'eau: le Danghiiang, qui descend du versant Nord du Karang, le Tu Lêhem, qui reçoit les eaux du versant oriental du Parakasak et le Tii Kaloumpang qui charrie toutes les eaux du versant occidental du Parakasak et du versant oriental de l'Aseupan.
Ont leur embouchure tout près de Tiaringuin :
13. Le Tii Dangour, qui a sa source entre les volcans Aseupan et Tampah;
L'Agoung qui descend de la cime de l'Aseupan; et
15. Le Tii Bama qui naft entre l'Aseupan et le Poulosari. Les rivières suivantes ont plus d'importance.
16. Le Tii Boungour, qui, plus haut, se nomme Tii Lémer. Il prend sa source au défilé situé entre le Karang et l'Aseupan ; il coule d'abord vers le Sud-Sud-Est, puis vers le Sud, et arrose Kadouboungbang (pont de la route postale à 330 mètres), Tiourougbarang (170 mètres), et Ltlitan (55 mètres) ; par de nombreux affluents il reçoit toutes les eaux du versant Sud-Est de l'Aseupan et du versant oriental du Poulosari. Au sud de Lilitan, la rivière s'infléchit, par un coude prononcé, vers l'Ouest-Nord-Ouest et dans cette direction, elle coule vers la mer. Des affluents importants sont, à la rive droite, le Tii Kadoueun, avec le Tii Madia et le Tii Sata, qui viennent tous trois du Poulosari ; à la rive gauche, le Tii Maîour et le Tii Moian, qui naissent l'un et l'autre tout près de Gounoungkëntîana pour prendre leur cours au Nord-Ouest.
17. Le Tii Liman a sa source au Gounoung Liman ; il se dirige d'abord au Nord-Ouest, par Sëréweh (400 mètres) jusqu'à Tiirintën (330 mètres) ; puis, par des sinuosités nombreuses, vers l'Ouest, jusqu'à Moundîoul (15 mètres); ensuite, encore au Nord-Ouest; il arrose Përdana et coule lentement vers la mer. Un peu en aval du point où la rivière est traversée par la route de Gounoungkèndeng à Gounoungkëntîana, elle forme un rapide avec de très jolies cascades; en amont de ce rapide, l'altitude est de 200 mètres; en aval, elle est de 140 mètres. Des affluents importants sont, à la rive droite, le Tii Tiaringuin, qui naît au Sud de Gounoungkëntîana et dont le cours est à l'Ouest; à la
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rive gauche, le Tii Bodas et le Tu Danghiiang, qm prennent leur source sur la ligne de partage d'avec le bassin de ta côte du Sud.
Toutes les rivières qui à la côte de l'Ouest ont leur embouchure plus au Sud sont peu intéressantes.
Géologie.
A. Le terrain éocène.
I. Le terrain houiller de Baïah
Dans la région Sud-Est de Bantam, aux environs du chef-Iteu de sous-district Baîah, les grès quartzeux éocènes affleurent sur une grande étendue ; et déjà JUNGHUHN avait connaissance de l'existence de couches épaisses d'un charbon de bonne qualité, interposées dans ces grès. Vu son importance au point de vue économique, nous avons nous-même exploré ce terrain en détail et nous en avons fait le levé. 11 est représenté sur une carte spéciale, à l'échelle i : 50.000 et sera décrit en même temps que les dépôts voisins plus jeunes. A cette description se rattachent :
Une carte géologique, Carte No. X, échelle i : 50.000 ;
Catalogue de roches, Nos. 1754 à 1856;
Dessins Figs. 72 à 82 ;
Planches Nos. 23 à 25.
a. Les couches éocènes du terrain houiller de Bàîak.
Entre le Tii Hara et le Tii Sawarna, on peut reconnaître 6 terrains éocènes différents, qui, sauf quand ils s'étendent jusqu'à la mer, à la côte Sud, sont recouverts de toutes parts par des sédiments miocènes.
1. Le terrain situé entre le kampoung Tiihidiau et le. TU Siihleutik.
Le plus haut sommet de ce terrain est le Pasir Walang (461 mètres d'altitude] ; au-dessus de Tiihidiau, il est traversé, depuis le Pasif Walang jusqu'à Tiihidiau, par le Tii Koléang, qui reçoit le nom, de Tii Saroua guëdé en aval de Tiihidiau et se jette dans le Tii Mantîak.
2. Le terrain de Tiiasakan, situé à l'Ouest du précédent, s'étend au Sud jusqu'à Gounoungbouleud, au Nord-Ouest jusqu'à Lëbaktoundoun, sur le Tii. Hara, au Nord-Est jusque près de Howehwalad, sur le Tii Siîh. Dans la portion méridionale, ce terrain est traversé par le Tii Asahan et son affluent le Tii Peundeui, nommé aussi Tii Asahan leutik.
Le terrain entre le Tii Hara et le Tii Siih
La partie orientale de ce dépôt, située entre le Tii Mandiri et le Tii Siih, tombe déjà dans les limites de la „carte du terrain houiller de Baïah", échelle i : 50.000, que l'on pourra consulter aussi pour tes terrains qui
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vont suivre. Des dépôts éocènes, désignés sous les Nos. i et 2, c'est seulement ta partie méridionale qui vient sur la carte; pour celle du Nord, il faut recourir à la grande carte, échelle i : 200.000.
4. Très petit terrain situé à la côte, au Sud du kampoung Tiikoumpaï.
5. Le terrain le plus étendu, entre Baïah, Pamouboulan, Wangoun et la côte. Le plus haut point de ce terrain est au Gounoung Këmbang (452 mètres) ; il est traversé, du Sud-Ouest au Nord-Est, par le Tii Pamouboulan, qui y coule dans une tranchée profonde. L'arête gréseuse, à la rive gauche du Tii Madour, se nomme Gounoung Madour ; elle se termine dans la mer à la pointe Oungkalkaler. La portion méridionale de ce terrain est arrosée par le Pamouboulan et son affluent Guëmbong, ainsi que par divers affluents de la rivière Sawarna, l'Asëm leutik (ou Asëm kètiil), le Mouara tiga, l'AsÈm guëdé, dont le cours est en partie souterrain dans du calcaire; le Bidin, qui dtsparatt aussi dans le calcaire pour en ressortir plus au Sud, sous le nom de Soudien, le Manggo et quelques autres cours d'eau. Dans la plupart de ces rivières affleurent des couches de charbon.
6. Un petit terrain gréseux, à la rive droite du- Tii Sawarna, au Sud du kampoung Tiidiengkol.
Les deux terrains éocènes, cités d'abord, se raccordent probablement en dessous de la couverture plus récente l'un à l'autre; mais ils sont séparés par une faille des trois suivants; en général, les couches y sont fortement plissées et assez souvent redressées, ainsi qu'il sera exposé plus en détail quand nous les décrirons d'une manière spéciale.
Cette portion Sud-Est de Bantam est le seul point de tout Java où existent des couches charbonneuses suffisamment épaisses pour donner lieu à une exploitation. Aussi a-t-elle été l'objet d'une exploration approfondie et d'un relèvement consciencieux. La carte, dont l'original a été construit à l'échelle 1 : 10.000, avec courbes de niveau de 5 en 5 mètres, a été annexée ici en dimensions réduites (i : 50.000), avec tranches à 25 mètres de distance (carte No. X).
Le terrain gréseux situé en dehors des limites de cette carte, notamment à l'ouest du Tii Mandiri jusqu'à Tiihara et au nord de Tiîasahan, Tiipeundeui et Tiïtïouroug, ne contient plus d'affleurements de couches de charbon exploitables, autant qu'on ait pu le constater; c'est pourquoi il n'en a pas été fait un relèvement détaillé.
Le mur du terrain éocène qui consiste probablement ici en roches schisteuses, comme à la baie de Tiilëtou (dans les Préanguer), en Baguèlen et en Solo, n'est nulle part à découvert; ceci est d'autant plus étonnant que les couches éocènes sont le plus souvent redressées, même jusqu'à 90°, ce qui d'ordinaire fait affleurer le mur. Mais nous n'avons rencontré nulle part, dans tout le terrain houiller de Baïah, une roche qui ressemblât à des schistes pré-tertiaires. Le nom de
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„Bajah-kolenveld" {terrain" houiller de Baïah) a été choisi parce que la plus grande quantité de charbon se montre au versant Est du Gounoung Madour, non loin du chef-lieu de sous-district Baïah.
Ces charbons, de même que ceux du Tii Mandiri, étaient déjà connus pour la plupart par JUNGHUHN; il les a décrits dans son ,Java" édit. holland III pp. 253 à 280; édit. ailem. Tome III pp.
I, Le terrain situé entre Tiihidiau et le Tii Siik leutik. Les roches de ce terrain consistent principalement en grès quartzeux jaune clair et gris clair, alternant avec des argiles sombres schisteuses qui sont parfois si dures qu'on peut les appeler des schistes argileux.- Ce qui est remarquable, c'est la présence de roches éruptives diabasiques, en lits concordants interposés entre les argiles schisteuses, et par conséquent de même âge que ces dernières. On les trouve en 4 endroits, dans le Tii Koléang et près du kampoung Tiitiouroug, dans la rivière Tii Tiouroug.
Si l'on remonte la rivière Tii Koléang à partir de Tiihidiau, on rencontre d'abord des grès, alternant avec des schistes noirs (argiles schisteuses), dont D, = 60° et 1, = 65' au Sud, A 15 mètres seulement plus loin, ils font place à une couche de roche éruptive, de l'épaisseur de 4.70 mètres, dont D. = 80°, I. = 63° au Sud. C'est la roche No. 1767.
Immédiatement au-dessous de la couche éruptive, donc dans le mur, on rencontre d'abord une couche de brèche (Np. 1768), épaisse de 0.2 à 0.5 mètres; en dessous existent les schistes noirs ordinaires; et à 10 mètres de la roche éruptive, on a observé D. = 95°, I. ^ 68° au Sud- Le banc éruptif s'y trouve donc en concordance bien nette entre les schistes inclinant au Sud. Plus en amont, on rencontre d'abord des ai^iles schisteuses dont D. -= 80", I. ^ 40° au Sud; puis, des bancs épais de grès quartzeux (No. 1769), alternant avec des schistes noirs dont D, = 80°. La pente est d'abord de 70°, puis de 60° et enfin de 25° au Sud. La succession y est donc telle qu'elle est représentée dans la Fig. 72.
Avant d'arriver au 2e banc éruptif, cette direction de 80° se change assez brusquement en celle de 150° à 170'; il existe donc probablementici une faille. Trente mètres en deçà de ce 2= banc éruptif, dans des schistes alternant avec des grès, on a fait la lecture: D. ^ 160°, . ^ 25° à l'Ouest; et 5 mètres en deçà de ce banc, D. = 150°, . = 20° à l'Ouest. Il vient ensuite une couche de roche éruptive No. 1770), qui n'a probablement que 5 mètres d'épaisseur; et, en dessous de celle-ci, encore des schistes et des grès, dont D, = 150", I. = 20° à l'Ouest. La direction restant la même, la pente se redresse
ensuite jusqu'à 50'; et l'on arrive à une 3e couche éruptîve {No. 1771;, qui se trouve aussi en concordance entre des schistes (No. 1772), car, sous cette couche, on a constaté, de nouveau dans des schistes, D. = 150°, I. ^ 35° à l'Ouest. Cette couche qui semble n'avoir pas plus de 5 à 6 mètres d'épaisseur, (on n'a pas pu la déterminer convenablement), est probablement la même qui est dénudée plus au Nord, dans la rivière Tiouroug, près du kampoung Tiitiouroug (No, 1776). Dans le toit de ce banc, on a constaté très distinctement, dans les schistes de ta rivière Tiouroug, D. = 150°, I. = 55° à l'Ouest.
Un 4= banc de roche éruptive (No. 1773) se rencontre plus au Nord, dans le Tii Koléang, en amont du point oii cette rivière est coupée par le sentier qui mène de Tiourougdengdeng à Tiitiouroug. Cette roche est mal dénudée et même la direction des couches ne peut pas bien s'y mesurer; mais il est probable que leur pente est à l'Est, car plus au Nord, au contact des grès et des brèches miocènes, dans la rivière Siihleutik, à proximité du kampoung Tiisiihieutik, on a observé, dans des marnes gris sombre (No. 1775), D. =s 5°, I. = 17° à l'Est. Il est donc probable que les couches y forment une selle et que le Pasir Walang (461 mètres) fait partie de l'anticlinale. Le 4" banc et le 3e appartiendraient ainsi à une même couche, telle qu'elle est représentée dans la Fig. 73, où l'on a tracé un profil partiellement idéal du N.E. au S.W., à travers les couches du Pasir Walang.
On a recueilli dans ce terrain:
Au ir banc éruptif, près de Tiihidiau, le No. 1767.
Au 2= banc éruptif, dans le Tii Koléang, le No. 1770.
Au 3« banc éruptif, dans le Tiî Koléang, le No. 1771.
D'autre part les échantillons No. 1774 ont été récoltés dans le Tii Koléang, dans des cailloux roulés, en amont de Tiihidiau; on ne Scdt pas bien de quel banc (le 2*^, le 3* ou le 4e) ces morceaux sont originaires.
Au 4« banc éruptif, dans le Tii Koléang, le No, 1773-
Au banc éruptif, près du kampoung Tiitiouroug, dans le Tii Tiouroug, le No. 1776.
Dans la couche brécheuse, directement en dessous du i^ banc éruptif, près de Tiihidiau, le No. 1768.
Dans des grès interposés dans des schistes noirs, sous le i' banc éruptif, le No. 1769.
Dans des schistes, au toit du 3^ banc d'andésite, dans le Tii Koléang, le No. 1772.
Dans le grès quartzeux, près Tiourougdengdeng, le No. 1778.
Dans le grès quartzeux, près Tiitiouroug, le No. 1777.
Dans des marnes schisteuses, sombres, près du kampoung Tiisiihieutik, A la limite des brèches miocènes, le No. 1775.
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Les roches éruptives de ce terrain et du suivant, bien qu'elles appartiennent, avec les grès et les argiles schisteuses noires, au terrain éocène, ont toutes un caractère ancien, ce qui veut dire qu'elles ressemblent à des diabases et à des diorites pré-tertiaires plutôt qu'à des andésites miocènes.
Le terrain de Tiiasahart
A l'ouest du terrain précèdent, et séparé de celui-ci par le Tii Siih, où sont dénudés des brèches et des grès miocènes, il existe un second terrain éocène que nous avons appelé „terrain de Tiiasahan", du nom de cette localité. 11 est constitué des mêmes grès quartzeux, ailles schisteuses noires, marnes de teinte sombre et roches éruptives intercalées que celui qui a été décrit plus haut, et en outre de couches de tufs et de brèches des roches éruptives situées dans le voisinage de ce dernier. On ne peut que rarement y mesurer avec précision la direction et l'inclinaison des couches, car les bons affleurements y font défaut. Dans le voisinage de Tiiasahan, ta direction est de 150 à lyo""; il en est de même au nord-ouest, près de Lëbaktoundoun, où D. =: 170°, 1. = 17° à l'Ouest. Toutefois, à Tiipeundeui, on a observé D. = 65°, I. ^ 55" au Sud; mais c'est là, paratt-ll, une anomalie locale, et il me semble en général, que les plissements des grès de ce terrain sont parallèles au pli du Pasir Walang.
Le Tii Asahan, afHuent du Tii Siih, passe par le kampoung Tiiasahan. Un afHuent du Tii Asahan, le Tii Peundeui, nommé aussi Tii Asahanleutik, passe à proximité du petit kampoung Tiipeundeui. On passe ce cours d'eau lorsqu'on suit le sentier de Tiiasahan à Tiipeundeui, à peu près à la distance d'un demi kilomètre de Tiiasahan. Un peu en amont de ce point, est découverte dans le lit du Tii Peundeui une succession de couches des plus remarquables, représentée dans ta Fig. 74, On rencontre d'abord des couches alternatives de grès et d'argiles schisteuses sombres, des grès surtout; puis, une couche assez dure de marne ou de calcaire marneux (No. 17S0) à fossiles très caractéristiques, notamment des nummulites et des orbitoïdes à chambres médianes rectangulaires; ces derniers fossiles n'ont encore été trouvés à Java que dans des couches éocènes; nulle part on ne les a rencontrés dans le miocène. Dans le toit de cette couche, on a constaté D. ^ 160°, 1. ^ 35° à l'Ouest. Puis vient une roche siliceuse dure, sombre (No. 1781), dans laquelle on observe des nummulites altérées, probablement la partie inférieure silicifiée du calcaire marneux à nummulites sombre. Plus loin, on arrive à des bancs épais d'une roche brècheuse et tuffeuse, passablement dure, formée de matériaux éruptifs désagrégés (No. .1782}, par dessus laquelle la rivière se précipite en une série de cascades. On y a mesuré D. = 170-, L = 80° à l'Ouest. On rencontre ensuite une belle roche éruptive
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(No. '783}, à gros cristaux de hornblende, ressemblant à une diorite ancienne; après, il vient d'abord la même roche tuffeuse des cascades, mais cette fois inclinant à l'Est; la direction est incertaine, d'une vingtaine de degrés probablement ; I. = 32' h l'Est ; enfin, de nouveau des grès quartzeux. Les couches semblent donc former une selle à arête aiguë, ainsi qu'on l'a représenté dans la Fig. 74.
La roche éruptive, citée plus haut, s'est désagrégée en une argile arénaoée, dans laquelle sont disséminées néanmoins de nombreuses grandes boules dures, qui se désagrègent en calottes concentriques et qui contiennent, à l'intérieur, un noyau non désagrégé.
On trouve la même roche éruptive non seulement dans le Tit Peundeui, mais encore tout près du kampoung Tiiasahan (No. 1792), en deux blocs très volumineux qui débordent les grès environnants; le contact n'y est pas bien dénudé.
On rencontre également de gros blocs incohérents au sud-est de Tiipeundeuî, sur le sentier vers Tiibînong, au bord du Tii Siih.
En outre, on a observé de la roche éruptive massive dans le Tii Siih, près Howehwalad (No. 1784); dans le Tii Barengicok, à l'est de Tiibarengkok, au mont Pasir Laka (No. 1786); à la rive gauche du Tit Hara, au sud de Lëbaktoundoun (No. 1787); sur ce banc gisent des grès quartzeux, dont D. ^ 170°, I. = 17° à l'Ouest. Dans le Tii Paguër, près de la cascade, en amont de Tiikaras, au nord-ouest de Lëbaktoundoun, déjà tout à fait en terrain miocène (No. 1789); dans le Tii Sarouwa, affluent du Tii Hara, sur le sentier de Tiibarengkok à Tiiasahan (No. 1790). Toutes ces roches éruptives n'affleurent dans les rivières que sur une faible étendue et le contact avec les grès est le plus souvent mal visible, La roche éruptive du Gounoung Batou, à l'est des localités Gounoung bouleud 1 et II (No. 1779) affleure sur une plus grande étendue; ce mont se compose de grès quartzeux au Nord et au Sud seulement; partout ailleurs, il consiste en roche éruptive. Le Gounoung Batou, la ,, diorite" du Tii Peundeui, la roche gabbroïde du cours supérieur du Tii Sarouwa et celle du Tii Hara, près Lëbaktoundoun, sont placés dans une direction de 154°; toutefois, sous le rapport pétrographique, ces roches diffèrent trop l'une de l'autre pour qu'on puisse les considérer comme parties d'une seule et même couche. On a encore recueilli, dans ce terrain :
Des grès quartzeux, à l'ouest de Tiilimous, au point de croisement des routes de Tiilimous à Tiipeundeuî et de Tiilimous à Mountiang (No. 1785).
Des grès quartzeux près Lëbaktoundoun {No. 1788). Des grès silicifiés (roche siliceuse) dans le Tii Mandiri, au nord de Tiiasahan, sur la route de Tiibarengkok (No. 1791).
Des fossiles n'ont été rencontrés que dans le calcaire marneux sombre, schisteux No. 1780 et la roche schisteuse (calcaire marneux
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silici6é) No. 1781 du Tii Peundeui, affluent du TiiAsahan. Cette dernière roche contient uniquement des sections de nummulites altérées et dissoutes par tes eaux, dont D. ^ 3 mm., ép. = 2 mm. ; le calcaire marneux No. 1780 renferme un très grand nombre de grandes orbitoïdes, dont D. = 18 mm., ép. = 2 mm., et de petites, dont D. ^ 6 mm. et ép. ^ i^ à 2 mm.; toutes appartiennent à l'un des sous-genres Discocycliiia, Rhipîdocyclyna, Asterocyclîna et Actinoclyna, à chambres médianes rectangulaires. Puis, des nummulites lisses, dont D. ^ 3^, ép. ^ 2 mm.; à 7 tours de spire et petite chambre centrale, ressemblant à la N- Baguèlensis II à petite chambre centrale, laquelle est probablement identique aux jeunes exemplaires de la N. javanus var. (î.
Le terrain entre le Tii Hara et le Tii Siih
Les grès de ce terrain s'étendent à l'Est, un peu au-delà du Tii Siih, jusque près Babakan et Pînang, sur le Tii Mantiak. De même, on peut les suivre à l'Ouest de Tiihara, sur une lai^ueur de 2 kilomètres, sous forme d'une bande étroite le long de la côte. La partie restante est située tout entière entre les deux rivières susnommées et touche, vers le Sud, à la mer. Au Nord et à l'Ouest, le terrain gréseux est recouvert par des brèches et grès quartzeux miocènes avec interposition de bancs calcaires. Les couches de ce terrain consistent, en grande partie, en grès quartzeux avec interposition d'argiles gris sombre et avec quelques couches de charbon et de schiste houiller. On n'y a pas rencontré de roches éruptives. Presque partout les couches sont fortement plissées et redressées. Tout près de Tiihara, sur la route du Tii Siih, on trouve d'abord D. = 95°, \. = 40° au Sud; un peu plus loin, à la côte, D. = 135°, \. = 78" au Nord. Plus à l'Est, ■ sur le chemin vers Tiiasahan, au hameau Dahou, les couches sont verticales et O, = 120°. Mais le plus beau profil est fourni par le Tii Mandîri, qui traverse le terrain du Nord au Sud; la position des couches du Gounoung Batou karang, jusqu'à la mer, est représentée dans la Fig. 75.
En remontant la rivière Tii Mandiri depuis son embouchure, on trouve sur les deux bords, depuis le hameau Tiimandiri I jusqu'à Tiîkadou, des tufs ponceux horizontaux quaternaires; dans le lit de la rivière même, en aval et en amont de Singagoler, il y a cependant un affleurement de grès, dont D. = Ôo" à 70°, I. = 40" à 50" au Nord. Dans l'afHuent Tii Awitali (nommé aussi Tii Patat] on rencontre aussi, depuis l'embouchure jusqu'au hameau Tiiawitali des grès inclinant au Nord : D. ^ 80° à 90°, I. ^ 40° à 50° au Nord. Tout près du kampoung Tiiawitali existe une mince couche de charbon {No. i), dont D. = 85°, L = 40" au Nord; l'épaisseur est d'une vingtaine de centimètres et c'est plutôt du schiste carbonifère; un peu plus en aval, on trouve encore une pareille couche mince, dont D. ^ 75°, \. = 40° au Nordi
l'épaisseur est de lo centimètres. Dans le Tii Mandiri, nous i trons, au-dessus de l'embouchure du Tii Awitalï, la première couche de charbon (No. i du profil), probablement la couche de schiste carbonifère de Tiiawitali.
Les tufs cessent à Tiikadou, et dans la rivière Mandiri apparaissent maintenant les grès quartzeux et tes argiles, en pente raide au Sud, avec interposition de diverses couches de charbon. La première de ces couches {No, 2 du profil) a une épaisseur de 1.20 à 1.30 mètre; avec le schiste carbonifère attenant et une couche interposée d'argile elle est de 1.80 à 2 mètres; D. = go°, 1. = 80° au Sud {Planche No. 23); viennent ensuite des grès avec un très mince cordon de charbon, dont D. ^ 85°, I. ^ 90°, épaisseur ± 0,05 m.; puis du grès: D,. = 100°, I = 80° au Sud; puis, la couche de charbon suivante (No. 3), 0.^90°, I. =90"; épaisseur 1.25 m., cette couche est exactement verticale. Puis encore des grès avec un mince cordon de charbon, (No. 4), dont l'épaisseur est 0.25 mètre; D. = 100°, I. = 70° au Sud; enfin, de nouveau des grès et encore une couche de charbon (No. 5), épaisse de 25 centimètres environ, dont D. = go", I. s= 65° au Sud. Plus en amont sont découverts des grès et des argiles avec trois cordons de charbon très minces (Nos. 6, 7 et 8) ; D. ^ 70° à 100°, I. = 40° à 75°, le plus souvent 60°, et constamment au Sud. A peu près à 600 mètres au Sud du hameau Tiimandiri II, cette pente au Sud change brusquement; on y a mesuré D. = 80' à 95°, 1. = 30° à 60° au Nord, Il s'y montre aussi deux couches minces de charbon {Nos. 9 et 10), dont D. = 85' à 100°, I. = 40° à 50° au Nord ; l'épaisseur est d'une dizaine de centimètres. A Tiimandiri II commencent les brèches et grès miocènes; D, = 60°, I. = 40° au Nord; plus loin, D. = 70° à 100°, I. = 20° à 45° au Nord; le calcaire (No, 1836) du Gounoung Karang (ou Gounoung Batou karang) incline aussi au Nord et est interposé dans des grès miocènes. Par dessus viennent de nouveau les mêmes brèches et grès de l'étage mj ; D, = 80° à 90°; I. = 30" à 40" au Nord. Toutefois, près du hameau Tiimandiri III cette inclinaison change en pente au Sud-Est, D. := 40°, I. = 55° à ôs" au S. E.
Dans le Tii Siih, à la hauteur de Tiiawitali, les couches inclinent au Nord; D. = 85 à 100", I. =s 35 à 50' au Nord; plus au Nord, la pente est au Sud; D. ^ 90° environ, 1, = 45° au Sud; mais les couches épaisses de charbon du Tii Mandiri n'y sont pas dénudées. Dans l'afHuent Tii Guêmpol seul il y a deux couches de charbon, dont D. = 60° environ, \. = 45° au Nord; l'une d'elles a une épaisseur de 40 centimètres ; l'autre est plus mince encore.
Dans le Tii Kouîa, qui se jette dans le Tii Siih au sud de Gounoungbouleud, affleure une couche de charbon très mince, dont D. = 90°
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environ, et qui incline au Nord. On peut voir encore de minces cordons charbonneux dans le Tii Karang, entre des argiles; mais ces dernifers appartiennent au terrain miocène.
Si l'on considère à présent que les deux couches épaisses de charbon du Tii Mandiri ne se montrent qu'en un seul endroit, il est pour ainsi dire inévitable qu'elles existent dans les couches de grès les plus supérieures. Il est donc probable qu'elles forment un bassin très aigu, tel que le représente la Fig. 75; et même il n'-est pas impossible que les deux couches se rejoignent en bas, et n'en forment qu'une seule. Toutefois, on ne pourrait constater ce fait que par une tranchée profonde. Dans ce cas, les couches de charbon ou de schiste carbonifère i et 7 d'une part, 8 et 10 d'autre part, pourraient de même se raccorder.
De toutes ces couches, 2 et 3 seules sont assez importantes pour une exploitation industrielle, car leur épaisseur en charbon exploitable est de plus d'un mètre. Mais ce qui fait douter du succès de l'entreprise, c'est cette circonstance que probablement elles se raccordent à une faible profondeur en dessous de la surface, et que dans leur prolongement vers l'Est on n'a rencontré que dans le Tii Gu&mpol une couche de charbon de 40 centimètres, ce qui montre que l'épaisseur diminue fortement dans cette direction.
Dans ce terrain, on a recueilli:
Du grès quartzeux sur la plage, à 2 kilomètres à l'ouest de Tiihara (No. 1794).
Du grès quarizeux en masse compacte, dans la rivière Tii Hara, tout près de l'embouchure, dans le voisinage du chef-lieu de sousdistrict Tiihara {No. 1795).
Du grès quartseux sur la plage, à i kilomètre à l'est de Tiihara (No. 1796).
Tous les trois sont de teinte gris clair et consistent en petits grains de quartz avec quelques paillettes blanches de mica et un peu de ciment argileux. La qualité de tous les grès éocènes est très uniforme ; seule la teinte est parfois brune ou rouge, grâce à la présence d'hydroxyde de fer.
Du tuf diabasique à 1360 mètres à l'ouest de l'embouchure du Tii Mandiri, affleurant sur la plage sur plus de 500 mètres {No. 1797). C'est une des couches les plus profondes du terrain ; et îl est probable qu'elle fait déjà partie de l'étage inférieur e,, qui se montre aussi à la baie de Tiilétou.
Du grès quartseux dans le Tii Hara, près du kampoung Tiimountiang (No. 1793).
De la houille de la couche No. 3, du Tii Mandiri, épaisse de plus d'un mètre (No. 1798). Le charbon de cette couche est compact, noir sombre, dur et brillant, et de la même bonne qualité que
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la plupart des charbons éocènes de l'Inde. Le mur de cette couche et de toutes les autres couches épaisses est de l'argile, avec ou sans empreintes de plantes; le toit est tantôt de l'argile, tantôt du grès.
Le terrain de Tiikoumpai
Au kampoung Tiikoumpaï, à l'ouest de Baïah, il existe à la côte un petit terrain de grès quartzeux, long de 750 mètres et dont la largeur moyenne est de 200 mètres. On peut suivre les couches de grès jusque dans la mer; mais on n'a pas bien pu y mesurer ni la direction ni l'inclinaison. Dans ce grès coule la rivière Mounggoul haseupan, dans laquelle affleure une petite couche d'un charbon 4' excellente qualité, dur, compact et très brillant (No. 1766); malheureusement l'épaisseur de la couche est minime, de 15 centimètres environ; on n'a pas davantage pu bien mesurer la direction et la pente, car la dénudation de la couche est insuffisante dans ce petit cours d'eau.
Près du kampoung Tiikoumpaï, dans ta rivière Tii Koumpal et son affluent le Tii Séël, à la limite du grès, se montre une roche éruptive séparée en prismes (No. 1799), qui est probablement plus jeune que les grès éocènes; toutefois on n'a pas pu observer convenablement te contact. La roche éruptive est recouverte par du tuf ponceux, qui couvre aussi les couches néo -tertiaires situées plus au Nord, à moins qu'elles n'aient été mises à nu par le Tii Koumpaï.
5. Le grand terrain gréseux entre Bàîak, Pamouboulan, Wangoun et la céte.
Ce terrain est borné à l'ouest par le Tii Madour, à l'est par le Tii Sawarna. Près de Baïah, le Tii Dikit se joint au Tii Madour; un affluent du Tii Dikit, le Tii Dikitleutik, n'est à Tiihideung qu'à I kilomètre du Tii Sawarna à Tiidiengkol. Le Tii Dikitleutik et le Tii Dikitguëdé bornent le terrain gréseux du côté du nord ; le Sawarna le borne à l'est; te IVIadour, à l'ouest. Entre les rivières Madour et Dikit, il n'existe qu'un petit terrain gréseux, entre Baïah et Madour. Ce n'est qu'entre les embouchures des rivières Madour et Pamouboulan que le grès arrive à ta mer, notamment au cap Oungkal kaler, le contrefort sud-ouest du Gounoung Madour. A l'est de l'embouchure du Pamouboulan, une bande de marnes, grès et calcaires miocènes vient se placer entre les grès éocènes et la mer. Ainsi qu'on peut l'observer sur la carte, la limite des grès quartzeux se dirige à l'E.N.E., de la mouara (embouchure) du Pamouboulan vers Wangoun ; et de là, à l'W.N.W., par Pamouboulan vers le Tii Dikit, pour prendre ensuite vers la mer, le long de cette dernière rivière et du Tii Madour.
Le terrain gréseux est divisé en deux moitiés par ta vallée, profondément encaissée, de la rivière Pamouboulan. Depuis l'embouchure jusqu'au kampoung Pamouboulan, la distance en ligne droite est de 7i kilomètres; la direction principale de la rivière est de 44° — 224",
DigmzcdbyGoOglC
donc sensiblement du N.E. vers le S.W. Il n'est pas impossible que cette rivière y suive une ancienne crevasse dans le grès, mais il ne semble pas qu'il y ait une faille; de sorte qu'il se peut très bien qu'elle ait creusé sa vallée par l'érosion seule.
Dans la portion orientale, la direction principale des couches est de l'Ouest à l'Est ; par contre dans la partie occidentale on rencontre toutes les directions possibles; sur une distance relativement faible, on y trouve de fortes anomalies, qu'il faut attribuer les unes à des plis énergiques, les autres à des failles. A l'Ouest du Gounoung Madour, la pente est assez régulièrement au S. E. et au Sud, ainsi qu'il sera montré plus clairement lors de l'énumération des couches de charbon qu'on y a rencontrées.
La chatne consiste, en grande partie, en grès quartzeux jaune clair, gris clair ou bruns. Entre ces grès, se trouvent quelques couches de schiste carbonifère, de houille et d'argile, cette dernière roche formant d'ordinaire le mur des couches de charbon.
Partie située à l'ouest du Pamoubouian
On trouve des couches de charbon dans les rivières suivantes (voir carte Fig. 77) ;
Dans le Tii Dtkit, au N. E. du hameau Tiinanggoung, une couche dont D. ^ 60° environ, I. = 30° au Sud; épaisseur ^ 50 centimètres.
Dans le Tii Nanggoung (affluent du Tii Dtkit), une couche dont D. ^ 75". I- ^ 30' au Sud, épaisseur = 30 centimètres. Dans le cours supérieur, les grès et les schistes carbonifères ont D, = 90°, I. = 55° au Sud ; mais au passage du sentier pour cavaliers, on observe aussi D. ^ 60=, I. ^ 60" au Nord.
Dans le Tii Kadou, nommé aussi Tii Rantiabpungour, affluent du Tii Madour.
Dans le bras supérieur de droite sont dénudées 5 couches qui, d'aval en amont, donc de bas en haut, se rencontrent comme suit (voir dessin Fig. 76).
No. 111, Une couche très mince de charbon, dont D. = 70°, I. ^ 20° environ au Sud; l'épaisseur est d'une dizaine de centimètres. Des couches de grès, dont D. = 70°, I, = 30" au Sud; immédiatement après D. ;= 115°, I, = 75"* au N. E. ; puis de nouveau D. = 65°, I. = 25° au Sud et D. = «s», I. = 30= au Sud.
No. IV. Une couche mince de charbon, dont D. ^ 70", I. = 30'* au Sud environ; épaisseur ^ 10 centimètres.
No. V. Une couche de charbon, dont D. = 70", I. = 40° au Sud environ ; épaisseur = 40 centimètres ; et là-dessous 35 centimètres de schiste houiller avec cordons de charbon. Une couche de schiste houiller interposée dans des grès, dont D. = 75°, I. ^ 45° au Sud.
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No. VI, Une couche de charbon avec cordons de schiste, dont D. ^ 75', I. =! 35" au Sud; épaisseur ^ 50 centimètres.
No. Vil. Une couche de charbon, dont D. ^ 75°, I. = 45° au Sud; épaisseur ^ 75 centimètres. Une couche de schiste houiller entre des grès, La dernière couche de charbon, la couche supérieure, est donc celle qui a le plus .d'épaisseur; mais même celle-ci est inférieure à I mètre, et la couche ne peut entrer en ligne de compte pour une exploitation.
Dans le Tii Guebang, affluent de droite du' Madour, en face de Baïah. Une couche de charbon, dont D. ^ 66°, I. ^ 45° au Sud, épaisseur 50° centimètres environ. C'est peut-être la même couche du Tii Dikit, peut-être aussi celle du Tii Mounggoul haseupan, près Tiikoumpaï.
Dans le Tii Pitioung, affluent de gauche du Tii Madour.
La couche de charbon inférieure est très mince; D. et I. sont peu apparents; l'épaisseur est de 10 centimètres. La couche supérieure, dont D. = 20°, I. = 30° à l'Est, n'a que 25 centimètres d'épaisseur. Plus en amont, on ne voit plus de charbon.
Dans le grand affluent de gauche du Tii Pitioung, il existe aussi deux couches de charbon ; la couche supérieure, avec schiste, a i mètre d'épaisseur, dont 40 centimètres seulement de charbon pur: D. = 160°, l. ^ 45° à l'Est; la couche inférieure (la plus en amont) n'a que 25 centimètres d'épaisseur; D. ^ 160°, 1. = 25° à l'Est,
Dans le Tii Tiouroug, affluent du Tii Madour.
Une couche de charbon, dont D. ^ 10° environ, I. := 60° à l'Est; épaisseur 20 centimètres.
A la pointe Oungkal kaler, les couches de grès ont D. = 750, !. ^ 26' au Sud.
Dans le Tii Baîawak, à 150 mètres de l'embouchure, il existe des couches de grès dont D. ^ 125°, I. = 10' au Nord-Est; il s'ytrouve aussi une mince couche de charbon, de lo centimètres d'épaisseur. Sur ces grès, à une altitude de 4 à 6 mètres, est situé un banc honzontal récent, qui consiste en morceaux de corail et de coquillages, de 2 mètres environ d'épaisseur. Plus haut, dans le Tii Baîawak, ta pente des grès paratt être au Sud.
Dans le Tii Panëngah, qui se jette directement dans la mer à la côte Sud.
Des grès situés à la côte ont D. = 135°, I. = 10° au Nord-Est; mais une couche de charbon, dans la rivière, incline au Sud; D: = 112', \. = 30' au Sud; épaisseur = 20 centimètres. Plus haut dans la rivière, il y a des grès quartzeux et une couche de schiste carbonifère, dont D. = 80°, I. = environ 30" au Sud.
Dans le Tii Pamouboulan, peu de couches de charbon sont dénudées. Comme cette rivière forme, dans le grès, une tranchée très profonde,'
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nous avions précisément, lors de l'exploration, fondé les plus grandes espérances sur les affleurements qu'on y observe, pour arriver à constater comment les charbons de l'affluent Guèmbong (voir plus loin) se prolongent plus à l'Est. Mais bien qu'on ait exploré et levé le Pamouboulan tout entier, on n'y a trouvé qu'une seule forte couche, épaisse de I m. à ij m.
Il faut donc que les couches de charbon situées plus à l'Ouest, si elles maintiennent leur direction de 125° environ, s'amincissent fortement vers l'Est et finissent même par disparaître (auskeilen) en partie.
En aval du kampoung Tiikémbang, dans des plaques de grès sises dans la rivière, on a constaté D. = 80°, I. = 60° au Sud. A trois kilomètres plus au Sud, on trouve une couche de charbon tout près de la rivière, dans un petit affluent; D. ^ 110°, i. = 20° au Sud; épaisseur = 1.25 mètre. Plus loin, les couches sont quelque temps sensiblement horizontales, ou du moins planes; et près de l'embouchure du Tii Tiangkeuteuk, on observe dans les grès D. = 110", I. = 500 au Nord. Un peu plus au Sud, affleure dans la rivière même une couche de charbon de 1 mètre d'épaisseur, dont D. ^ 110°, I. =: 60° au Nord, ainsi que dans un affluent de droite, où D. = 125°. Au dessus et au dessous de cette couche, se trouve une couche mince de charbon de 25 centimètres. Un peu en amont de l'embouchure du Tii Anggrit, il y a, dans le Pamouboulan, encore un mince dépôt de charbon, de 25 centimètres d'épaisseur; D. ^ 140', f. = 20° au Nord-Est; ce dépôt affleure aussi dans l'affluent Tii Boulou, o& D. = I43i°i I, =s 28° au Nord-Est; épaisseur = 23 centimètres. Plus en aval, on trouve des grès, qui, près de l'embouchure du Tii Anggrit, ont une direction de 160' et une inclinaison de 35° à l'Est; près de l'embouchure du Tii Guèmbong, des grès dont D. = 155°, I- ^ 30° à l'Est. Plus au Sud encore, la direction tend vers l'Est; la pente s'adoucit; les couches finissent par avoir la position horizontale et enfin par incliner au Sud; D. = 92', I. = 30' au Sud.
Dans le Tii Lengka, & l'ouest de Pamouboulan, la direction est aussi sensiblement de go° ; l'inclinaison y est, le plus souvent, de 30° au Sud. On n'y a pas trouvé de couches de charbon, mais seulement quelques couches de schistes carbonifères.
Le Tii Guimbong. L'affluent principal du Pamouboulan est le Tii Guëmbong, qui, avec son sous-affluent le Tii Nianguégueng, prend sa source au versant oriental du Gounoung Madour.
Comme ces deux branches contiennent les principales couches de charbons, on les a représentées dans la Fig. 77 à l'échelle i : 10.000, avec la direction et l'inclinaison des divers dépôts de grès et de charbon.
En remontant le Tii Guëmbong depuis son embouchure, on rencontre d'abord des grès, dont D. = 1624°, I. = 30° à l'Est; plus loin, une
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couche de schiste carbonifère, de 50 centimètres d'épaisseur; D. = 160°, I. = 20° à l'Est. Puis, bientôt des grès, dont D, = 108°, I. = 30° au Nord. L'inclinaison au Nord se maintient ainsi jusqu'à l'embouchure du Tii Nianguégueng ; mais la direction diminue d'abord jusqu'à 90^ plus tard même jusque 70° et 60°. Plus haut, dans le Guëmbong, on trouve d'abord pendant quelque temps une disposition irrëgulière; les couches sont fortement comprimées et inclinent tantôt à l'Est, tantôt à l'Ouest. C'est le terrain où les couches occidentales du Tii Nianguégueng viennent se heurter, en direction sensiblement N.-E., aux couches du Pamouboulan, dirigées vers le N.-W., près de l'embouchure du Tii Guëmbong. Dans cette zone d'irrégularité, la direction des couches est le plus souvent de 160° à 170°; ta pente, de 50 à 70" à l'Est, parfois aussi à l'Ouest. En deux points, il y a aussi un affleurement d'une couche de schiste carbonifère de \ mètre d'épaisseur; d'abord D. = 15', I. = 300 à l'Est: puis D. = 15", I. = 25° à l'Ouest. Viennent ensuite des grès, dont D. ^ 140', I, = 45" au Nord; et puis une couche de charbon, épaisses à peu près de 1.15 mètres, mal dénudée, dont la direction est aussi à peu près de 140", mais dont l'inclinaison semble être au Sud, ce qu'il faut probablement attribuer à un pli local. Dans la partie qui suit immédiatement il n'y a pas grand chose à voir de la direction et de l'inclinaison; les couches paraissent avoir une position horizontale; mais il se présente ça et là des grès ainsi qu'une couche de charbon de 75 centimètres d'épaisseur, dont D. = 15° et f, ^ 35" à l'Est. Dans te cours supérieur, les couches de grès et de charbon ont une direction qui varie de iio°à 150°; en moyenne elle est de 140"; la pente est au S, W. et se maintient telle dans le cours supérieur de la rivière. Bien qu'il se présente donc de nombreuses irrégularités, la disposition est généralement en forme de bassin ; dans le cours inférieur, les grès inclinent vers le Nord, au nord du fragment irrégulièrement comprimé, et vers le Sud dans le cours supérieur, conformément à ta disposition dans le Pamouboulan.
Les couches de charbon, d'argiles et de grès quartzeux qui vont suivre, jusqu'à l'endroit où le charbon cesse, sont représentées en coupe dans la Fig. 78. L'épaisseur des grès qui contiennent le charbon est dans l'ensemble, de 230 mètres; la direction est d'environ 140°, avec un écart depuis 110° jusqu'à 160^; l'inclinaison est constamment au Sud-Ouest, le plus souvent de 25° à 30°, parfois même de 40°.
Les couches de charbon sont :
No. VII. Epaisseur = 2 mètres de bon charbon, D. = 140", I. =: 30» au Sud-Ouest.
No. VI. A proximité du No. VII. Epaisseur ^ 50 centimètres, D. = 140°, I. = 30° au Sud-Oucrt.
(No. Va), Deux couches de schiste carbonifère, épaisses respectivement de I et de 2 mètres, séparées par une couche^ d'argile^ de 2^ mètres; D. = 110°, I. = 30° au Sud.
No. V. Epaisseur = 1.25 mètre de bon charbon; D. = 120°, I. = 30» au Sud.
(No. iVtt). Une couche de schiste carbonifère avec un peu de charbon, de I mètre d'épaisseur; D. ^ 140°, I. ^ 40° au Sud. Une couche mince de schiste carbonifère, D. = no", I. = 40' au Sud.
No. IV. Epaisseur ^ 80 centimètres de bon charbon; D. = 1200, I. = 50° au Sud-Ouest.
No. m. Epaisseur = 10 centimètres; D. = 140°, I. = 40° au Sud-Ouest.
Les 5 couches Nos. III à VII sont probablement les mêmes que les couches Nos. III à Vli du Tii Kadou, représentées dans notre Fig, 76; l'épaisseur totale des grès carbonifères y est de 290 mètres; dans le Tii Guêmbong, elle n'est que de 230 mètres ; la distance des couches de charbon n'est pas la même non plus, et l'épaisseur de toutes les couches du Tii Kadou est notablement inférieure à celle dans le Tii Guëmbong; toutefois, la couche supérieure de la série (No. VII) est la plus épaisse dans les deux rivières.
Dans le Tii Nianguégueng, la couche supérieure seule {No. VII) est dénudée en deux points; dans le ^sèment le plus haut D. = 110°, I. = 25° au Nord, épaisseur ^ près de 2 mètres de bon charbon ; un peu en aval, cette roche apparatt encore une fois, car elle est ici repliée et suit sensiblement le cours de la rivière. On y observe D. = 15°, I. ^ 35" à l'Est; épaisseur ^ 1.25 m. à r.30 m. de bon charbon.
Plus en amont, on ne rencontre plus de houille, mais rien qu'une rare couche de schiste houiller entre les grès; D. = 15°, I. = 30° à l'Est.
En aval de la couche épaisse de charbon, l'inclinaison se fait presqu' aussitôt au Nord; la direction varie de 70' à 110°; il s'y montre une couche mince de schbte carbonifère, dont D. ^ 70', I. ^ 25° au Nord; épaisseur = 25 centimètres; et plus en aval, encore une couche mince de charbon, dont D. ^ So°, I. ^ 10° au Nord; épaisseur = 25 centimètres.
Jusqu'au confluent avec le Tii Guèmbong, l'inclinaison des grès se maintient au N.W. ; la direction est d'environ 55".
Au sud du Tii Nianguégueng, la direction des couches est, comme nous le savons, derechef au Sud, entre autres dans le Tii Lengka, où D. = 90», I. ^ 30' au Sud.
La couche épaisse de charbon du Tii Nianguégueng suit probablement à l'Est la déviation vers le Nord que les couches présentent dans le Tii Guëmbong, et doit donc être la couche, épaisse de 1.15 m., qui afSeure dans le Tii Guëmbong au-dessus des grès, et dont D. = 140»,
I. = 45° ^" Nord; mais à l'endroit même de l'affleurement, cette couche du Tii Guëmbong paraît incliner au Sud, ce qui semble donc être une anomalie locale. Puis, la couche continue à l'Est vers le Pamouboulan ; D. = 120° et 125°, I. = 15° au Nord; épaisseur = i m, à ij mètre ; et plus tard, nous ta rencontrerons encore plus à l'Est, dans te Tii Asem kêtiil et aitleurs.
A l'Ouest du Tii Nianguégucng, la couche est d'abord dénudée dans un grand affluent du Tii Pîtioung (voir plus haut), où D. = 160°, 1. = 45° à l'Est, épaisseur = i . mètre, dont 0.60 m. de schiste et 0.40 m. seulement de charbon pur. Cependant dans la rivière principale Tii Pitioung, la couche n'affleure pas. Elle correspond apparemment à la couche supérieure du Tii Kadou, de 0.75 m. de charbon, puis elle tourne vers l'Est et le Sud-Est et se rattache à la couche supérieure, épaisse de 2 mètres, du Tii Guëmbong; D. :;= 140°, I. == 30° au Sud- Ouest. Dans le Tii Tiangkeuteuk, la même couche est probablement à nu; D. ;= 105°, 1. = 45° au Sud; épaisseur = 75 centimètres. Des couches nombreuses du Tii Guëmbong, on ne peut voir ici qu'une seule couche épaisse et puis encore une couche mince, dont l'épaisseur ^ 10 centimètres, D. = 130°, 1. = 30° au Sud-Ouest. Plus à t'Est, la couche épaisse prend la direction du Pamouboulan, où elle a 1.25 m.; mais dans les 30 centimètres inférieurs, elle contient beaucoup de schiste carbonifère; D. = 110°, 1. =: 20° au Sud.
Plus à l'Est encore, nous retrouvons la même couche dans le cours supérieur des rivières Tii Asêm guëdé et Tii Bidin, mais avec une faible épaisseur.
Si donc la couche épaisse de charbon, de i m., ij^ m. à 2 mètres, a été réellement repliée de la manière décrite plus haut, nous avons alors, à l'ouest du Pamouboulan, un bassin irrégulier, qui est le plus rétréci dans le Tii Guëmbong et est divisé par cette rivière en deux parties. La première, située entre cette rivière et l'affleurement de la couche dans la rivière Nianguégueng, l'affluent du Tii Pîtioung, le Tii Kadou et te Tii Guëmbong, présente une superficie de 1.55 kilomètre carré; et la seconde, entre les affleurements de ta couche dans le Tii Guëmbong, le Tii Tiangkeuteuk et le Tiï Pamouboulan, depuis la rivière Guëmbong jusqu'au Pamouboulan, a une étendue de 1.44 kilomètre carré (voir notre carte Fig, 77).
Bien que nous ayons rencontré, en divers endroits, des couches, de charbon épaisses les unes au dessus des autres, nous ne pouvons pas cependant nous attendre à ce qu'elles conservent cette épaisseur sur une étendue considérable, car ce n'est que dans te cours supérieur du Guëmbong qu'elles ont une épaisseur de plus d'un mètre; partout ailleurs, p. ex. dans le Tii Kadou, elles sont beaucoup plus minces, et dans le Pamouboulan elles ne sont pas même visibles, L'épaisseur du charbon pur de la couche supérieure est aussi très variable; en quelques
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rares points elle est de 2 mètres; d'ordinaire elle est de 1.25 à i mètre et même de 0.80 à 0.75 m. Donc, pour calculer la masse de charbon exploitable dans les deux parties en question, nous pouvons difficilement admettre plus de i mètre d'épaisseur. D'autre part en admettant qu'un mètre cube fournisse, à l'extraction, J de tonne (de 1000 kilogrammes) de charbon en fragments,
la 1= partie donnera ft X 1550000 X 1 ^ 1030000 tonnes; et la 2' „ „ |t X 1440000 X I î= ç6oooo „
Ensemble, environ 2 millions de tonnes de charbon.
Au demeurant, il y a des raisons plausibles pour admettre que la couche ne se prolonge pas sans interruption, comme nous l'avons supposé jusqu'ici.
Dans le cours inférieur du Tii Guëmbong, les couches ont le plus souvent une direction de 15°; et dans la partie de cette même rivière où les couches devraient, à proprement parler, être horizontales, elles ont aussi une direction de 15* et une pente de 35° à l'Est. La même direction se présente dans la couche de charbon située plus en aval, dans le Tii Nianguégueng, ainsi que dans la couche de schiste carbonifère du cours supérieur de la même rivière et les couches de la rivière principale Tii Pitioung. II y a donc lieu de présumer que le partie A. B, C. D. E., circonscrite par une ligne rouge sur notre carte Fig. 77, et peut-être même A. B. C. D. F.,, sont séparées par une faille du reste du terrain. A la surface, on ne peut rien voir de cette faille, et il se peut fort bien qu'il existe encore plus de failles dans cette première moitié, et même dans la seconde, entre les rivières Guëmbong et Pamouboulan.
De plus, les deux couches du Tii Nianguégueng n'ont pas la même épaisseur; elles peuvent donc fort bien appartenir à deux couches différentes, séparées par la faille B. C. Enfin la couche épaisse de l'affluent du Tii Pitioung ne se retrouve pas dans cette rivière même, ce qui trahit aussi une faille A. B.
En général donc, la disposition des couches est très irrégulière ; et lors d'une exploitation éventuelle de la couche épaisse située entre le Tii Kadou, le Tii Nianguégueng, !e Tii Guëmbong et le Tii Pamouboulan, il faudra tout spécialement faire attention à de petits déplacements et même à des failles considérables. Ajoutez à cela que, sans creuser, à grands frais, de profondes tranchées et de longues galeries et sans forer au moins quelques puits, il n'est guère possible de fixer l'étendue sur laquelle cette couche épaisse se prolonge et présente au moins 1 mètre de puissance. L'exploitation de cette couché pourrait donc préparer de grandes déceptions ; et telle est la raison pour laquelle le gouvernement y a renoncé. D'un autre côté, il faut reconnaître que l'affaire pourrait réussir. Quand même on n'extrairait que la moitié des 2 millions de tonnes fournies par le calcul de tantôt, cette quantité
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vaudrait certes la peine d'être exploitée, si tes difficultés du transport tant par terre que par eau ne venaient gravement se mettre en travers. En effet, nulle part, dans le voisinage de Batah et de Sawarna, la côte n'offre un mouillage sûr pour de grands bâtiments et même pour de petits navires ; et la quantité de charbon est beaucoup trop faible pour qu'il puisse être question de construire un port onéreux ou une voie ferrée vers Palabouhan (Préanguer), uniquement en vue du transport de ce combustible.
La partie du terrain gréseux située à l'Est de la rivière Pamouboulan atteint son point le plus élevé au Gounoung Këmbang, à 452 mètres d'altitude. De cet endroit, le terrain descend au Nord, en pente très raide, vers le kampoung Pamouboulan (250 mètres), qui se trouve exactement à la limite de l'éocène et du miocène; vers le Sud, les grès descendent bien plus régulièrement jusqu'aux grès marneux et calcaires miocènes qui bornent le terrain éocène vers le Sud, et qui sont traversés par la rivière Asem ketiil (leutik).
La partie méridionale de ces grès est arrosée par les rivières Asëm këtiil, Mouara tiga, Asëm guedé et Bidin ; et la partie orientale par le Manggo {Planche No. 24), le Diënitri, le Wangoun et le Bëtot.
Le Mouara tiga est un afHuent de l'Asëm guedé; après sa jonction, la rivière disparaît dans une grotte de calcaire pour revenir au jour plus au Sud, dans le calcaire; elle reçoit alors V Asem panas t:t l'Asëm këtiil, à proximité de son confluent avec la rivière Sawarna, qui a lieu très près de la mer.
Le cours du Bidin est à peu près exactement du Nord au Sud ; cette rivière disparaît également dans le calcaire, près de la grotte Bidin; elle reparait au bord Sud du calcaire, prend le nom de Soudien et se jette dans le Sawarna.
Le Bëtot se joint au Sawarna au nord du kampoung Wangoun ; le Manggo s'y jette au sud de ce kampoung ; le Diënitri et le Wangoun, tout près de ce kampoung.
Dans la Fig. 79 on a représenté une coupe de ce terrain éocène, du Nord au Sud; elle est faite par la plus haute cime Gounoung Kèmbang et prolongée au Nord jusque dans le terrain miocène, près du kampoung Tiidikithilir, au Sud jusqu'à la mer; la ligne de profit saute du Tii Asëm guëdé à Babakan Lowa, afin de pouvoir signaler, dans le même profil, le second mont calcaire Gounoung Tangkit, près de Sawarna.
Dans ce profil, on peut voir que les couches inclinent généralement au Sud, qu'elles présentent vers le haut un bassin peu prononcé et qu'il n'y existe de fréquents plissements qu'au bord méridional. Les marnes miocènes reposent en discordance sur les grès éocènes, ou sont adossées à ceux-ci.
Epaisseur des couches éocènes. Comme la pente moyenne des couches de grès est environ de Z^°, l'épaisseur des couches, au-dessus de Pamou-
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boulan, est à peu près de 670 mètres; on ignore celle des couches éocènes 50 u5-j ace cites, mais elle doit assurément être assez notable, sinon les couches anciennes apparaîtraient quelque part sous les éocènes, et tel n'est le cas nulle part. Si l'on admet 130 mètres pour épaisseur de ces couches inférieures, celle de tout le terrain sera de 670 + 130 ^800 mètres.
Il ressort de la Fig. 76 que l'épaisseur des couches du Tii Dikit, jusqu'au sommet du Gounoung Madour, est de 680 mètres pour une inclinaison moyenne de 20° des couches carbonifères, et de 950 mètres pour une pente de 30°. il faut encore y ajouter l'épaisseur des couches situées entre le Tii Dikit et le Tii Madour, près du kampoung Madour. Celle-ci est de 440 mètres, si les couches se succèdent toutes régulièrement avec une pente de 20°; mais comme elles forment probablement une selle, nous ne pouvons faire entrer en ligne de compte que la moitié de ce nombre. Donc, pour une inclinaison moyenne de 20", l'épaisseur totale est de 680 + ^ 900 mètres. Ce résultat, aussi
bien que le chiffre donné plus haut pour l'épaisseur des couches près de Pamouboulan, ne sont que des évaluations ou des approximations, car le mur n'est visible nulle part. Toutefois, nous pouvons admettre avec un grand degré de vraisemblance que l'épaisseur du terrain éocène, en Bantam méridional, ne dépasse pas 1000 mètres.
Ce terrain renferme aussi quelques couches de charbon, qui sont dénudées dans l'Asém ketiil, le Mouara tiga, l'Asem guëdé et le Bidin.
Dans l'Asëm këtiil, on rencontre en remontant la rivière une couche de schiste carbonifère, puis une couche de charbon, dont D. = 50°, [, = 20° au Sud-Est; épaisseur = 50 centimètres.
Dans le Mouara tiga, un peu en amont du confluent avec l'Asëm. guëdé, affleure une couche de charbon dont D. = 50°, 1. ^ 40° au Sud, épaisseur ^ 50 centimètres. Un peu plus loin se trouvent deux couches de schiste carbonifère avec la même inclinaison; D. = 70° et 80°; et plus en amont encore une couche de schiste avec cordons de charbon, dont l'épaisseur ^= 50 centimètres, D. ^ 15°, I. ^ 20" à l'Ouest.
Dans PAsëm guëdé on trouve une couche de schiste carbonifère inclinant d'abord au Sud, puis une autre inclinant au Nord; viennent ensuite deux couches de charbon, dont l'inférieure est tant soit peu schisteuse et épaisse de 50 centimètres; la couche supérieure est d'une épaisseur de 80 centimètres ; la pente est peu distincte, mais à ce qu'il paratt au Nord; D. ^ 110° environ. Puis encore deux couches de schiste carbonifère, dont D. = 145°, i. = 30° au Nord-Est; l'une et l'autre sont épaisses de 50 centimètres.
Enfin, dans le Tii Bidin, il y a trois couches de charbon l'une près de l'autre, inclinant très distinctement au Nord; la plus inférieure a une
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épaisseur de 60 centimètres ; elle est quelque peu schisteuse ; D. = 80' ; la position est verticale; celle du milieu consiste en charbon de bonne qualité et ai mètre d'épaisseur; D. = 90°, I. = 50° au Nord; la couche supérieure a une épaisseur de plus de 1.25 m.; D. ^ 110°, I, = 50° au Nord; le mur est de l'argile, le toit du grès.
Il importe encore de faire mention d'une couche de charbon de 35 r<'ntimètres environ, qui affleure tout à fait en amont des rivières Asem guëdé et Bidin et qui incline au Sud. Il est probable que c'est la même couche qui est dénudée plus au Sud et qui, dans le Tii Bidin, est épaisse de 25 centimètres, de 80 centimètres dans le Tii Asëm guëdé et de 50 centimètres dans le Tii Asëm këtiil. Comme cette couche n'atteint une épaisseur de plus de i mètre que dans le Tii Bidin seul, que partout ailleurs elle est notablement plus mince, et qu'en d'autres endroits on n'a pas rencontré de couches exploitables, ce terrain oriental ne peut pas davantage donner lien à une exploitation.
Il est à peu. près sûr que nous retrouvons dans ces couches de charbon les mêmes que celles du Pamouboutan, de sorte que la forme en bassin se maintient jusqu'à l'est du Tii Bidin. La couche supérieure du Tii Bidin et du Tii Asëm guëdé est le prolongement de la couche supérieure du Pamouboulan, avec inclinaison au Sud; et de même, les couches qui inclinent au Nord dans le cours inférieur du Tii Bidin et de l'Asëm guëdé forment le prolongement de la couche (ou des couches) inférieures du Pamouboutan.
A la rive droite du Sawarna, juste au confluent de cette rivière et du Bètot, il affleure encore une couche de charbon, de l'épaisseur de 20 centimètres; on n'a pu y observer distinctement ni la direction ni l'inclinaison.
Dans ce terrain, on a recueilli les roches qui suivent :
Du grès quarteeux, de teinte jaune clair, dans la rivière Nianguégueng {No. 1762).
Du schiste carbonifère dans la rivière Nianguégueng (No. 1763).
De la houille dans le Tii Nianguégueng ; couche épaisse de 2 mètres (No. 1764).
De la houille dans le Tii Nianguégueng; couche de 1.25 m. (No. 1765).
De la houille dans la rivière Asem këtiil (No. 1759).
Du grès quariseux dans le Tii Bidin (No. 1755)-
Du conglomérat de quarts dans le Tii Bidin (No. 1754)-
De la houille de la couche de 60 centimètres, dans le Tiî Bidin (No. 1756).
De la houille de la couche de 1 mètre, dans le Tii Bidin (No. 1757).
De la houille de la couche de 1.25 m., dans le Tii Bidin (No. 1758).
De C argile, mur de la couche de charbon du Tii Boulou (affluent de gauche du Pamouboulan) (No. 1761).
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De la houille, couche supérieure de t m. 25, tout près du Pamouboulan, dans un affluent de droite (No. 1760).
Le terrain gréseux près de Tiidiengkol
Entre Tiidiengkol et Tiîbountou, il existe encore une arête étroite de grès quartzeux, qui se dirige de l'Ouest à l'Est et se termine à la rivière Sawarna. On n'a pas rencontré de charbon dans ce terrain.
b. I^s couches miocènes du terrain houiller de Baïah.
Les terrains éocènes de tantôt, quand ils ne touchent pas à la mer, sont environnés de toutes parts de dépôts miocènes, qui les recouvrent tantôt en concordance, tantôt en discordance comme dans la Fig. 79.
Etage M,. Ces couches miocènes consistent en grande partie en brèches et grès d'andésite ou de basalte, sans pétrifications. Entres ces couches se montrent aussi des ai^iles, des marnes grises avec quelques foraminifères et même des calcaires purs, en bancs épais. Le calcaire se présente principalement au bord septentrional du terrain éocène No. 3 et tout autour du grand terrain gréseux No. 5 ; mais ordinairement il ne repose pas directement sur les grès d'andésite éocènes: ceux-ci sont recouverts d'abord soit par des brèches et grès d'andésite, comme dans !e No. 3 (voir le dessin Fîg. 75), soit par des marnes et des grès calcarifères avec interposition de bancs calcaires (comme dans la Fig. 79), sur lesquels reposent ' alors d'abord le calcaire, puis, de nouveau, des brèches, des grès et des marnes. A Sawarna existe un second banc calcaire, le Gounoung Tangkil, interposé dans les grès; il en est de même à l'est de Souakan, entre cette localité et Tîibountou. Plus loin, it se montre encore du calcaire sur une petite étendue et en couches interposées: au hameau Tiimandiri H!; à Howehwalad; à Tiihérang, dans le cours supérieur du Tiî Hérang (ces deux dernières localités sont en dehors des limites de la carte du terrain houiller de Baîah) ; au S,W. de Tiilograng, sur la route de Sawarna; et un peu à l'ouest de Tiîbarénok, sur la route de Tiilograng.
Ce calcaire est ordinairement à grain fin, même compact, parfois cristallin, de teinte jaune clair ou blanche et le plus souvent il ne contient pas de fossiles ou bien il n'en renferme que de microscopiques. Ce n'est qu'à l'extrémité orientale du Gounoung Karang (ou Batou Karang), à la cime Gounoung Bouleud, qu'on a trouvé quelques gastéropodes et conchifères. (No. 1836).
Les calcaires et les marnes contiennent encore de petits foraminifères, qu'il faut examiner en préparations microscopiques. Dans le nombre, il y a des orbitoïdes à chambres spatuli/ormes, qui déterminent l'âge miocène de ces couches.
Les marnes et les grès montrent'd'ordinaire, dans les plaques microscopiques, une quantité notable de débrb d'andésite, du feldspath limpide, de l'augite et des particules de pâte de roches éruptives. En outre,
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principalement dans les roches situées non loin des terrains éocènes, des grains de quartz, en plus grand nombre qu'on ne les trouve communément dans les roches miocènes, et qui îcî sont naturellement originaires des grès quartzeux. Au demeurant, les brèches et les grès ne présentent pas de différence avec ceux des résidences déjà décrites. Enfin, on observe de-ci de-là des andésites et des basaltes, non seulement sous (orme de fragments dans les brèches, mais débordant la brèche à l'état de roche massive, ainsi que cela se présente, entre autres, au mont Koulantoung, à l'ouest de Tiiasahan, où se montre le basalte No. 1800.
Il est cependant très remarquable que des bancs éruptifs existent aussi en concordance entre des couches de calcaire. Il ne faut donc pas considérer ces bancs comme des filons ou des intrusions de date récente; ils se sont formés en même temps que les bancs de calcaire} et bien qu'elles soient d'âge miocène ancien, ces roches éruptives présentent, exactement comme les éocènes, un caractère ancien (pré-éocène) ; elles ressemblent notamment à certains gabbros.
On voit ces roches éruptîves à découvert dans la rivière Sawama, entre Sawarna et Wangoun. Si, à partir de Sawarna, on suit la route de Wangoun, ce qui attire tout d'abord l'attention, c'est que certaines parties de cette rivière sont tout-à-fait à sec, ou du moins charrient peu d'eau, tandis que d'autres parties contiennent beaucoup d'eau. La cause en est qu'en divers endroits l'eau disparaît dans les grottes du calcaire pour reparaître, en un autre endroit, après un cours souterrain plus ou moins long. Deux grottes pareilles existent près Babakan Lowa, à la rive gauche de la rivière. Presque toute l'eau du Sawarna pénètre dans ces grottes et revient au jour à 1000 mètres plus au Sud- Ouest, sortant de la grotte Tii Bourial, où elle est reçue par leTii Bounar. C'est pourquoi la partie du Sawarna comprise entre Babakan Lowa et Sawarna est parfois totalement à sec, surtout à l'époque des basseseaux. Il y a aussi deux de ces grottes en amont et en aval de Gondang, de sorte que le coude de la rivière en cet endroit contient d'hahitude lui aussi peu d'eau. Puis, il existe encore deux grottes au Sud de Wangoun et c'est dans cette partie de la rivière, qui elle aussi est ordinairement pauvre en eau, que se montrent les roches éruptives en question ; elle est représentée dans la Fig. 80 a et b, à l'échelle I : 10.000. Un peu en amont de la grotte inférieure, là oîi commencent les calcaires et où les grès, brèches et marnes, qui prédominent plus au Sud, sont mis à l'arrièrc-plan, on trouve une 1= couche de roche éruptive, que nous appelons Banc No. VI {No. 1808), interposée en concordance dans les couches calcaires. Cette couche n'est dénudée que sur une faible étendue, dans le Ht de la rivière. L'inclinaison des grès et des calcaires, ainsi que celle de la couche éruptive et des couches alter-
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nantes de calcaire et de marne qui suivent, est constamment au Sud; la direction est de 70' à 90°, la pente de 35° à 50° au Sud. L'épaisseur de cette i" couche éruptïve ne peut pas bien s'observer, car le toit et le mur ne sont pas suffisamment dénudés; mais elle ne dépasse probablement pas 2 mètres. Puis, le lit de la rivière passe quelque temps dans des couches alternatives de calcaire et de marne, dans lesquelles, très près de la limite des grès, il existe de nouveau une couche de roche éruptive {No. 1809), la même probablement qui, plus à l'Est, est encore coupée deux fois par la rivière et se trouve interposée dans les couches calcaires en inclinant au Sud. Cette 2" couche éruptive, le Banc No. V, est aussi à découvert d'une manière insuffisante, maïs elle est bien plus épaisse que le No. VI. Ensuite, la rivière coule quelque temps à travers des grès quartzeux éocènes, qui ne contiennent qu'un seul cordon de charbon très mince, de 2 à 3 centimètres d'épaisseur. Ces grès ont une direction de 80° à 105° et une pente de 35° à 50° au Sud. Après avoir passé ces grès quartzeux, la rivière arrive de nouveau dans des couches alternantes de calcaire et de marne; et, à 100 mètres en amont de l'endroit où la route de Wangoun coupe la rivière, on a atteint le 3* gisement de roche éruptive. Celle-ci est figurée sur notre carte (Fig. 80) comme une seule couche éruptive, mais elle consiste à proprement parler en trois couches, séparées par des bancs de calcaire. La succession des couches est représentée dans la Fig. 81. De bas en haut, on trouve:
Couches de marne et de calcaire.
Du calcaire entièrement cristallin, de i mètre environ d'épaisseur, formant le mur de la couche éruptive inférieure (No. 1810).
Couche éruptive No. I, épaisseur 3 mètres (No. 1811).
Roche siliceuse, très dure, tant soit peu calcarifère, consistant entièrement en petits grains arrondis, oolithique ; contient beaucoup de pyrite. Epaisseur 4 mètres (No. 1812).
Couche éruptive No. II, épaisseur 10 mètres; le plus épais des trois bancs éruptifs ; divisé en belles plaques; fendillé dans le sens vertical (No. 1813).
Couche brécheuse, de 40 centimètres d'épaisseur, avec fragments de la roche éruptive.
Couche de calcaire marneux, de 30 centimètres d'épaisseur, de teinte jaune, compacte, sans fossiles.
Couche éruptive No. III, épaisse de i^ mètre (No. 1814) (Planche No. 25).
Couche calcaire, de 60 centimètres d'épaisseur, gris-clair, cristalline (No. 1815).
Viennent ensuite des calcaires et des marnes de qualité ordinaire.
La direction et l'inclinaison des couches changent constamment;
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d'abord D. =: 80°, I. = 70° au Sud ; puis D. = 55°, I. = 35" au S, E. ; enfin, tout au bout, près du pont de rotan, D. = 30°, I. = 20° au S. £, ; mais tout aussitôt la direction est de nouveau de 50°.
Plus en amont, la rivière reste dans ces roches, calcaire, calcaire marneux et marne, jusqu'au dessus de la grotte, dans laquelle disparaît une bonne partie de l'eau de la rivière Sawarna. Un peu en amont de la grotte, il se montre encore une fois, dans la rivière, de la roche éruptive, le banc No. IV, dont l'épaisseur ne peut pas bien se mesurer, mais paraît être moindre que 3 mètres (No. 1816). C'est très probablement la même couche que le No. Il et même que le No. V. La direction moyenne, du point No. V au No. IV, est de 67°.
En amont de la grotte, on conserve encore, pour quelque temps, principalement du calcaire ; puis on arrive à des couches plus tendres, où est situé Wangoun ; elles consistent en grès et marnes avec calcaires interposés. Le profil Fig. 82 est encore à découvert au sud de Wangoun, à la rive gauche. Il y apparaît, entre les marnes, une couple de couches calcaires et une couche de cailloux roulés de quartz avec fragments, de l'épaisseur de 1 mètre. Les cailloux roulés sont naturellement originaires des grès éocènes, dont quelques couches grossières forment des conglomérats de quartz.
Dans le dessin Fig. 8o'> on a représenté une coupe suivant la ligne A. B. de la Fig. 80^ ; les couches miocènes y sont superposées aux grès éocènes, à peu près dans la même direction et avec la même inclinaison ; et les bancs éruptifs I (II, III) et VI se montrent tous deux sur le profil. On a rencontré en d'autres endroits encore des couches éruptives, en lits interposés dans les roches miocènes sédimentaires ; mais c'est ici seulement qu'elles ont un aspect ancien, pré-tertiaire.
Dans la section m,, on a recueilli:
Les roches de la rivière Sawarna, au sud de Wangoun (Nos. 1808 — 1816) déjà citées ci-dessus.
Le No. 1817, cailloux roulés de calcaire du Tii Sawarna, entre le pont de rotan et Wangoun.
No. 1806. Calcaire, entre des marnes, du Tii Sawarna près Gondang.
No. 1807. Calcaire à orbitoïdes, près Gondang, rivière Sawarna.
No. 1801. Calcaire à orbitoïdes, à peu près à 2 kilomètres à l'est de Sawarna, sur la route de Tiilograng.
No. 1822. Calcaire du Tii Asëm këtiil; le gisement exact n'est pas connu.
No. 1825. Calcaire à orbitoïdes. Du Tti Bidin, à proximité de la limite des grès quartz eux.
No. 1826. Marne à orbitoïdes. Du Tii Bidin, à proximité de ta limite du grès quartz eux.
No. 1823. Grès miocène du Tii Asëm këtiil.
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No. 1824. Calcaire mameus (marne) du Tii Asëm këtiil.
No. 1805. Marne calcaire du Tii Bounar, au passage de la route Tii logran g — Ti id ie n gkol .
No. 1821. Marne à fossiles du Tii Asèm këtiil, au passage de la route de Sawama à Baïah.
No. 1S20. Marne à fossiles du Tii Asëm guëdé, au passage de la route de Sawarna à Baïah.
No. 1829. Calcaire à l'est de Souakan, à la rivière Tii Gouha, affluent du Tii Mapak I.
No. 1914. Calcaire du Tii Hérang, près Tiihérang.
No. 1833. Calcaire de Howehwalad, dans le Tii Siih.
No. 1842. Calcaire, entre Tiihara et Tiikopo.
No. 1841. Calcaire; caillou roulé du Tii Diengkol II, près du hameau Tiihara.
No. 1839. Calcaire entre des marnes; au confluent du Tii Nguenguek et du Tii Diengkol I, près Leuwimalang.
No. 1837. Calcaire, près du hameau Tiimandiri III.
No. 1836. Calcaire du Gounoung Karang, à l'est de Tiimandiri II, fossilifère. Expédié à Leyde.
No. 1835. Sphère, originaire d'une brèche et la brèche même; du Gounoung Bouleud, au kampoung Gounoungbouleud.
No. i8o2. Sphère provenant d'une brèche d'andésite du Tii Bounar, en amont de la cascade.
No. 1S04. Marne et No. 1803 argile du Tii Bounar, en amont de la c^iscade.
No. 1830. Fragment, originaire d'une brèche du Tii Koléang, en amont du passage de la route de Tiourougdengdeng à Tiitiouroug.
No. 1831. Recueilli dans une brèche, au plus haut point du sentier de Sogong à Tiilintiing.
No. 1832. Brèche miocène du Tii Tiouroug, près de Tiilintiing.
No. 1834. D'une brèche, au confluent du Tii Mapak 11 et du Tii Siih, à l'ouest de Howehwalad.
No, 1799. Roche éruptive du Tii Koumpaï, près du kampoung Tiikoumpaï.
No. 1800. Roche éruptive du mont Koulantoung, près de Tiiasahan.
No. 1840. Grès d'andésite du Tii Hara, en amont du kampoung Mountiang (ou Tiimountiang).
No. 1838. Grès d'andésite à l'embouchure du Tii Nguenguek, dans le Tii Diengkol I près Leuwimalang.
No. 1843. Brèche à fragments de ponce, à i^ kilomètre à l'ouest de Tiihara, au bord de la mer.
No. 1845. Brèche à fragments de ponce du Tii Paguër, près du kampoung Tiipaguèrguirang.
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No. 1844. Brèche à fragments de ponce du Pasir Karaé, au nord de Tiihara.
Nos, 1827 et 1828. Blocs roulés de calcaire du Tîi Boulou et du Pamouboulan, originaires probablement du calcaire près du kampoung Pamouboulan.
Etage m^. Toutes les roches miocènes décrites ci-dessus ont été rangées dans notre étage m,. En dehors de fossiles microscopiques, principalement des foraminifères, on n'y trouve que quelques coquillages, gastéropodes et autres espèces, dans certains bancs calcaires interposés; les grès et les marnes n'ont pas encore fourni de coquilles. Toutefois, entre Panguërangan, Souakan et Tiimeundeut, apparaissent aussi des sédiments plus jeunes qui contiennent les fossiles caractéristiques de notre étage m^, beaucoup de turritellas, d'olivas, de conus, etc. Ce sont principalement des marnes tendres, arénacées et quelques bancs durs de calcaire marneux. Au Sud de Panguërangan et de Tiimeundeut, ce dépôt existe aussi jusqu'à la côte, mais il y est recouvert, en grande partie, par du tuf ponceux. Toutefois, on peut observer les marnes dans la rivière Tii Koumpaï et au kampoung Ttiwarou; elles renferment ici les mêmes pétrifications.
Dans cette section (mg) on a recueilli:
No. 1849. Des fossiles au kampoung Tiiwarou.
No. 1848. Des fossiles dans le Tii Koumpaî.
No. 1847. Des fossiles dans le cours supérieur du Tii Mantieuri, affluent de droite du Tii Madour. M. Martin tient ces pétrifications pour tertiaires très récentes, probablement pliocènes (Beitrâge V p. 41).
No. 1846. Argile avec tige carbonisée de plante, du Tii Meundeut, au kampoung Tiimeundeut.
c. Dépôts quaternaires et modernes du terrain houiller de Batah.
Les couches de ponce, que l'on rencontre entre Panguërangan, Tiimeundeut et la côte, sont plus jeunes que les roches de Tiiwarou et des rivières Tii Koumpaï et Tii Mantieuri, qui contiennent des fossiles néo-tertiaires. Ces couches sont parfaitement ou sensiblement horizontales, et consistent en grande partie en un fin gravier de pierre ponce avec cristaux noir sombre de mica. En Bantam central et septentrional existent des tufs ponceux néo-tertiaîres, aussi bien que quaternaires; et les couches brècheuses, à l'ouest et au nord de Tiihara (No. 1843, 1844 et 1845) contiennent aussi beaucoup de fragments et de débris fins de ponce. Cependant les tufs quaternaires sont d'habitude d'un grain plus fin que les tertiaires ; et de plus, leur position est exactement horizontale ou à peu près. Des fossiles n'ont pas été trouvés dans ces tufs.
Dans ce terrain quaternaire, on a recueilli:
No. 1855. Tuf, entre Madour et Tarin^oul.
No. 185 1. Tuf, du sommet de la colline située au Sud de Panguërangan.
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No. 1853. Tuf, de la rivière Tiï Warou,
No. 1854. Tuf, de la rivière Mantieuri.
No. 1850. Tuf, tout près du kampoung Panguërangan,
No. 1852. Tuf, tout près du kampoung Tiikoumpaï.
On ne rencontre de plaines alluviales de quelque importance que dans les vallées des rivières Siih, Mantiah, Madour, Dikit et Sawarna. Le long de la côte, il y a une bande étroite de sable marin, qui n'a communément qu'une faible altitude, un à deux mètres. Çà et là, le sable est a^loméré, avec des pierres et du calcaire corallien, en une brèche coliérente, qui existe à l'état de banc horizontal, de 2 mètres d'épaisseur, un peu en amont de l'embouchure de la petite rivière Tii Baïawak, A proximité de l'extrémité Sud-Ouest du Gounoung Madotir, à une altitude de 4 à 6 mètres (No. 1856).
d. Analyse microscopique des roches du terrain kouiller de Bàiah.
Ce qui offre ici un intérêt particulier, ce sont les roches éruptives éocènes, qui ressemblent les unes à des diorites anciennes, les autres à d'anciens diabases et gabbros, mais qui n'ont aucunement les caractères extérieurs d'andésites tertiaires. Cependant, nous les avons rattachées aux andésites cristallines etc. pour ne pas les confondre avec les diabases qui se montrent ailleurs à java et qui sont réellement d'âge plus reculé que l'éDcène,
Les fragments de ces roches éruptives éocènes* existent aussi dans les couches miocènes, entremêlés de morceaux d'andésites et de basaltes plus jeunes; parmi les lits éruptifs, interposés dans les couches miocènes, il y en a cependant aussi qui présentent le caractère ancien ; ce qui prouve encore une fois que, non seulement à l'époque tertiaire ancienne, mais même à l'époque tertiaire moyenne, il s'est formé des roches à habitus de sédiments plus anciens (pré-tertiaires). Donc, la division des roches à plagioclase en diorites et diabases pré-tertiaires et en andésites à augite et andésites à hornblende tertiaires, est artificielle et ne répond pas toujours à la réalité.
I. Roches éocènes du terrain No
No. 1767. If banc éruptif, dans le Tii Koléang, tout près de Tîihidiau, de 4.70 mètres d'épaisseur. Roche vert grisâtre, à grain fin. Plagioclase en larges cristaux tabulaires, à grands angles d'extinction, en partie troubles. Augite brune légèrement grisâtre, qui remplit les espaces vides entre les feldspaths, ainsi que cela se présente chez certaines diabases ; par décomposition, ce minéral devient d'abord trouble et brun ; puis, à un degré de décomposition plus avancé, il se change en chlorite. Dans certaines plaques microscopiques, il n'existe plus d'augite inaltérée. Ilménite avec leucoxène blanc brunâtre. Apatîte. Peu d'épidote. Calcaire spathique. Dans quelques plaques, on observe
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une pâte formée de bâtonnets de feldspath et de cristaux d'augite décomposés en chlorite, ainsi qu'un peu de verre incolore.
Cette roche a complètement les caractères d'une diabase, et il y a peu d'inconvénient à l'appeler ainsi. Mais, pour les raisons données plus haut, nous lui donnons le nom d'andésite à augiie, à caractère ancien (habitus de diabase).
No. 1768. Brèche de schiste argileux ou d'argile schisteuse noire, avec fragments d'andésite, immédiatement sous le i' banc éruptif, de l'épaisseur de zo à 50 centimètres. Ce schiste noir est brun au microscope; il contient des particules d'argile troubles (kaolin), teintées en brun par de i'hydroxyde de fer, et de nombreuses lamelles très petites dé mica. Probablement aussi du quartz mais celui-ci n'est pas apparent. Les fragments sont si nombreux qu'il faut donner à cette roche le nom de brèche; ils consistent tous en parties altérées de la roche No. 1767, dans lesquelles toute l'augite est décomposée en chlorite. Ils contiennent aussi beaucoup de calcaire apathique. Donc, brèche d'ai^île schisteuse noire à fragments d'andésite.
No. 1770. 2* banc éruptif du Tii Koléang, en amont de Tiihidiau. Roche à grain fin, vert grisâtre sombre. Au microscope, elle est totalement cristalline, et consiste en plagioclase, chlorite et ilménite. Le plagioclase se présente en longs rectangles étroits; la chlorite, issue d'augite, y remplit les vides entre les cristaux de pl^ioclase. Autour de l'ilménite, il y a de la leucoxène rougeâtre. Peu de calcaire spathique. Andésite à augite cristalline, à caractère de diabase.
No. 1771. 3* banc éruptif du Tii Koléang, en amont de Tiihidiau. A l'œil nu, cette roche ressemble à la précédente ; elle est aussi de teinte vert grisâtre et d'un grain fin. Au microscope, elle est encore sensiblement analogue à celle qui précède; toute l'augite y est décomposée en chlorite vert bleuâtre, qui est serrée entre les feldspaths. Pas de pâte. Andésite à augiie cristalline, à habitus de diabase.
No. 1774, Cailloux roulés du Tii Koléang; on ne sait s'ils proviennent du 2', du 3^ ou même du 4* banc éruptîf. Roche gris verdâtre. Au microscope, elle ressemble entièrement aux deux précédentes ; mais dans quelques échantillons il y a peu d'augite brun clair inaltérée tandis qu'il y en a assez bien dans d'autres. Dans quelques plaques, on observe des cristaux d'augite, décomposés partiellement en chlorite. Andésite à augite cristalline, à caractère de diabase.
No. 1773. 4' banc éruptif du Tîî Koléang, en amont de Tiihidiau, près du Pasir Walang, Roche semblable, à l'œil nu, aux précédentes. [Au microscope, c'est encore la même roche, avec peu d'augite inaltérée et beaucoup de chlorite. Mais elle contient de plus quelques grains de quarts, passablement volumineux, irrégulièrement délimités qui, outre des grains de verre, renferment des inclusions liquides à libelle mobile, et que je
DigmzcdbyGoOglC
croîs donc devoir considérer, non comme un produit secondaire, mais comme du quartz primordial. Andésite augitique quartsifère cristallinet à kabitus de diahase.
No. 1776. Roche éruptive près du kampoung Tiitiouroug dans le Tii Tiouroug. Roche gris verdâtre clair. Au microscope elle ressemble ■ aux précédentes. L'augite est pour une grande partie changée en chlorite; peu de calcédoine et peu de quartz. Andésite augitique cristaliine à habitus de diabase.
Roches éocènes du terrain No
No. 1784. Roche éruptive près Howehwalad, dénudée dans le Tïi Siîh guëdé, près du confluent avec le Tii Saât, affluent de gauche. Roche gris verdâtre. à grain fin, consistant en plagioclases en forme de baguettes enveloppant de la chlorite, issue d'augîte, de l'iiménite, du calcaire spathique et un peu de pâte grenue, trouble. C'est une andésite à augile d'un grain fin, à caractère de diabase.
No. 178g. Endroit isolé dans le Tii Paguër, près de la cascade, en amont du kampoung Tiikaras. Il est recouvert par des brèches miocènes. Roche d'un grain fin, gris verdâtre sombre. C'est encore une andésite à augite à grain fin, à caractère ancien. L'augite brun clair est, en grande partie, décomposée en chlorite et en mica bnin.
No. 1787. Dans le Tii Hara, en aval de Lëbaktoundoun. Probablement d'un banc concordant entre les grès quartzeux environnants; mais le contact ne s'observe pas bien. A l'œil nu, cette roche est gris clair, à taches blanches de calcaire spathique. Au microscope, elle est extrêmement altérée : tout le feldspath est trouble ; la chlorite, qui sans doute y existait auparavant, est décomposée à nouveau en quartz et en lïmonite; et ce dernier minéral a donné lieu à la formation de cristaux de pyrite. Les gros feldspaths font tous effervescence avec les acides, par suite de leur teneur en spath calcaire. Contient des veines minces de quartz. C'est une andésite à augite très altérée, à caractère ancien.
No. 1786. Du cours supérieur du Tii Barengkok (affluent du Tii Hara), en amont de Tiibarengkok, près du sommet Pasir Laka. Se trouve déjà aussi en terrain miocène. Roche gris verdâtre sombre, d'un grain fin. C'est de nouveau une andésite à augite à caractère ancien, mats elle contient de très grandes olivines, qui se sont décomposées totalement en serpentine et, le long des cassures, en hydroxyde de fer. Les augîtes brun clair sont encore passablement fraîches. Cette roche est donc un basalte, avec les caractères d'une diabase à olivine.
No. 1 790. Du Tii Saroua (affluent du Tii Hara), au Sud de Tiibarengkok, sur la route de Tiiasahan. Le contact avec les grès quartzeux est mal dénudé. C'est une roche gris brunâtre, d'un grain moyen, cristalline, à feldspaths tabulaires brillants; elle consiste en plagioclase.
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augîte, îlméntte et pyrite. Les larges plagioclases sont encore passablement frais; l'augite brun clair est fibreuse, et changée en une matière ouraiitique. C'est une andésite à augîte cristalline, à caractère ancien.
No. 1791. Couches de roches entre des grès quartzeux dans le Tii Mandiri, au nord de Tiiasahan, sur la route de Tiibarengkok. Cest une roche gris sombre, presque compacte, de la nature des schistes siliceux. Au microscope, on voit un agrégat de cristaux de quartz extrêmement fin, avec de ta pyrite, qui y existe en cristaux, ainsi qu'en grains fins et veines minces. On n'y voit rien qui ressemble à de gros grains de quartz. 11 est donc peu probable que cette roche soit un grès silicifié ; il faut plutôt la ranger dans les quarteites éocènes.
Les roches qui suivent sont originaires du Tiî Peundeui, à l'est de Tiiasahan; elles sont représentées dans le dessin Fig. 74.
No. 1780. Calcaire marneux gris sombre, en plaques épaisses, tant soit peu schisteux. A la surface altA-ée on peut voir des sections d'orbîtoïdes et de petites nummulites. Au microscope, on observe que ce calcaire marneux est presque totalement rempli de coquilles d'orbitoïdes, avec quelques petites nummulites. La plupart des sections transversales d'orbitoïdes sont tuberculeuses; les chambres médianes sont divisées en étages par des cloisons, ce qui rappelle le sous-genrc Rhipidocyclina de GiîMBEL; toutefois cette division des chambres médianes se présente aussi chez les Asterocyclina et les Actïnocyclina ; et la très grande majorité des sections me paraissent appartenir à l'un de ces derniers sous-genres i). Dans certaines sections, on peut voir aussi une grande chambre centrale ; dans d'autres, on n'en observe pas, mais on n'est pas sûr si ces sections passent par le centre. Les chambres médianes sont toutes rectangulaires ; le plus souvent elles ont une longueur de o.io à 0.20 mm. et une largeur de 0.04 à 0.05 mm. Cependant il y a aussi de plus petites chambres ; mais la longueur semble n'augmenter que faiblement du centre vers les bords. Des sections complètes, horizontales, n'existent pas dans mes nombreuses préparations.
l) 11 ne me paraît pas invraisemblable que les Actinocycllneset les Astérocyclineme rOTment pas des sous-genres distincts, mais que ce soient uniquement des Dtscocyctines qui oHïCBt, à la surface, un grand nombre de rayons ramifiés, ou des rayons simples moins nombreux. On peut aussi rattacher aux Discocyclines les Khipidocyclines, car celles-ci ne se distinguent des premières que par la division des chambres en étages; c'est une conséquence de la grande hauteur des chambres, ce qui nécessite des cloisons pour la solidité de la coquille. On trouve la même division des chambres médianes chei les Astérocyclines et les Actinocyclines, aux endroits oiï les chambres sont hautes, notamment dans les rayons II est encore probable que les Lépiilocydines peuvent offrir une ornementation rayonnante à la surface, et dans ce cas on peut aisément les confondre avec les Actinocyclines ou les Astérocyclines. Il se peut qu'à ce gerae appartienne l'Û. rodiala miocène de MARTIN, du lieu d'origine K. DE JUHdllUHK (au noid de Sindangbarang, PréanguerJ. Néanmoins, la forme des chambres médianes de ce fossile n'est pas connue.
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Les orbitoïdes les plus grandes ont i8 mm. de longueur et 2 mm, d'épaisseur; d'autres n'ont qu'une longueur de 6 à 8 mm. sur la même épaisseur (i^ à 2 mm.).
Les nummulites sont en bien plus petit nombre que les orbitoïdes; elles sont lisses à la surface, longues de 3^ mm. et épaisses de 2 mm.; elles ont une petite chambre centrale et 7 tours de spire ; la plupart des parois des chambres offrent une belle court)ure. Je n'ai pas rencontré, dans mes plaques, de .sections complètes. L'espèce ressemble au N, Baguëlensis II, à chambre centrale petite, qui correspond aux jeunes individus du N. javanus, var. j?.
Entre les orbitoïdes et les nummulites, on voit une pâte brune, qui paraît consister, au microscope, surtout en morceaux de coquilles d'orbitoïdes, de sorte qu'il reste peu de place pour le ciment calcaire proprement dit, de teinte brune. Pour la distinguer des autres calcaires à orbitoïdes, nous appellerons cette roche calcaire à nummulites.
No. 1781. Roche grise, silicifiée, à taches blanches, interposée entre le calcaire à nummulites No. 17S0 et le tuf No. 1782 décrit ci-dessous. La roche ne fait pas effervescence avec l'acide chlorhydrique ; et au microscope, on observe qu'elle se compose d'un agrégat cristallin, extrêmement fin, de particules de quartz, avec quelques lamelles de chlorite et beaucoup de pyrite. Les taches blanches sont des sections lenticulaires de petites nummulites siiicifiées; chez la plupart les tours de spire ont été brisés par la taille; chez d'autres ils existent encore. Diam. ^ 3 mm.; épaisseur ^ 2 mm.; ce sont, parait-il, les mêmes nummulites que dans le No. 1780; les orbitoïdes y font totalement défaut.
Ce quartsite paraît être la partie inférieure du banc de calcaire à nummulites No. 1780, qui s'est modifié, au contact du tuf No. 1782, sous l'action de liquides chaînés d'acide silicique.
No, 1782. Roche des cascades du Tii Peundeui, entre le quartzite No. 1781 et la roche éruptive No. 1783. C'est une roche à grain fin, "grise, élastique, avec de nombreuses particules blanc terne, altérées, de feldspath; elle est légèrement effervescente avec les acides. Au microscope, on voit des fragments de feldspath tout à fait ternes, gisant dans une pâte trouble, brunâtre, qui, entre niçois croisés, présente beaucoup de particules polarisantes, les unes de feldspath, d'autres de quartz; d'autres encore sont de petites fibres de mica ou de chlorite d'un vert extrêmement clair. Puis, du minerai de fer dissous en partie, avec bord de leucoxènc, blanche ou brune. Calcaire spathîque. C'est, paraît-il, une roche iuffeuse, imprégnée d'anhydride silicique, provenant de la roche éruptive No, 1783, décrite ci-après.
No. 1783. Roche éruptive, gisant sous le tuf No. 1782, dans le Tii Peundeui, affluent supérieur du Tii Asahan. C'est une jolie roche, d'un grain moyen, dans laquelle on observe des feldspaths blancs et des cristaux
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foncés de hornblende; elle contient des pariïes d'un grain fin, sombres, qui ont l'air dé fragments inclus, mais qu'il faut probablement considérer comme des concrétions finement grenues. Tant au pointde vue macroscopique que sous le rapport microscopique, cette roche ressemble tout-à-fait à quelques diorites anciennes, d'un grain moyen. A l'état porphyriquc, on y voit du plagioclase frais, de la hornblende brun verdâtre, un peu' de quartz et de l'ilménite. Les plagioclases, larges et tabulaires, ne sont devenus troubles qu'en partie, avec formation de zéolitbes et de calcaire spathique. ' La hornblende est le plus souvent compacte, et, dans les sections transversales, elle présente des angles de 124°; elle est donc assurément primaire. Toutefois, une partie a une structure columnaire et il est bien possible que cette hornblende soit secondaire et issued'augite. Nulle part cependant, dans les préparations, on n'observe de l'augite inaltérée ; ce qu'on voit, ce sont des sections qui rappellent l'augite ou l'hypersthène et qui sont totalement décomposées en chlorite et en calcaire spathique, mais qui semblent néanmoins provenh- aussi de hornblende. Une grande partie de la hornblende brune est elle-même déjà changée en chlorite. Certains cristaux consistent à peu près tout entiers en calcaire spathique, chlorite, et quelques grains de titanite. Tout autour du minerai de fer on ne trouve pas îcî la leuooxène terne, mais on y observe un bord limpide, jaune clair, de titanite, minéral qui y existe aussi séparément sous forme de petits grains et de cristaux, pointus. Le quartz ne se présente qu'en quelques grains arrondis, dans lesquels la pâte pénètre en sinuosités ; je n'ai pis pu y découvrir des inclusions liquides.
A un faible grossissement, la pâte a une apparence floconneuse, trouble, qui se résout, aux forts grossissements, en un agrégat de lamelles de feldspath, de fibres de chlorite et de grains de minerai de fer. Entre ces éléments, il existe probablement un peu de verre incolore, mais celui-ci ' n'est pas distinctement observable. La roche ressemble complètement à certaines diorites, ainsi qu'à des protérobases (diabases hornblendifères) et à des épidiorites (diabases où l'augite a été transformée en substance de hornblende) de Sumatra, de la période du calcaire carbonifère. Néanmoins,- il est probable que la roche appartient ail terrain éocène, bien qu'il importe d'ajouter que le mur de cette roche n'est pas visible, comme il résulte de la 6g. 74, et que dès lors elle pourrait bien être plus âgée. Plus en amont, oh trouve les mêmes tufs des cascades, mais inclinant à l'Est, tandis qu'aux cascades ils inclinent à l'Ouest; de sorte que les couches forment ici une selle, dont la couche inférieure est la roche éruptive.
C'est donc une andésite à hornblende quartsifire (ayant contenu peut-être primitivement de l'augite) à iraractère de diorite.
No. 1792. Détaché de gros blocs, tout près du kampourig Tiiasahan.
A l'œil nu, c'est exactement la même roche que le No. 1783, bien qu'elle ne puisse être originaire de ia même couche. Au microscope, elle est encore identique à la précédente. On n'a pas pu y découvrir avec certitude des formes d'augite. Donc, andésite à hornblende quart' aifère, à kabitus de diorite.
No. 1779- Roche du Gounoung Batou, près du kampoung Gounoungbouleud II. Cette roche affleure sur une étendue relativement grande; elle est bornée au Nord et au Sud par des grès quartzeux éocènes, mais sur le terrain on ne voit pas distinctement si la roche éruptive ellemême appartient au terrain éocène, ou bien si elle a percé les grès, en quel cas elle est plus jeune; il me paratt qu'elle fait partie de l'éocène, tout comme la roche dioritique de Tiiasahan, à laquelle elle ressemble.
Cette roche ressemble au No. 1783, mais elle n'est pas aussi fraîche, et, par suite, colorée en brun.
Au microscope, elle contient les mêmes cristaux porphyriques ; du plagioclase, parfois à bord trouble, mais limpide à l'intérieur; de la hornblende, brun verdâtre, grenue sur les borda, assez souvent décom^posée à l'intérieur en un minéral micacé brun ; du quartz, en grains arrondis, sans bulles liquides; du minerai de fer, sans titanite ni leucoxène, donc apparemment de la magnétite. Il s'y ajoute quelques pyroxènes, tant de l'augîte vert clair que de l'hypersthène brun clair, La pâte consiste en cristaux de feldspath, d'augite et d'hypersthène, en partie brun clair et troubles par décomposition, en minerai de fer et probablement un peu de verre. C'est une andésite à hornblende quartsi/ère el pyroxènifère.
Par l'absence de titanite et de leucoxène, le mode différent de décomposition de la hornblende, la fraîcheur des pyroxènes et la nature de la pâte, cette roche présente les caractères d'une jeune andésite mieux que le No. 1783. Mais il se peut cependant qu'elles appartiennent l'une et l'autre au même massif éruptif, ou du moins qu'elles soient du même âge.
3. Roches miocènes de la rivière Sawarna, en aval de Wangoun (voir Figs. 80», 80^ et 81).
No. 1808, Roches du banc éruptif No. VI du Sawama. Echantillons à grain très (in, gris verdâtre sombre, avec des cordons et des amandes de calcédoine et de calcaire spathique.
Au microscope, on observe, en cristaux porphyriques, rien que de grandes olivines totalement transformées, en partie dans les formes bien nettes de l'olivine, en partie en formes arrondies, îrrégulièresj auxquelles on donne le nom d'amandes. Elles sont remplies de calcédoine, de spath calcaire, de chlorite verte et d'hydroxyde de fer brun.
Dans la pâte, on voit des rectangles de plagioclase longs et étroits, de petits cristaux d'augite, chloritisés k l'intérieur, changés en une'
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substance brune aux bords et parfois totalement, par dépôt d'hydroxyde de fer. Puis, beaucoup de verre grenu sombre.
Cette roche, bien que d'âge miocène, présente au microscope une analogie complète avec certains mélaphyres anciens de Sumatra. Vu son âge tertiaire, nous rattacbons cette roche aux baialtes, à kabitus de métaphyre.
No. i8og. Roche du banc éruptif No. V dans le Tii Sawama, à proximité de la limite de l'éocène. A l'œil nu, c'est sensiblement la même que la précédente, mais elle ne contient pas d'amandes. Au microscope, on ne voit, à l'état porphyrique, que de grandes olivines, entièrement décomposées en serpentine vert terne. Pâte de longues baguettes de plî^oclase, entre lesquelles il y a de l'augite brun clair et ■ du minerai de fer sans leucoxène, donc peut-être de la magnétite. Pas de verre. C'est un basalte cristallin, à caractères de diabase à divine.
No. 1810. Banc de calcaire cristallin, mur du banc éruptif No. I dans le Tii Sawarna. Roche compacte, gri.s clair, qui au microscope consiste totalement en grams de calcaire spathique avec quelques cristaux de pyrite. Pas de foraminifères.
No. 1811. Roche du banc éruptif No. I dans le Tii Sawarna. Roche à grain fin, gris verdâtre sombre, semblable au No. 1809. Au microscope, on observe de grandes olivines, entièrement décomposées, dont les formes sont remplies de calcédoine, de minerai de fer et de calcaire spathique. Pâte de plagioclases ternes, en longues baguettes, d'augites brun clair, de magnétite, de calcaire spathique, d'hydroxyde de fer et d'un peu de mica brun. Pas de verre. Basalte cristallin, à habitus de diabase à olivine.
No. 1812. Roche siliceuse oolithique, située entre les bancs No. I et No. II du Tii Sawarna. Au microscope, on voit une masse siliceuse microcristalline, trouble, avec calcaire spathique, pyrite, particules de quartz et quelques particules ternes de feldspath (?) Les granulations ou boules rondes ont la même composition que la masse environnante, parfois avec un peu plus de grains noirs (pyrites ou particules de charbon). Quelques sections plus claires rappellent celles des foraminifères, mais dans aucune d'elles on ne pouvait reconnaître la structure. Cette singulière roche peut être une roche siliceuse primitive tout aussi bien qu'un calcaire silicifîé, dont la plupart du calcaire a été éliminé. Je crois cependant que ce fut toujours une roche siliceuse.
No. 1813. Roche du banc éruptif No. Il, de 10 mètres d'épaisseur, dans le Tii Sawarna. A l'œil nu, elle est grîs verdâtre foncé; k In loupe on peut y voir des feldspaths ; au microscope, elle ressemble aux Nos. 1809 et 181 1. De grandes olivines, serpentinisées à l'état vert terne, des augites brun grisâtre, qui occupent les espaces entre les plagioclases, lesquels sont le plus souvent ternes;, de la magnétite.
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Comme produits de décomposition, de la chlorite, du spath calcaire, de la calcédoine fibreuse et du quartz. C'est une roche microcristalline. Basalte, à caractère de diabase à olivine.
No. 1814. Roche du banc éruptif No. III dans le Tii Sawama ; elle ressemble au No. 1809 et contient quelques amandes de calcédoine. Au microscope, elle donne la même image que la précédente; dans les plaques il n'y a par hasard que peu d'olivine ou même il n'y en a pas. C'est un basalte cristallin à habitus ancien.
No. 1815. Calcaire gris clair, d'un grain très fin; c'est le toit du banc éruptif No. III dans le Tii Sawama. Roche tant soit peu altérée par l'eau. De grandes sections transversales d'orbitoïdes, longues de 10 mm., épaisses de i^ à 2 mm., des amphist^ines, des hétérostégines distinctes, et le litbothamnium. Calcaire.
No. 1816. Roche du banc éruptif No. IV du Tii Sawarna. A l'œil nu, elle ressemble au No. 1814; et au microscope, c'est aussi la même roche, avec peu d'olivines serpentinisées. Basalte cristallin à carac' tère ancien.
Les roches éruptives miocènes Nos. I à VI de la rivière Sawarna ressemblent par leur structure et leurs produits d'altération aux roches éruptives éocènes, décrites plus haut, du Tii Koléang et autres rivières. On n'y remarque une différence que dans le minerai de fer, qui, autant qu'on ait pu le constater, est de l'ilménite dans les roches éocènes et de la magnétite dans les miocènes.
No. 1817. Calcaire sombre, marneux. Blocs roulés de )a rivière Sawarna, entre le banc éruptif No. IV et Wangoun. Contient quelques orbitoïdes à chambres spatulif ormes, longues de 10 mm., tout à fait recourbées, à grande et longue chambre centrale. Puis, beaucoup de sections, longues et étroites, de cycloclypées et d' hétérostégines. Quelques belles sections rondes d'une gypsina, de la taille de 1^ mm. Calcaire. No, 1806. Calcaire marneux gris clair, situé entre des marnes, près Gondang, dans le Tii Sawarna. Contient des globigérines en très grand nombre. Calcaire marneux.
No. 1807. Calcaire compact, gris clair, à l'ouest de Gondang, sur le Tii Sawarna. Contient de grandes ort>itoïdes à chambres spatuliformes, des cycloclypées, et le lithothamnium. Calcaire. 4. Autres roches miocènes.
No. 1801. Calcaire, situé à 2 kilomètres à l'est de Sawarna, sur la route de Tiilograng. Contient des orbitoïdes dont la section atteint 25 mm., à chambres médianes en spatule et une grande chambre centrale, autour de laquelle existe une plus grande chambre encore, en forme de demi lune. Puis, quelques cycloclypées.
No. 1825. Calcaire du Tii Bidin, à proximité de la limite du grès. Dans les plaques, on ne peut voir que des foraminifères peu apparents.
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No. 1822. Calcaire marneux du Tii Asém kêtiil. Le gisement exact est inconnu ; il se présente notamment dans le Tii Asëm këtiil du calcaire en couches épaisses et du calcaire interposé en couches minces entre des marnes et des grès ; et on n'est pas sûr si cet échan- . tillon ne provient pas de ce dernier calcaire. Contient des orbîtoïdes à chambres spatuHformes et des fragments d'hétérostégines, comme le No. 1817. Probablement aussi des cycloclypées.
No. 1822'''*. Calcaire de l'Asëm këtiil, du banc épais de cette roche, Dans les plaques microscopiques on n'aperçoit qu'une section de branche de corail. Celle-ci consiste, en grande partie, en quartz, pour une petite part en calcaire spathique seul.
No. 1823. Grès du Tii Asëm këtiil, en amont du No. \%22^'^^. Un très grand nombre de grains de quartz, du plagioclase limpide, des augites chloritisées, des particules de pâte de roches éruptives, des particules troubles de kaolin (argile), du calcaire spathique et quelques foraminifëres, parmi lesquels des fragments de cycloclypées ou d'hétérostégines. Grès calcarifère.
No. 1824. Calcaire marneux gris, situé entre des marnes et des grès, dans le Tii As&m këtiil. Récueilli en amont du No. 1823. Contient divers foraminifëres, des miliolidées, de petites rotalines et des sections transversales d'amphistégines, longues de i^ mm., à 10 tours de spire. Calcaire marneux.
No. 1820, Marne gris brunâtre du Tii Asem guëdé, près de l'embouchure. Il est trop tendre pour se laL^ser tailler en plaques. Contient de très belles et grandes orbitoïdes, de la taille de 6 à 8 mm-, à chambres s patuli formes, qui se détachent aisément de la roche.
No. 1805. Calcaire marneux de la rivière Tii Bounar, au passage de la route de Tiilograng à Tiidîengkol. Pâte de calcaire spathique à fragments limpides de feldspath ; orbitoïdes de la taille de 2 mm., de i mm. d'épaisseur, à chambres en spatule; la chambre centrale est petite, mais visible, et elle a un diamètre de 0.05 mm. ; des fragments d'hétérostégines ou de cycloclypées, des globigérînes et le lithothamnium. Calcaire marneux.
No. 1829. Calcaire marneux du Tii Gouha, à 3 kilomètres à l'est de Souakan. On n'y voit que des sections de morceaux de corail et des foraminifëres peu distincts. Calcaire marneux.
No. 1914. Calcaire du Tii Hérang, près de Tiihérang. Un très grand nombre de johes orbitoïdes à chambres médianes en spatule, longues de 6 mm. et de 3 mm. d'épaisseur, dont quelques-unes à grande chambre centrale, d'autres à petite chambre; piliers épais. Textularidées. Lithothamnium. Quelques chambres rectangulaires semblent appartenir au genre cycloclypeus ou heterostegina. Calcaire.
No. 1833. Calcaire gris clair, à orbitoïdes longues et étroites, situé
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entre des brèches, non loin de la roche éruptive No. 1784; disséminé aussi en l»locs incohérents dans le Tîi Siih, au confluent avec le Tii Saât, à proximité de Howehwalad. Contient des orbitôïdes très nombreuses, longues et étroites, à chambres médianes en forme de spatule, les unes à ^ grande chambre centrale, les autres à petite chambre. Diamètre ^ 10 à 15 mm. ; épaisseur = i à i-^ mm. Puis des héterostégines. Ce calcaire, qui affleure non loin des grès éocènes, est donc incontestablement miocène.
No. 1842. Calcaire situé au nord de Tiihara, sur la route du hameau Tiikopo. Beaucoup de lithothamnium, des amphistégines, des hété. rostégines, des textularidées et autres espèces. ■ Pas d'orbitoïdes dans les préparations. Calcaire.
No. 1841. Caillou roulé de calcaire du Tii Diengkol II, près le hameau Tiihara. Originaire du même massif calcaire que le No. 1842, mais très altéré, de sorte qu'on ne peut y voir que des sections de lithothamnium et des débris de corail. Calcaire.
No. 1839. Calcaire interposé dans des marnes arénacées, au confluent du Tîi Nguenguek et du Tii Diengkol I, près de Leuwîmalang. Il est totalement rempli de petits foraminifères, globigérines, rotalinidées, textularidées, etc. Contient beaucoup de pyrite. Calcaire.
No. 1837. Calcaire situé près du hajneau Mandiri lit, entre des brèches t;t des gréa. Contient deux espèces d'orbitoïdes à chambres spatuliformes ; une espèce longue, étroite, d'une longueur de 7 à 10 mm. (peutêtre 15) et d'une épaisseur de i à ij mm. seulement; et une petite espèce, longue de 6 mm., épaisse de 2 mm., - avec deux grandes chambres centrales. La deuxième chambre est ordinairement plus grande encore, que la première. L'espèce longue est la même qui existe aussi dans le No. 1833. Puis, beaucoup de lithothamnium. Calcaire.
No. 1835. Fragment originaire de la brèche du Gounoung Bouleud, au-dessus du kampoung Counoungbouleud. Andésite à augite olivinifère, à caractère ancien. Peu de verre grenu ; beaucoup de chlorite. Contient de l'olivine, mais elle est serpentinisée en totalité.
No. 1831. Fragment originaire d'une brèche, située au plus haut point du sentier de Sogong à Tiilintiing. Basalte avec beaucoup d'hypèrsthène, des olivines serpentinisées et du verre grenu, foncé.
Np. 1S30. Caillou roulé du Tii Koléang, originaire d'une brèche située à l'est du Pasir Walang. C'est aussi un basalte, dont l'olivine est en partie encore fraîche.
No. 1802. Originaire d'une brèche de la rivière Bounar, en amont de la cascade. Andésite à pyroxène, avec quelques petites divines serpentinisées et du verre bruh.
No. 1799. Roche éruptive du Tii Koumpaï, près du kampoung Tiil^oumpaï, à la limite des grès éocènes. Roche compacte, noir sombre.
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séparée en prismes. C'est un basalte, à verre noir, grenu; olivîne totalement serpentinisée ; hypersthène, augite, magnétite et chlorite. Basalte.
No. 1 800, Roche éruptive du sommet du mont Koulantoung, à l'ouest de Tiiasaban. Basalte frais, dont l'olivine est, en grande partie, inaltérée.
No. 1827 et 1838. Blocs roulés de calcaire du Tii Boulou (affluent du Pamouboulan) et du Pamouboulan lui-même. L'échantillon No. 1827 contient des froments de grès quartzeux. Ces blocs de calcaire sont sans doute originaires des alentours du kampoung Pamouboulan, car il se montre là du calcaire miocène.
Dans les plaques microscopiques, on n'a pu reconnaître distinctement des foraminifères, mais on y a vu beaucoup de fragments de plagioclase et d'augitc. Calcaire miocène.
I. Le terrain situé au sud du Gounoung Liman
Le terrain peu peuplé qui s'étend au sud et au sud-est du Gounoung Liman consiste à peu près tout entier en brèches et en grès qui, d'après leur composition pétrographique et par les, orbitoïdes à chambres spatuliformes qu'on a observées dans des bancs calcaires interposés, doivent être rangés dans l'étage inférieur du miocène.
Dans le lit profondément encaissé de la rivière Tii Masouk, au nord et au sud du kampoung de ce nom, affleurent cependant des roches plus anciennes. On y voit, inclinant au Nord, des couches de marnes bitumineuses sombres et d'argiles ou schistes argileux compacts (No. 1861) qui renferment parfois des rognons de pyrite (No. 1860). Un peu plus au sud, à l'endroit où le sentier de Tiimasouk à Howehwalad traverse le Tii Hara, sont très bipn dénudées de pareilles ailles calcarifères, sombres (No. 1857), à empreintes de plantes, où l'on a observé D. ^ 85°, I. ^ 20° au Nord. Sur ces marnes sombres repose un banc de roche gris jaunâtre clair (No. 1858), épais au moins de trois mètres, dans lequel se présentent de nombreuses cavités déprimées parallèlement, et qu'on reconnatt au microscope pour une andésite à pyroxène altérée à caractère de diabase, avec formation de pyrite secondaire et de calcaire spathique. Un peu en aval, dans le lit du Tii Hara, gisent de gros blocs anguleux d'une roche éruptive (No. 1859) qui, à l'œil nu, parait plus jrafche, mais qui, au microscope, semble être la même roche dans laquelle les pyroxènes sont tout-à-fait chloritisés. Ces blocs se trouvent probablement très près de leur gisement
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primitif, car ils sont peu arrondis et font défaut plus en amont dans la rivière.
Ces couches du Tii Hara correspondent donc parfaitement, au point de vue pétrographique, aux couches éocènes du Tii Koléang; et comme elles sont recouvertes par des roches miocènes anciennes, elles appartiennent aussi, très probablement, à l'éocène de Bantam.
Plus au Nord se dressent de nombreuses petites cimes aiguës, qui consistent en andésite à pyroxène à caractère de diabase et que nous décrirons plus tard. Ces cimes sont des écueils saillants d'une masse étendue située à plus grande profondeur. Dans la coupe Fig. 84, on a représenté la disposition probable des dépôts. La roche éruptive du Tii Hara est un banc interposé; mais plus au Nord, sur le dessin, l'éocène se recouvre en stratification concordante d'un lit épais d'andésite à pyroxène à caractère de diabase, dont la surface est très inégale. Cette surface est recouverte à son tour par des couches très dérangées de la section inférieure du miocène et ce n'est que dans les cimes saillantes qu'apparaît l'ancienne roche éruptive.
La vallée du Tii Simewt près de Tiitoudia
Le Tii Simeut prend sa source sur la ligne de partie des eaux, au sommet Tiiawitali (1530 mètres), et il se dirige, avec chute rapide, vers le Nord-Ouest jusqu'au confluent avec le Tii Saroua, à 500, mètres d'altitude. De cet endroit, le cours de la rivière se ralentit et elle passe en direction occidentale, sur une longueur de près de 6 kilomètres, par une large vallée aux sawahs nombreux, le long du kampoung Tiitoudia. Plus en aval, la rivière s'infléchit de nouveau au Nord-Ouest et coule, avec une chute plus forte, à travers une crevasse étroite.
Dans la partie élargie de la vallée, on voit partout, le long des parois abruptes, à une grande hauteur au dessus du lit de la rivière, des brèches et des grès miocènes ; mais au pied, aux bords des sawahs, apparaissent en un grand nombre de points des schistes aigileux sombres. Ces couches sont surtout bien dénudées dans le lit des rivières à la limite orientale de la plaine, et elles y sont plissées. Dans le Tii Simeut, tout près de Tiikantira, on a constaté D. ^ go°, I. = 40° au Sud ; et à plus de 400 mètres plus au sud, dans le lit de l'affluent Tii Patapaan, D. = 70°, L == 25° au Nord; plus en amont, D. = 70°, I. ^ 35° au Nord ; plus en amont encore, les ai^ites disparaissent sous les brèches (voir la coupe Fig. 83).
Dans le Tii Patapaan, on a recueilli des échantillons dargiles schisteuses compactes, gris sombre, à éclat soyeux.
Le contact direct avec la roche éruptive n'a pas été observé ; mais k 1300 mètres plus au Nord, on rencontre la cime abrupte Batou wétan, qui consiste en andésite à pyroxène à caractère de diabase.
Plus au Nord, entre des cailloux roulés, on a trouvé çà et là dans
le Ut du Tii Bérang de petits morceaux de schistes ai^ileux;. et par suite il n'est pas invraisemblable qu'on puisse trouver aussi dans cette vallée, à l'exploration détaillée, des couches éocènes.
B. Andésites et basaltes les plus anciens.
En Bantam comme dans les résidences précédentes, partout où n'affleurent pas de sédiments pré-miocènes, des masses de roche éruptive forment la base sur laquelle se sont déposés les brèches et les grès de la section miocène inférieure m,.
Toutefois, ces roches éruptivès présentent en majeure partie,' en Bantam, un caractère spécial. Dans ' les résidences décrites jusqu'à présent ce sont des andésites et des basaltes qui ne ressemblent qu'exceptionnellement à des roches diabasiques et gabbroïdes anciennes, et qui, autant que l'on sache, sont toujours plus jeunes que l'éocène. Leur éruption s'est faite au commencement de la période miocène.
On a vu lors de la description des divers terrains éocènes de Ban^ tam que durant cette période il s'y est déjà produit des éruptions d'andésites, qui ressemblent très fort à des diabases, diorites ou gabbros anciens et que l'on trouve en couches interposées entre les argiles et les grès quartzeux éocènes. Aussi ces andésites à caractère de diabase se montrent-elles comme une couverture reposant sur les couches supérieures de l'éocène, et les plus hauts points de cette surface inégale apparaissent alors comme des écueils saillants dans le miocène. Enfin, on rencontre dans le Tii Sawarna, près de Wangoun, des roches éruptives à caractère pré-tertiaire, situées en concordance entre des couches incontestablement miocènes.
Ces andésites à caractère ancien ont donc été projetées durant une longue période; mais, en général, il les faut considérer comme plus âgées que les andésites et basaltes ordinaires, décrits dans les autres résidences. Ces deraiers eux-mêmes ne font pas totalement défaut en Bantam, mais ils n'affleurent que tout près de la frontière orientale.
I. Le terrain autour du Gounoung Liman
Les petites cimes de roche massive qui se .dressent dans ce terrain ont déjà été remarquées par Junchlihn (voir ,,Java" Sect.IlI, pp. 342 et 343 de l'édit. hollandaise et pp. 220 a 222 de l'édit. allemande). Aii Sud-Est du Liman s'élèvent le Kaii'oung (620 mètres), le Haour (700 mètres) et le Gounoung Malang (880 mètres). Tout près de sa source, le Tii Masouk se précipite en cascade, à 650 mètres J'altîtude, par dessus de la roche massive. Plus à l'Ouest, le long de la route de Tiihara à Lëbak, sont situées quelques cimes, très près les unes des autres; ce sont le Batou I (588 mètres), le Boulanguit (560 mètres), le Loukout (620 mètres) et
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le Kadouraksa (600 mètres). Au nord du Gounoung Liman sont situées les cimes Sëréwek (540 mètres) et Batou II (660 mètres).
Les échantillons les moins altérés de ces gisements sont de. teinte vert sombre et d'un grain linement cristallin dans la cassure; à la loupe on y distingue des aiguilles de feldspath et des contours d'augite. On a examiné au microscope ceux qui suivent.
Le No. 1865 du Gounoung Haour, sur la route de Tiimasouk à Tiisaât; c'est une andésite à pyroxène à caractère de diabase, dans laquelle les pyroxènes sont entièrement décomposés en chlorite.
Le No. 1866 du Gounoung Malang, au sud du Gounoung Liman, consiste en une belle andésite à pyroxène à caractère de diabase, d'un grain grossier. Au microscope, on voit de grandes augites vert clair, décomposées pour une partie en fibres de chlorite vert brunâtre ; du plagioclase ; la magnétite et l'ilménite paraissent y exister toutes deux; puis, de grandes apatites, imprégnées d'une matière brune; et enfin, un peu de quartz, qui peut-être est secondaire. D'autres échantillons se composent de la même roche ; mais, par suite d'un degré avancé d'altération, les éléments s'y distinguent moins bien.
Le No. 1867 a été recueilli à la cascade, tout près de la source du Tii Masouk; il ressemble complètement aux morceaux altérés décrits plus haut ; il contient du calcaire spathique secondaire. Donc, andésite à Pyroxène à caractère de diabase.
Le No. 1870 de la cime Batou I, près de Tiibeureum, est encore une andésite à pyroxène à caractère de diabase; dans un mélange grenu, les pyroxènes à moitié décomposés sont serrés, en partie, entre les feldspaths ; et, à côté de chlorite, ils contiennent aussi de la bastite.
Le No. 1869 de la cime Kadouraksa, un peu au nord de Tiibeureum, est aussi une andésite à pyroxène à caractère de diabase, mais les pyroxènes sont à peu près tous chloritisés.
Le No. 1868 de la cime Sëréweh, près du hameau de ce nom, est très altéré; il ressemble aux échantillons qu'on a recueillis plus au Sud, dans le lit du Tii Hara; dans des fentes, il s'est déposé beaucoup de quartz, d'un blanc laiteux ; néanmoins, dans les parties les moins altérées, on peut encore reconnaître la roche pour une andésite à pyroxène à caractère de diabase {i).
(1) Dans les „lîei[rflge iiir l'Mrographie des Indischen Archipels, iweites StQck" pp. 4 cl S, M. Behhens b décrit les roches que jL'NCiiciiN a reaieillies aux alentours du Gg. I.iman, M. BEHRENSlesappelledes trachytesquanieu»et d'Mdacites; et partout il y signale d'ane manière expresse une teneur plus ou moins forte en qairti. Dans les échantillons décrits plus haut, on n'a trouvé un peu de quartz que dans les morceaux du G|;. Malang.
Il est possible que Jukchl'ii.s ait récolté ses échantillons, non dans laroche massive, maisdans les brèches qui l 'environnent. Ces dernières lochessont, en général, riches en quarti sec indaire; certains échantillons du Gg. Liman ressemblent à du schiste siliceuxouàduquartEite5n;et au
DigmzcdbyGoOglC
2. Le terrain au nord de la vallée du TU Simeut.près Tiitoudia. Si l'on suit la route qui mène de Tiitoudia par la plantation de Kosala vers Tiipanas, on trouve l'andésite à pyroxène à caractère de diabase sur la cime escarpée Batou wétan et dans le lit du Tii Ladaheun, à l'endroit où, à la rive droite, monte un sentier vers l'entreprise de Lëbakparé.
On a examiné au microscope les échantillons suivants. Le No. 1863, du Batou wétan, est tout à fait grenu et cristallin; dans certains morceaux on ne voit que de grandes augites et de gros plagioclases, gisant dans une pâte microcristalline grossière. Cette pâte consiste en plagioclase limpide, devenu partiellement trouble par décomposition, augite vert (îlair, décomposée en ouralite, chlorite et mica blanc, puis en quartz qui présente parfois des limites cristallines et qui renferme quelques bulles liquides de la taille de 0.007 """■ O" plus petites encore; de l'apatite, de la magnétite et fort peu d'épidote. Les augites changées en ouralite se composent parfois de prismes fins de hornblende vert d'herbe et de fibres sensiblement blanches; et à un degré de décomposition plus avancé, décomposition qui se propage souvent en faisceau à partir des extrémités des cristaux de hornblende, il se forme du quartz, de l'épidote, de la chlorite et du mica brun. D'autres échantillons sont plus altérés; autour du minerai de fer il se montre alors de-ci de-Ià de petites taches de leucoxène et on y trouve plus de quartz secondaire. C'est une andésite à pyroxène quartsifère à caractère de diabase.
Le No. 1H64 a été recueilli dans une roche massive du Tii Ladaheun; c'est encore une andésite à pyroxène à caractère de diabase, mais elle contient une pâte trouble, difficile à résoudre en ses éléments et elle est fort altérée; le feldspath y est encore passablement clair, mais à peu près la totalité du pyroxène est décomposé en chlorite ; puis, on y trouve de la chlorite, du spath calcaire et de la pyrite.
3. La chaîne située dans le Sud-Ouest de la résidence, avec les sommets Hondiê et Aïerdierouk.
Dans cette chaîne aussi on trouve de l'andésite diabasîque. Toute l'arête consiste essentiellement en brèches, déposées en bancs épais disposés à peu près parallèlement à l'axe longitudinal de la montagne,
microscope, ilï consistent prisque exclnsivtmeiit en uite masse quartieuse it polarisation vive en mosaïque; ce sont des argiles ou des marnes silicilîées, dans lesquelles on ;>eut encore reconnattre fà et 1^ des contours de foraminileres. (Voir pins bas).
Cependant il se peut aussi que le<: morceaux aient éti cchangfe avec les écKantillonE de „rAlimon" des Prianguer, que M. Keiire.is décrit dans les pages suivantes. Jukghi;hn y a collectionné dans la chaîne miocène, située an sud du volcan Halimoun; et là les roches ont une grande analogie avec les dacites de M. Oghrens (voii la description des Régences du Préanguer).
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et inolinant à l'Est. Si à partir de la côte de la Welkomst-Baai, on remonte le lit de la petite rivière Tii Pining, on trouve sous la brèche, sur une étendue de plus de 500 mètres, de la roche éruptive, déposée en bancs épais fort redressés, qui ont une direction de 35 à 35°, donc parallèle aussi à l'axe longitudinal de la chaîne. Il est probable qu'on rencontrera cette roche massive, lors d'une exploration détaillée, dans ta plupart des petites rivières qui descendent du Gounoung Hondié vers la mer. Les échantillons (Nos. 1871 et 1872) qui ont été recueillis dans le Tii Pining sont très altérés ; dans le No. 1872, on voit à la loupe une très grande quantité de feldspath, terne pour la plus grande partie, et de la hornblende fibreuse, trouble; l'échantillon No. 1871 est d'un grain beaucoup plus fin et on n'y distingue que des aiguilles de feldspath. L'un et l'autre sont, au microscope, totalement microcristallins ou à peu près; à part le feldspath terne et le minerai de fer, on no peut y reconnaître que des produits de décomposition (chlorite et un peu d'épidote). C'est une andésite à pyroxène à caractère de diabase.
\\. I^s andésites et basaltes ordinaires.
La chaîne qui sépare Bantam de Batavia et Ses Régences du Préanguer.
Cette chaîne élevée, portant les cimes Sanggabouwana, Bentanggading et Halimoun, atteint au signal Sanggabouwana II 1919 mètres d'altitude, et au signal Halimoun II 1929 mètres. Jusqu'au niveau de 1 100 à 1300 mètres, la roche massive est recouverte par des brèches plus récentes. En nombre de points, au Sud-Ouest et au Nord de la chaîne, les rivières ont creusé à travers la couverture de brèches jusque dans la roche massive sous-jacente.
L'afReurement dans la rivière frontière Tii Sono a déjil été décrit à propos des Régences du Préanguer.
Au dessus du hameau Tiisoungsang, à 700 mètres d'altitude, de la roche massive affleure dans le lit du Tii Kidang et dans l'affluent Soungsang qui vient du Nord.
Les échantillons du Tii Soungsang (No, 1873) consistent en andésite à pyroxène, assez altérée, avec verre dans la pâte; ceux du Tii Kidang (No. 1874) contiennent aussi dans la pâte beaucoup de beau verre à trichites noirs, et une très forte proportion d'hypersthène parmi les séparations cristallines.
A l'endroit où plus à l'Ouest, sur la route de Tiitorek à Baïah, on passe le Tii Madour, tout près du hameau Langkop (Lëbakbinoung), de la roche massive est dénudée à 330 mètres d'altitude. Les échantillons recueillis (No. 1875) sont tellement altérés qu'on ne saurait reconnaître s'il faut les ranger dans les andésites communes ou dans celles qui ont le caractère de diabase.
Un peu à l'Ouest de Tiitoudia, au Sud de la route de Tiitiëlèbang,
s'élève la cime abrupte Salotek (550 mètres), qui consiste en roche éruptive massive. La même roche affleure deux kilomètres plus au Nord-Ouest, dans le Tii Simeut, au passage de la rivière, à proximité de la vedette et au nord de Bongkok.
Le No. 1876 a été recueilli au versant septentrional du Salotek; c'est une roche compacte, sombre; au microscope on observe une pâte dans laquelle de nombreux microlithes allongés de feldspath montrent mie structure fluidale et où il n'existe en cristaux porphyriques que de petites olivines serpentinisées. Basalte.
Du côté Nord de la vallée du Tii Simeut, à 2300 mètres à l'ouest du Batou wétan, décrit plus haut, la cime Batou tiipadang s'élève à K13 mètres d'altitude. Tandis que le Batou wétan consiste en andésite diabasique (No. 1863), ces échantillons (No. 1877) se composent d'une pâte abondante, claire, formée de verre et de nombreux microlithes de feld.'ïpath. Dans cette pâte gisent des feldspaths limpides, des pyroxènes frais, parmi lesquels beaucoup d'hypersthène, de la hornblende à bord grenu noir et du minerai de fer. C'est une andésite à pyroxène et à hornblende.
. Entre Mountiang et Sadiira, la surface consiste en couches de la section mg ; mais en quelques endroits la roche sous-jacente vient au jour. En suivant ia route qui conduit de Mountiang au Nord vers Rangkasbitoung, on rencontre, tout près du hameau Sindangwangui, le long de la route et dans la rivière Tii Kèrêk, de la roche massive qui atteint sa plus grande altitude (230 mètres) à la cime Guëblougan. Cette roche e.st environnée de brèche, qui vers l'Ouest disparaît bientôt sous les marnes et les argiles m,, mais qui vers l'Est s'étend un peu plus loin. Sur le sentier de Sindangwangui à Betoung, la roche massive apparatt de nouveau dans une petite rivière.
Plus au Sud, la cime abrupte Lisoung (310 mètres) consiste égalenlent en un noyau de roche massive, environné de brèche.
A quatre cents mètres à l'est du Lisoung se dresse la cime Woungkalniounding (309 mètres) consistant en roche massive, environnée immédiatement de marnes et d'argiles de l'étage m,.
Si l'on compare l'altitude de ces cimes avec le niveau général de ce pays mamelonné, qui descend vers le Nord en déclivité douce, on s'aperçoit qu'ici encore les roches anciennes ont été recouvertes par les couches plus récentes de la section m^ et puis mises à nu de nouveau par érosion.
Les échantillons No. 1880 de la roche du Tii KSrèk, près de Bouniaïou, sont assez altérées; la pâte consiste en feldspath, augite, minerai de fer et un peu d'épidote; parmi les cristaux porphyriques, les feldspaths sont clairs, les cristaux de hornblende, grenus sur les bords et chloritisés au centre, mais cependant encore distinctement dichroïques; quelques
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particules de serpentine peuvent être issues d'olivine ; c'est une andésite à hornblende.
■ Les fragments No. 1879 du sommet Lisoung- consistent en ahdéstte à pyroxène hornblendifère.
Les échantillons No. 1878 de la cime Woungkalmounding ressemblent au No. 1880, mais ils sont fort altéras; andésite à hornblende.
I. L'étage brécheux m
Nous savons déjà, par la description topographique, que la moitié méridionale, tertiaire, de cette résidence consiste à l'Est en un terrain montagneux élevé, accidenté; et que ce pays de montagnes passe, vers l'Ouest, à un pays de collines faiblement ondulé qui ne s'élève de nouveau à une assez grande altitude que le long de la côte de la Welkomst-Baai et dans la presqu'île de la i* pointe de Java.
Cette différence au point de vue orographique tient à la composition géologique; le terrain inontagneux élevé consiste en brèches et gr^s de l'étage inférieur du miocène, entre lesquels apparaissent, dans la partie orientale, les dépôts plus anciens déjà décrits; par contre, le pays de collines doucement ondulé est formé de marnes et argiles de l'étage m g.
Se composent donc de couches de l'étage brécheux m, : le vaste pays montagneux dans le Sud-Est de la résidence, l'arête située le long de la côte de la Wijnkoops-Baai et la chaîne au Sud de la première pointe de Java.
Nous allons décrire ces trois terrains l'un après l'autre. . I. /^ terrain brécheux du sud-est de La résidence.
Ce vaste terrain occupe, à l'exception d'une bande étroite le long de la" frontière occidentale, tout le district de Tiilangkahan et la partie méridionale des districts de Sadiira, Lêbak et Paroiingkoudiang. Le terrain houiller de Baîah avec les dépôts voisins, qui ont déjà été décrits en" détail précédemment, sont enfermés dans ce territoire.
Ainsi qu'on doit s'y attendre, à la frontière orientale de la résidence la section inférieure du miocène forme le prolongement des couches correspondantes des Préanguer et de Batavia. Si l'on suit la route qui mène de la frontière près Tiibarénolc vers Sawarna, on monte en pente raide sur des couches qui consistent presque constamment en brèches et qui sont fort inclinées vers le Nord ; sur le plateau, dans une couche de grès interposée, on a observé D. ^ loo^, L ^ 40° a^ Nord. En montant de Tiibarénok vers le plateau, on passe par trois bancs de calcaire. Près de Tiilograng on est déjà dans la région des couches disposée.'^ en manteau autour de ta chaîne éocène, que nous avons décrites à propos du terrain houiller de Baïah. ,
DigmzcdbyGoOglC
Le long de la frontière de la résidence, près de Rahong, les couches inclinent encore de Zo" au Nord; mais près de Tiigondok, on observe déjà une pente au Sud ; et bien que de bonnes lectures fassent défaut, on peut admettre que plus loin, jusqu'à la limite de l'andésite compacte, la pente est dans l'ensemble assez douce et vers le Sud. Un peu au sud du hameau Tiisoungsang, on trouve dans le lit d'une petite rivière qui se dirige vers le Tii Kîdang, une couche calcaire située entre des couches, assez redressées par places, dont D. = 70^, I. = 45" au Sud.
Dans le pays de montagnes, fort accidenté et très peu peuplé qui s'étend au Sud-Ouest de l'andésite compacte du Bentanggading jusqu'aux terrains éocènes décrits plus haut, et au Nord jusqu'à la ligne de partage des eaux, prédominent des bancs épais de brèche qui presque nulle part ne laissent apercevoir une stratification. L'allure de ces couches ne peut donc être signalée en détail: et parfois on ne peut pas constater sur le terrain d'une manière très certaine si on a bien affaire à des sédiments déposés sous l'eau. Toutefois ce qui met hors de doute le caractère neptunien de ces dépôts, c'est que des bancs calcaires avec débris de foraminifères y sont interposés, et que nulle part les couches minces de grès et de marnes ne font complètement défaut.
Les brèches n'ont pas partout la même composition. Parfois, à la cime Diaïa sëmpou p. ex. (1333 m.), (à l'ouest du Gg. Bentang gading), ce sont des bancs durs, dans lesquels les fragments constituants sont agglomérés par un ciment siliceux, Ailleurs, p. ex. sur la ligne de partage des eaux, sur la route de Tiitoudîa à Tiitorek, et plus au Sud, sur la route de Langkop, la cohésion est moins forte et il y a un ciment abondant renfermant de la ponce. Les gros morceaux sont souvent altérés d'une façon singulière, qui donne à la roche une teinte claire, même blanche, et qui fait trouver sur les lèvres des crevasses un très grand nombre de cristaux de pyrite. Des dépôts secondaires d'anhydride silicique paraissent aussi avoir joué un certain rôle dans cette altération, car on rencontre dans la roche de nombreux cordons de quartz; et dans les rivières on trouve des morceaux de quartz qui proviennent de filons épais et de concrétions irrégulières. Il y existe aussi des fragments à sécrétions de calcaire spathique. Dans le domaine de ces brèches à ciment ponceux, au-dessus et au-dessous de Tiitorek, la vallée du Tii Madour s'élargit et le sol se recouvre de dépôts tluviatiles quaternaires consistant en bancs alternatifs de conglomérat d'andésite et d'une masse arénacée, kaolinique. Cette dernière est en grande partie issue de pierre ponce, et contient des cristaux de feldspath et de mica.
Plus au Sud, dans la chaîne qui porte la cime Sogué (1000 mètres) et sur la route de Langkop à Tiidiengkol, le ciment ponceux manque ; mais on y a observé encore en nombre de points la singulière altération blanche décrite plus haut.
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Dans ces brèches, on voit en général aussi bien des morceaux d'andésite diabasique que des fragments d'andésite et de basalte à caractère ordinaire.
En dehors des points dont il a déjà été fait mention, on trouve du calcaire dans la vallée du Tii Madour près de Langkop. Ce calcaire est dénudé sur les deux bords de la vallée, profondément encaissée, sur une couple de mètres d'épaisseur, à 440 mètres d'altitude au bord septentrional et à 560 mètres au bord méridional, ou respectivement à 130 et 250 mètres de hauteur au-dessus du lit de la rivière. Dans ce lit on trouve aussi assez bien de morceaux de calcaire.
Le long de ces parois abruptes on observe, outre le calcaire, des grès verts d'andésite, ordinairement à faible teneur en calcaire ; des grès argileux qui sont parfois bitumineux, et deux couches minces (0.15 et 0.25 m.) d'un lignite schisteux, de mauvaise qualité. Au bord sud, directement sous le calcaire, se trouve une couche mince de grès quartzeux d'un grain assez grossier.
On a observé de pareilles roches arénacées et argileuses plus à l'Ouest, sur le plateau près de Tiitlaroutioup (le signal est à 793 mètres d'altitude) et sur la route de Lëbaklarang à Tiîsoungsang; mais ailleurs les brèches cohérentes prédominent dans ce terrain. En quelques points, on trouve entre les couches tendres des bancs bien apparents et très souvent de gros morceaux incohérents d'une roche blanche, silicifîée, compacte, dans laquelle se montrent parfois de nombreux quartz limpides et qui ressemble alors à de la liparite. La plupart de ces roches correspondent aux pseudo-liparites que nous avons déjà appris à connaître en Préanguer et sont issues de marnes ou d'argiles, à la suite de dép6ts secondaires d'anhydride silicique.
En général, on ne peut .observer que difficilement la direction et l'inclinaison des couches dans ce terrain ; aux deux rives du Tii Madour, le banc calcaire paraît, du côté nord, incliner au Sud, et du côté sud, vers le Nord; mais on n'a pu y faire des lectures exactes. Dans des couches de la roche siliceuse blanche, au sud du signal Tiitiaroutioup, on-a constaté D. =: 120°, I. =: 16° au Nord.
Plus au nord, au versant oriental de la cime Sogué, on a observé une inclinaison au Sud ; dans te cours supérieur du Tii Madour, au versant du Diaîasémpour, une pente au Nord ; et au nord de la ligne de partage des eaux, dans la rivière Patapaan, de nouveau une inclinaison au Sud.
On a recueilli et analysé les échantillons suivants.
Un fragment, originaire d'une brèche de la rive droite du Tii Madour, à 2400 mètres à l'est de Tiîtorek, est à l'œil nu une roche compacte, sombre, à éclat de pechstetn, dans laquelle sont disséminés de petites aiguilles de feldspath et quelques gros grains verts. Au microscope,
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c'est une andésite à pyroxène avec verre brun clair abondant dans la pâte; les particules brun verdâtre, troubles, paraissent être non pas de l'olivine, mais des hypersthènes décomposés.
Le No. 1887 a été recueilli à l'est de Tiîtorek, au versant nord du Diaîasëmpour 1 c'est une brèche cohérente, d'un grain fin, qui consiste en petits morceaux d'andésite entièrement altérés, reliés par un ciment arénacé.
Le No. 1905 est originaire d'un brèche à ciment ponceux de la crête du Këndëng, au nord de Tiitorek. C'est une roche sombre, presque noire, à feldspaths brillants'; au microscope, c'est une andésite à pyroxène avec un beau verre brun et beaucoup de chlorite dans la pâte.
Le No. 1907 a été pris dans une brèche du mont Kamourang, un peu au Sud du signal Sogué. Dans la roche gris pâle, tant soit peu tachetée, on découvre, à la loupe, un grand nombre d'aiguilles de feldspath et de grains de pyroxène, mais de petite taille. Au microscope, elle ressemble à une diabase ancienne, plus ou moins altérée; le feldspath y est en partie trouble par décomposition, et une grande quantité du pyroxène est changé en chlorite; comme produits de décomposition, on y observe encore beaucoup de pyrite et d'épidote. Andésite à pyroxène à caractère de diabase.
A un degré de décomposition plus avancé, ces roches passent à des roches gris clair, tachetées, dans lesquelles on découvre déjà à l'œil nu beaucoup de pyrite,
Le No. igo8 a été recueilli plus au Sud, à la rive droite d'un affluent du Tii Koulouwoung; à l'œil nu, il ressemble à l'échantillon précédent, mais au microscope on observe une différence. Dans une pâte andésitique, d'un grain fin, gisent des plagioclases et beaucoup de pyrite secondaire, de l'épjdote et quelques cristaux de quartz; la roche contient aussi de l'oligiste à taches de leucoxène. C'est une andésite à pyroxène altérée.
Dans la brèche de l'arête Pitioung, entre Tiitiaroutioup et Lëbaklarang, il s'observe des fragments d'une roche brillante sombre, d'un grain très fin dans la cassure. Au microscope, on voit un mélange totalement cristallin de grains de plagioclase limpide et d'augite vert clair; l'augite est remplie d'un fin réseau de cheveux droits, noirs, qui se coupent sous un angle de 70'; le long des bords, les cristaux d'augite sont décomposés en hornblende compacte (ouralite), de sorte qu'il ne reste qu'un noyau d'augite inaltérée, devenant parfois très petit et pouvant même disparaître totalement. La roche contient ensuite de la pyrite, des cristaux gris jaunâtre, assez volumineux, de titanite et un peu d'épidote jaune. On devrait l'appeler une épidiorite, c.à.d. une diorlte issue de diabase; d'anciennes dioritcs en filons sont souvent constituées de la même façon. Ici il faut nécessairement la ranger dans les andésites à Pyroxène à caractère de diabase.
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Sur la route de Lëbàklar^ng. k la cime Lîifious on a aussi recueilli des fragments d'un caractère très manifestement ancien.
Les échantillons No. 1885 sont originaires de brèche cohérente, du lit du Tii Dikit, tout près de Lëbaklarang ; au microscope, on peut distinguer un mélange cristallin, grenu, de plagioclase en partie kaolintsé, d'augite, de chlorite, et de beaucoup de particules troubles de leucoxène ; c'est une andésite à pyroxène à caractère par/ail de diabase. ■
Le No. 1884 provient de la cime Limous; il ressemble aux morceaux précédents; c'est une roche vert grisâtre, d'un grain cristallin fin, à petits feldspath s. Au microscope, on y voit aussi un mélange tptalenient cristallin consistant en larges plagioclases tabulaires, augite brun jaunâtre et , minerai ■ de fer, qui parait être essentiellement de la magnétite titanifère ; on n'observe un peu de leucoxène que sur le pourtour de quelques cristaux; puis, il s'y montre quelques grande^ olivines; et comme produits de décomposition, de la chlorite et de l'épidote. C'est une andésite à pyroxène olivinifère à caractère de diabase à olivine.
Plus au Sud, on a recueilli des fragments d'une brèche, près du signal sur le Pasir Peuteui, au nord du hameau Tiidiengkol. Certains échantillons {No. 1915) ont une pâte grenue et contiennent beaucoup de chlorite et d'épidote; donc, andésite à pyroxène à caractère de diabase à olivine. D'autres (No. 1916) ressemblent plutôt à une andésite à pyroxène' commune.
Les échantillons No. 1913, qu'on a recueillis dans une brèche sur l'arête entre le cours inférieur du Tii Madour et la vallée du Tii Dikît, près du hameau Tiihérang, sont aussi des andésites à pyroxène ordinaires.
Entre ces couches de brèche est interposé un banc de calcaire (No. 1914), dont les échantillons récoltés ont été décrits à propos du terrain houiller de Baîah.
Le No. 1886 est un calcaire compact, sombre, qu'on a recueilli au Sud de Tiisoungsang ; à l'œil nu, on y voit des contours de foraminifères, parmi lesquels on peut reconnaître, au microscope, des orbitoïdes à chambres spatui if ormes, des cycloclypées et des amphistégines.
Le No. 1909 est un calcaire de la rive septentrionale du Tii Madour, à Langkop. C'est une roche parsemée de taches sombres, d'un grain cristallin fin ; au microscope, on voit des contours de foraminifères, devenus peu distincts par dissolution.
Le No. 191 1 est un calcaire compact, sombre, qu'on a récolté à la rive gauche du Tii Madour, près Langkop; la roche contient de nombreux petits foraminifères, qui toutefois sont dissous en partie ; on peut encore y reconnaître des amphistégines et quelques fragments à chambres en spatule bien apparentes, qui proviennent d'orbitoïdes.
Le No. 1912 a été recueilli directement sous le calcaire décrit tantôt; c'est un ,grès quarteeux btun rouge, dans lequel, à la Loupe, on
DigmzcdbyGoOglC
distingue, à côté de grains de quartz tout-à-fait arrondis, des mprceaux anguleux de ce minéral, agglomérés par un sable brun rougeâtre. La roche ressemble aux grès quartzeux éocènes décrits précédemment.
Le No. 1906 est une des roches douteuses, qui ont déjà été traitées ; elle se montre en couches, à la rive droite du Tii Madour, à 2000 mètres à l'est de Tiitorek. A la loupe, on y voit une pâte blanche, compacte, felsitique, dans laquelle existent des tlots irrégulîers, poreux, où l'on peut distinguer çà et là des minéraux augitiques. Dans cette pâte gisent de nombreux grains de quartz clairs, qui présentent souvent de belles sections hexagonales et qui ont communément un diamètre de 2 à 3 mm., parfois aussi de 4 à 5 mm.; à côté de ceux-ci, on observe beaucoup de pyrite, en particules fines. Au microscope on voit, dans cette pâte, uniquement une masse siliceuse, trouble, qui polarise en très petits fragments ; les gros grains de quartz sont, par contre, nettement délimités, parfois arrondis, et ils contiennent un nombre exceptionnellement grand de bulles liquides. La roche est une liparite ou peut-être une roche élastique siîicifiêe, qui renfermait primitivement de la pierre ponce.
Le No. 1910 a été recueilli tout près du signal Tiitiaroutioup, sur l'arête située entre le Tiî Madour et le Tii Dikit, au Sud-Est de Langkop. Ces morceaux sont constitués entièrement par la pâte siliceuse, blanche et compacte de la roche précédente; on n'y trouve nulle part de parties poreuses ; les cristaux de quartz font aussi totalement défaut, et la pyrite ne peut y être signalée qu'en quelques petits points très fins. La roche s'est aussi déposée distinctement en couches; et il est probable qu'elle- est issue, par silicifîcation, d'une roche élastique.
Des roches tout à fait analogues aux précédentes existent aussi sur l'arête située entre la vallée du Tii Madour et celle du Tiî Dikit, à trois kilomètres au Sud du hameau Tiihérang.
Au Nord de la ligne de fatte, le terrain brècheux m,, s'étend encore jusqu'au-delà de Tiipanas, mais disparaît alors sous des marnes et des argiles qui appartiennent à l'étage m^. Sur [a route de Tiitorek à Tiitoudia, on voit constamment des brèches à ciment ponceux, déposées en bancs épais, inclinant généralement au Sud. Au pied du flanc abrupt septentrional de la montagne, on a constaté, en un certain point, dans des grès d'andésite tendres, D. =: 100°, i. = 55° au Nord; mais il est possible que cette disposition anormale ait été produite par un grand éboulement dans la mont^ne. Dans la vallée du Tii Simeut affleurent les couches éocènes décrites précédemment. Sur la route de Tiitoudia à l'Est vers Madia, à la rive droite du Tii Simeut, dans des grès d'andésite miocènes, D. = 70°, I. ^ 45° au Nord. A un demi poteau au nord de Tiitoudia on a trouvé, entre des brèches, du calcaire dont
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la position n'a pu être déterminée exactement, mais qui probablement incline aussi au Nord. En suivant la route de Tiitoudia à l'Ouest vers Tiitiëlëbang, et puis au Nord vers la rivière pikit, près du hameau de ce nom, on rencontre des brèches, entre lesquelles se montrent çà et là des grès et des couches d'une roche kaolinique, d'un gris sale. Au kampoung Tiitièlèbang, on a constaté dans des grès tendres, P. = 72°, I. ^ 46° au Nord; et au passée du Tii Dikit, dans des grès verts compacts, D. = 100°, 1- = 65° au Nord. Toutefois, entre ces ileux endroits, on peut remarquer à un banc épais de roche kaolinique gris sale qu'il se présente dans les couches des plissements et que la pente se modifie fréquemment du Nord au Sud. La cime abrupte Râsamala, au sud de Tiidikit, consiste en couches de tufs cimentés , et de pareilles couches sont dénudées aussi au versant oriental du Bongkok.
Au nord de Tiitoudia, le mont conique irrégulier Endout s'élève à 1296 mètres d'altitude. JUNGHUHN en fait mention en passant, comme d'un volcan qu'il appelle Bongkok (voir i,Java II" édit. hoU. p. 8; édit. allemande p. 7). Le Bongkok proprement dit est une cime escarpée, qui s'élève à 925 mètres d'altitude, au sud du confluent du Tit Dikit et du Tii Simeut et qui consiste en brèches et en roches tuffeuses silîcifiées. Chez l'Endout on peut réellement reconnaître la forme d'un ancien volcan ; la cime consiste en la moitié Nord-Est d'un bord circulaire, de 1.35 kilomètre de rayoa; et sur ce bord sont situés les sommets Lîébakmadia {1080 mètres), Endout (avec les signaux Endout II = 1296 mètres et Endout I ^ 1281 mètres) et Tiialas (1120 mèkres). A l'intérieur de ce cirque il en existe un plus petit, de 0.4 kilomètre de rayon, dont le plus haut point est à 1170 mètres d'altitude; l'espace cisconscrit par le petit cirque se décharge au Sud-Ouest par la rivière Pitioung.
La composition est aussi celle d'un ancien volcan, dont les sédiments éoliens fins, stratifiés, ont disparu par érosion ou ont été décomposés, par altération, en masses argileuses rouges. Aux versants Sud et Est, on rencontre partout des brèches, qui consistent en froments de taille fort différente et dans lesquelles on ne peut observer aucune stratification. Le long du versant Nord, on voit partout de l'argile rouge renfermant des blocs innombrables de roche éruptive, accumulés surtout dans le lit des rivières. Au versant Ouest, on trouve encore, le plus souvent, de l'argile àblocs inclus, mais dans le Tii Laki, tout près de l'établissement de Këpek, affleurent des tufs siliceux ; et dans le Tii Kawah, la roche massive, séparée en plaques, est à découvert en deux points. Les couches de tufs et les plaques de la roche éruptive inclinent les unes et les autres sous un ai^le de 10 à 15° à partir du centre du massif. Les calcaires et les marnes manquent absolument.
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A la descriptiofi microscopique des échantillons collectionnés, on verra cependant que les roches de l'Endout correspondent à celles de l'étage m, et que le caractère née- volcanique y fait défaut. C'est pourquoi on a teinté l'Endout comme s'il appartenait à m,; mais il est probable que dans cette période la montagne s'est édifiée, par des éruptions volcaniques, jusqu'au dessus du niveau des eaux et qu'elle doit donc être considérée comme un volcan ancien, tertiaire. Les sources thermales, à l'ouest de la chatne de l'Endout, aux bords du Tii Kawah, jaillissent dans des couches manifestement sédimentaires. Dans le massif situé entre l'Endout et la frontière de Buitenzorg, prédominent des brèches en bancs ■ épais, alternant avec des couches minces de grès verts d'andésite, d'ordinaire calcarifères et devenant parfois d'un grain très fin et fort schisteuses. Il s'y montre aussi des bancs qui contiennent, en très forte proportion, des matériaux ponceux, entre autres sur la route qui mène de la province de Buitenzorg vers Mouara, à l'endroit ou elle descend en pente raide vers le lit de la rivière. Des pétrifications n'y ont pas été trouvées. Les couches sont assez planes et d'ordinaire on observe une pente douce au Nord. Sur le sentier par lequel on descend, de l'établissement de Lêbakparé, directement vers la vallée du Tii Ladaheun, on rencontre entre les brèches un banc d'andésite divisé en plaques, où l'on a fait la lecture D. = 55°, I. ^ 10° au Sud-Est
A plus de trois kilomètres au sud de Tiipanas, dans la vallée du Tii Bérang, du calcaire est interposé entre la brèche et les grès. Ce banc est sensiblement horizontal et paratt former la crête d'une selle. Un peu plus au nord, dans le lit du Tii Bérang, on a constaté près du kampoung Boulouheun, dans des grès marneux à grain fin, D. = 90°, I. := 15° au Nord; et au sud de ce calcaire, sur la route de Mouara, D. = 78", I. = 36° au Sud.
A l'ouest de l'Endout, sur la route de Mountiang à Tiitoudia, par Karang, on trouve entre la brèche, près de Karang, du calcaire corallien, un peu de grès marneux et des couches qui contiennent des matériaux ponceux. Dans une petite rivière, au sud de ce kampoung, on a observé D. ^ 92», I. ^ 26" au Nord. Entre Karang et Mountiang affleurent des brèches très cohérentes.
Les échantillons qui suivent ont été recueillis dans ce terrain. Des morceaux originaires d'une brèche du versant oriental du Gg. Bongkok consistent en une pÂte compacte, à éclat terne do pechsteln, dans laquelle, à l'œil nu, on ne peut distinguer que de nombreuses aiguilles limpides de feldspath. An microscope, on voit une pâte qui consiste en verre brun avec microlithes de feldspath et minerai de fer, dans laquelle on observe, en cristaux porphyriques, beaucoup de plagioclase, peu de pyroxène et du minerai de fer. Le pyroxène est en
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grande partie de l'hypersthène; les microiithes de feldspath donnent à la pâte une structure fluidale nette. Andésite à pyroxène.
Un autre échantillon (No, 1917) a été récolté dans une brèche, au versant Sud, tout près du sommet. C'est une roche gris clair a aiguilles brillantes de feldspath ; au microscope, elle est très altérée ; surtout les pyroxènes sont totalement transformés en mica brun et en chlorite. Par sa teneur en chlorite, cette roche prend quelque peu ie caractère d'une diabase; mais au demeurant c'est une andésite à pyroxène ordinaire.
Le No. 1918 de la cime Rasamala, au sud du hameau Tjidîkit, se présente comme une roche poreuse, d'un jaune sale, stratifiée, qui happe fortement à la langue et dans laquelle, à l'œil nu, on découvre déjà de nombreux morceaux limpides de feld.spath. Au microscope, on voit que les cristaux de feldspath, nettement délimités, gisent dans une pâte trouble, qui offre des taches d'hydroxyde de fer et des points noirs, extrêmement fins, irrégulièrement disséminés. Entre niçois croisés, on observe dans cette pâte beaucoup de particules polarisantes, qui ressemblent à du feldspath plutôt qu'à du quartz. La roche est probablement un tuf cimenté.
Le No. igo2 a été détaché d'un banc calcaire, qui apparaît à 800 mètres au nord de Tiitoudia ; c'est un calcaire brun sale, qui çà et là paraît cristallin. Au microscope on y voit, outre du calcaire, un peu de poussière fine de roche éruptive; on y reconnaît aussi des contours de foramintfères, mais les formes sont tellement altérées par dissolution qu'on ne saurait déterminer les espèces.
L« No. 1904 a été recueilli dans une brèche, au Sud de Tiitoudia, près du signal Awiguèdé, au versant Nord du Gg. Këndëng. La pâte contient du verre brun clair et une très forte proportion de chlorite. Andésite à pyroxène à caractère de mélaphyre.
Les échantillons suivants sont originaires du massif de l'Endout.
Le No. 1895 a été détaché d'un bloc gisant dans de l'aigle rouge, au versant Nord, sur ie territoire de l'entreprise de Tiandoung; c'est une roche sombre, dans laquelle, à l'œil nu, on ne peut voir que des aiguilles de feldspath ; au microscope, on observe une andésite à pyroxène à pâte abondante: et parmi les cristaux porphyriques, on distingue quelques petites olivines décomposées.
Le No. i8g6 a été recueilli dans un banc d'andésite divisé en plaques, entre Tiandoung et l'établissement de Képek ; c'est une andésite à Pyroxène gris clair, assez altérée-
Le No. 1897 se montre à l'état massif dans le Tii Laki, tout près de l'établissement de Kêpek ; c'est une roche poreuse, jaune sale ou gris verdâtre, happant à la langue et stratifiée; elle ressemble aux- échantillons de la cime Rasamala. Dans la pâte trouble on peut reconnaître
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des particules de quartz, puis de gros morceaux de feldspath, du minerai de fer et de la chlorite ; c'est un grès ou une argile silicifiée.
Les Nos. 1898 et 1899 ont été récoltés dans la roche éruptive compacte dénudée dans le Tii Kawah, et dans une petite rivière située à 300 mètres plus au Sud.
Le No. 1898 du Tii Kawah est une roche éruptive compacte, sombre, quelque peu poreuse ; vu la forte teneur en olivîne, le plus souvent décomposée, on pourrait l'appeler un basalte ; mais la pâte ressemble davantage à celle des andésites à pyroxène ; donc, andésite à pyroxène olivintfère. Le No. 1899 est la même roche que le No. 1S98, mab fort altérée; andésite à pyroxène olivinifire.
Au versant Sud, on a recueilli le No. 1900, dans la rivière Tii Lédied au pied de la cime Tiidalouudeng. Cette roche est une belle andésite à pyroxène; parmi les cristaux porphyriques, on voit quelques grandes oiîvines et des hornblendes décomposées en grains noirs, qui paraissent d'une cristallisation plus ancienne que les feldspaths et les pyroxènes.
Plus loin, on a recueilli au versant Sud, dans la rivière Tii Madia, près du hameau de ce nom, des morceaux (No. 1903) qui ressemblent à la roche précédente, et contiennent aussi quelques petites olivines, ' mats pas de .hornblende. Andésite à pyroxène olivintfère.
Sur la route qui conduit de Tiitoudia, par ta plantation de Kosala, vers le chef-lieu de sous-district Tiipanas, on a détaché dans la brèche des échantillons tout près de la limite du district, au versant Sud-Est de l'Endout. Ces morceaux No. 1888 sont des andésites h pyroxène à faible teneur en olivine.
Sur la même route, dans une petite rivière, tout près de l'étabGssement de Kosala, affleure de la roche massive qui probablement est interposée dans la brèche, mais qui peut appartenir aussi à la roche ancienne sous-jacente. Les échantillons (No, 1883) contiennent une pâte abondante, qui «Consiste en verre clair, microlithes de feldspath et minerai de fer finement divisé. Parmi les cristaux on voit beaucoup de feldspath, peu d'hypersthène et du minerai de fer; andésite à pyroxène. Cette même roche affleure un peu plus au Nord, près du hameau Mouara, dans le lit du Tii Bérang; cependant les échantillons qu'on y a recueillis (No. 1882) sont plus altérés.
Sur la plantation de Kosala on a récolté, dans la brèche, les échantillons No. 1889, au pied du Pasir Oraï; ceux-ci sont très altérés^ et contiennent comme produits de décomposition beaucoup de chlorite, de l'épidote et du quartz; en cristaux porphyriques, du pyroxène, du plagioclase et du minerai de fer avec leucoxène; par l'altération, cette andésite à pyroxène acquiert tant soit peu le caractère d'une diabase. Dans le massif compris entre l'Endout et la frontière de Buïtenzorg on a recueilli les échantillons qui suivent.
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Le No. 1891 au Gg. Dioulang, au nord de rétablissement de Lèbakparë, à 620 mètres d'altitude ; ce sont des grès vert grisâtre, qui ne font pas effervescence avec l'acide chlorhydrique et consistent en débris altérés de roches éruptives.
Le No. 1892 vient d'un banc d'andésite, interposé dans des brèches, qui affleure sur la route conduisant directement de l'établissement de Lebakpar^ vers la vallée du Tii Ladaheun ; c'est une roche sombre qui, au microscope, est une belle andésite à pyroxène fraîche, dans laquelle les bypcrsthènes sont partiellement troubles, et vert brunâtre par décomposition.
Un pareil banc interposé se montre plus au nord, à 1400 mètres à l'est de Tiipanas, à la rive droite du Tii Mangueunteung. Cette roche (No. 1881} est nettement divisée en plaques, dont D. = 20', I. = 40° à l'Est. Au microscope, on voit une pâte abondante, dans laquelle des plagioclases limpides montrent une belle structure fluidale ; des plagioclases hmpides, de grandes sections grenues, noires, de hornblende décomposée et du minerai de fer sont disséminés dans cette pâte; c'est une andésite à hornblende. La cime abnipte Pango (358 mètres), située un peu plus au Nord, consiste entièrement en brèche.
Tout près de Tiipanas, dans le lit du Tii Bérang, est découvert aussi un banc de roche éruptive massive, interposé entre des brèches et des grès, et dont D. = 105°, I. = 5° au Nord. La roche {No. 1894) esl une andésite à pyroxène, à caractère de diabase; elle est altérée et contient du spath calcaire, de la chlorite et de la pyrite.
Entre Mouara et Tiipanas, on a recueilli des échantillons du calcaire dans lequel sont creusées les grottes à nids d'oiseaux dé Boulouheun. Ce calcaire (No, 1893) est de teinte grise et microcristallin dans la cassure; à l'ceit nu on n'y voit pas de fossiles, mais au microscope on découvre de petites orbitoïdes, longues de 1.5 mm., épaisses de 0.7 mm., à chambre centrale de 0.1 mm. de diamètre; des amphistégines, des textularias et quelques autres foraminifères moins faciles à déterminer; puis le lithothamnium.
A l'ouest de l'Endout, près du hameau Karang, on a recueilli des échantillons des roches suivantes, qui y existent en couches entre les brèches.
Le No. 1920 est du calcaire, dans lequel on reconnaît la texture corallienne, mais où, au demeurant, on ne peut même au microscope signaler la présence d'aucun organisme.
Le No. 1919 est une roche kaolinique, gris clair, presque blanche, qui happe fort à la langue ; elle contient des morceaux de ponce, des cristaux de feldspaths et d'augite, du minerai de fer et des grains d'andésite à pyroxène.
Le No. 1921 est originaire d'une brèche, située à 500 mètres au nord
DigmzcdbyGoÛglC
de Karang, sur la route de Tiitoudia à Mounttang; c'est une andésite à pyroxène, à pâte grise, floconneuse et feutrée.
Le ,No. 1932 a été recueilli sur la même route, à 800 mètres au sud de Tioôh et également dan^ là brèche. C'est un iasalte à grandes olivînes; ta pâte est presque cristalline et ne contient tjue très peu de verre grenu.
Entre la route qui de Baïah mène à Tiitoudia par Langkop et Tiitorek, et la vallée du Tii Hara, s'étend, au nord du terrain houiller de Baïah, décrit précédemment, un pays de mont^nes tout-à-fait inhabité, qui, au sommet Nioungtioung a une altitude de 1118 mètres. Au nord de la ligne de partage des eaux, cette contrée sauvage s'étend entre les vallées du Tii Simeut et du Tii Oudioung jusque tout près de la route de Bodiongmanik à MoUntiang; et là encore on ne rencontre d'autre population que )a secte, petite mais intéressante, des Badouwis (orang badoui), qui demeure le long du cours supérieur du Tii Oudioung, dans quelques petits hameaux, dont le plus important est Tiibéo. Dans les nombreuses rivières qui naissent dans ce pays montagneux, on trouve exclusivement des morceaux de roche éruptive ; et ce terrain consiste sans doute entièrement, ou à peu près, en des couches de l'être m,, où prédominent des bancs épais de brèche cohérente. Des échantillons de ce terrain ont été recueillis au bord septentrional.
Le No. 1927 est originaire de la cime Pasir Haour au hameau Tiihoulou, à la limite septentrionale du territoire des Badouwis ; c'est une brèche, d'un grain assez fin, formée de morceaux jde roche éruptive, la plupart fort altérés, dont quelques uns présentent un éclat terne de pechstein.
Plus à l'Est, sur la ligne de partage, entre le Tii Simeut et le Tii Miniak, près du hameau Tiiomas, on a recueilli un fragment (No. 1926) englobé dans une brèche. C'est une belle roche sombre, à nombreux feldspaths rectangulaires et petits pyroxènes; au microscope, c'est un beau basalte, à olivines nombreuses, passablement grandes, qui sont décomposées en partie en serpentine.
Dans les brèches qui environnent les cimes d'andésite situées au nord de Mountiang, on a recueilli des fragments des roches ëruptives qui y sont enfermées, au versant Sud-Ouest du Gg. Lîsoung et dans le lit du Tii Kërëk, près de Bouniaïou.
Les roches du Gg. Lîsoung sont compactes et de teinte sombre {No. 1923); au microscope, on y voit un mélange, d'un graîn très fin, de feldspath, augite chloritisée, minerai de fer et petites lamelles cristallines brun clair; ces dernières sont peut-être de l'hypersthène ; il s'y présente probablement aussi des olivines, mais on ne saurait les démontrer avec certitude: enfin, on trouve çà et là quelques grands quartz limpides sans
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inclusions liquides, qui sont peut-être secondaires; c'est une andésite à pyroxène quartzifère.
D'autres morceaux de la brèche du Lisoung (No. 1924) ressemblent à l'ëchantillon précédent; mais au microscope, ce sont de beaux basaltes, avec de Tolivine passablement fraîche.
Il existe encore, dans la brèche du Lisoung, des fragments qui, à l'teil Qu, sont tout-à-fait compacts et qui, au microscope, sont aussi d'un grain très fin. Dans la pâte, à microlithes et grains de minerai nombreux, on voit quelques hornblendes brunes à bord grenu, noir, et des sections troubles, qui peuvent provenir d'olivine ou d'hypersthène. La pâte a les caractères d'un basalte plutôt que d'une andésite. Donc, andésite ou basalte.
La brèche No. 1925, de la rivière Tii Kërëk, est d'un grain assez fin ; les morceaux, la plupart altérés, sont de grosseur très variable ;■ ils sont souvent arrondis et reliés par un gravier sombre abondant de roche éruptive.
Dans les brèches, situées tout autour de ces cimes, on trouve donc le plus souvent des roches autres que de l'andésite à hornblende dont se compose le noyau solide du massif.
Si du chef-lieu de sous-district Tiihara, à la côte Sud, on se dirige à l'Ouest, le long de la plage, on observe jusqu'à une distance de 2000 mètres de Tiihara une bande étroite de grès quartzeux éocènes. Ces couches sont recouvertes par des brèches, dont certains bancs {No. 1843) contiennent beaucoup de matériaux ponceux, et dont d'autres consistent en fragments de roche massive, entre lesquels on n'aperçoit presque pas de ciment. En général, ces couches inclinent doucement au Sud; mais au point oii la route descend vers Tiikopo, elles sont un peu plus redressées, et on y a constaté D. = 130°, I. = 20° au Sud-Ouest. A i) kilomètre de distance de Tiihara s'élève dans les flots un rocher inaccessible qui consiste en une roche divisée en beaux prismes, de l'andésite probablement.
Sur les deux routes qui de la côte conduisent au nord vers Peutiangparé, on ne voit, à la surface, presque pas autre chose que de l'argile rouge, maigre, dans laquelle sont disséminés, en nombre de points, des blocs anguleux d'andésite. Si à Tiidioulang on descend dans la vallée du Tii Paguër, on aperçoit, dans le lit de la rivière, de la brèche cohérente, et contre les bords très escarpés du Pasir Karaé (signal à 264 mètres), des bancs inclinant légèrement au Sud (No. 1844), dont quelquesuns consistent totalement en matériaux ponceux. Dans les fragments blancs, à éclat vitreux, de pierre ponce, on observe des cristaux brillants de feldspath et de pyroxène, et ces morceaux sont unis par un sable (in, devenu plutôt kaolinique.
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A l'endroit du passage du Tii Paguër, près de Tiipaguèrguirang, on trouve des couches pareilles (No, 1845), et d'autres dans lesquelles ies morceaux de ponce sont reliés par des débris ordinaires d'andésite. La direction générale est de 90°, et l'inclinaison au Sud ; maïs les couches sont légèrement repliées, de sorte que la pente au Sud varie entre 15° et 3°.
La route de l'Ouest, près du kampoung Malangnèngah, traverse la rivière Tii Tëpouseun ; un peu en amont de cet endroit on rencontre, entre les brèches, de la roche éruptive massive. Les échantillons No. 1954 consistent en une pAte sombre, à petits cristaux brillants; au microscope c'est un basalte assez altéré, dont l'olivine est en grande partie serpentinisée. Plus au Nord, près de Tiîkadondong, est découverte de la brèche à grain fin, qui se recouvre d'argiles siliciiîées. Encore un peu phts loin, au hameau Seuseupan, la brèche se compose de fragments d'une belle roche sombre, qu'on reconnaît, au microscope, pour une andésite à pyroxène fraîche.
Au nord de ces gisements s'étend le terrain qui environne le Gg Liman, dont les couches anciennes ont déjà été décrites précédemment. Dans les ravins profonds affleurent des couches éocènes, et des andésites anciennes, à caractère de diabases, apparaissent sous forme de nombreuses cimes saillantes. Le miocène, qui recouvre ces dépôts anciens, consiste non seulement en brèches, avec ou sans ponce, maïs encore en grès verts, roches blanches, kaoliniques, ordinairement poreuses, souvent silicifiées, mames et calcaire. On y trouve aussi un grand nombre de troncs d'arbre silicifiés qui ailleurs sont rares dans les couches miocènes inférieures. Ces couches sont assez fortement pliées. Si du hameau Tiimasouk on passe le'Gg. Liman pour se rendre à Tiisaat, situé très près de la toute principale de Tiihara à Bodiongmanik, on observe constamment, au sud du Liman, une légère pente au Nord; à la source du Tii Masouk, on a observé dans une couche de calcaire, D. ^ 70°, I. = 15° au Nord. Au versant septentrional de la montagne, on voit des couches fortement silicifiées, qui alternent avec des brèches à grain fin et sont très redressées; on y a fait la lecture D. = 130°, I. ^ 75° au Nord- Est. La même disposition se retrouve sur la route principale.', au sud de la ligne de partage des eaux, les couches inclinent légèrement au Nord; mais dans une petite rivière, près Tiipatioung, on a constaté dans des couches brécheuses à ciment silicifié, D. ^ Mo", L = 70° au Nord-Est. Toutefois, cette inclinaison diminue rapidement. A l'endroit où du mont Liman on descend dans le lit du Tii Saât, on rencontre une couche de calcaire, dans laquelle on a observé D. ^ 140°, I. = 23° au Nord-Est ; plus au nord, près du hameau Gounoungsouhout, les couches sont horizontales; et même en deçà de Leuwikoudiang, on trouve déjà une '{tente douce au Sud. Plus au Nord encore, près
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de Tîiawi, on a observé cependant D. ^ 80°, I. = 60" au Nord; et au sud du signal Pasir Peuteuî, D. = 85°, I. = 10° au Nord. De cet endroit jusqu'à celui où, près de Parakanbeusi, les bancs de brèche disparaissent sous les couches de marnes et de calcaire de l'étage ro^, on conserve tout le temps, une inclinaison de 10° à 20° au Nord. A consulter à ce sujet le profil Fig. 84.
Les échantillons suivants ont été récoltés dans ce terrain.
Des fragments de brèche (No. 1936}, de la ligne de partage des eaux, entre le Tii Peutiangparé et le Tii Masouk, à l'est de Tiiguémblong, consistent en petits fragments anguleux d'une roche éruptive vitreuse, reliés par des débris d'andésite : dans ces débris, on peut voir quelques aiguilles de feldspath.
Un peu plus à l'Est, dans la rivière Tii Kopo, on a pris des morceaux d'un gros bloc enfermé dans la brèche ; cette roche est entièrement blanche par décomposition et contient beaucoup de pyrite; au microscope on peut encore reconnaître une andésite à fyroxène à caractère de diabase.
Tout près de la source de la rivière Tii Barani, on a recueilli des échantillons (No. 1929] dans la brèche du sommet Benteng (un peu à l'est du Liman). Ce sont des roches gris verdÂtre clair, grenues; au microscope, on voit un mélange grenu, fin, de plagioclase, pyroxène et magnétite; puis, comme produits de décomposition, beaucoup de chlorite, du mica brun clair et un peu de quartz ; ce sont des andésites à pyroxène à caractère de diabase.
Un peu plus au Nord, on a enlevé à de la brèche, sur la ligne de partage, k la cime Tasouk, les échantillons No. 1930; ceux-ci consistent également en une roche d'un graîn lin, vert grisâtre ; et au microscope, on observe un beau mélange cristallin d'augite brun clair, décomposée . partiellement en chlorite, plagioclase, magnétite et olivine brun sombre serpe ntinisée. Donc, basalte entièrement cristallin ou andésite à pyroxène oHvinifère, à caractère de diabase à olivine.
Le fragment No. 192S a été recueilli dans une brèche, à 2^ kilomètres au nord du lieu d'origine des échantillons précédents, au hameau Gounoungsouhout. C'est une roche sombre fraîche ; et même au microscope, contrairement à ce qui est le cas pour les andésites diabasiques qui précèdent, elle a manifestement un caractère récent. Andésite à pyroxène.
Le No. 1941 est une andésite à pyroxène, à caractère de diabase, originaire d'une brèche de la chaîne qui s'étend au sud-ouest de Tiisaat.
Sur la grande route, on a recueilli, dans une brèche, des échantillons près de Tiibeureum. Cette roche ressemble au No. 1928, mais elle est un peu moins fraîche ; au microscope, c'est aussi une andésite à pyroxène commune, avec assez bien d'hypersthène.
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Plus au Nord, un peu au-delà de Faguêrbatoung, la brèche consiste aussi en andésite à pyroxène'commvtne ; toutefois la roche est fort altérée.
Les échantillons No. 1931 de roche silicitiée ont été recueillis au versant Nord du G^. Liman. Ce sont des roches de teinte claire, parfois sombre, bleu grisâtre, tantôt ternes, tantôt à éclat gras de silex corné ; au microscope, on voit une masse trouble, compacte, qui entre niçois croisés présente une polarisation en mosaïque de particules de calcédoine. Dans quelques plaques, on peut reconnaître des contours peu distincts de foraminifères.
Le No. 1944 sur été récolté une petite cime, au sud de Sêréweh; il ressemble aux échantillons précédents. La roche contient de nombreuses veines et inclusions irrégulièrement délimitées de quartz cristallin. Ces sécrétions quartzeuses se montrent souvent aussi au Gg, Liman, mais il se fait que dans les échantillons qui y furent recueillis on ne les a pas rencontrées.
Le No. 1935 est un morceau d'un tronc d'arbre silicîfié de 0.50 m. de diamètre; il vient du Tii Mapak, tout près de la source.
Le No. 1932 a été enlevé à un tronc d'arbre aplati, de 70 centimètres de diamètre, enfermé dans une brèche d'un grain fin reposant sur le calcaire, tout près de la source du Tii Masouk. Dans cette roche il s'est déposé beaucoup de pyrite et au cœur de l'arbre beaucoup de calcédoine.
Le No. 1940 a été recueilli sur la route de ïiiguëmblong à Sëréweh; c'est une roche vert clair, schisteuse, dure, qui probablement ejtt issue par silicihcation de marne ou d'argile.
Le No. 1934 a été récolté dans le lit du Tii Masouk, à i^ kilomètre au nord du hameau de ce nom ; c'est un grès d'un grain assez grossier, gris clair, non effervescent avec les acides et dans lequel on distingue, à la loupe, des morceaux anguleux de feldspath; au microscope, on voit des débris agglomérés de roches éruptives, où prédomine le feldspath, fl est possible que cet échantillon soit originaire de l'éocène sous-jacent.
Des échantillons de calcaire ont été récoltés en divers points. La couche la plus méridionale existe dans la vallée du Peutiangparé, à l'est de - Tiiguèmblong. Vers le mur, le calcaire passe à des marnes schisteuses, inclinant légèrement au Nord.
I-e No. 1939 provient de cette couche. C'est un calcaire gris clair, compact, à veines de calcaire spathique. Dans certains échantillons on trouve des amphistégines, des hétérostégines et le lithothamnium ; mais il n'y a pas d'orbitoïdes. Par contre, dans d'autres morceaux, il existe beaucoup de jolies orbitoïdes, de la taille de 3 mm., à grande chambre centrale et à chambres médianes spatuliformes ; puis encore, quelques cycloclypées, amphistégines et hétérostégines.
Le No. 1937 est une argiie calcareuse sombre du mur du calcaire
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précédent. Dans les préparations microscopiques, on découvre des amphistégines et des hétérostégines.
Plus au Nord, sur les confins des districts de Tiilangkahan et Paroungkbudiang, affleure un 6anc de calcaire, qui correspond peut-être à la couche que l'on trouve dénudée à la source du Tii Masouk. Dans quelques-uns des échantillons (No. 1939) qu'on y a recueillis, prédominent des amphistégines, longues de 1.7 mm., épaisses de 0.9 mm., à trois tours de spire ; à côté de celles-ci se montrent quelques orbitoides. Dans ta plupart des plaques, les contours des foraminîfères sont peu distincts par suite de dissolution, et on ne peut plus y reconnaître que le lithothamnium et quelques orbitoïdes.
Le No. 1933 est un calcaire gris de la source du Tii Masouk. Il contient des orbitoïdes, longues et étroites, de 15 à 16 mm. de diamètre, à chambres spatuliformes ; puis, des cycloclypées et des amphistégines.
Tout près du kampoung Tiisaat, au nord du Gg. Liman, apparaissent deux bancs de calcaire (Nos. 1942 et 1943); dans tous les échantillons on observe le lithothamnium, mais, par suite de dissolution, les foraminifères sont devenus peu distincts ; dans le No. 1943 seul, de la couche la plus septentrionale, on peut encore reconnaître quelques amphistégines.
En suivant la route qui mène de Malimping au Nord vers le Gg. Këntiana, on rencontre, jusqu'à la ligne de partage des eaux, des bancs très réguliers, inclinant légèrement au Sud. Ces couches consistent en brèche d'un grain fin ou grossier; en grès vert, parfois schisteux et en roches kaoliniques, de teinte claire, qui contiennent des matériaux ponceux. Dans le Tii GutrîIaTa existe un banc de roche éruptive, épais de 15 mètres, divisé nettement en plaques et disposé avec beaucoup de r^ularité entre les sédiments susnommés. Un peu à l'ouest de la grande route, à 160 mètres d'altitude, la rivière forme, par-dessus la roche massive, une cascade de 10 mètres de hauteur.
Les couches ont une position sensiblement parallèle à la surface du terrain; de sorte que, en cheminant le long de la route, on reste souvent sur une grande distance dans la même couche de brèche, qui à la surface se désagrège en une argile rouge brunâtre renfermant des blocs de roche. Dans les rivières, on voit que les couches sont bien dénudées surtout aux endroits où les brèches dures ont donné naissance à de petites cascades. Sur la route, on observe p. ex. une pareille cascade dans la vallée du Tii Palabou.
A l'est de Malimping, sur la route de Tlihara, on rencontre dans le Tii Langkahan et le Tii Peutiangparé des bancs épais de brèche d'un grain grossier, inclinant légèrement au Sud. Vers l'ouest, sur )a route de Kerta,^ le Binouwangueun forme une cascade de ,3 mètres de hauteur
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par dessus utl banc brècheux, contenant un très grand nombre de fragments arrondis. La pente y est au plus de 4° au Sud.
Sur la ligne de partage des eaux et plus au nord, les couches ont une position horizontale. A l'endroit où la grande route traverse le Tii Liman, cette rivière a un courant très faible; mais à plus de 600 mètres en aval, elle forme une série de splendides cascades; et rien que sur une longueur de courant de 400 mètres, elle descend de 200 jusqu'à 140 mètres en altitude. On y trouve des bancs, parfaitement horizontaux, de roches fortement silicifiées, que nous décrirons plus en détail ci-après.
Plus à l'ouest, les couches brècheuses disparaissent sous les couches plus récentes d'argiles et de marnes de l'étage m^. Sur la route de Kërta au Gg. Këntiana, au nord du Tii Liman, le contact est très apparent. Près du hameau Tiirendé, la rivière de ce nom forme une cascade pardessus des bancs de brèche cohérente, où l'on a constaté D. ^ 110°, I. = 5° à 8" au Sud-; et 500 mètres plus au sud, on trouve, dans la rivière Tii Nilou, des marnes et ai^iles tendres, dont D. = 30=, 1. ^ 10" au Nord-Ouest.
Aux alentojurs du Gg. Këntiana, on observe partout une pente faible au Nord ; les morceaux, dont se composent ici les bancs brècheux, ont en général un éclat de pechstein et très souvent ils sont poreux.
Les échantillons suivants ont été recueillis dans ce terrain.
De la brèche de la cascade du Tii Binon wangueun, à Tiisouwagui, proviennent des morceaux d'une roche sombre, verddtre, à petits feldspaths et gros grains de pyroxène ; au microscope, on reconnaît une andésite à pyroxène.
Sur la grande route, au nord de Malimping, tout près de Kandangsapi, existe une roche terreuse, gris clair, happant fortement à la langue (No. 1953). dans laquelle on peut observer, à la loupe, des morceaux de ponce, de très petits grains de pyroxène ou de hornblende et de petits cristaux de feldspath. C'est une argile blanche de matériaux ponceux.
Le No. 1952 est originaire du banc de roche éruptive, de 15 mètres d'épaisseur, qui existe près de la cascade de Guirilaïa, à 4^ kilomètres au nord de Malimping, entre des couches de brèche et de grès. Cette roche est de teinte sombre et on n'y observe que de fines aiguilles de feldspath; au microscope, on reconnaît une andésite à pyroxène, d'un grain fin, cristalline, sans verre dans la pâte ; il y existe peut-être de l'olivine, mais on ne l'aperçoit pas distinctement; un peu de chlorite y est issue de pyroxène décomposé; autour du minerai de fer, on voit des taches brune d'hydroxyde.
Le No. 195 1 vient d'une brèche du signal Sanintën (277 m.), sur la grande route. Andésite à pyroxène.
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Le No. 1950 a été recueilli à la cascade du Tii Liman, à l'ouest de la grande route (voir plus haut). Tous les échantillons ont ceci de commun qu'ils sont tout-à-fait silîcilîés ; la masse d'anhydride silicique est, en certaines parties, terne, ailleurs d'apparence de silex pyromaque ou corné; ou bien elle est nettement cristalline et d'un grain fin. Au microscope, on voit à côté de particules fines de quartz ou de calcédoine, des grains gris jaunâtre d'argile et de la pyrite finement divisée. Les diverses couches paraissent provenir de roches argileuses à nombreux débris de plantes, de marnes et de brèches à fragments ponceux. Dans certains échantillons on observe une pâte grise, uniformément silicifiée, d'apparence cornée, enserrant un réseau de veines de quartz cristallin d'un grain fin. A la surface de la plupart des échantillons se développent, après quelque temps, de beaux dendrîtes de sulfate de fer. Ce sont des argiles ou des marnes silicifiées.
Le No. 194g a été récolté sur la grande route, à peu près à l kilomètre au nord du passage du Tii Liman, dans des couches qui inclinent de 5 à 10" au Nord et sont interposées entre des brèches. C'est une roche sale, gris jaunâtre, assez dure, qui happe à la langue; à la loupe, on y distingue de petits fragments blancs, kaoliniques et des cristaux ternes de feldspath : c'est probablement une yo£'Ae/K^(?Mjeci'»«e«/^^.
Plus loin, sur la grande route, on a encore recueilli, dans la brèche, des échantillons aux points suivants : à i kilomètre au sud-est de Gounoungkêntiana, et à 2, 2^ et 4 kilomètres au nord de cette localité.
Le premier échantillon (No. 1945) est une andésite à pyroxène commune; le second (No. 1946) est également une andésite à pyroxène; il contient, dans la pâte, beaucoup de microlithes de feldspath qui dessinent une belle texture fiuidale; le troisième échantillon (No. 1947) est à pores fins et ta pâte a un éclat terne de pechstein; au microscope, on voit beaucoup de verre teinté en brun clair ; c'est un pechstein d'andésite à Pyroxène; le quatrième échantillon (No, 1948) ressemble au précédent ; c'est aussi un pechstein d'andésite à pyroxène, mais il est fort altéré.
Le terrain brècheux de la chaîne de Hondié
En décrivant l'ancienne chaîne d'andésite, nous avons déjà fait remarquer que les brèches miocènes, qui disparaissent sous les marnes et argiles plus récentes, à l'ouest de la route de Malimping à Gounoungkêntiana, reparaissent à la côte du détroit de la Sonde. Ce dépôt y occupe une bande large de 8 à 12 kilomètres, qui s'étend au Nord-Nord- Est, depuis le cap Sodong à la côte Sud, et parallèlement au rivage, sur une longueur de 34 kilomètres. Les bancs de brèche sont parallèles à la direction de la chaîne; ils inclinent en général légèrement vers l'Est, et du côté oriental ils disparaissent graduellement sous les marnes et argiles plus récentes. A l'Ouest, les couches sont interrompues par
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litie (aille; et au pied de la paroi montagneuse affleurent: les ancîeniieS andésites, à caractère de diabase, déjà décrites. Dans les couches les plus profondes, qui sont dénudées à la cûte Ouest, on voit exclusivement des brèches cohérentes; sur la route de Tiimara à Tiiseureuheun, à 2j kilomètres de la côte, on trouve dans la brèche une mince couche de calcaire, dont D. = lo", I. = i6' à l'Est. Sur la route qui, du rivage, à Soumour, conduit à l'Est vers Tiimanggou, on observe des brèches qui, en quelques points, alternent avec des grès ; dans la petite rivière Tii Manggou, on constate D. = 135^, I. ^ 20° au Nord- Est. Dans la rivière Tii Barat affleure de la roche éruptive massive, dont la disposition n'est pas tout -à -fait nette, mais qui est probablement interposée dans les brèches. Plut, à l'Ouest, dans le Tii Diaralang Iaki, on voit la roche éruptive interposée d'une manière plus nette, en banc épais, dans des couches de brèche.
Sur un sentier qui, de Tiimanggou, conduit au sud vers le kampoung abandonné Tougou, on observe par ci par là, entre les brèches, des grès argileux siliciliés.
Dans ce terrain on a recueilli, dans la brèche, des échantillons sur la route de Tiimanggou au rivage, dans les lits du Tii Tangkil, {No. 1959) et du Tii Pasirandii, à trois kilomètres au nord-nord-ouest de Tougou (No. 1955)- Les deux roches sont de teinte sombre et d'un grain fin; le dernier échantillon a un éclat terne de pechstein. Au microscope, le premier numéro (No. 1959) est un basalte un peu altéré, qui renferme beaucoup d'olivine; celle-ci est à peu près totalement serpentinisée, fibreuse, et a d'ordinaire un bord noir. Le second (No. 1955) est une andésite à pyroxène fraîche, avec beaucoup de verre brun dans la pâte et de nombreux fcidspaths microlîthiqucs volumineux, indiquant une structure fJuidale.
Le No. i960 est un grès gris verdâtre, qu'on a rencontré sur la route de Soumour à Tiimanggou, dans le lit du Tii Bounar. A la loupe, on y aperçoit beaucoup de cristaux de feldspath, des grains de pyroxène et des morceaux de roche éruptive, agglomérés par un ciment terreux.
Dans les bancs interposés de roche massive, on a recueilli des échantillons à l'est de Tiimanggou, dans le Tii Diaralang (No. 1957) et à l'ouest de cette localité, dans le Tii Barat (No. 1958). Le premier échantillon (No. 1957) contient une pâte d'andésite avec verre, dans laquelle on peut reconnaître la structure fluidale et qui renferme des cristaux porphyriques de feldspath, de pyroxène, de minerai de fer et d'olivine totalement serpentinisée. C'est une andésite à pyroxène olivinifère. Le second (No. 1958) est bien plus altéré; on le reconnaft également pour une andésite à pyroxène, dont l'olivine est totalement décomposée.
Le No, 1956 a été rencontré en masse compacte, sur le sentier qui, de Tiimanggou, mène vers le Sud, dans le Tii Bëbër, La roche consiste
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entièrement en une masse siliceuse bleu grisâtre, tachetée, dans laquelle on peut, en quelques points, voir des aiguilles brillantes de feldspath ; en certaines places, la roche renferme des cavités, sur les parois desquelles s'est déposé du quartz cristallin.
Le No. 1961 a été détaché d'une couche calcaire qui vient aujourà l'ouest de Tiimara; à la loupe on y découvre, dans te ra/caîV^ gris sale, quelques petits morceaux de coquillages et des masses irrégulières devenues cristallines et d'un grain lin. Dans les préparations, on peut encore reconnaître le lithothamnium; mais la structure des autres organismes a été complètement détruite par une recristallisation.
Non loin du rivage de la Welkomst-Baai jaillissent le long des bords du Tii Panandiaïa, dans la brèche, diverses sources thermales.
3. Le terrain brèckeux de Dioungkoulon, l'extrémité occidentale de Bantam.
L'extrémité Sud-Ouest de la résidence de Bantam consiste en une presqu'île, séparée par la Welkomst-Baai de la chaîne décrite plus haut, et qui se rattache vers l'Est à la terre ferme de Java, par une bande marécageuse peu élevée. Cette zone basse a une largeur de 1800 mètres; le long de la c6te Sud on trouve des dunes qui, au signal Pasir Bountoung, ont 14 mètres de hauteur.
La presqu'île doit être divisée en une portion basse, orientale et en une partie occidentale, élevée. Les deux moitiés se tiennerit par une arête étroite, le Këndéng, de 100 mètres d'altitude, qui entre le terrain marécageux des rivières Tii Dioungkoulon et Tii Tioukang galih à la côte Nord, et celui du Tii Bounar à la côte Sud, n'a que 11 00 mètres de laideur. La partie orientale, la plus grande, est un plateau qui s'élève au centre, au Pasir Tëlantia, à l'altitude de 100 à 140 mètres; il consiste, comme le Poulou Peutiang ou l'île des mouettes, en argiles et marnes tendres, qu'il faut ranger dans l'étage m^. Au signal Dioungkoulon, on a recueilli des échantillons (No, 2005} de marnes tendres, jaunes, qui contiennent un peu de débris altérés de roche éruptive et dans lesquels, à la loupe, on découvre de nombreux petits Fossiles qu'on ne saurait déterminer exactement.
La petite moitié, celle de l'Ouest, de la presqu'île, consiste en un terrain de hautes montagnes, constitué au Sud par un cône irrégulier qui s'élève à l'altitude de 480 mètres au signal Gg. Païoung. Ce cône se prolonge, vers le Nord-Ouest, en une arête de 60 à 120 mètres d'altitude, qui aboutit aux deux caps Tandioung Laïar ou i< pointe de Java et Tandioung Guèdé ou Java-hoofd.
Cette extrémité occidentale de Java a été visitée par JUNGHUHN qui la décrit sommairement dans son ,,Java" Il pp. 7 et 8 de l'édition hollandaise et p. 7 de l'cdit. allemande. Les échantillons qu'il y a recueillis ont été ^alysés par M. Behrens et décrits dans les ,,Beitrâge
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zur Pétrographie des Indischen Archipels, zweites Stûck,," pp. 3. et 4. Dans le „Natuurkundig Tijdschrift van Ned.-Indië," Tome IX 1855, pp. 49 à 52, figure un rapport succinct de l'ingénieur des mines Aquasi Boachi, qui a visité cette presqu'île pour y rechercher des gisements de charbon, dont des échantillons avaient été apportés à Batavia. Dans les „Nieuwe geologische ontdekkingen op Java" par MM, Verbeek et Fennema, ont été décrits des échantillons de perlite que M. l'ingénieur des mines HOOZE avait récoltés sur le rocher de ta i« pointe de Java, et cette description a été reproduite, entre autres, dans le „Jaarboek van het Mijnwezen" 1882, I,
Toute cette presqu'île occidentale consiste en roches sédimentaires qui, en général, correspondent entièrement à celles que l'on rencontre ailleurs, à Java, dans l'étage m,, et entre lesquelles, près de la r^ pointe de Java, sont enclavées des masses éruptives.
Le long de la côte Nord on trouve constamment, depuis la rivière Dioungkoulon jusqu'à la i' pointe de Java, des grès compacts, des roches tufïeuses dures et des grès marneux gris sombre ; les couches de brèches n'apparaissent que de temps en temps, et les gros morceaux d'andésite et de brèche d'andésite sont aussi relativement rares dans le Ht des petites rivières. Sous le gravier des cours d'eau, on trouve çà et là des morceaux de charbon, qui proviennent des couches décrites par Boachi. Entre les rivières Dioungkoulon et Tii Kouïa, sur ie rivage, on a fait la lecture D. = 115°, I. := 15° au Nord; plus à l'ouest dans le lit du Tii Tiadas, D. ^ 138", 1. ^ 44' au Nord-Est; et plus loin encore, dans le Tii Këmbang, D. = 165', 1. = 10° à l'Est.
La i« pointe de Java consiste en bancs épais d'argites compactes, silicifiées; et en un seul endroit, on trouve la roche perlitique décrite par M. Verbeek. Dans les bancs silicifiés, on a observé D. ^ 22°, l. = 51" à l'Est-Sud-Est. Les couches y semblent interrompues suivant une faille parallèle à \a. ligne qui joint l'île des Princes au Krakatau et au bord d'éboulement de la chaîne de Hondié. Par suite de dénudation insuffisante, il n'est pas possible de constater si la perlite y forme un filon ou bien une couche interposée dans les brèches. Ce dernier cas est le plus vraisemblable.
Si de la i« pointe de Java on se dirige au Sud, on trouve, déjà à Tandioung Batou kouning, de la roche éruptive massive, dans laquelle existent çà et là des veines de quartz; cette roche reste toujours nettement dénudée le long de la côte, et forme, à Tandioung Guëdé ou Java-hoofd, un rocher abrupt, de 50 mètres de haut, qui vers le Sud- Ouest s'avance de 400 mètres dans la mer.
A moins de 300 mètres à l'est de ce rocher, on observe, au rivage Sud, la même roche éruptive, .sous forme de banc au-dessus d'arg[îles blanches et de grès gris clair, dans lesquels on a constaté D. ^ 108°,
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I. = iS" au "Sud. Plus au sud-est, on trouve aussi, dénudés en divers points le long du rivage, du grès et des grès marneux vert sombre, qui inclinent constamment au Sud ou au Sud-Ouest. Entre les rivières Tii Bouniaga et Tîi Raméa, on a observé D. = 140°, I. = 30° au Sud- Ouest. Jusqu'à une distance de plus de 1500 mètres du Java-hoofd, on voit dans le toit de ces grès une multitude d'écueils que les vagues rendent inaccessibles; il est fort probable qu'ils consistent en roche éruptive massive et forment le prolongement, du banc que l'on voit couché sur les grès, tout près du Java-hoofd. En suivant le rivage plus au Sud-Est, on voit commencer, près de Tandioung Sari, la côte abrupte, rocheuse, du versant occidental du Gg. Païoung déjà décrit par JuNGHUHN. Les couches y ont une position sensiblement verticale; D. = 172"; elles consistent en brèches, grès marneux verts, grès tuffeux durs et marnes sïlicihées. M. Behrens avait déjà signalé (I. c, p. 3) que les ,, aiguilles de trachyte" dont JUNGHUHN avait fait mention, et qui sont enclavées dans le grès, consistent en débris d'andésite reliés par du calcaire et contenant de nombreux restes d'organismes. Les échantillons suivants ont été recueillis dans cette presqu'île. Le No. 1962 a été détaché dans des couches massives, à la cdte Nord, dans le lit du Tii Tiadas. La roche est un grès d'un grain grossier, formé de morceaux arrondis de quartz et de feldspath, et dans lequel sont englobés des fragments anguleux de roche éruptive, dont la taille atteint jusqu'à 5 centimètres.
Le No. 1963 a été enlevé au rocher sur lequel on a construit le phare de la i* pointe de Java. C'est une roche gris bleuâtre, massive, compacte, silîciliée, dans laquelle on peut distinguer, à la loupe, quelques aiguilles brillantes de feldspath; on y voit aussi de petites cavités, dont les parois sont tapissées d'une mince couche de quartz, et d'autres qui sont totalement remplies d'un beau minéral blanc, plumeux, zéolithique. Au microscope, on voit une pâte trouble, dans laquelle il existe, par ci par là, des particules polarisantes, qu'on ne peut déterminer de plus près; dans cette pâte sont disséminés irrégulièrement des morceaux de feldspath, de chlorite, de minerai de (er et de pyrite. La roche est apparemment une argile silictiiêe.
Le No. 1964 est la même per/ite que M. Vebbeek a décrite en détail. Dans cette roche, on n'observe aucune stratification ; maïs toute la masse est contenue dans le toit des couches argileuses silicifiées, d'où provient l'échantillon précédent. Au microscope, on voit une pâte consistant en verre limpide à nombreuses fentes perlitiques ; le long de ces fissures, le verre est brun et trouble par décomposition. En cristaux porphyriques, on observe dans cette pâte de la hornblende, de l'hypersthène, du minerai de fer et du plagioclase. Ainsi que M. Verbeek l'a signalé déjà, cette roche contient 7.37 % d'eau.
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■ Le No. 1965 a été recueilli au rocher près Tandioung B<^ou kouning; et à 500 mètres plus au Sud, au rocher escarpé du Java-hoofd. C'est un basalte. '
Le No. 1967 est originaire du banc de roche éniptive qui repose, à plus de 350 mètres vers l'Est, sur des argiles blanches (No. 1966). C'est une roche sombre, parfois un peu poreuse, dans laquelle, à la loupe, on peut distinguer de nombreux feldspaths, peu de pyroxène, et çà et là un cristal d'olivine. Au microscope, c'est un basalte tant soit peu altéré, dont la pâte est presque entièrement cristalline. Au Sud de Tandioung Batou kouning existe dans le basalte une veine de quartz. Le No, 1966 a été récolté dans des couches d'argiles blanches et de grès Hns, qui gisent sous un banc de basalte, à plus de 250 mètres à l'Est du Java-hoofd. Cette argile est de teinte gris clair; elle e-st à grains fins et divisée en couches très minces. Au microscope, on voit une pâte brune avec beaucoup de feldspath limpide,' peu de chlorite, du minerai de fer et, çà et là, des taches d'hydroxyde de fer- Le No. 1968 a été recueilli dans des couches Ae grès marneux durs, vert sombre, qui apparaissent au rivage, à 2000 mètres au sud-est du Java-hoofd. Au microscope, on voit des fragments, anguleux ou arrondis, d'hypersthène limpide et d'augite, du plagioclase très clair, des morceaux de pâte d'andésite ou de basalte à microlithes ; le tout est aggloméré par un ciment abondant de calcaire spathique cristallin, d'un grain fin; c'est un gravier d'andésite relié par du calcaire.
Le No. 1969 a été recueilli dans la brèche, près de Tandioung Tiikaret, au versant occidental du Gg. Païoung. C'est une roche sombre, compacte, dans laquelle on ne voit que de fines aiguilles brillantes de feldspath. Au microscope, on remarque qu'elle est très altérée; on y voit beaucoup de chlorite et de calcaire spathique comme produits de décomposition, et on ne saurait déterminer avec certitude si c'est une andésite ou un basai tell. L'étage marneux m^.
Les couches de l'étage m^ forment, dans la moitié méridionale de cette résidence, un vaste pays de collines, légèrement ondulé, que nous décrirons en deux parties, savoir:
1. le terrain marneux qui s'étend au nord du terrain brécheux du sud-e-st, entre la frontière de Batavia et Gounoungkëntiana, et
2. le pays de collines du district de Tiibalioung, qui s'étend à l'ouest du terrain brécheux jusqu'à la chaîne de Hondié.
Les couches marneuses à fossiles, qui apparaissent, sur une petite étendue, au nord-ouest de Baïah, ont déjà été traitées à propos du terrain houiller de Baïah, et le peu que l'on connaisse des marnes et des grès argileus de la presqu'île occidentale et de Poulou Peutiang ou île des mouettes,
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a déjà été communiqué lors de la description des couches de l'étage brécheux qui y affleurent.
I. L'étage marneux au nord du terrain brécheux du Sud-Est
Les couches gisent, en général, en concordance sur la brèche ancienne; mais tout près de la limite, leur position est d'habitude assez troublée ; plus au Nord, elles forment des plis peu prononcés et elles disparaissent, en pente généralement douce au Nord, sous les couches de tuf ponceux quaternaire du Nord de Bantam. Les couches inférieures de cet étage consistent en calcaire et marne à fossiles, argiles et quelques bancs de brèche et conglomérat de roches éruptives. Plus vers le haut prédominent des bancs épais d'une roche poreuse, happant à la langue, dans laquelle existent t>eaucoup de matériaux ponceux et où l'on ne trouve que très rarement des fossiles; entre ces bancs se montrent des argiles arénacées; mais les marnes y sont rares et l'on n'y trouve pas de bancs calcaires. C'est surtout dans' ces couches supérieures que l'on rencontre, en nombre de points, des troncs d'arbres siltcifiés.
En suivant la route de Tiipanas à Sadiira, on' arrive, bientôt à des couches d'ai^iles tendres, où l'on a observé D. = 70°, I. ^ 50° au Nord; un peu en deçà du hameau de Pèdës, on a D. = 61", 1. = 36° au Nord; mais plus loin, la pente décroît rapidement et jusqu'à Sadiira, elle est au plus de 7' au Nord. Tout près de Leuwisèma, p. ex., on a constaté D. = 78°, 1. = 7° au Nord.
On trouve des couches nettement dénudées dans les tranchées de déblai des bonnes routes vers Sadiira et vers Tiandi, ainsi que dans la vallée du Tii Bérang, là où cette rivière passe à travers un dépôt alluvial épais de 5 à 6 mètres. On y voit le plus souvent des bancs d'une roche poreuse, kaolinique, à morceaux de ponce, alternant avec des argiles déposées en couches minces et devenant parfois schisteuses. Dans l'affluent Tii Mador, qui se joint au Tii Bérang à Nangguéla, la position des couches est quelque peu anormale, car D. = 14', I. = 8° à l'Ouest. On y rencontre des grès compacts, bruns (No. 1973), qui ne font pas effervescence avec l'acide chlorhydrique et dans lesquels, à la loupe, on découvre des morceaux arrondis de roche éruptiye, de nombreux éclats de feldspath et quelques fragments de cristaux de pyroxène, reliés par un ciment argileux peu abondant.
A Sadiira, sur les bords du Tii Bérang, les couches sont très nettement dénudées ; D, = 90', I. := 4° au Nord. Ce sont des roches kaoliniques, gris clair, dures ou tendres (No. 1971), qui sont parfois colorées en rouge par l'hydroxyde de fer. Dans les échantillons tendres, argileux, happant à la langue, on peut distinguer, à la loupe, des morceaux de feldspath trouble; et dans les couches dures, on trouve encore des aiguilles brillantes de feldspath et çà et là des grains de pyroxène.
Sur la route qui de Sadiira conduit à l'Est vers la division de Buitenzorg,
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on observe, déjà en deçà de Gardou Batok, D. = 90°, I. ^ 6° au Nord; à Gardou Batok on a recueilli les froments No. 1970 d'un tronc d'arbre sîlîcifié ; et non loin de la frontière, dans le lit du Tii Toundoun, on a rencontré, sur une petite distance, des couches d'argile assez redressées, dont D. = 40', I, ^ 35° au Nord-Ouest. Plus au nord, les couches inclinent toujours légèrement au Nord, mais c'est précisément aux points où les couches sont un peu redressées qu'on observe le mieux leur direction ; de sorte que par les lectures on s'exagère la pente moyenne. Aux environs de Tiandi, tout près de l'habitation du chef de sous-district, on a D. = 102°, I. = 12° au Nord; et à 1400 mètres plus au nord, à la rive droite du Tii Tiandi, D. =: 104°, I. ^ 6° au Nord. Plus à l'ouest, sur la route de Sadiira à Rangkasbitoung, dans le lit du Tii Sindou, on ne constate pas plus de 4° d'inclinaison au Nord; maïs tout près du kampoung Pondok, on a mesuré, sur une petite distance. D. = 105°, I. = 26° au Nord.
Dans ce terrain prédominent les couches qui contiennent des matériaux ponceux; et cette circonstance, ajoutée à leur position horizontale, rend un peu difficile le tracé de la limite des tuls- ponceux horizontaux quaternaires.
Plus à l'ouest, dans le Tiî Beurih, au hameau de ce nom, affleurent des bancs de calcaire; et l'on rencontre ceux-ci partout, plus à l'ouest, jusqu'au delà de Bodiongmantk, tout près de la limite de l'étage brécheux. A proximité de cette limite, les couches sont assez fortement repliées. Dans le lit du Tii Beurih, près de Tiipounglou, dans des couches minces, alternantes, de calcaire et d'argile schisteuse, on a constaté D. ^ 50°, f. ^ 35° au Sud-Est; à l'ouest de Tiipounglou, apparaissent encore les couches calcaires avec D. = 100= à 105°; mais l'inclinaison au Sud ne peut se déterminer exactement. Sur la route de Tiibeurih, les couches sont d'abord sensiblement horizontales ; à l'ouest du chemin p. ex., sur une éminence, afHeure un banc calcaire horizontal ; puis on trouve une pente douce au Nord, D. ^ 70°, I. ^ 8° au Nord; mais déjà en deçà de Tiibeurih, on observe à nouveau une inclinaison au Sud. Il se montre ici une couche de calcaire, de 15 mètres au moins d'épaisseur, avec pectens et morceaux d'autres coquillages ; sous ce calcaire se trouvent des marnes, avec interposition de couches calcaires minces, dont D. = 65°, 1. ■= 12" au Sud-Est. Plus au Nord, les couches sont de nouveau très planes ; et dans le Tii Laki, à Maraïa, on observe des roches kaoliniques, gris clair, dont l'inclinaison est franchement au Nord, La disposition des couches, que nous venons de décrire, a été représentée dans la coupe Fig. 83, passant par le Woungkai moundîeng et l'Endout,
Plus à l'ouest, à la rive gauche du Tiî Lakî, près de Gouha, affleure
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sur une assez gniDde étendue du calcaire dans lequel existent des grottes à nids d'oiseaux. Ce calcaire repose à peu près horizontalement sur la tête de la selle la plus méridionale du profil décrit plus haut. A 1600 mètres plus à l'ouest, le long du Tii Miniak, sur le chemin de Tioôh à Mountiang, on observe aussi une disposition en forme de selle tout près de la limite des brèches, mais l'aile méridionale y a plus d'épaisseur et il y a moins de calcaire dénudé. En amont de Tioôh, on rencontre dans le Ut du Tii Miniak un banc de calcaire, interposé dans des argiles schisteuses, dont D. ^ 100°, 1. = 45° au Sud; un peu en dessous du kampoung, dans de l'argile schisteuse, D. = 92°, I. = 32° au Sud; et 600 mètres plus loin, au passage de la rivière, D. ^ 95', 1. ^ 10" au Sud, Un peu à l'est de Mountiang, sur la route de Sadiîra, dans des argiles, on a fait la lecture D. = 160°, 1. = 25° au Nord-Est; sur la route de Mountiang à Lebak, on trouve des couches horizontales jusqu'à Leuweungpodol ; mais au point où l'on prend au nord-ouest, dans une tranchée, existent des bancs épais d'une roche kaolinique dont D. ^ 74°, I. ^ 34° au Nord- Nord-Ouest. Plus au nord, les couches sont légèrement ondulées, mais en général elles inclinent doucement au Nord, ainsi qu'on l'a observé aussi aux alentours de Sadiîra et de Tiandî.
On a recueilli dans cette région les échantillons àe caicat're suivants:
Le No. 1974 vient d'une couche calcaire située, près de Tiibeurih, entre les marnes sous-jacentes ; cet échantillon est de teinte gris brunâtre et contient des fragments de coquillages; au microscope, on voit des amphistégines, des orbitoïdes et le lithothamnium.
Le No. 1975 a été enlevé au banc épais de calcaire, près de Tiibeurih ; il contient des fragments h texture corallienne, ainsi que des portions d'ostrea et autres coquillages ; au microscope, on voit aussi quelques contours de toraminifères, mais la masse est trop altérée pour y reconnaître des genres déterminés.
Le No, 1976 est originaire des écueils k nids d'oiseaux, près de Gouha, au sud-est de Mountiang ; il renferme des parties à texture corallienne, et çà et là des fragments de coquilles ; au microscope, on observe des contours de foraminifères, mais ceux-ci ne sauraient être déterminés de plus_ près, car la roche est trop altérée par l'eau.
Plus à l'ouest, les couches de calcaire et de marnes de la moitié inférieure de cet étage sont de nouveau très bien dénudées dans les vallées du Tii Sîmeut et du Tii Oudioung, depuis Leuwidabou, par Parakanbeusi, jusqu'à l'ouest de Bodiongmanïk,
Dans le Tii Simeut, les couches sont très nettement à découvert près de Tiourouggarang, ; tout en bas se trouvent les argiles schisteuses ; entre celles-ci une couple de couches calcaires minces; et au-dessus,
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un banc épais de calcaire dont D, = 175°, I- = 20° à l'Ouest. Cette direction anormale est probablement en rapport avec le changement de direction de la limite des brèches dans cette contrée. Dans ce banc épais, on rencontre beaucoup de froments à texture corallienne et des morceaux d'échinides, d'ostrea et autres mollusques k coquilles épaisses. Dans les ailles schisteuses aussi existent quelques coquilles minces. En aval, on observe des argiles et des grès argileux, qui inclinent au Nord-Ouest; et près de Tiibounout apparaît du calcaire, en une bande de plus de 500 mètres de longueur, avec une direction Nord-Est; ce calcaire est assez plane, mais on ne peut en voir distinctement l'inclinaison. Au nord de Tiibounout, à la rive gauche du Tii Pouïa, on a constaté, dans du schiste ai^Ieux, D. = 92°, I. =^ t6° au Nord; plus au nord prédominent tes roches kaoliniques à fragments de ponce.
A Leuwidahou, dans le lit du Tiî Oudioung, affleure du calcaire qui s'élève rapidement en un mur abrupt, que l'on peut suivre sur plus de 7J kilomètres de longueur, en direction occidentale, par les cimes Bahatiek (210 mètres), Padali (220 mètres), Rakaèeun (200 mètres) et Tando {220 mètres)- Un peu à l'ouest de Parakanbeusi, le Tii Oudioung perce cette masse calcaire par une série de rapides. Ce calcaire est disposé assez régulièrement entre des argiles, des grès ai^ileux ■ et des marnes. Près de Parakanbeusi, on a trouvé très distinctement, dans le mur de ce calcaire, dans des grès argileux, D. = 85°, I. = 35" au Nord. L'épaisseur du calcaire est ici de 400 m. X sin 35" ^ 330 mètres. Vers l'ouest, la pente décroît jusqu'à 20° et même jusqu'à 15'; et la largeur, sur laquelle le banc est dénudé, devient par conséquent plus grande.
Les grès marneux et les argiles qui existent, avec quelques couches minces de calcaire, dans le mur du banc calcaire, sont dérangés un peu plus au Sud, tout près du contact avec le terrain brécheux, et ils y ont une position souvent anormale. A huit cents mètres au sud de Parakanbeusi, p. ex., dans le lit d'une petite rivière, D. ^ 85°, 1. = 12" au Sud.
De même que danç la vallée du Tii Simeut, on trouve ici, dans le toit du banc calcaire inférieur, un second banc, qui est cependant bien moins épais. Au nord de Parakanbeusi, à la cime Tiilampoung, et à ij kilomètre à l'ouest de Bodiongmanik, près d'un four à chaux, ce calcaire est très bien à nu ; au premier point, l'inclinaison des couches est à peu près de 30^ au Nord ; au second, elle est au plus de 20'. La distance de ces deux bancs, mesurée perpendiculairement à la direction des couches, est de 500 mètres environ.
Entre ces deux couches de calcaire gisent des grès argileux, des argiles, des marnes et aussi quelques banCs de la roche kaolinique à
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morceaus de ponce. Dans le Ht des rivières et à la surface, l'eau a mis à nu queltjues troncs d'arbre silicifiés. Là existent aussi les couches bien connues de lignite (No. 1982), à schistes houillers, dont il est déjà fait mention par JuNCHUHN (Java, 3e sect. pp. 249 à 252 de l'édit. hollandaise et pp. 160 à 161 de l'édit. allem.), et qui ont été décrites en détail par JONKER dans le „Jaarboek Mijnweien 1872 II et par HUGUENIN dans le même annuaire 1877 I.
Dans le lit du Tii Biouk, on voit, dans le toit d'une couche de charbon, un tronc d'arbre distinctement enclavé dans du grès argileux; ce tronc est placé horizontalement et n'est pas aplati; on n'y voit ni racines ni branches.
Dans la petite rivière Tii Mouli, tout près du hameau de ce nom, est découverte une couche de marne dure, avec une quantité innombrable de fossiles bien conservés. Cette couche est probablement située à une faible distance en dessous des couches de' charbon.
Sur la route qui de Bondiongmanik se dirige vers le nord, vers Tiiléles, on trouve dans le Tii Beureum, un petit affluent de droite du Tii Oudioung, des grès marneux à concrétions de calcaire marneux, situés dans le toit de la couche calcaire supérieure et qui contiennent également de fort beaux fossiles; D. = 60°, [. ^ 20" au Nord-Ouest, Plus loin, dans ce toit, les couches kaoMniques à morceaux de ponce prédominent bientôt, et on voit celles-ci très bien dénudées en un grand nombre de points, sur la route de Bodîongmanik à Rangkasbitoung par Lèbak. On peut constater divers plissements de ces couches. A près de ij kilomètre au sud de Lèbak, on observe, dans une tranchée, D. = 108°, I. = 15° au Nord; à 600 mètres plus loin, D. = 90°, I. = 25' au Sud ; et tout près de Lèbak, au pass<^e de la rivière, D. = 92°, I. = 18° au Nord. Un peu au nord de Lèbak, les couches sont horizontales ; à l'endroit où se détache la route qui mène à l'Est vers Mountiang, D. ^ 125°, I- = 5" au Sud-Ouest; et un peu plus" loin, à l'endroit où l'on descend vers la vallée du Tii Simeut, D. = 115°, ]. = 23* au Sud, Plus au nord encore, à la rive gauche du Tii Simeut, tout près du hameau Dagok, on a trouvé de nouveau D. = 110°, L = 22° au Nord. Au-delà, il n'a plus été possible de faire des lectures exactes, mais en général les couches inclinent légèrement au Nord. ■ Tant sur la route directe de Bodiongmanik à Gounoungkèntiana que sur la voie détournée passant au Nord par Bounout, on voit partout des bancs épais d'une roche kaolinique à morceaux de ponce; dans des tranchées profondes affleurent par ci par là des grès argileux; et là où l'on s'approche de la brèche, on trouve aussi entre ces couches des conglomérats de roche éruptive. La position des couches est toujours à peu près horizontale ; dans le lit du Tii Laïang seul, près de la vedette Gardou tiilatang on a rencontré sur une petite distance une
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disposition très anormale : D. = 160°, I. = 45' à t' Est-Nord-Est, Sur la grande route qui de Gounoungkëntiana mène au nord, les couches sont également horizontales; mais nulle part on ne voit un affleurement important. Des couches tertiaires horizontales on arrive sans qu'on s'en aperçoive dans la région des tufs ponceux quaternaires. Sur le chemin qui près de Tiikaréo, à plus de 4 kilomètres en deçà de Tiilèlès, se sépare de la grande route de Gounoungkëntiana k Rangkasbitoung et mène à la source thermale bien connue de Tiibiouk, les couches tertiaires apparaissent en deux endroits, dans les tranchées des rivières, sous la couverture quaternaire. Le premier point est situé tout près de Tiikaréo, à proximité de la limite du terrain tertiaire. Dans le lit du Tii Sarila, à 65 mètres d'altitude, affleurent des couches de marnes qui contiennent une quantité innombrable de fossiles bien conservés et inclinent au Sud sous un angle de ÎC*. A plus de 6 kilomètres plus au nord, la vallée de la rivière Tii Tiangong forme, près du hameau Tiourouglaïang, une crevasse profonde, dont les parois ont de 20 à 30 mètres de hauteur. La surface est, en moyenne, à 100 mètres d'altitude, et consiste en tufs ponceux quaternaires, dont la position est horizontale. Mais à l'endroit où la rivière, dont le cours est au sud, se précipite en cascades de 70 à 50 mètres d'altitude, on trouve dans son lit des couches inclinant au Nord. Celles ci consistent, d'aval en amont, en grès argileux, marnes à fossiles innombrables, tout-à-fait analogues à celles qu'on a rencontrées dans le Tii Sarila, ainsi qu'en conglomérats d'un grain fin et grès grossiers de roche éruptive, entre lesquels se montrent des argiles.
Plus à l'est, apparaissent dans le lit du Tii Marga, un peu en aval de Stngapadi, à 40 mètres d'altitude et sous des tufs ponceux quaternaires, des argiles grises et brun jaunâtre, dans lesquelles, à une petite cascade, on a fait la lecture D. ^ 95°, 1. = 10" au Nord; et immédiatement en aval du kampoung, on a noté, mais avec moins de certitude, D. = 25°, I. = 35° au Nord-Ouest. On y trouverait sans doute, par une exploration plus minutieuse, dans la plupart des rivières profondément encaissées, les couches tertiaires sous le plateau de pierre ponce.
Dans la Fig. 84, le terrain a été coupé suivant une ligne passant par Bodiongmanik et dirigée du Nord au Sud; au sud, on aperçoit les couches inclinées vers le Nord, les couches de charbon de Bodiongmanik et les marnes à fossiles. Dans le mur des couches calcaires, on a indiqué la position dérangée qu'on observe au contact de la brèche plus ancienne. Vers le nord, les couches de calcaire et de marne sont recouvertes par des bancs de roches kaoliniques, à ondulations étalées; et çà et là reparaissent, sous les tufs quaternaires, les marnes à pétrifications qui y forment une selle plate.
Dans le terrain décrit en dernier lieu, entre Leuwidahou, Bodiong-
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manik et Gounoungkëntîana, ainsi que plus au Nord, on a recueilli les échantillons suivants:
No. 197S. Calcaire gris, du banc épais situé dans le lit du Tii Simeut, près de Tiourouggarang ; cette roche renferme des débris de coquillages. A la loupe, on s'aperçoit déjà que la masse calcaire proprement dite est devenue cristalline, de sorte que nulle part on ne peut observer la structure de foraminifères.
Les morceaux No. 1981, d'un calcaire gris jaunâtre, ont été recueillis dans une couche mince, existant entre des ai^iles, dans le mur du banc épais de calcaire, dont il a été fait mention plus haut. A la loupe, on y voit de nombreuses masses de calcaire spathique, d'un grain grossier, et en quelques points une texture corallienne-, on n'y distingue aucun autre organisme.
Les trois échantillons suivants ont été détachés d'un banc épais de calcaire, entre Leuwidahou et Bodiongmanik.
Un échantillon de calcaire gris, compact, de la rivière près de Leuwidahou, contient des débris de coraux ainsi que des foraminifères, mais l'altération de la roche a rendu ces derniers méconnaissables.
No. 1980. Calcaire recueilli à la cime Padali, au nord de Parakanbeusi; au microscope, on n'y reconnaît aussi que quelques orbitoTdes; tout le reste est devenu méconnaissable.
Le No. 1986 à été recueilli à la cime Tando, sur la route qui, de Bodiongmanik, conduit au Sud vers le village Tiimaïang; c'est un calcaire ou calcaire marneux gris, à nombreux îlots de calcaire spathi> que, qui se sont formés peut-être par une recristallisation de restes d'organismes.
Le No. 1987 a été enlevé à une couche épaisse, dénudée dans le lit du Tii Mouli, tout près du hameau de ce nom; la roche consiste à peu près entièrement en coquillï^es, piquants d'échinides etc., reliés par une masse marneuse de teinte sombre.
Le No. 1982 est un lignite friable, originaire d'une couche de charbon située tout près de Bodiongmanik.
Le No. 1983 comprend des morceaux d'un tronc {Tarbre sitictfié, qui est enfermé dans du grès argileux, situé près d'une cascade du Tii Biouk, au'dessus d'une couche de charbon ; on y reconnaît encore distinctement la structure ligneuse, et en quelques points la silicilîcation paraît n'être pas encore terminée; la masse est traversée par de nombreuses veines minces de quartz.
Le No. 1977 a été détaché du banc fâ/fizi>^ supérieur de Tiibounout, à la rive gauche du Tii Simeut. C'est un calcaire gris clair, dans lequel on distingue des Ilots étroits de calcaire spathique, ressemblant complètement à des contours de grandes orbitoîdes minces ; au microscope, on ne voit que çà et là une texture corallienne.
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Lé No, tgjg provient aussi de la couche calcaire supérieure; il a été recueilli à la cime Tiilampoung, au nord de Paràkanbeusi. Dans ce? échantillons, on voit fort bien comment se dissout ta masse calcaire des fossiles pour se déposer de nouveau dans les cavités ainsi produites, sous forme de calcaire spathique.
Le No. 1984 est une marne ca/caire sombre, presque noire, contenant des pétrifications nombreuses et qui apparaît dans la rivière Tii Beureum, tout près du confluent avec le Tii Oudioung, à près d'un kilomètre au nord de Bodiongmanik.
Le No. 1988 a été récolté dans des couches situées dans le lit du Tii Sartia à Tiikaréo, au nord de Gounoungkëntiana. La roche consiste presque entièrement en coquillages admirablement conservés, reliés par une masse marneuse gris verdâtre.
Le No. 1985 a été enlevé au sommet Tiiboungour, au Sud du hameau de ce nom, sur la route de Bondiongmanik à LÈbak. C'est une argile gris clair, à grains fins, dans laquelle on peut distinguer, à la loupe, beaucoup de petits morceaux de feldspath unis par un ciment kaolinique.
Le terrain marneux du district de Tiibalioung
Ce pays de collines, à ondulations douces, s'étend entre les deux terrains brécheux i et 2 décrits plus haut ; au Sud, il est borné par la mer; au Nord, les couches de grès argileux et de marnes disparaissent sous des tufs ponceux quaternaires et sous l'alluvium de la plaine basse de PËrdana.
Les couches ont une position fort régulière; on n'y a observé que quelques plissements, ondulant légèrement dans une direction parallèle à l'axe longitudinal de Java. Dans la Fig. K5, on voit une coupe de ce terrain, effectuée du Nord au Sud. Tout près du terrain brécheux du Gg. Hondlé, les couches sont plissées parallèlement à cette montagne; et plus au Nord, dans la chaîne de Batou hideung, où les couches marneuses s'élèvent directement dans la mer, elles ont encore une direction à peu près Nord-Sud et une pente légère vers l'Est.
En général, ce sont des roches tendres telle? que des argiles schisteuses, des grès argileux et des marnes très fossilifères, qui prédominent dans ce terrain ; les bancs de calcaire pur y sont rares, ainsi que les conglomérats et les brèches de roches éruptives, que l'on trouve presque exclusivement tout près du terrain brécheux de l'Ouest. En quelques points cependant on rencontre des bancs de roche éruptive massive, nettement divisés en plaques, et gisant en concordance entre les marnes. En un seul point, on a observé des filons de roche éruptive.
Si l'on suit la route qui conduit de Bodiong (à l'est du chef-lieu Mènes), par Kadoupandak, vers Moundioul, on voit apparaître pour la première fois les couches tertiaires sous la couverture quaternaire un peu au
DigmzcdbyGoOglC
ènd de l'endroit où se détache la route Vet-s Lilitan. De cet endroit jusqu'au lit du Tii Lèmèr, les couches forment une selle plate; car au versant septentrional de l'arète basse, on constate D. ^ 80°, I. ^ 5° au Nord; et plus au sud, un peu en deçà de Paniabrangan , D. = 86-*, I. = 12' au Sud; et dans le lit du Ti Lèmèr, dans des marnes fossilifères (No. 19S9), D. = 95', I. = 15" au Sud.
Aux environs de Kadoupandak, on trouve de l'argile quaternaire, brun rougeâtre, d'origine volcanique; maïs plus au sud reparaissent les couches de marnes. Celles-ci inclinent de 5 à 7" au Nord ; plus loin, sur une petite distance, elles sont redressées; et un peu au nord du signal Tendio, on a noté D = 72", 1. = 35" au Nord. Bientôt cependant la disposition devient moins inclinée; et près de la vedette Saminta, on observe une inclinaison au Sud, de 6° à 7° au maximum. Sur les collines basses, près du hameau de Tiibenreum, on n'aperçoit rien d'autre que de l'argile rouge, entre laquelle existent quelques couches d'une roche kaolinique blanche.
A la descente vers Moundioul, on retrouve des couches de marnes, à fossiles très nombreux, inclinant de nouveau légèrement au Nord; et à Moundioul, au bord du Tii Liman, on a fait la lecture D. = 126°, I. ^ 25° au Nord-Est,
Les mêmes marnes à fossiles (No. 1991), sont aussi dénudées plus à l'ouest, au nord du hameau Angsana; elles y ont une position sensiblement horizontale. Cette roche consiste, pour plus de la moitié, en coquilles reliées par une marne grise.
Sur la route qui conduit de Moundioul au sud vers Tiikeusik, par Fanatiaran et Tiipaâs, on trouve une pente au Sud déjà tout près du hameau Soudimara ; puis derechef une position horizontale ; et plus de 3000 mètres au delà, on voit à Panatiaran des marnes qui inclinent au Nord, mais qui se recourbent aussitôt, en formant une selle basse. Sur une distance inférieure à 100 mètres, on rencontre des couches qui inclinent de 5° environ au Nord, et d'autres qui ont une pente de 4° au Sud. La selle basse située entre Soudimara et Panatiaran consiste en grès argileux, couches kaoliniques qui contiennent des cristaux brillants de feldspath, et en bancs, de ^ mètre d'épaisseur, ressemblant à des lapilli; ces bancs se composent de boulettes parfaitement sphériques, assez peu cohérentes, d'une roche éruptive à pores fins, et de la taille d'une bille jusqu'à celle d'une noix. Au milieu de ce bassin, à couches sensiblement horizontales, font saillie près du hameau Tiouroug, trois filons parallèles de roche éruptive; ils sont dirigés vers le Sud-Est (140'), sont très redressés et ont respectivement I, 2.5 et 1.6 m. d'épaisseur. Sauf aux environs immédiats de cet endroit, on ne trouve nulle part, dans cette contrée, de gros fragments d'andésite ou de basalte. Cette roche en filons (No. 1990} est gris terne et compacte; à la loupe, on n'y voit que de petits cris-
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taux brillants; au microscope, on reconnaît un basalte assez altéré.
Au sud de Panatiaran, on retrouve bientôt des grès argileux, de teinte claire ou sombre, sans pétrifications, et entre ceux-ci des couches de 0.2 à j mètre d'épaisseur, qui consistent en morceaux arrondis d'andésite, dont la taille varie de celle d'une noix à la grosseur du poing, et qui sont poreux en partie. Ce ne sont pas, il est vrai, des couches de lapilli aussi nettes que celles que nous avons décrites tantôt, mais néanmoins ces morceaux peuvent aussi avoir été fournis par des éruptions volcaniques.
Du hameau Tiipaâs jusqu'à Tiikeusik, la route prend au Sud-Ouest et reste constamment dans des marnes calcaires, désagrégées en une argile arénacée, où existent des couches consistant à peu près entièrement en fossiles. On voit celles-ci, entre autres, dans le Tii Toké, près du hameau de ce nom (No. 1992} et à Tiikeusik (No. 1993). M. Martin tient ces dernières pour pliocènes {Beitrâge etc. V p. 42). Tout près du hameau Tiipaâs, on a observé dans ces couches D. = 112'', I. ^ 7° au Nord.
Entre Tiikeusik et l'ancien chef-lieu de district Soudimanik i), on observe de l'argile arénacée, qui est ordinairement de teinte rouge sombre, et dans laquelle sont contenues, çà et là, des masses lacuneuses de marnes encore assez dures. Ces marnes consistent en débris altérés d'andésite, reliés par un ciment calcaire abondant. Surtout aux alentours de Tiisouakan et de Soudimanik, existent des couches totalement désagrégées en argile grise et dans lesquelles se montrent une quantité innombrable de fossiles bien conservés; on en peut aisément recueillir de bons exemplaires. Dans le lit des rivières, on rencontre souvent des amas de coquilles brisées, que l'eau courante a isolées et qui se sont accumulées à l'époque des crues. Dans les kampoungs, on emploie ces débris de coquillages pour l'entretien des routes. Près de Soudimanik, on a fait collection de beaucoup de fossiles (No. 1995)-
La disposition des couches est presque horizontale ; d'ordinaire on observe une pente très légère au Sud,
Plus à l'Ouest, sur la route de Tougou, on rencontre constamment les mêmes roches ; les manies y sont parfois moins altérées, de sorte qu'on peut y distinguer, à la loupe, des aiguilles brillantes de feldspath; on y voit aussi des grès tuffeux gris, verts et jaunes, qui contiennent peu ou point de calcaire. Dans le lit du Tii Tëloukkalapa, près du hameau de ce nom, on a recueilli des échantillons de marnes grises,
1) (Jn nouvel airangemenl, înlrodult en iSgl, a léuni en un wiil dUtnct, Tiibalioune, le» anciens districts de Panimbang et Tiibalioung. Le wédana de ce nouveau district habile Batouhideung, à 5'/» kilomètres au nord-ouest de Soudimanik. Une petite partie de Panimbang a fié onneiÉe 1 MEoes.
typiques (No. iQgô] à fossiles rares, dans lesquelles on peut, à la loupe, reconnaître des débris de roche éruptive. Un peu plus à l'Ouest on a récolté des pétrifications (No. 1997) près de Tiigouha.
Plus à l'Ouest encore, on aperçoit dans le Tii Téloukbarat des marnes altérées (No. 1998), dont la teneur en calcaire est à peu près totalement dissoute, de sorte qu'il n'en reste qu'un gravier désagrégé de roche éruptive et les moules des fossiles.
A l'ouest du Tii Tëloukkalapa, entre ces marnes, existent aussi des couches de brèches h grains fins, agglomérées toutefois d'ordinaire par un ciment catcareux. C'est ainsi que dans l'échantillon No. 2000, qu'on a recueilli dans la rivière Tii Pantiour, tout près de Batouhideung, la pâte fait effervescence avec l'acide chlorhydrique, bien que pour une forte part elle consiste en cristaux brillants de feldspath et en nombreux morceaux anguleux d'une roche éruptive sombre, altérée. Un peu à l'est de ce point, à 150 mètres d'altitude, ou h plus de 90 mètres de hauteur au-dessus des marnes horizontales, on rencontre, dans le Tii Tëloukbarat qui coule dans le voisinage, un banc épais de 5 mètres: on ne saurait affirmer avec certitude si c'est un banc interposé de roche éruptive massive ou de brèche dure, cohérente, sans ciment. C'est une roche gris sombre (No. 1999} dans laquelle on distingue, à la loupe, de nombreux cristaux de feldspath et de pyroxène; au microscope, on ob8er\'e une andésite à pyroxène assez altérée, dans laquelle il y a beaucoup de particules de chloritc d'un vert brunâtre trouble, qui peuvent en partie être issues d'olivine.
Jusqu'à la rivière Tèloukkalapa, les couches ont constamment la direction Est-Ouest, avec une légère inclinaison au Sud, parfois au Nord; plus à l'ouest cependant, on trouve bientôt des couches dirigées du Nord au Sud et inclinant à l'Est. Dans le Tii Tëloukbarat on a observé D. = 194°, l. = 15° à l'Est; et dans le lit du Tii Patoudia, îi Tougou, D. = 160", [. != 17» à l'Est.
Plus au nord aussi les couches se plissent dans une direction Nord-Sud. A Tiipatioung, dans des grès argileux, on a noté D. == 62°, I. ^ 5^ au Sud-Est. Dans le Tii Diaralang bikang, près du hameau Tiidiaralang, non loin de la limite des brèches, on a constaté D. ^ 165", I. :^ 5' à l'Est ; et près de Bangkong, D. ^ 170°, I. = 15° à l'Ouest; tandis que près Tiiseureuheun les couches inclinent de nouveau légèrement à l'Est. Ici aussi le terrain consiste, en grande partie, en couches alternatives de grès argileux et de marnes, toutefois pauvres en fossiles. Plus loin affleurent des grès tuffeux blancs et gris, des bancs interposés de roche éruptive massive, et des couches épaisses de 3 h 7 mètres, qui se composent distinctement de conglomérats neptuniens de roche éruptive.
Le No. 2002 a été recueilli, près de Katoumbiri, dans du conglo-
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mérat ; c'est une roche sombre, qu'on reconnaît, au microscope, pour un basalte altéré dont toute l'olivine est décomposée.
Aux points nommés tantôt, près Tiidiaralang et Bangkong, et dans le Tii Balioung, près Tiidiengkol, on a observé, nettement interposée dans des couches de marnes et divisée en plaques, une roche éruptive, dont un premier banc incline à l'Est et deux autres à l'Ouest.
La roche de Tiidiaralang (No. 2001) est une andésite à pyroxène, d'un grain fin, à beau feutrage de microlithes dans la pâte, et dont les cristaux d'hypersthène sont décomposés en chlorite verte dans les cassures.
Les échantillons No. 2003 ont été recueillis à Bangkong; ils sont également de Vandésite à pyroxène et contiennent, outre les éléments ordinaires, beaucoup d'apatites imprégnées d'une matière brune.
Au nord de la chaîne de Hondié s'étend une arête dirigée du Nord au Sud, le Gg. Batou hideung, qui aboutit au Tandioung Lésoung ou 3e pointe de Java ; elle a une altitude de 275 mètres et descend à pic vers l'Ouest. Le long de cette paroi abrupte, on voit l'alternance ordinaire de marnes, grès argileux, grès tuffeux et conglomérats, dont les couches sont dirigées du Nord au Sud et inclinent vers l'Est.
Si de Tiimara on chemine au Nord, le long du rivage, on rencontre, au pied de cette paroi escarpée, d'abord des brèches que nous rangeons dans l'étage m, ; mais au Tandioung Kihiiang, on observe, au rivage. des grès marneux (No. 2004) d'un grain assez grossier, à petits fossiles, dont D. ^ 345', I. ^ 7^ à l'Est. La roche consiste en débris ordinaires altérés d'andésite, à ciment calcaire.
La disposition, que nous venons de décrire, est représentée dans la Fig. 86.
D. Les volcans.
Dans la partie Nord-Ouest de cette résidence existent un grand nombre de volcans situés très près les uns des autres; la presqu'île du Nord-Ouest, qui aboutit à la pointe St. Nicolas, est aussi un volcan ; et presque toutes les tics du détroit de la Sonde consistent en cimes de cônes néo-volcaniques,
Les volcans les plus importants du détroit de la Sonde, savoir l'île des Princes, Krakatau, Sëbési, etc., forment la rangée transversale bien connue, dont M. Verbeek a fait mention dans son „Krakatau". Parallèlement à cette série se dirige la (aille, par laquelle sont interrompues les couches miocènes du Gg. Hondié et qui forme ainsi la frontière occidentale de Java; dans le prolongement septentrional de cette faille se trouve l'île volcanique ,,Dwars in den weg" (en travers du chemin).
Sur la terre ferme, les volcans forment un groupe assez irrégulier, dont le centre est constitué par le vaste volcan Danou, qui se dresse
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un peu au nord de la crevasse longitudinale principale de Java. Dans ce groupe, on peut distinguer aussi deux rangées, parallèles à la créasse transversale du Krakatau, Sur la première sont situés le Tompoh-Malang, le cirque c du Danou, le Toukoung, le Boukit Mokol et le Salak- GuÊdé; et sur la seconde le Poulosari, le centre du cirque d, le plus ancien et le plus large -du Danou et le Pinang.
I. Le volcan Danou
Ce volcan est ainsi nommé d'après le lac qui occupe, encore à l'époque actuelle, l'ancien fond du cratère. Ce soi-disant lac n'est en réalité qu'une plaine marécageuse, à l'altitude de 90 mètres, qui, dans la direction de 79° a une longueur de près de 13.5 kilomètres; et, dans le sens perpendiculaire, une largeur de 5.6 kilomètres dans la partie orientale et de 2.2 kilomètres dans la portion occidentale. Ce n'e!<t que dans la partie Nord-Est que, sur une longueur de 3 kilomètres et une largeur de \ kilomètre, cette plaine est inondée d'une manière permanente. D'après Brumund (Tljdschrift voor Ned.-Indië, Tome III), la plus grande profondeur de ce lac ne dépasse pas 40 pieds. A l'Ouest, au Nord et à l'Est, cette plaine est environnée d'un mur abrupt continu, formé par le raccordement de trois larges cirques.
a. Le cirque oriental est très bien conservé dans toute la moitié Nord-Est; son rayon est de 4.2 kilomètres. A l'extrémité Sud-Est, à la cime Koupak, le bord est à l'altitude de 350 mètres et il y est interrompu par une tranche abrupte ; la paroi intérieure passe à une autre dirigée du Nord au Sud et qui descend à pic vers l'Ouest. Au Koupak, cette paroi s'élève à plus de 200 mètres au-dessus de la plaine ; mai.s cette hauteur diminue vers le Sud.
Si du Koupak on va vers le Nord, on remarque que le bord est très uni jusqu'au point le plus septentrional, au Gardou Panendioan; il a une altitude de 230 à 350 mètres. A partir de ce dernier point la paroi s'élève vers l'Ouest; près de Lembok, elle arrive à l'altitude de 500 mètres; et à la cime Danou, où elle se rattache au cirque b, à celle de 640 mètres. Le bord primitif est enseveli ici sous les produits du Toukoung, volcan plus jeune situé au Nord-Ouest.
b-. Le cirque du milieu n'est resté debout que sur 140° de la moitié septentrionale; et cette portion est recouverte, au centre, par les produits du Toukoung, de sorte que seules les extrémités occidentale et orientale en sont distinctement visibles. Le rayon 'de ce cirque est de 3.06 kilomètres; et le bord a à l'extrémité Ouest, entre Batoukouïa et Tiigalenggang, une altitude de 300 à 340 mètres; l'extrémité Est de ce cirque est formée par le dos Tioumounggal, qui s'élève à 180 mètres de hauteur au-dessus de la plaine, à l'intérieur du cirque a.
c. Le cirqiie de l'Ouest est le plus petit ; il n'a qu'un rayon de 1.55 kilomètre; les bords Nord et Sud sont les mieux conservés et
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ont 230 mètres d'altitude. Le bord Sud est interrompu vers l'Est, à la fime Ronâang (230 mètres), de la même manière que l'extrémité méridiûnale du cirque a au Koupak. Ici encore la paroi intérieure passe à une autre, dirigée du Nord au Sud, qui descend à pic vers l'Est.
La plaine à l'intérieur des trois cirques forme un seul tout; et il est probable qu'elle doit son origine à l'effondrement d'un volcan triple: lors de la même catastrophe, ou un peu plus tard, a disparu le fragment du bord méridional, long de 12 kilomètres, entre les sommets Koupak et Rondang.
Sur toute la largeur de ce dernier fragment, la plaine est limitée par les produits de volcans plus jeunes, dont le pied aboutît à la plaine et le long desquels de nombreuses petites rivières se dirigent vers le lac.
Les centres des cirques a et c se trouvent sur l'axe longitudinal de la plaine, tandis que le centre de b est situé à 300 mètres au nord de cette ligne. La distance des centres de a et de i est de 4.7 kilomètres ; celle de i et de c est de 4,5 kilomètres.
La plaine se décharge par la rivière Pasangienang, qui coule dans une tranchée de la partie Nord-Ouest du cirque occidental c. Cette rivière a formé ici une crevasse, dont la paroi abrupte a, vers le Nord, plus de 30 mètres de hauteur; elle passe en cascade, haute de plus de 10 mètres, par dessus la roche éruptive massive. Le seuil, qui ferme la plaine, est si étroit que, d'après Brl'ml'ND {1. c), ce canal de décharge a été approfondi artificiellement en 1835 de plus de 6 pieds, ce qui fait que, surtout du côté sud de la plaine, on a pu aménager en sawahs une large zone marécageuse.
Si de la plaine on jette le regard sur la paroi intérieure, haute de 100 à 250 mètres, on observe, de toutes parts, sensiblement la même composition. Des bancs de roche éruptive massive, qui ont jusqu'à 10 mètres d'épaisseur, y alternent avec des couches de tuf ponceux encore plus épaisses. Ce tuf renferme souvent de nombreux et gros fragments anguleux de ponce, ce qui lui donne le caractère d'une brèche. Il y existe aussi des brèches d'andésite, mais elles sont relativement rares.
Ainsi qu'on l'a déjà dit plus haut, le versant extérieur de ces cirques est, vers le Nord, recouvert en partie par les produits du jeune volcan Toukoung; au point le plus septentrional du cirque a seulement, au Gardou Panendioan (345 mètres d'altitude), on voit le versant extérieur descendre très régulièrement vers la plaine de Tiilëgon.
Si à l'aide des cartes du service topographique (éc"helle i ; 20.000), on trace un profil le long d'une ligne, qui se dirige au Nord par If centre du cirque a et le Gardou Panendioan, on obtient le versant volcanique très régulier, mais en pente douce, représenté dans la Fig. 87. Ce profil concorde presque entièrement avec la courbe logarithmique figurée par une ligne pointiiiéc ; et si on prolonge cette ligne
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vers ie Sud, on coupe, à 985 mètres d'altitude, la verticale qui passe par le centre. Le volcan qui s'élevait au-dessus de la plaine avant l'effondrement n'avait donc apparemment pas plus de 1000 mètres de hauteur.
Du cAté du Nord-Est et de l'Est, le versant extérieur destend uniformément vers une plaine qui, autour du village Dago, a une altitude de 220 mètres; celle-ci ne dépasse pas 160 mètres plus au Sud- Est. Cette plaine, où s'élèvent quelques collines qui ont jusqu'à 330 mètres d'altitude, est bornée au Nord-Est par la ruine d'un très large (.'irque.
d. Ce cirque, qui est conservé sur plus de 10 kilomètres de longueur (ou plus de 80°), a un rayon de 7.9 kilomètres; le long du bord on rencontre les cimts Batou karout (480 mètres), Silandiana (410 mètres), Tûumpeng (310 mètres), Anguin (280 mètres), SIpaiouug (signal à 334 mètres), Sa'iar, (340 mètres) et Pandoupoulan (220 mètres). Entre les cimes Toumpeng et Anguin, la rivière Kadouweun perce le bord; elle a creusé son lit jusqu'au niveau de 130 mètres. A l'intérieur, ce cirque présente une paroi assez escarpée ; à l'extérieur, le versant descend, en déclivité douce, vers la plaine du Bantam septentrional, qui est ici à 60 mètres d'altitude. Ce large cirque d est probablement la partie la plus ancienne dit volcan Danou.
Ainsi qu'on l'a dit plus haut, on voit partout du côté Sud des produits de volcans plus jeunes; et vers l'Ouest, le cirque c descend régulièrement vers la plaine qui s'étend le long de la côte.
De toutes parts, le long du versant extérieur, on rencontre des tufs ponceux et des brèches de ponce, qui sont d'ordinaire assez désagrégées. Aux endroits oit les rivières ont creusé de profondes tranchées, affleurent en divers points sous ces tufs des roches de la nature des laves, ainsi qu'on le verra lors de la description des échantillons qu'on y a recueillis.
Au versant du Nord-Nord-Ouest s'étend la longue arête Marengmang; elle consiste en une coulée de lave longue et épaisse, que l'on peut suivre très distinctement sur une longueur de 4^ kilomètres, depuis le kampoung Barat jusqu'au rivage de la mer; à son extrémité inférieure, elle a une largeur de 2000 mètres et une épaisseur de 200 mètres au moins. Cette coulée est fort bien dénudée dans deux petites carrières, situées l'une tout près de la route postale de Tiilégon à Aniër, entre les poteaux ig et 20, l'autre dans une colline isolée près du poteau 21. On verra plus loin que les tufs ponceux, déposés sous l'eau, dont se compose tout le Bantam septentrional et une portion de la résidence de Batavia ont été fournis, probablement pour l'énorme majorité, par ce volcan.
Au sud-ouest du chef-lieu de sous-district Soïog, un petit cours d'eau,
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le Tii Koak, coule le long du versant extérieur du cirque le plus ancien d, en direction Nord, vers le Tii Kadouweun. Un peu au sud-est du village Diakoung, cette rivière a creusé son lit jusque dans la roche massive (No. 2011), qui, en général, est compacte, mais présente çà et [à nettement la texture lavacée. Dans les préparations, on reconnaît une andésite à pyroxène, dont la pâte consiste en verre brun à Structure fluidale. En certains jxiints, la roche est tant soit peu altérée ; et autour des cristaux de minerai de fer, on observe des taches d'hydroxyde de fer. Cette ancienne coulée de lave est recouverte de tufi ponceux (No. 3013), qui présentent parfois le caractère d'une brèche de ponce. L'échantillon recueilli consiste en débris fins de ponce, plus ou moins altérés, dans lesquels sont disséminés quelques gros morceaux de pierre ponce très poreuse, des fragments anguleux, très nombreux, de feldspath limpide, de petits grains de pyroxène et quelques fragments arrondis d'andésite.
Dans un petit affluent de gauche du Tii Kadouweun, qui prend sa source au sommet Silandiana, on a recueilli des échantillons (No. 2oid) dans une brèche. C'est encore une andésite à pyroxène, mais la pâte est bien moins riche en verre que celle de l'échantillon précédent; il y existe aussi quelques olivines décomposées.
Au bord septentrional du cirque n, le No. 3013 a été détaché d'un banc massif situé au sud du Gardou Këmang; ce gisement est situé au versant extérieur, mais tout près de la crête. C'est une belle roche sombre, à feldspaths brillants; au microscope, c'est un basalte, avec beaucoup d'olivine limpide.
Le No. 2014 a été enlevé à un banc massif, dénudé à la paroi intérieure du cirque, à 100 mètres d'altitude, dans une petite rivière qui débouche dans la plaine près du hameau Patoudia; cette roche ressemble à la précédente, mais elle est un peu plus altérée; au microscope, on observe dans la pâte un beau feutrage de microlithes et quelques rares petits cristaux altérés d'olivine; c'est une andésite à pyroxène olivinifère.
Le No. 3015 a été pris sur l'arôte Tioumounggal, qui fait partie du cirque b ; c'est une roche altérée dans' laquelle, à l'œil nu, on voit une pâte brun clair â aiguilles fines de pyroxène et des cavités où se sont déposées de belles lamelles de tridymite, minces, hexagonales. Au microscope, on observe l'image ordinaire d'une andésite à pyroxène, sans olivine ; dans les préparations, on n'a pas trouvé de tridymite.
A la paroi qui, du côté méridional du cirque c, se dirige de la cime Rondang vers le Sud, on a recueilli tout près du signal Tiirogol les échantillons No. 2016; la roche forme un banc massif entre des tufs ponceux. Cette roche compacte, sombre, est un basalte à grandes olivines 'assez nombreuses, partiellement décomposées.
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Au versant Sud du cirque c s'élève, à 400 mètres d'altitude, un petit cône irrégulier, le Rangkong, au Sud-Ouest duquel on a recueilli les échantillons No. 2017. C'est une roche rubanée, gris bleuâtre clair, qui ■ contient des (eldspaths brillants et qui est par ci par là un peu poreuse. Au microscope, on observe une masse de verre devenue sphérolithique et trouble; certaines de ces sphérolithes polarisent légèrement, mais nulle part on n'observe distinctement une croix entre niçois croisés. Dans ce verre gisent des feldspaths très limpides, qui sont probablement en grande partie de la sanidine. C'est une obsidienne sphérolithique .
Dans la grande coulée de lave Marengmang on a recueilli les échantillons Nos. 2006 à 2Ô09.
Au point de vue macroscopique, ils se ressemblent tous; ils consistent en une pâte bleu-sombre, à éclat de pecbstein, dans laquelle sont disséminés des feldspaths limpides, brillants. Selon que les morceaux ont été recueillis à l'intérieur de la coulée ou à la surface, ils sont compacts ou plus ou moins poreux et lavacés. Sous le rapport microscopique, il y a aussi une grande analogie entre les divers échantillons.
Le No. 2006 a été récolté dans une petite carrière de la colline isolée près du poteau 21, à ta route postale; au microscope on voit une pâte qui consiste en un verre brun chocolat avec relativement peu de microlîthes de feldspath; dans cette pâte gisent, en cristaux porphyriques, de nombreux feldspaths limpides à inclusions de verre, des hypersthènes et des augites en petit nombre, mais grands et très frais, beaucoup de minerai de Eer et un grand nombre de petites olivines, brunes par décomposition. C'est une andésite à pyroxcne olivinifère.
Les fragments No. 2007 ont été détachés du versant escarpé du Marengmang, au Sud du poteau 20; et le No. 2008, au pied septentrional, près du poteau 19. Au microscope, ils ressemblent fort au précédent; seulement la pâte est plus dévitrîfiée, et contient de nombreux microlithes trahissant une belle structure fluidale autour des cristaux porphyriques. Le No. 3007 ne contient pas d'olivine, mais il y en a dans le No. 3008. Andésites à pyroxène.
Le No. 2009 vient de Tiiromo, au versant oriental du Marengmang. Cette roche ressemble encore entièrement au No. 2006; elle renferme une pâte riche en verre et des olivines nombreuses. Andésite à pyroxène olivinifère.
Le dégagement de boue et d'hydrogène sulfuré dans cette plaine marécageuse, dont il est fait mention par Bkumund (I. c), est à présent fort insignifiant; plus loin, au pied de l'extrémité occidentale du cirque b, des sources thermales jaillissent près de Batouk ouïa; mais on n'ob.serve d'ailleurs aucun indice d'activité volcanique.
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Le Parakasak
Ce volcan s'élève au versant Sud du cirque moyen b du Danou.
La cime consiste en deux cirques, dont les centres sont à une distance de 1300 mètres l'un de l'autre, mesurée en direction Nord-Sud. Le cirque méridional a un rayon de 650 mètres; seule la moitié sud est bien conservée-, et sa plus grande altitude est au milieu, à la cime Parakasak (990 mètres) ; le second cirque, celui du Nord, a un rayon de 950 mètres ; les bords les mieux conservés sont celui du Sud-Ouest, portant les cimes Tiiralawang (650 mètres) et Ttangkouwang (620 mètres) ; et celui de l'Est avec les sommets Tiondiong (820 mètres) et Kamouning (620 mètres).
Le versant extérieur des deux cirques forme un beau cône, recouvert à l'Est, jusqu'à 300 mètres d'altitude, par les produits du Karang.
surface prédomine l'argile rouge avec fragments de roche ; dans quelques rivières, la brèche cohérente est dénudée; mais des coulées de lave bien apparentes n'y ont pas été trouvées. Chez ce volcan, et chez tous les jeunes volcans qui suivent, et qui se sont groupés autour du Danou. il est frappant qu'ils n'aient fourni à peu près aucun tuf ponceux tandis que ces tufs jouent un si grand rôle chez le Danou.
Le No. 2018 a été recueilli au pied Nord-Ouest, au sud du chef-lieu de sous-district Kaloumpang. C'est une roche sombre, bleu grisâtre, à nombreux petits rectangles de feldspath et quelques gros pyroxènes ; au microscope, c'est un type d'andésite à pyroxène fraîche.
A l'endroit où le pied septentrional aboutit à la plaine marécageuse située à l'intérieur du Danou jaillissent quelques sources thermales; mais nulle part ailleurs on n'observe quelque trace des effets volcaniques.
3. Le Karang est te volcan le plus haut et le mieux connu de Bantam. Ce beau cône s'élève au sud-est du Danou ; et le centre du sommet est situé très près de la circonférence du plus ancien cirque d de ce volcan. Cette cime consiste en iin cirque de 600 mètres de rayon, entourant un entonnoir à fond plat; ce fond est à 1330 mètres d'altitude; le bord s'élève, à l'Est, à une altitude de 1680 à 1778 mètres; au Sud, à celle de 1450 à 1680 mètres; et au Nord, de 1660 à 1778 mètres ; à l'Ouest une petite rivière a creusé son lit jusqu'au niveau du fond.
Le versant extérieur est très abrupt dans la partie supérieure de la montagne; c'est ainsi que du côté Nord, entre 900 et 1700 mètres d'altitude, la pente moyenne est de plus de 29"; au Sud, à l'altitude de 900 à 1660 mètres, elle est de 25°,
Sur le versant Ouest on trouve, à une distance de 2300 mètres du sommet, un petit cirque de 230 mètres de rayon, ouvert vers l'Ouest, Le long de ce bord sont situées les cimes Dioulang (1130 mètres) et Lokat J.iiuat (1280 mètres).
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La cime Malang (1430 mètres), située entre le petit cirque cite tantôt et le cratère centrai, est peut-être un ancien point d'éruption, de même que ta cime Sanghiiang, sur le versant oriental.
Le versant extérieur du Karang descend, à l'Est et au Sud, régulièrement vers la plaine de Bantam septentrional. Au Nord -Nord -Ouest, le pied aboutit à la plaine intérieure du Danou; à l'Ouest et au Sud- Ouest, le versant bute contre les volcans Parakasak, Aseupan et Poulosari. Le détilé situé entre le Karang et la première des montagnes que nous venons de nommer atteint au Sud d'Oudiong tëbou 490 mètres d'altitude.
Le long du versant du Karang, couvert de végétation jusqu'au sommet, on trouve en prédominance de l'aigle rouge renfermant des boules de roche volcanique et, çà et là, des conglomérats et brèches d'un grain plus ou moin fin. Les produits tuffeux fins où se voit encore distinctement le dépôt en couches et les bancs de roche massive y sont rares. Les gros blocs qui gisent sur le versant, au Sud-Est de Pandëglang, sont probablement les restes d'une coulée de lave. Au versant méridional, aux alentours de la source thermale sulfureuse de Tiibiouk, on observe clairement que les produits du Karang sont superposés aux tufs ponceux de la plaine.
Les échantillons No. 2019 ont été recueillis au Sud-Ouest du cheflieu de district Tiiomas, au versant Nord; ce sont des andésites à Pyroxène ; certains fragments contiennent quelques grands cristaux décomposés de hornblende.
Les échantillons No. 3020 sont originaires du pied Nord-Est, près de l'entrepôt de café à Baros; nous les nommons aussi des andésites à pyroxène, bien qu'ils contiennent tant d'olivine qu'on peut les considérer aussi comme basaltes; dans la pâte, on ne voit pas de feutrage proprement dit, mais un verre net à nombreux bâtonnets d'augite qui renferment des grains de minerai.
Au versant Sud-Est, on a détaché les échantillons No. 2021, au Gardou Madia, à 2600 mètres au Sud-Ouest de Pandëglang. Cette roche est un basalte à belle olivine inaltérée et à pâte basaltique.
On ne connaît pas d'éruptions remarquables du Karang.
On rencontre des solfatares actives :
à l'intérieur du cirque central, au pied de la paroi escarpée du Nord, qu'on nomme le Soumour toudiou ;
au versant extérieur du Sud-Est, dans un ravin aux parois abruptes, à 1300 mètres d'altitude;
au versant oriental, au pied des cimes Sanghiiang, sur un petit plateau de 970 mètres d'altitude, appelé Lëgok priouk.
On trouve encore des sources thermales en divers points le long du pied du Karang.
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Le Marikanguën
Le cône volcanique qui s'élève au Sud de Tiilëgon, au-dessus du versant septentrional du Danou, est couronné par deux cirques. Celui de l'Est a un rayon de 500 mètres; mais la moitié méridionale seule est conservée, et celle-ci a une altitude de 450 à 460 mètres; le signal Marikanguën est à 466 mètres. Le cirque de l'Ouest, portant la cime Kopia, a un rayon de 250 mètres; il est à peu près entièrement fermé; le bord s'élève à une altitude de 450 à 490 mètres et circonscrit une chaudière de 1 50 mètres de profondeur, qui se décharge au Nord par une petite rivière.
Le No. 2022 a été recueilli au pied oriental, au nord du chef-lieu de sous-district Pasir. C'est une andésite à pyroxène assez altérée, dont la pâte contient des particules de chlorite.
Le Pinang
C'est un cane indépendant, qui s'élève dans la plaine plus au Nord- Est, tout près du chef-lieu de district Kramatwatou. Le sommet consiste en un cirque de 300 mètres de rayon ouvert à l'Est. La partie conservée du bord a une altitude de 180 à 260 mètres. Sur le versant on trouve, le plus souvent, des brèches et des conglomérats à grains fins, parfois scoriacés. Vers le Nord s'est échappée une coulée de lave, qui s'étend jusqu'à la route postale. On rencontre aussi la roche massive dans la paroi escarpée du Nord, un peu en-dessous du sommet.
On a recueilli des échantillons : à la coulée de lave, tout près de la route postale (No, 2023) ; dans la roche massive, au nord du sommet (No. 3024) et dans la brèche, tout près du signal placé sur la cime (No. 2025). Tous ces échantillons sont des basaltes; la pâte consiste en un mélange, à grains fins, d'augite, de plagioclase, de minerai de fer et d'un peu de verre grenu brun noir; en cristaux porphyriques, il y existe des olivines, brunes par décomposition, un peu d'augite et quelques plagioclases. A Kramatwatou, à une distance de près de 1000 mètres du pied oriental de ce cône, on trouve encore constamment des débris d'andésite à la surface; et lors du forage d'un puits artésien, on a rencontré sans cesse les mêmes roches jusqu'au point le plus profond, à près de 50 mètres sous la surface du sol. Certains fragments, p. ex. ceux qui ont été ramenés d'une profondeur de 1550 mètres, sont très frais et contiennent des olivines d'une limpidité parfaite; d'autres, qui viennent de la profondeur de 46 mètres, sont tout à fait colorés en brun rougeâtre par de l'hydroxyde de fer.
Le Poulosari
Ce volcan s'élève au dessus de la plaine sous forme d'un beau cône élancé, libre de trois côtés ; vers le Nord-Ouest, son versant se rattache â celui de r.\seupan ; au Nord-Est, à celui du Karang. Le défilé entre le Poulosari et l'A.seupan est à 450 mètres d'altitude près de Pandat, à proximité de la limite des sections de Pandéglang et Tiaringuin.
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Au sommet, on ne voit que la moitié orientale d'un petit cirque, de 370 mètres de rayon. Le plus haut point de ce bord est le signal dont l'altitude est de 1346 mètres. A l'intérieur, au pied d'une paroi escarpée, haute de près de 300 mètres, on rencontre quelques soHatares, et celles-ci forment à présent les seules traces de l'activité volcanique. Chez ce volcan encore, ce qui prédomine à la surface, c'est de l'argile rouge à blocs arrondis de roche volcanique; et çà et là, des brèches et des conglomérats. Dans quelques rivières du versant méridional il y a cependant des coulées de lave à nu.
Le No. 2029 a été détaché d'une coulée de lave du versant Sud, dans une petite rivière, en amont du village de Kadougaring; au microscope, la roche présente une pâte à beau feutrage de microUthes et les cristaux porphyriques ordinaires. Andhîte à pyroxène.
Le No. 2028 a été recueilli à 4J kilomètres plus à l'Est, près du village de Tiipeutiang, dans une brèche volcanique ; c'est également une andésite à pyroxène.
Encore un peu plus au Nord-Est, au chef-lieu de sous-distrîct Tiourougbarang, on rencontre, dans une petite rivière, encore une coulée de lave. Cette roche (No. 2027) est un beau èasalte avec beaucoup d'olivine, décomposée partiellement en serpentine fibreuse verte.
Au versant septentrional, au sud de Mandalawangui, on a pris dans une brèche volcanique les échantillons No. 2026. On y voit relativement peu de pâte et de très nombreux cristaux de feldspath et de pyroxène ; au microscope c'est une très belle andésite à pyroxène. 7. L'Aseupan.
Dans ce cône se sont creusés, par érosion, des ravins profonds, séparés par des arêtes à bords vifs. La cime consiste en deux cirques, dont celui du Sud est le plus petit et le mieux conservé. Ce cirque méridional est l'Aseupan proprement dit; son rayon est de 930 mètres; il s'élève à l'altitude de 960 à 1160 mètres, mais du côté Nord le Tii Pasaouran, qui prend sa source dans la cuve, s'est creusé un Ht jusqu'au niveau de 480 mètres.
Le grand cirque du Nord a uiv rayon de 1830 mètres; mai.s il n'en est resté debout qu'une petite portion à l'Est et une autre, plus grande, à l'Ouest. L'arête orientale, le Dieundiing, atteint l'altitude de 1100 mètres à son extrémité méridionale, et descend vers le Nord en pente assez raide ; le bord occidental s'élève, vers le Sud, à la cime Dioulang II, à l'altitude de 1000 mètres: et plus au Nord, aux cimes Bandiarwangui et Tiiwakrang, respectivement à 870 et à 830 mètres. A l'endroit où le Pasaouran perce le bord septentrional, il coule dans une tranchée creusée jusqu'au niveau de 370 mètres; la chute de cette rivière, dans l'intérieur de la chaudière, est donc relativement faible. Les échantillons No. 2031 ont été recueillis au versant du Sud-Est, un
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peu au-dessus du défilé de Pandat; ce sont des andésites à pyroxène, qui contiennent quelques grandes olivines décomposées.
Sont originaires du versant du Sud-Ouest : le No. 2033, du Tii Atoui près Tîimëgang; et le No. 2032, qui a été recueilli au village de KÈleng. Ce sont l'un et l'autre des basaltes avec beaucoup d'otivine.
8. Le Batou Pipisan. A peu près dans le prolongement d'une ligne passant par le Karang et le Parakasak, nous trouvons encore la ruine d'un cirque de 950 mètres de rayon, dont il n'est resté qu'une partie de la moitié méridionale. Sur ce bord sont situées les cimes Atiakanakan, Gouhaoupas et Batou Pipisan. Le plus haut point est au Sud, tout près de Gouhaoupas, à 380 mètres d'altitude.
Les produits du Karang, du Parakasak et du point d'éruption cité en dernier Heu ferment complètement le côté sud de la plaine du Danou, entre les cirques Rondang et Koupak.
Le Tompoh-Malang
Ce mont conique plat n'est pas connu des indigènes sous un nom général; c'est pourquoi nous le dénommons d'après les deux sommets sur lesquels on a placé des signaux.
Le sommet consiste en un cirque très large, dont les versants escarpés se sont aplanis à l'intérieur par érosion. L'érosion encore a considérablement déplacé la ligne de fatte, tantôt en dedans tantôt en dehors; mais en général elle se rapproche fort d'un cercle de 1.95 kilomètre de rayon. Le long de cette crête on rencontre les cimes Tompoh (signal 497 mètres), Kiara (470 mètres), Landak (440 mètres), Tiouroug awoul {720 mètres), Malang (signal 603 mètres) et Pangadiaran (500 mètres).
Vers l'Ouest, le Tii Saïour heulang, qui naît à l'intérieur du cirque, a creusé son lit jusqu'au niveau de 190 mètres.
Le No. 2034 a été recueilli au versant Sud de la cime Pangadiaran, dans la rivière Tiarita; et le No, 2035 au pied Sud-Ouest, près du village de Tadiour. Ce sont tous deux de belles andésites à pyroxHe.
Le Toukoung
Au Nord du cirque b du Danou se dresse un cône assez escarpé, qu'on appelle le Toukoung d'après le nom de la cime principale. La couronne de ce mont est formée par un beau cirque, de 1.3 kilomètre de rayon, qui, à l'Ouest, s'élève à une altitude de 500 à 530 mètres; au Sud, de 600 à 740 mètres (le sommet Guedé à 740 mètres) et à l'Est, de 600 à 706 mètres (le signal de la cime Toukoung est à 706 mètres). Le bord circonscrit une chaudière, aux parois escarpées, qui se prolonge au Nord-Nord-Ouest, oii le bord est interrompu, dans la vallée du Tii Koneng; celle-ci est bornée également des deux côtés par des parois abruptes.
Aux versants extérieur et intérieur de ce mont, on observe des brèches
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et conglomérats volcaniques, ainsi que de l'argiie rouge, entremêlée de boules d'andésites.
Le No. 2037 a été recueilli au versant Nord, au village de Këmang; et le No. 2036, dans la vallée du Tii Koneng, au village de Tiibadak. Le premier est une andésite à pyroxène ; il en est de même du No. 2036, mais celui-ci est un peu altéré, et contient des particules vert trouble, qui sont probablement issues d'olivînes.
Le Boukit Mokûi
Au Nord de Tiimantiak, et un peu à l'Est de la coulée de lave Marengmang, s'élève, dans la plaine quaternaire, un cirque bas, de 0.85 kilomètre de rayon, dont la moitié Nord-Ouest est conservée. Le bord s'élève, à l'extrémité Sud-Ouest, à la cime Lada, à 180 mètres, et à l'extrémité du Nord-Est, à la cime Boukit Mokol, à 220 mètres d'altitude.
Le volcan Sa/ai — Guedê
La presqu'île du Nord-Ouest, dont l'extrémité septentrionale, la pointe St. Nicolas ou Tandioung Podiok, sépare les côtes Nord et Ouest de Java, consiste entièrement en une chaîne volcanique, relativement ancienne, dans laquelle l'érosion a creusé des ravins rayonnants, jusqu'à une profondeur de plus de 300 mètres. Vue à grande distance, cette chaîne se présente comme un cône plat, régulier, à large sommet; celuici consiste en un bord en fer à cheval, assez irrégulier, ouvert au Nord, issu par érosion d'un cirque de 1.25 kilomètre de rayon. Le long de ce bord, on rencontre les cimes Tiobol (530 mètres), Salak (560 mètres), Tandioung {380 mètres), Gg. Gugdé (signal 594 mètres) et Soumourrandia (440 mètres). Comme la chaîne tout entière n'est pas connue des indigènes sous un nom commun, ce volcan a été dénommé d'après les deux cimes les plus hautes, situées en face l'une de l'autre. Dans la partie septentrionale du bord, la rivière Tii Pangoreng a creusé son lit jusqu'au niveau de 60 mètres.
Le long du versant prédominent les brèches et les conglomérats, désagrégés, en partie, en une argile rouge; au versant oriental, on voit, sur une grande étendue, des roches kaoliniques, blanches. Ces dernières sont issues en partie de tufs ; mais en d'autres points ce sont des roches éruptives poreuses, transformées d'une façon particulière. Dans des échantillons, recueillis au Nord du chef-lieu de sous-district Bodionagara, près de Tandioung Guirisapa, on voit, à la loupe, une pâte blanche, altérée, à nombreux feldspaths brillants et des pyroxènes blanchis en petite quantité; dans des cavités nombreuses, on observe des plaques blanches et jaune clair, hexagonales, qui sont probablement de la tridymite.
On n'y a pas trouvé des coulées de lave proprement dites ; mais en divers points est dénudée de la roche éruptive massive, nettement divisée en plaques, dont la direction passe par le centre de la chaîne ;
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ce sont donc probablement des filons dans des crevasses radiales. A l'est de la chaîne, à Tandioung Gorengniang, on a constaté, dans des plaques pareilles, D. ^ 85°, I. ^ 35' au Nord; au nord, à la pointe St. Nicolas. D = 5°, I. ^ 40° à l'Est ; et du côté ouest, un peu au nord de Mërak, D. = 102', I. s= 50^ au Sud.
On y a recueilli les échantillons suivants:
Le No, 2038 au Tandioung Gorengniang, dans de la roche massive, séparée en plaques ;
Le No. 2039 dans une brèche, située au Tandioung Awouran, à 2800 mètres plus au Nord;
Le No. 2040 dans une brèche, tout près du village de Tiibaga;
Le No. 2041 it la pointe St. Nicolas (Tandioung Podiok), dans une roche massive divisée en plaques ;
Le No. 2042 dans une brèche, de la carrière de Mërak;
Le No, 2043 dans une brèche de l'Ile de Mërak; 1)
Ce sont toutes roches gris sombre, assez compactes, d'ordinaire un peu altérées ; au microscope, ce sont des andésites à pyroxène.
Dans le No. 2038 on voit de petites oHvines décomposées, et des taches d'hydroxyde de fer, issues du minerai de ce métal.
Dans le No. 203g la pâte est colorée, presque partout, en rouge brun par de l'hydroxyde de fer (issu aussi du minerai).
Dans le No. 2040 se montrent quelques hornblendes décomposées.
Dans le No. 2041, la pAte consiste en un beau feutrage de microlithes.
Dans le No. 2042 2) on voit, çà et là, des olivines, brunes par décomposition, et quelques grandes hornblendes brunes, à bord noir de minerai de fer.
Le No. 2043 est fort altéré.
Les tles suivantes, parmi celles du détroit de la Sonde, sont des portions de cônes volcaniques qui s'élèvent au-dessus des eaux.
13. La petite (le Tampouroung ou Toppershoedje se trouve à plus de 7^ kilomètres au nord-ouest de Mèrak. Elle a une superficie de moins de 0.05 kilomètre carré, et s'élève à 66 mètres d'altitude. Elle consiste en andésite à pyroxène (voir le Krakatau de M. VerbeF.k. p. 173) et fait peut-être partie d'un point d'éruption sous-marin du versant du Salak-Guedé ou de Dwars in den Weg.
Une (le encore plus petite, de 30 mètres d'altitude, c'est Poulou Oular ou Brabantskoedje. Celle-ci est à 2 bons kilomètres de la côte, dans te prolongement de la grande coulée de lave du Marengmang. Les échantillons qu'on y a recueillis sont des roches blanches, riches
I) Cette petite Ile fait partie de ta montagne ; elle n'en a Été séparée que dans ces ileitiieTï lemp'. 3) L'échantillon de la pointe St. Nicolas, décrit par M. BGllRE^s (l. c. p. 6), msembk le mieux au No. 2042.
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en silice, stratifiées, dont D, ^ '35°. et dont la pente est à peu près de 60° au Nord-Est. Au microscope, elles présentent une pâte trouble qui, entre niçois croisés, offre une polarisation en mosaïque peu apparente, et quelques petites sphérolithes. Voir Krakatau de Verbeek p. 171.
L'île Sangkiiang ou Dinars in den Weg
Cette tle, située dans la partie la plus étroite du détroit de la Sonde, à 10 kilomètres de distance de la côte de Bantani, consiste en la moitié Nord-Est d"un beau cirque de 1.2 kilomètre de rayon. A l'extrémité Nord-Ouest le bord a une altitude de 140 mètres; à l'Ouest, il est interrompu à pic; vers l'Est, il descend lentement jusqu'à l'altitude de 25 mètres; puis il remonte, de telle manière que la partie Est, jusqu'à l'extrémité Sud-Est, a une altitude moyenne de plus de 60 mètres.
A l'intérieur de ce cirque, on voit des parois escarpées qui s'élèvent directement dans la mer; le versant extérieur descend en déclivité douce.
Aux extrémités Nord et Sud de l'île, on voit des cimes abruptes, qui ont plus de 40 mètres d'altitude. Ce sont peut-être des restes d'anciennes coulées de lave. Dans le Krakatau de M. Verbeek {p. 173), on trouve la description d'échantillons d'andésite à pyroxène qu'on a recueillis dans cette île.
15. Krakatau, avec Lang eiland et Verlaten eiland {île longue; île abandonnée) i). Pour les détails, il est renvoyé au Krakatau de M. Verbeek (échantillons Nos. 2044 à 2100).
- 16. Panaitan ou Prinsen-eiland.
Cette tle, qui est séparée de la presqu'île Sud-Ouest de Java par un détroit, de 8 kilomètres de large, le „Behouden Passage", consiste en un large cirque de 5.65 kilomètres de rayon. En cheminant vers l'Est, le long du bord, à partir de l'extrémité Nord-Ouest, on rencontre successivement les cimes Tendio (100 mètres), Darahaïou (160 mètres), Kadam {120 mètres), Këndeng (160 mètres), Raksa (signal 319 mètres) et Tadiimaléîa (180 mètres); la partie Sud-Ouest du bord a disparu. Au rivage Sud, il existe des bancs de roche massive, qui inclinent au Sud-Est sous un petit angle. Les échantillons qu'on y a recueillis' (No. 2 ici) sont une andésite à pyroxène à pAte riche en verre, dans laquelle on voit distinctement la structure fluidale.
E. Sédiments quaternaires.
Les tufs ponceux du Bantam septentrional.
Si l'on voyage, par la grande route postale, de Batavia à Sérang, on remarque déjà entre Tanguërang et la frontière de Bantam, dans chaque tranchée du terrain, des tufs ponceux blancs que l'on rencontre encore
1) Actuellement ces Iles appartiennent touLes les tiols !i la résidence des ijislricts dea Lampongs (Suroaira).
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plus loin, aux alentours de Sérang et Anîër et partout dans la plaîne septentrionale du Bantam. A la description du terrain tertiaire, on a vu que déjà la section m, contient des tufs ponceux; et que surtout la partie la plus récente de l'étage marneux m, de Bantam est riche en roches kaolinîques, blanches et grises, qui proviennent aussi de tufs. C'est pourquoi JUNGHUHN considérait les tufs de la plaine, ainsi que ceux qui se montrent plus au Sud dans le terrain de collines de Lëbak et de Bodiongmanik, comme te membre supérieur du terrain tertiaire. Toutefois, l'exploration nous a appris que les tufs de la plaine sont plus jeunes et recouvrent, en discordance, les couches anciennes.
La composition de ces dépôts tuffeux quaternaires est très uniforme. Ordinairement on voit des débris, très fins ou un peu plus grossiers, de pierre ponce, qui dans le premier cas tachent comme la craie ; dans ces débris sont enfermés de petits éclats et de plus gros morceaux anguleux de feldspath, des grains de pyroxène, des particules de pâte, et des fragments arrondis de roche éruptive, souvent poreux; les petites lamelles de mica, noir ou blanc, y sont plus rares. Parfois ces éléments semblent avoir été séparés par une espèce de lëvigation ; à l'Est du chef-lieu de sous-district Tiikeuïeup {au S.E. de Pandëglang), p. ex. on trouve dans la vallée de la petite rivière Tii Marga des couches minces {No. 2103), qui consistent à peu près entièrement en gros morceaux cristallins; et là-dessus, des couches épaisses d'un sable ponceux très fin, dans lequel on n'aperçoit que quelques éclats lins de feldspath et de très petites paillettes de mica.
En s'approchant du pied de l'ancien volcan Danou, on rencontre, entre ces bancs de tuf, des couches qui ont plutôt l'air de brèches. Celles-ci contiennent, entre les matériaux fins, de grands morceaux de ponce et d'une andésite riche en verre, ainsi que des lapilli scoriacés; c'est p. ex. le cas dans les ravins à l'Ouest de Sérang, près du chef-lieu de sousdistrict Soïog.
La teinte de ces couches est le plus souvent blanche, gris clair, gris ' jaunâtre et pariois brun sale. Frappante est l'analogie de ces roches avec les bancs tulTeux qui se montrent à la paroi intérieure et le long du versant extérieur du volcan Danou.
En certains endroits, ces tufs se recouvrent de nombreux fragments de bois silicilîé, ce qu'on nomme kaïou sëmpour tiai. Ces troncs d'arbre sont surtout très nombreux dans la partie Nord-Est de Bantam, dans la plantation de Tiikandi hilir.
Lors du forage des puits artésiens dans le Nord de Bantam, on a très souvent trouvé de la roche massive entre les tufs ponceux. Aux environs du chef-lieu de district Tiiteurcup, à l'est de Sérang, on a fait trois forages; et chaque fois, à une profondeur de 55 à 57 mètres, on a rencontré une roche de la nature d'une lave, qu'on n'a pu percer
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par la méthode qui consisté à forer en lavant. A plus de 2 kilomètres plus à rOuest-Nord-Ouest, on a atteint sans peine une profondeur de 67 mètres; et à plus de 60 mètres de profondeur, on a rencontré une couche aquifère qui donna un jet de 60 litres par minute, s'élevant à un demi mètre au-dessus du sol. Entre ces points existe donc pans doute l'extrémité d'une coulée de lave interposée, qui joue ici le rôle de couche protectrice au-dessus de la couche aquifère, plus profonde. Au-dessus de ce banc de lave repose une mince couche de corail.
Par ce forage rotatoire et irrigatoire, la roche attaquée est ramenée à la surface à l'état de gravier, et en même temps elle a subi un lavage très énergique. Par les échantillons amenés au jour, on n'apprend donc à connaître que les éléments constituants du terrain perforé; et l'on doit songer que des fragments de toutes les couches qui ne sont pas encore couvertes par des tubes peuvent être entremêlés. Ces forages n'apprennent rien quant à la disposition des couches. C'est pourquoi on ne saurait affirmer avec certitude si, oui ou non, les forages les plus profonds ont atteint la limite du quaternaire.
La plus grande profondeur a été atteinte à Sérang; on y a foré jusqu'à 212 mètres en dessous de la surface du sol, soit à 185 mètres en dessous du niveau de la mer. Dans les échantillons qui viennent des couches les plus profondes, on trouve les mêmes éléments que dans les couches supérieures. Les débris fîn.s de pierre ponce ont été, en majeure partie, entraînés par les eaux ; et ce qui prédomine, ce sont des éclats de feldspath et des morceaux de pyroxène ; à côté de ceux-ci se montrent quelques aiguilles de hornblende, de petits morceaux de pAte et des fragments de roche éruptive. De plus gros morceaux de roche massive, qui viennent d'une profondeur comprise entre 188 et 201 mètres, sont de l'andésite ù pyroxène et à hornblende fraîche, dont les cristaux de hornblende ont un bord noir. La roche massive, à laquelle s'est arrêtée le forage, à 212 mètres, est fort altérée; mais elle a la structure d'une lave.
L'analogie de ces couches profondes avec les tufs ponceux de la plaine est donc très grande; maïs tous les éléments dont il a été question peuvent exister au-ssi dans les couches tertiaires supérieure.'i.
Des pétrifications n'ont été rencontrées que dans quelques couches ; nous avons déjà cité le banc mince de corail sur la coulée de lave de Tiiteureup; dans le sable, que le forage de Sérang a ramené de la profondeur de 162 mètres, existent des rotalines; et lors du forage à l'ancien chef-lieu Bantên, on a ramené de la profondeur de 113 mètres de nombreux fragments de coquilles minces, à bel éclat nacré. On pourrait supposer qu'on y a rencontré des couches de marnes tertiaires: mais cette hypothèse est invraisembable, car immédiatement en dessous de cette couche on a atteint une nappe d'eau abondante de plus de
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12 mètres de force ascensionnelle. Comme le point le plus voisin, où affleurent des couches tertiaires, est situé à une distance de 44 kilomètres, il est inadmissible que cette eau provienne de ces terrains.
M est donc probable que ces couches quaternaires consistent en produits du grand volcan Danou déposés sous l'eau, sur plusde 21 2 mètres d'épaisseur.
Il n'est pas impossible qu'une partie de ces tufs aient été fournis par des points d'éruption sous-marins indépendants. A Tiimarga, à 5 poteaux au sud de Rangkasbitoung, on rencontre p. ex. des couches de tufs, riches en lapilli scoriacés et inclinant sous un angle de 4' à 8°. Toutefois on n'a pu y signaler l'existence d'un point d'éniption, et même le lac de Tiimarga n'a aucun rapport avec l'activité volcanique, car on l'a formé artificiellement en bouchant la vallée.
Dans ce terrain plat, formé de bancs horizontaux d'une composition très uniforme, les rivières ont un cours capricieux. D'ordinaire les vallées, même celles des petits cours d'eau, ont un fond plat, relativement large, et des bords très escarpés, hauts de 10 à 50 mètres. Dans ces parois abruptes on voit, de toutes parts, les mêmes tuEs blancs ; mais si en allant vers le Sud on s'approche du pays de collines tertiaires, l'aspect change. Alors qu'au milieu de la plaine les bancs successifs ne difïèrent que peu l'un de l'autre, de sorte que la stratification ne s'y voit que peu distinctement, on observe, le long de la limite de la chaîne tertiaire, des couches horizontales successives dont la composition est plus variable. Entre les produits de l'activité volcanique du Danou, on voit des sédiments côtiers ordinaires, dont les matériaux ont été apportés du Sud. Ceci s'observe surtout sur la route de Rangkasbitoung à Gounoungkëntiana, par Tiilèlès. On y rencontre des couches brécheuses de ponce d'une épaisseur fort irrégulière, interposées entre des couches minces de débris fins de pierre ponce ; et ces masses ponceuses alternent avec des bancs d'argile tendre, arénacée, jaune et rouge, et avec des couches noires, très minces, qui sont très riches en poussière de magnétite. Nous avons déjà fait voir plus haut que ces sédiments horizontaux recouvrent en discordance les couches tertiaires.
Depuis la frontière de Batavia jusqu'à la ligne de partage des bassins des côtes Nord et Ouest de Java, le contact des couches quaternaires et de la chaîne tertiaire est à 100 mètres d'altitude. Plus à l'Ouest, cette limite s'abaisse bientôt, et autour de la plaine, des deux côtés du Tii Lémer, les tufs n'ont qu'une altitude maxima de 30 mètres.
A l'Est, la plaine descend graduellement vers le Nord; mais plus à l'Ouest, entre Tiilèlès et le pied du Karang, elle atteint, sur une grande étendue, une altitude de 100 à no mètres, et m<^me en un point celle de 120 mètres,
A Tiibiouk, où jaillissent dans les tufs ponccux des sources thermales
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qui déposent du soufre et dégagent des gaz contenant de l'hydrogène sulfuré, on voit distinctement comment les tufs blancs sont recouverts, à 100 mètres d'altitude, par le pied du Karang. Le long du pied oriental du Karang et du pied nord-est du Danou, et plus loin, le long du pied septentrional du Marikanguen et du Danou, jusqu'à la grande coulée du Marengmang, la limite de la plaine est constamment à une altitude de 60 à 100 mètres; et celle-ci devient plus grande à mesure que la plaine se rapproche du pied du Danou. Sur la route de Pandeglang à Rangkasbitoung, on voit distinctement, à 100 mètres d'altitude, le contact des tufs blancs de la plaine avec les produits de teinte rouge du Karang. Au versant oriental du Marikanguen, la rivière Bciaguendong a creusé son lit à travers les produits de ce petit volcan jusque dans les tufs blancs de la plaine, et ici la limite atteint aussi à peu près 100 mètres d'altitude.
De ce niveau, le plateau ponceux descend lentement vers l'Est et vers le Nord; c'est ainsi que le pied du Pinang, situé au Nord-Est, est recouvert par les tufs blancs jusqu'à une altitude qui ne dépasse pas 40 mètres.
A l'Ouest de la grande coulée de lave, les tufs blancs se recouvrent des produits du Toukoung, et ils n'affleurent qu'au pied, dans la plaine basse. Plus au Sud, au pied occidental du cirque <: du Danou, la limite du pied du volcan et de la plaine se trouve de nouveau à l'altitude de 100 mètres. Plus au Sud encore, les tufs blancs disparaissent sous les produits du Tompoh— Malang, dont le pied s'étend jusqu'au rivage de la mer.
A l'époque quaternaire, le niveau de la mer a donc dépassé d'environ 100 à 120 mètres le niveau actuel. Sur le fond de cette mer s'est édifié le Danou qui a projeté ses produits bien loin, surtout vers l'Est Au maximum de son développement le volcan formait probablement un cône aplati, qui s'élevait de 1000 mètres au-dessus du niveau actuel de la mer. La partie qui s'est édifiée au-dessus de l'eau a été traitée à la description des volcans, et le quaternaire, dont nous nous occupons maintenant, forme donc le pied sous-marin. La plaine circonscrite par le bord du Danou est au plus à too mètres d'altitude; et il est probable qu'elle a été elle-même recouverte quelque temps par la mer. Vers l'extérieur, le pied sous-marin descend lentement, de toutes parts, à partir du niveau de 100 mètres, sauf du côté Sud, où la mer quaternaire était peu profonde et a été comblée totalement par les tufs ; de sorte que même avant le retrait des eaux de la mer le volcan était rattaché, de ce côté, à la terre ferme par une zone étroite. L'affleurement de couches tertiaires dans la rivière Tii Tiangong, près de Tiourouglaïang (voir P'ig. 84), montre qu'en certains endroits le quaternaire n'y a pas plus de 40 mètres d'épaisseur.
Le pied sous-marin du volcan s'étend à l'Est bien plus loin qu'A
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l'Ouest; et il est probable que le courant énergique, dans le détroit de la Sonde, a empêché de ce côté le dépôt des tufs. Au sud d'Anîér, on observe même des preuves que les produits du Danou ont été, en partie, entraînés par les eaux. Du côté de la mer, les tufs forment un mur escarpé, haut de lo à 30 mètres, au-delà duquel s'étend une bande d'alluvium, large de 200 à 600 mètres. Au milieu de cet alluvium, à 2 kilomètres au sud du phare de la 4^ pointe de Java, à l'embouchure du Pasang tënang et près du cap Karang Soraga, se dressent diverses cimes isolées de tufs ponceux et de brèches de ponce, qui, à une époque antérieure, ont fait un seul tout avec le plateau quaternaire.
Outre les échantillons déjà cités, on a encore recueilli, dans ce terrain quaternaire, ceux qui suivent:
No. 2104. Tuf ponceux, assez grossier, aux éléments ordinaires, de la vallée de Bëlaguendong, au nord du chef-lieu de sous-district Pasir.
No. 2102. Tuf ponceux, de la plaine Jl l'est de Sérang, près Tiitcureup; contient des débris ponceux très fins et les inclusions ordinaires.
No. 2105. Tuf ponceux de la cime isolée située tout près du rivage, à plus de 2 kilomètres au sud du phare de la 4e pointe de Java, ou Tandioung Tiikoneng. Ces échantillons consistent en débris ponceux fins, qui contiennent, outre les éléments ordinaires, de nombreux gros morceaux de ponce.
No. 2106. Tuf ponceux, d'une colline isolée à l'embouchure du Pasang tënang; il est d'un grain assez grossier et contient des morceaux anguleux de ponce, dont la taille dépasse deux décimètres. Dans ces morceaux, on trouve du feldspath limpide, en très grande quantité, des grains de pyroxène ainsi que de petites paillettes de mica.
Le No. 2107 est altéré, et par suite, d'un jaune sale et un peu kaolinique; au demeurant, c'est un (uf ponceux ordinaire. Les échantillons ont été recueillis dans le Ht du Tii Pasaouran, près du village Tiipanas, au versant Sud-Ouest du cirque c du Danou. Un peu plus haut, on trouve, dans le lit de la rivière, sous ces tufs ponceux, de la roche massive (No. 2108), divisée en plaques minces et qui consiste en une pâte terne, très compacte, dans laquelle existent relativement peu de cristaux, très petits. Au microscope, on voit une pâte abondante, formée d'un feutrage fin de microlithes, avec peu de cristaux porphyriques de pyroxène, de feldspath, de magnétite, ainsi que quelques ipatites. Andésite à pyroxène.
Sources. Outre la source thermale sulfureuse de Tiibiouk, dont nous avons déjà fait mention, il se dégage encore en d'autres endroits de l'eau chaude ou des gaz dans les tufs ponceux récents. Les plus connues de ces sources sont :
les sources thermales de Tiipanas, dans la vallée du Pasaouran, tout près de la limite méridionale du district d'Anièr;
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la source thermale de Pamatang koulon, dans la vallée de la petite rivière Tii Pari, à 5 kilomètres au Sud-Ouest du chef-lieu de district Kopo;
la source gazeuse Kaboul, également dans le district de Kopo, mais tout près de la frontière de Tiirouas, à plus de 3 kilomètres au Sud de la grande route postale de Batavia à Sérang; ce gaz consiste, pour 96.6 %, en anhydride carbonique ; le reste sont des hydrocarbures combustibles.
Dans les derniers jours de l'année i8çi, à la suite d'un mousson persistant et exceptionnellement sec, qui donna lieu à la formation de crevasses profondes dans le sol desséché, des gaz combustibles se dégagèrent du sol, à 3 kilomètres au nord du chef-lieu de district Titteureup. Ces gaz consistaient essentiellement en gaz des marais (méthane) ; et à diverses reprises, ils ont occasionné des incendies à Kadiaban et quelques autres villages. Ceux-ci sont bâtis sur l'alluvium, mais à i^ mètre de profondeur on trouve déjà les tufs blancs. Il est probable qu'un ancien marécage est enseveli, à une faible profondeur, sous les tufs ponceux. Après l'époque des pluies, les fissures et les crevasses se sont fermées et le dégagement gazeux a cessé.
F. Sédiments modernes.
Dépâts marins
1. La côte Nord. Si de quelque point de la route postale de Kopo à Sérang on se dirige au Nord, on peut d'ordinaire établir une limite assez tranchée entre les tufs blancs quaternaires et l'argile alluviale sombre de la côte. De la disposition relative des courbes de niveau, de 10 et de 20 mètres d'altitude, sur les feuilles détaillées de la carte topographique, on peut conclure que la plaine du littoral passe, par un seuil peu élevé, au terrain ponceux. Tout près de la limite, la couverture d'argile marine est encore très peu épaisse; et la plupart des aqueducs entre les sawahs ont été creusés jusque dans les tufs. Au lieu d'argile, on y trouve, en nombre d'endroits, des plaques minces d'un calcaire très particulier, qui reposent directement sur les couches de tuf. Ces plaques consistent en masses réniformes, ordinairement spongieuses à, la surface (No. 2109). Dans les préparations microscopiques, on ne voit aucune trace de structure organique; on n'y voit pas autre chose que du carbonate de calcium cristallin, dans lequel il y a des aiguilles de feldspath, des grains d'augite et des taches d'hydroxyde de fer. Ces masses sont donc du sable grossier des tufs ponceux, aggloméré par un ciment calcaire abondant. On les extrait pour les employer comme gravier sur les routes.
Plus au Nord, on trouve de toutes parts de l'argile qui, le long du rivage méridional de la baie de Bantam, forme une zone large de 5 kilomètres.
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Entre Tanguerang et Sérang, sur une longueur de plusieurs kilomètres, on fait parfois usage comme macadam pour la route postale de limonite sombre, presque noire ou brun rougeAtre. Ce minerai (No. 2110) repose en plaques minces sur les tufs ponceux ; il n'existe pas seulement au contact de l'alluvium, mais on le trouve même sur les plateaux jusqu'à 50 h 60 mètres d'altitude. Il est probable qu'avec l'aide de la végétation, les combinaisons ferriques qui sont issues par altération de la. magnétite des tufs ponceux se sont concrétionnées à la surface; c'est une espèce de minerai des marais (Raseneisenstein) . Le gisement e&t trop peu épais et trop irrégulier pour pouvoir être signalé sur la carte. Dans la portion Nord-Est de Bantam, entre le Tii Oudioung et le Tii Dourian, existent des terrains bas, probablement d'anciens lits de rivières, qui actuellement se déchargent difficilement et sont ainsi devenus marécageux. Ils se recouvrent çà et là d'un peu d'argile fluviatile ; mais cette couverture est toujours irrégulière et peu épaisse. Les iles du golfe de Bantam sont toutes des îles coralliennes très basses. Le long de la presqu'île Nord-Ouest de la pointe St.-Nicolas, le versant volcanique se dresse directement dans la mer, formant les saillies des caps. Dans les anses intermédiaires, on trouve ordinairement une bande étroite de sable de mer.
2. La cote Ouest. Le long de la côte occidentale de Bantam, du côté Nord de la presqu'tle de l'Ouest, à la 2* pointe de Java ou Tandioung Alang alang, on rencontre une large bordure de sable marin, mais il n'y a pas de dunes ; à la côte de la Welkomst-Baai, on trouve des marécages à bois de palétuviers.
Le long du pied occidental de la chaîne de Hondié, la zone de sable marin a une largeur de 500 à 700 mètres ; mais plus au Nord elle se rétrécit et au pied du Batou hideung cette largeur ne dépasse pas 50 mètres. A l'est de la y pointe de Java ou Tandioung Lësoung, la bordure côtière devient plus large et consiste en une digue de sable marin avec marécages en arrière. D'ici jusqu'à l'ancien chef-lïeu de section Tiaringuin, l'alluvium marin passe insensiblement, vers l'intérieur, aux sédiments fluviatiles récents du Tii Liman et du Tii Boungour, Les matières solides que charrient ces rivières ne forment pas un delta avancé, mais comblent lentement la Peper-Baai qui doit s'être étendue jadis jusqu'à l'est de Pérdana.
Au nord de Tiaringuin, la zone de sable marin a encore une largeur de iioo mètres, de 700 mètres, à Sousoukan, de 200 mètres à Pasaouran, et de 50 mètres seulement au Tandioung Kramatkêling. Vers le nord, la bande s'élargit de nouveau; à Aniërkidoul, p. ex., elle est large de 1400 mètres, et de 2000 mètres à l'ouest de Tiilëgon. A partir de cet endroit, elle se rétrécit rapidement; et près de Mérak, le manteau du volcan s'élève directement dans la mer. Au sud de l'emboii-
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chure du Pasang tenang existent, sur une longueur de près de a^ kilomètres, des dunes hautes de 5 à 7 mètres.
Le long de la côte occidentale, il y a presque partout formation de corail. Les tles basses près Tiaringuin et celles des Peper-Baai et Welkomst-Baai sont des tles coralliennes. Dans l'ile des Mouettes ou Poulou Peutiang, près de la 1= pointe de Java, affleurent des marnes, ainsi que nous l'avons déjà dit plus haut.
3. La côte Sud. A la côte méridionale, à chaque angle saillant, depuis les confins des Préangucr jusqu'au cap Oungkal kaler, au sud de Baïah, la chaîne tertiaire se dresse à pic dans la mer; le long des anses seules on trouve des bandes étroites de sable marin. De ce cap jusqu'au mont Païoung, situé sur la presqu'île occidentale, on peut suivre une bordure de sable de mer non interrompue. Celle-ci est d'abord étroite ; jusqu'à 4 kilomètres au nord de Tiihara elle n'a qu'une largeur de 50 à 100 mètres; mais bientôt elle s'élargit jusqu'à 1500 à 2000 mètres. Cette transition correspond sensiblement à la limite de l'éocène et du néo- tertiaire, probablement parce que la dernière chaîne disparaît, en pente douce, sous la mer.
A l'est et à l'ouest du chef-lieu de district Malimping se sont élevées de véritables dunes. Sur une distance de plus de 15 kilomètres, cellesci ont constamment plus de 10 mètres de hauteur, et portent de nombreux sommets de 15 à 20 mètres. Du côté de la mer, ces dunes présentent toujours une paroi assez escarpée; vers l'intérieur, elles descendent en déclivité douce. Près de Binouwangueun, elles sont moins hautes; et à 7 kilomètres plus à l'Ouest on ne trouve plus qu'une bande basse de sable marin.
On a déjà vu, par la description des résidences précédentes, que les vraies dunes sont rares à Java, et que nulle part elles n'atteignent une hauteur supérieure à 35 mètres. Comparé au Sable marin des régions tempérées, le sable desséché de l'île paraît se fixer plus vite par des plantes rampantes; d'autre part, la violence moins grande des vents dominants paraît aussi peu favorable à la formation des dunes.
A l'ouest de Binouwangueun, la plage est moins large ; à l'endroit oij la chaîne de Hondié se rapproche du rivage, la zone sableuse n'a pas plus de 50 à 100 mètres de laideur. Sur la presqu'île occidentale cette zone est de nouveau notablement plus large; il y existe également des dunes, mais elles n'ont pas plus de 5 à 10 mètres de haut.
Les rivières qui coulent vers la côte Sud n'ont une embouchure directe que là oiJ la montagne s'élève immédiatement dans la mer. Où il existe une bordure de sable le long de la côte, la rivière forme en arrière de celle-ci une lagune, ordinairement assez profonde, qui parfois passe à l'Est et à l'Ouest à une vaste plaine marécageuse. Chez les rivières plus importantes, cette lagune est en communication avec la
mer par une embouchure peu profonde, qui se déplace souvent. Fréquemment même il n'existe pas d'embouchure apparente; l'eau filtre alors lentement à travers le sable côtier. Ces lagunes se comblent peu à peu de limon et de sable apportés par les cours d'eau, et les dépôts marins se recouvrent ainsi de sédiments fluviatiles.
Ceci s'observe très bien au sud de Malimping, et la limite des dépôts des rivières est là où le sol est encore propre à l'aménagemenl de rizières inondées.
Presque partout, il se forme des coraux le long de la côte Sud; et en quelques points le corail moderne a été incontestablement soulevé jusqu'au dessus du niveau des plus hautes marées actuelles.
Un pareil point a déjà été décrit à propos du terrain houiller de Batah. Si à partir de Tiihara on suit le rivage vers l'Ouest, on trouve sur des centaines de mètres carrés des bancs de corail mort, épais de 3 à 4 mètres, reposant sur des gcès quartzeux éocènes. Aux plus hautes crues le grès et le pied des coraux sont seuls submergés ; la surface du banc corallien reste toujours à sec, et elle s'est recouverte d'une végétation luxuriante de broussailles. Ailleurs, on trouve sur de vastes espaces du corail mort qui est encore submergé à marée haute, mais est à sec la moitié du temps. Il est incontestable qu'il ne peut pas s'être formé jusqu'au niveau actuel de la manière ordinaire.
Le long de la côte Sud n'existent que quelques ties.
L'île Palou Manouk ou Rots-eiland, à l'embouchure du Pamouboulan, consiste, à la pointe méridionale, en couches calcaires tertiaires; cette île forme le prolongement de la chaîne calcaire de la terre ferme, dont elle n'est séparée que par un détroit large de 200 mètres.
Les îles Poulou. Tindiil ou Trouwers-eiland et Pouhu Déli ou Klapper-eiland se trouvent à l'ouest de Binouwangueun, à une distance de 22 kilomètres l'une de l'autre, et à une distance de la côte de 12 ?i 13 kilomètres. Ce sont toutes deux des îles coralliennes; celle de l'Ouest, Poulou Déli, est la plus jeune; elle consiste en un cirque de débris de coraux et de sable marin, qui a, au plus, deux mètres de hauteur. A l'intérieur existe un terrain bas, marécageux, sensiblement au niveau de la mer.
Poulou Tindiil est plus haute, accessible de toutes parts, et couverte entièrement de cocotiers.
II. Dépôts fluviatiles. A l'intérieur de la résidence, les dépôts récents ont peu d'importance. On trouve, il est vrai, le long de ta plupart des rivières, des dépôts de conglomérat peu cohérent, de sable et de gravier ainsi que d'argile plus ou moins arénacée ; mais ces bandes sont généralement étroites et les couches n'ont qu'une faible épaisseur- Dans le lit de la rivière la roche sous-jacente est d'ordinaire dénudée;
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et après chaque bandiir, le lit du cours d'eau se déplace par ci par là, de sorte que les jeunes sédiments sont mis en mouvement et que le terrain sous-jacent apparaît de nouveau.
Dans le district peu peuplé de Tiilangkahan, ces zones étroites d'alluvium fiuviatîle, qui s'étendent çà et là le long des rivières, fournissent la seule occasion pour l'aménagement des sawahs, et c'est presque toujours en de pareils endroits que l'on rencontre les villages clairsemés.
Le peu que l'on connaisse relativement aux sources thermales de cette résidence a déjà été communiqué lors de !a description du terrain quaternaire.
C. Minéraux utiles
La résidence de Bantam elle aussi est pauvre en minéraux utiles.
I. Minerais. A la description géologique, nous avons dît que les couches brécheuses du district de Tiilangkahan sont souvent riches en pyrite, et qu'ailleurs encore on trouve entre ces couches des géodes remplies de calcédoine, quartz, calcaire spathique et pyrite. Il n'est pas invraisemblable qu'en certains points ces géodes contiennent aussi des minerais sulfurés d'une plus grande valeur; mais jusqu'en ce moment on n'en a pas trouvé, et il y a peu de chance de rencontrer des gisements qui pourront donner lieu à une exploitation avantageuse.
3. Houilles. Les couches de charbon éocène des environs de Baïah sont les plus importantes de tout Java. Nous avons déjà parlé de l'importance économique de ces couches lors de la description spéciale de ce terrain, et nous y renvoyons le lecteur.
3. Lignites. Entre les couches de la presqu'île de Dioungkoulon, que nous rattachons à l'étage inférieur du miocène, existent quelques couches de charbon qui ont été explorées par l'ingénieur des mines Aquasi BOACHI et décrites au tome IX du „Natuurkundig Tijdschrift van Ned. Indiê". Dans la plupart des cours d'eau qui, à l'ouest de la rivière Dioungkoulon, se dirigent vers la Meeuwen-Baai, on a trouvé quelques couches de charbon, qui nulle part cependant n'ont plus de 0.7 m. d'épaisseur. Vu la faible puissance de la couche, la mauvaise qualité du charbon et la petite étendue de ce terrain, ce gisement est sans valeur.
Les charbons qui se montrent entre des marnes et des calcaires de l'étage miocène m,, à Bodiongmanik, dans la section de Lëbak, ont été décrits à diverses reprises; par JuNGHUHN dans son ,Java", IV, édit. holl. p. 24g et édit. allem. p. 160; par JONKER dans te „Jaarboek van het Mijnwezen" 1872 II et par HUGENIN et Van Djjk dans le „Jaarboek van het Mijnwezen" 1877 1.
JUNGHUHN a cru pouvoir admettre 4 ou 5 différentes couches, dont quelques unes n'ont pas plus de 5 pieds d'épaisseur.
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JONKER a décrit 3 couches, dont celle du milieu est la plus importante; elle a une épaisseur de 1.5 à 2 mètres et on peut la suivre sur une longueur de 4 kilomètres.
HUGURNIN et Van Dijk sont d'avis qu'une seule couche est assez considérable pour être exploitée. Elle a, à peu près, 2 mètres d'épaisseur; et s'étend sans interruption sur une longueur de 3 kilomètres au moins, peut-être de 6 kilomètres.
Toutefois la qualité de ce charbon est mauvaise ; tous les échantillons ont une teneur en eau de plus de 20 % ; il est donc peu propre au chauffage des bateaux à vapeur. De plus, les circonstances dans lesquelles devrait se faire une exploitation éventuelle sont défavorables. La disposition des couches est telle que des galeries horizontales ne fourniraient que peu de charbon, et qu'il faudrait creuser immédiatement des puits de mine profonds, ce qui exigerait des frais plus considérables. Le toit et le mur des couches sont peu fermes; il faudrait donc étançonner les galeries avec soin, et le bois de bonne qualité est rare dans cette contrée. Pour le transport à Rangkasbitoung, il faudrait établir une voie ferrée ou un tramway sur une étendue de plus de 30 kilomètres, à travers une région peu peuplée et peu productive.
4. Pierres de construclion, chaux, etc. Aux endroits où existe de l'argile convenable et où affleurent des bancs de calcaire, on a établi des briqueteries et des fours à chaux ; mais ces industries sont d'une importance minime, car, sauf dans les chefs-lieux, on trouve peu de bâtiments de pierre.
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TROISIEME SECTION
GÉOLOGIE GÉNÉRALE DE JaVA.
Introduction.
Etendue des terrains. Les divers terrains, qui constituent le soi de java, et qui ont été décrits, à chacune des résidences, dans la section précédente, doivent être traités ici plus en détail en ce qui concerne leur distribution dans t'!ie.
Un coup d'oeil sur la carte d'ensemble No. Il, à l'échelle i : 1.500.000, fait voir déjà que leur étendue d'affleurement est très variable. Par une détermination planimétrique, on a trouvé pour Java avec Madoura, Bawéan et Karimoun diawa:
Schistes les plus anciens (à Karimoun diawa seulement) 0.046
Terrain crétacé (avec les roches éruptives, gabbro,
diabasc, porphyrite quartzeux) 0,152 ,
Eocène (avec les roches éruptives) 0.232 ,
Oligocène (avec les roches éruptives) 0.004 ,
Andésite et basalte les plus anciens 0,723 ,
Néo-tertiaire m^ 14-419 ,
Néo-tertiaire m^ 13-526 ,
Néo-tertiaire m j 9.807 ,
Roches leucttiques et phonolithiques . • • i .590 ,
Volcans 26,03 • >
Quaternaire 2 1 .024 ,
Moderne 12.446 ,
Tout ce qui est plus ancien que le miocène, y compris les roches éruptives de la base du miocène, ne forme donc que i % de la superficie de Java; le terrain miocène forme 38 %; les roches volcaniques 28 % et les sédiments post-tertiaires 33 % de cette superficie.
JUNGHUHN avait évalué le tertiaire à 60 %, le volcanique à 20 % et
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l'alluvîum à 20 % ; principalement parce qu'il avait rangé notre quaternaire, partie dans le tertiaire, partie dans l'alluvium, et que çà et là il étendait moins loin que nous le pied des volcans.
Le fait que les roches anciennes figurent pour une portion si modeste dans ce tableau provient de la forte épaisseur des sédiments miocènes, qui recouvrent presque partout les dépôts anciens; dès lors, ces dépôts ne peuvent affleurer que grâce à des circonstances particulières, p. ex., à des troubles énei^ques dans la disposition des couches.
Sous-sol de Java. Les roches invisibles, qui forment le sous-sol de Java, et sur lesquelles se sont déposés les sédiments, depuis la période crétacée jusqu'à l'époque actuelle, sont très probablement les mêmes que les roches les plus anciennes de Sumatra, Bangka et Billiton, c.à.d. des roches schisteuses et du granité ; en effet, les premières s'observent jusque tout près de Java, notamment aux ties Karimoun diawa; et des cailloux roulés de granité ont été trouvés à Java même, dans les conglomérats éocènes ou oligocènes.
Analogies et différences avec Sumatra. D'une manière générale, Java est donc constitué essentiellement des mêmes roches que Sumatra ; mais ceci n'empêche cependant pas que les deux îles présentent un aspect géologique complètement différent, car à Sumatra affleurent bien plus de roches anciennes qu'à Java. De plus, des sédiment crétacés n'ont été trouvés jusqu'à ce jour qu'à Java et à Bornéo; ils n'ont pas encore été rencontrés à Sumatra.
Le terrain schisteux le plus ancien
Ce n'est guère que dans quelques tles de l'archipel Karimoun diawa. qui appartient à la résidence de Diapara, qu'il existe des roches du groupe que nous avons nommé, à Sumatra , .l'ancien terrain schisteux" et qu' se montrent aussi à Bangka, à Billiton et à Bornéo. A Java même, elles sont inconnues.
fl est digne de remarque que les Karimoun diawa se trouvent juste dans le prolongement de la ligne qui unit la presqu'He de Malaka à l'archipel des Lingga et aux détroits de Gaspar, entre Bangka et BilHton (voir carte No. I). En tous ces points apparaissent les mêmes roches anciennes; et comme cette ligne se dirige sensiblement du Nord-Ouest au Sud-Est (135° à 137°), donc parallèlement à l'axe longitudinal et à la direction de la chaîne principale de Sumatra, nous devons considérer ces tles comme les sommets émergents d'une ancienne arête qui doit son origine aux mêmes plissements que Sumatra.
Toutefois, on ne rencontre pas aux îles Karimoun diawa le granité et le minerai d'étain qui, à Malaka, Singkep, Ban^a et Billiton accompagnent les schistes anciens.
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Comme entre cet archipel et la terre ferme de Java la mer n'a qu'une faible profondeur, on ne peut admettre ici l'existence d'une fissure ou d'une faille; il est donc probable que les roches anciennes ne sont pas interrompues, mais se continuent en dessous de la surface de Java.
Les roches de l'archipel des Karimoun diawa ont été décrites à la résidence de Diapara. Elles existent dans les deux îles les plus grandes, Karimoun diawa et Këmoudian, ainsi que dans cinq petites, Poulou Goundoul, Poulou Bëngkouang, Poulou Mritian, Poulou Batou et Poulou Méndiangan besar. Les autres consistent en basalte et calcaire corallien (voir feuille A. VI de la grande carte géologique).
Les deux îles principales se composent de couches alternatives, redres- 'sées, de schistes argileux gris clair à gris sombre et de qusrtzites gris très durs ; les uns et les'autres contiennent un très grand nombre de filons de quartz, mais sont dépourvus de fossiles. Leur âge reste donc indéterminé. Cependant, comme à Sumatra les roches correspondantes sont plus Agées que le calcaire carbonifère, elles doivent donc être au moins d'Âge dévonien ou silurien.
II. Granité
Cette roche non plus n'est pas connue à Java comme roche massive. Elle doit cependant exister dans le sous-sol, car on a trouvé divers cailloux roulés, de la grosseur d'une tête, dans des conglomérats grossiers, éocènes ou oligocènes, de la rivière Wonadri, affluent de gauche du Worawari, lequel se joint, à son tour, au Toulis quisé{>are Baguëlen de Banioumas. A côté de ces fragments de granité on trouve dans ces conglomérats des fragments de quartz (de filon), de quartzite et de schiste à serpentine. 11 est donc probable que des morceaux du granité ont été enfermés dans les schistes à serpentine, que nous décrirons en détail plus loin, et qu'ils en ont été extraits avec des fragments de schistes et de quartz de fîlon et englobés dans les conglomérats tertiaires anciens. S'ils provenaient directement du granité massif, on devrait en trouver, dans ces conglomérats, plus de morceaux que ce n'est réellement le cas. Au sud du village de Sadang, à la rive droite du Loh oulo, on a trouvé un seul gros bloc isolé de granité. Cependant il n'y existe pas de conglomérats.
Le granité des conglomérats du Wonadri, No. 689, est d'un grain moyen, de teinte grisâtre; il contient, outre le quartz, de l'orthoclase trouble et du plagioclase qui l'est moins, ainsi que de la biotite et de la hornblende ; c'est donc une granitite hornblendifire.
Le bloc de granité de Sàdang, No. 637, est aussi d'un grain moyen, mais sa teinte est rouge par suite de la présence d'orthoclase rouge, il contient du quartz, de l'orthoclase rouge, de l'oligoclase blanche et
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de la biotite, mais il n'y a pas de hornblende ; c'est donc une granitite.
L'un et l'autre ont été décrits en détail à propos de Baguëlen.
Enfin, on a encore rencontré des fragments de granité en deux endroits dans les Préanguer.
No. 1341. Bloc roulé de la rivière Tii Héa (affluent du Tii Taroum). consistant en un grès vert renfermant des fragments de granité. Le grès est d'âge éocène ou miocène; on n'a pas trouvé la roche à l'état massif, mais elle ressemble aux couches miocènes qui existent dans le voisinage. Les fragments de granité se composent de beaucoup de quartz à inclusions liquides, d'orthoclase trouble, de mica brun, chloritisé en grande partie, et de minerai de fer.
No. [418. Fragment de granité ou de diorite des brèches miocènes, du mont Tendiolaout, dans la vallée du Tii Langla, au sud de Bantarkalong. La roche grenue, cristalline, contient beaucoup de quartz à nombreuses bulles liquides; du plagioclase, limpide en partie, et, paraît-il, de l'orthoclase entièrement trouble. Puis, de la hornblende et du minerai de fer. C'est donc un granité à hornblende riche en plagioclase, ou une diorile quartzeuse.
III. Le terrain criîtacé
Fossiles. .
La détermination de l'âge des roches que nous rangeons dans le terrain crétacé repose uniquement sur la présence de quelques orbitolines, trouvées dans une couche calcaire entre des schistes à serpentine, en Banioumas, au sud de Bandiarn égara. Ce terrain n'a pas encore fourni, à Java, des coquilles fossiles; mais l'analogie de caractère pétrographique et la position toujours discordante en dessous de couches éocènes ont conduit à classer dans le même terrain d'autres roches encore, dans lesquelles on n'a pas jusqu'ici rencontré d'orbitoHnes.
A Bornéo, dans la section occidentale, on trouve des orbitolines à proximité de Saïor, dans les marnes de la rivière Sébèrouang, affluent de gauche de la rivière Kapouas, et près de Bêtong, dans un calcaire de la rivière Boïan, affluent du Bounout, lequel se jette à Bounout dans le Kapouas. Celles de Saïor ont été décrites par Von Fritsch comme Patellina scutum et P. trochus (Palaeontographica, Supplément III 1878 p. 144; reproduit dans le Jaarboek van hct Mijnwezen 1879 1. p. 246); plus tard, par M.MARTIN, comme des Orbitolina concava Lam. spec. (Samralungen des geologischen Reichsrauseums in Leiden. Band IV 1890 S. 209 ; reproduit dans le Jaarb. Mijnwezen 1889, Wetensch. Ged. II p. 86); comme les marnes de Saïor contiennent aussi de nombreux mollusques fossiles, d'âge assurément crétacé, et que les orbitolines existent elles-mêmes exclusî-
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vement dans des couches du terrain crétacé, il n'y a pas de doute que les schistes de Java, avec la couche calcaire à orbitolines interposée, sont du même âge. Une détermination plus exacte de cet âge n'est guère possible provisoirement, faute de pétrifications suffisantes ; les mollusques de Saïor font songer au sétionien, à des couches crétacées supérieures; l'O. concava se montre principalement à l'étage cênomanien, rarement dans des couches plus anciennes (aptiennes ou néocomiennes). Les sédiments crétacés de la partie Sud-Est de Bornéo paraissent aussi appartenir aux sections supérieures de ce dépôt; toutefois on ne connaît pas d'orbitolines originaires de ces couches. (Sammiungen etc. Band IV S. 139 u. 140; reproduit dans le Jaarb. Mijnwezen, 1889; Weteiisch. Ged. II. pp. 16 et 17}.
Les orbitolines pointues, papilli formes, du calcaire situé au Sud de Bandîamégara, ont une taille qui ne dépasse pas 4^5 mm. ; elles sont donc plus petites que celles de Bornéo, qui atteignent un diamètre de 12 mm. D'après l'observation microscopique, elles paraissent cependant appartenir à la même espèce que celle que M. Martin a décrite comme O, concava Lam. spec. de Saïor (voir les figures et la description dans la section V).
Composition.
Le terrain se compose de .schistes, d'argiles dures, de qyartzites, quelques grès et brèches, et quelques couches de calcaire avec bancs interposés de roche éruptivc.
t. Roches sédiméntaires. Les schistes ont la plupart des teintes vertes, produites par la serpentine, la chlorite, le talc ou le mica vert. Quelques-uns consistent presque entièrement en serpentine- Les grès verts, qui se montrent entre la serpentine et les brèches à serpentine, contiennent beaucoup de débris de diabase ; et il semble qu'il faille considérer les schistes et les grès comme des tufs et des déjections meubles des mêmes volcans anciens qui ont fourni les diabases et les gabbros; ces derniers sont si intimement liés aux couches sédiméntaires qu'il faut les regarder comme formés en même temps qu'elles.
Les schistes contiennent çà et là des cordons minces de quartz, mais d'une épaisseur moins forte que les veines de quartz que nous trouvons dans les schistes argileux, à éclat soyeux, les plus anciens de Sumatra; ces derniers diffèrent aussi notablement de nos schistes crétacés sous le rapport pétrographique. Les roches crétacées de Java consistent en schistes quartzeux et quartzites schisteux, schistes à serpentine, schistes chloriteux, talqueux et micacés {avec grenats), quelques bancs d'argiles et de calcaire, tandis que les vrais schistes argileux y sont rares. Les argiles dures ont la plupart des teintes sombres; elles sont parfois calcari-
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fères; et par l'accroissement de la teneur en chaux, elles passent paiement à des calcaires de teinte brune, qui laissent cependant le plus souvent un résidu notable après dissolution dans l'acide chlorhydrique.
Les calcaires sont devenus presque partout microcristallins, avec de nombreuses veines blanches, limpides de calcaire spathique parcourant la pâte gris clair. Le plus souvent, on ne voit pas de fossiles dans ces calcaires cristallins; seul le calcaire gris clair du sud de Bandiarnëgara contient des orbitolines.
2. Roches éruptîves. Ces roches consistent en diabase, gahbro et porphyrite quartzeuse ; la dîabase existe en bancs nettement concordants entre les schistes, et le gabbro doit être considéré comme une variété de la diabase. L'âge de la porphyrite quartzeuse est moins certain ; il se peut que cette roche soit aussi ancienne que les schistes, mais elle peut aussi former des filons dans les schistes. On ne la trouve dénudée qu'en deux points et le contact avec les schistes n'y est pas bien apparent. La roche ressemble complètement à une porphyrite quartzeuse du Gg. Tiiwaàn, du sud-est de Bornéo, qui paratt y former des filons dans la serpentine.
Disposition et épaisseur.
Toutes les roches dont il vient d'être question alternent les unes avec les autres ; dans ce terrain, on ne saurait établir, d'une manière rigoureuse, ni étages ni sous-sections. Presque partout, les couches sont redressées et forment une successipn de selles aiguës et de bassins, sous lesquels la roche ancienne n'apparatt nulle part; de sorte que l'épaisseur du dépôt, qu'on ne peut mesurer exactement en aucun endroit, doit être fort considérable. Les roches crétacées sont recouvertes, en discordance, par des roches tertiaires, les unes d'âge éocène. les autres moins anciennes, ainsi qu'on peut s'en convaincre par l'inspection des profils Nos. XIII, XIV, XIX, XX, XXI, XXVIII et XXIX.
Distribution.
Les roches crétacées n'existent à Java que dans les trois terrains suivants :
1. Au Sud de la baie de Tiilëtou, dans les régences du Fréanguer, entre la mer et la rivière Tii Lètou. Ce terrain est représenté sur la carte détaillée No. IX des environs de la baie de Tiilëtou, échelle I : 50.000; et en coupe, aux profils Nos. XXVIII et XXIX; la description en a été donnée dans la section II, aux régences du Préanguer.
Les schistes, — qui consistent en schiste chloriteux, talqueux, micacé, quartzcux et serpentineux, avec quelques bancs de calcaire cristallin, —
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se montrent principalement aux monts Béas, Pamidangan et TiikÊpouh, ainsi que dans quelques rivières au nord et au sud de ces montagnes. Le gâbbro, avec serpentine et diabase, existe en couches concordantes entre les schistes; en une couple de points, il existe aussi à l'état de filons.
Le terrain est environné ou recouvert de brèches et de grès éocènes.
2. A la limite des résidences de Banioumas et Bague len, dans le terrain appelé terrain du Lohoulo, représenté sur la carte détaillée, No. VIII. échelle i : loo.ooo, et aux profils Nos. XIX, XX et XXI; il a été décrit en Baguèlen. C'est le terrain crétacé le plus étendu de java; de Somowangui jusque près de Sètono, il a 2S kilomètres de longueur et de 6 à 8 kilomètres de largeur.. Les schistes y sont les mêmes qu'à la baie de Tiilëtou; seulement on y trouve encore des schistes micacés grenatUères. La diabase et le gabbro existent au monticule Karangan et dans la rivière Watou bëlah ; la porphyrite quartzeuse, dans le cours supérieur de la rivière Sourouan, au mont Kaïou bima et au nord de Loneng, entre Sîguènder et Pésangkalan.
Les gisements de calcaire de Panisian, Watou bëlah, Këboutouh (avec orbîtolines), et Poutiangan sont représentés sur la carte.
Au Sud et à l'Est, les schistes sont recouverts par des couches éocènes; au Nord, par des couches miocènes.
3. Dans la chaîne de Diiwo, au Sud-Sud-Est de Klaten, aux cimes Tapan, Mèrak, Dtabalkat et Konang, Cette chaîne est représentée sur la carte détaillée No. VI, échelle i 1 20.000 et aux profils No. XIII et XIV; elle a été décrite à la résidence de Solo. Les roches sont des schistes chloriteux, schistes à serpentine, argiles dures, brèches de diabase, et diabase massive, nettement concordante entre les schistes. Le Gg. Pëndoul se compose aussi de diabase. Une couche de calcaire cristallin existe au Gg. Diabalkat et au Gg. Diokotouwa. Les couches schisteuses forment une vaste selle; à l'Ouest et à l'Est, elles sont recouvertes par des grès éocènes; au Nord, par du calcaire néo-miocène.
IV. Le TERRArN ÉOCÈNE
Analogie du terrain, au point de vue pétrographique, dans les diverses îles.
■ Un fait remarquable dans la géologie de notre Archipel, c'est la grande analogie que présente, sous le rapport pétrographique, le terrain éocène dans les diverses tles où il a été minutieusement exploré, notamment à Sumatra, à Java et à Bornéo. La roche principale est partout un grès quartseux très pur, consistant exclusivement en grains de quartz à ciment argileux plus ou moins ferrifère et quelques lamelles blanches de mica. Partout où l'on trouve ces grès, on peut être à peu près sûr d'avoir affaire au terrain éocène; il est vrai que quelques grès
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miocènes aussi renferment parfois une grande quantité de grains de quartz, provenant d'andésites quartzeuses; mais alors ils sont toujours entremêlés d'autres produits d'écrasement de ces roches éruptives. plagioclase, pyroxène, hornblende, minerai de fer, etc. C'est seulement dans le voisinage immédiat du terrain éocène que l'on trouve, dans les grès miocènes, des fragments et des grains quartzeux de grès éocènes. Par contre, ce n'est que très exceptionnellement que les grès éocènes contiennent des matériaux de roches éruptives; et alors ces matériaux ne proviennent pas de jeunes andésites, mais de roches éruptives éocènes ou plus anciennes, qui ont les caractères <ie la diabase ou de la dîorite. Les grains de quartz, dont les grès se composent presque totalement, renferment des inclusions liquides et proviennent probablement de granités.
Roches et étages.
Il s'en faut de beaucoup cependant que ces grès quartzeux constituent la totalité du terrain. Ils alternent avec des conglomérats quartzeux, des argiles grises, tendres, et quelques couches de schiste carbonifère et de houille. Toutes ces couches réunies forment, à ce qu'il paraît, l'étage supérieur e^ du terrain éocène, un sédiment essentiellement d'eau douce ou d'eau saumâtre, reposant en certains points sur un étage plus ancien e,, qui contient des fossiles marins et se caractérise de la sorte, au moins en partie, comme un dépôt marin.
Toutefois, ces deux étages n'existent simultanément qu'à la baie de Tiilëtou; partout ailleurs, il y a seulement ou bien l'étage inférieur marin, ou bien l'étage supérieur d'eau saumâtre. Il se peut donc fort bien aussi qu'à l'époque éocène il se soit formé, en certains points, p. ex. en Baguèlen, uniquement ou principalement des dépôts marins; en d'autres points, au contraire, d'abord des sédiments marins et puis des dépôts d'eau saumâtre ; de sorte que les couches de Baguelen ne représentent pas seulement l'étage e,, mais correspondent en âge aux étages e, et e^ à la fois.
Telle est aussi la raison pour laquelle les couches éocènes n'ont pas été subdivisées en deux étages sur la carte à i : 200.000; cette subdivision n'a été faite que sur la carte détaillée de la baie de Tiilètou, à l'échelle i : 50.000. D'ailleurs on voit immédiatement, par la description, quels sont les terrains qui font partie des sédiments marins et quels sont ceux qui appartiennent aux dépôts d'estuaires.
Les roches de l'ét^^e inférieur e, consistent en lirèches et conglomérats, avec fragments de toutes sortes de roches anciennes, notamment de granité, de quartz, de serpentine, de diabase et de divers schistes ; puis, en grès de débris de diabase, argiles schisteuses noires ou gris sombre, qui par la dessiccation s'effritent en petits morceaux ;
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ai^ites tendres et marnes, calcaire à nummulites et bancs de roches éruptives, qui ressemblent à de la dîabase ancienne et à de 'la diorite.
Extension et fossiles.
Les couches éocènes ne forment qu'une petite partie de la superficie de Java. Des sondages n'ont pas encore amené au jour de fossiles éocènes, bien que les couches de ce terrain occupent probablement une grande étendue au dessous des miocènes. Nous allons énumérer les terrains éocènes de l'Ouest à l'Est.
I. Le terrain kouiller de Bàîak, en Bantam méridional, contenant 6 terrains éocènes, séparés par des couvertures de couches plus jeunes.
I . Le premier terrain, entre Tiihidiau et le Tii Siih leutik, contient des grès quartzeux de teinte claire, alternant avec des argiles schisteuses sombres et quelques lits concordants d'une roche éruptive qui ressemble complètement à une diabase ancienne. Comme il n'existe pas de dénomination spéciale pour de telles roches récentes à habitus ancien, nous les appelerons encore des andésites, pour faire ressortir leur ^e tertiaire. Mais à coup sûr, il est recommandable de ne faire usage que d'une seule dénomination — soit l'ancienne, soit la plus récente — pour les roches anciennes et récentes qui ont de l'analogie, et de parler p. ex. de diabases du calcaire carbonifère, de diabases crétacées, de diabases, diorites, mélaphyres tertiaires, etc. Sur la carte, on a représenté par une teinte spéciale les roches éruptives tertiaires à caractère ancien ; elles sont, en grande partie, d'âge éocène. Les couches forment une selle au mont Pasir Walang, ainsi qu'on l'a représenté dans la Fig. 73. Des pétrifications n'y ont pas encore été trouvées. Pour plus de détails, à consulter la description détaillée du terrain houiller de Baïah.
2. Le terrain de Tiiasahan est situé à l'ouest du précédent; il est composé des mêmes grès quartzeux et ai^iles schisteuses sombres; puis, on y rencontre du calcaire à nummulites et orbitoïdes, des roches éruptives à caractère de diabase et de diorite, ainsi que des andésites qui ont peut-être percé les couches éocènes sous forme de filons. Pour la succession remarquable des couches dans le Tii Peundeui, voir la description détaillée et le dessin Fig. 74.
Les fossiles du calcaire marneux du Tii Peundeui n'ont pu être examinés à l'état isolé; on n'a pu les observer que dans les plaques microscopiques du calcaire. On y trouve:
Des nummulites, ressemblant au N. Baguëlensis II, longues de 3i mm., épaisses de 2 mm., à 7 tours.
Des orhitoides, à chambres médianes rectangulaires, appartenant aux sous-genres Discocyclina, et Rhipidocyclina, Actinocyclina ou Asterocy-
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clina. Il n'existe pas, dans les roches éocènes, de Lépidocyclines à .chambres médianes spatuliformes ; c'est une différence caractéristique d'avec les couches miocènes, qui à leur tour ne renferment pas d'orbitoïdes à chambres médianes rectangulaires. Les grandes orbitoïdes ont i8 mm. de longueur et 2 mm.' d'épaisseur; les petites, 8 mm. de longueur sur 1^ à 2 mm. d'épaisseur.
Ce terrain, ainsi que le précédent, appartiennent donc évidemment, du moins en partie, à notre section marine e,, car ils contiennent des nummulites et des orbitoïdes. 11 se pourrait cependant, et c'est même probable, qu'une partie des couches, notamment les grès quartzeux qui prédominent vers le haut et correspondent complètement aux grès de l'étage eg, appartiennent ici aussi aux dépôts d'eau saumâtre.
3. Le terrain entre le TU Hara et le TU Snk consiste entièrement en grès quartzeux, argiles gris sombre, couches de charbon et quelques couches de schiste carbonifère, dont la position est très redressée, même verticale, (A consulter le dessin Fig. 75),
Dans ces grès n'existent ni couches de roche éruptive, ni fossiles marins; à 1360 mètres à l'ouest de l'embouchure du Tii Mandiri, on rencontre un tuf dtabasique, ressemblant fort à une diabase {No. 1797), dénudé au rivage sur plus de 500 mètres et qui, peut-être, appartient à l'étage t.^.
4. Le petit terrain de Tiikoumpai contient des grès quartzeux avec quelques argiles et une couche mince de charbon.
5. Le grand terrain entre Baiak, Pamoubouîan, Wangoun et la câte consiste aussi exclusivement en grès quartzeux avec quelques couches grises d'argile et de nombreuses couches de charbon, dont i) a été parlé tout au long lors de la description du terrain houiller de Baïah, ■
L'épaisseur des grès est de 900 à 1000 mètres {voir Figs. 75, 76 et 79), peut-être davantage, car le dépôt sous-jacent n'y vient pas à la surface.
6. Un petit terrain près de Tiidiengkol, à la rivière Sawarna, consiste en grès quartzeux avec une couche mince de charbon.
Les couches des 2 premiers terrains ne se raccordent pas directement, sous la couverture miocène, à celles des 3 suivants; elles en sont séparées par une faille. Non seulement elles ont une autre composition, mais encore une direction et une inclinaison tout-à-fait différentes.
II. Au nord du terrain de Tiiasahan en Bantam
En deux endroits encore affleurent en Bantam des roches gisant en discordance sous les couches miocènes les plus anciennes : à cause de leur analogie pétrographique avec certaines roches éocènes, on les a rangées également dans le terrain éocène, bien qu'on n'y ait point trouvé de fossiles.
7. Une bande étroite, dénudée dans les rivières Tii Hara et Tn
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Masouk, au sud-sud-est du Gg. Ltman. On trouve ici des argiles schisteuses noires, parfois un peu calcarîfères (Nos. 1857, 18^0 et 1861), entièrement analogues aux argiles schisteuses noires du Tii Koléang, à Tiihidiau, qui existent plus au Sud entre les grès éocènes.
On n'y a pas non plus trouvé de coquilles fossiles ; on n'y a rencontré que des tiges de plantes et des rognons de pyrite. Elles inclinent de 20' au Nord, contiennent, dans ie Tii Hara, un banc interposé d'une roche éruptive à caractère de diabase (No. 1858) et sont, de toutes parts, environnées ou couvertes par des brèches miocènes.
8. Un terrain dénudé dans la vallée du Tii Simeul, près du kampoung Tittoudia. Les ai^iles schisteuses (No. 1862) ont D. = 90° et I. = 40° au Sud; mais plus au sud, D. = 70*, I. ^ 25 à 35" au Nord, de sorte qu'elles forment un bassin. Ce bassin se recouvre au sud de couches brécheuses inclinées au Sud; au nord, de brèches inclinant au Nord; donc, des deux côtés, en stratification discordante (Voir Fig. 83).
III. Le terrain de TiHetou, dans les Préanguer
Au sud de la baie de Tiîlëtou, le terrain éocène des deux étages est superposé aux schistes à serpentine décrits plus haut ; sur la carte détaillée No. IX échelle 1 : 50.000, on a indiqué séparément ces deux étages.
-L'être inférieur e, consiste essentiellement en brèches, avec de nombreux fragments de diabase et tuf diabasique, peu de quartz, des morceaux de schiste et du calcaire cristallin ; tous ces fragments viennent du terrain schisteux sous-jacent.
Puis, on y trouve des grès de diabase qui contiennent, entre autres A la rive droite du Tii Lètou, de petites nummulites et orbitoïdes (No. 1048); enfin, quelques grès stHcjfiés, grisou verts, qui sans doute sont en partie des tufs diabasiques silicifiés.
Cet étage n'a pas grande extension à la surface, car il n'apparatt qu'au bord de l'étage e,, dans des ravins profondément minés par les eaux et au rivage de la mer. A la côte, la position des brèches est parfois redressée; dans l'intérieur du pays elle est le plus souvent horizontale et en discordance sur les schistes redressés; parfois aussi elles reposent directement sur la diabase. L'épaisseur ne peut se mesurer exactement, mais ne dépasse pas 80 à 100 mètres.
Ces brèches sont recouvertes par l'étage supérieur e^, qui consiste presque totalement en grès quartzeux et conglomérats de quartz, avec quelques bancs d'argiles seulement et des cordons de charbon. A l'intérieur du pays, la disposition des couches est le plus souvent en pente douce au Sud ; tout près de la côte on observe aussi des positions plus redressées.
Là où les grès ont été profondément entamés par l'érosion, apparaissent
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les brèches et les grès de l'étage e, ; et même les schistes. Au mont Kiâra diadiar, l'épaisseur de l'étage e, est de 250 à 300 mètres; en d'autres endroits, elle est moins forte, en partie par suite d'érosion. L'épaisseur de tout le terrain est donc notablement moins grande que celle du terrain houiller de Baïah.
Fossiles. Les, seules pétrifications qu'on ait trouvées ici sont celles qui existent dans le grès d'andésite (No. 1048), de la "rive droite du Tii Lêtou. Ce sont de petites nummulites et orbitoïdes (discocyclines), savoir :
' N. javanus, var. a. Petits exemplaires D. î= 6 à 8j mm.; épaiss. ^ i^ à 3 mm. ; petite loge centrale ; sur 4 mm. de rayon 12 à 13 tours de spire. (Voir section V).
/^. jûvanus, var. S. Exemplaire jeune, très irrégulier. D. ^ 11 mm., é. = 3i^ mm., r. ^ 5^ mm., t, de sp. ^ 12. Appartient peut-être à la variété précédente.
N. Baguèlensis la. De nombreux exemplaires à très grande loge centrale {largeur ^ o. 60 à i mm.]; la forme homologue à petite loge centrale doit être cherchée probablement dans le N. javanus var. «. D. = 5 mm., é. != i^ à 2 mm. Tours au plus 5, le plus souvent 4, ou même 3 seulement. La surface est li.sse, mais couverte de lignes courbes très fines. (Voir Section V.)
N. (AssiUna) Leymeriei, d'Arch et H., nov. var. Petite espèce grenue, à dépression centrale. D. = 5 — 7 mm., é. ^ i^ à 2 mm. Pour r. = 3 mm., t. de sp. = 5 à 6. Cloisons droites et peu inclinées loge centrale grande, à diamètre de 0.30 à 0.45 mm. (Voir Section V.)
On n'a pas encore trouvé la forme homologue de cette nummulite. O. papyracea Boub. var. javana, minor. D. = 25 mm., é. ^ 4 mm. Analogue à l'espèce de Baguèlen,
O. dispansa Sow. D, = 12 mm., é. = 3 mm. Loge centrale très
grande (diamètre o. 80 à i mm.}. Analogue à l'espèce oligocène du
terrain de Nan^oulan, tandis que l'O. ephippium éocène y fait défaut.
Au Sud et à l'Est, des brèches miocènes sont disposées, en manteau,
sur les grès éocènes Cj ; à l'Ouest et au Nord, ces grès touchent à la mer.
IV. Les roches éocènes de la vallée du Tii Mandiri
Dans le cours supérieur de la vallée du Mandiri, entre Tiibountou et
Bodiongkalong, des grès éocènes sont dénudés en 4 points, sur une faible
étendue. A Bodiongkalong, l'affluent de gauche Tii Panarouban (nommé
Tii Saroua dans son cours supérieur) se jette dans le Mandiri; et c'est
surtout dans la vallée de cet affluent que les couches éocènes sont bien
à découvert.
Les grès quartzeux et les conglomérats de quartz forment une ou plusieurs selles très aiguës, dont D. ^ iio' en moyenne, I. = 75° à 90"; à l'aile nord, ils inclinent au Nord; à l'aile sud, la pente est au
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Sud. Ils sont recouverts de couches miocènes à inclinaison beaucoup plus faible, de sorte que la disposition est ici aussi nettement discordante (Voir Figs. 51, 55 et 56).
V. Les roches éocènes de Soukahoumi
1. Au sud de la voie ferrée, entre Karangiëngah et Soukaboumi, s'étend un terrain éocène divisé en 12 petits terrains se rattachant sous la couverture, composée en partie de brèches et calcaires miocènes anciens, en partie encore de matériaux volcaniques. L'un de ces lambeaux est situé à l'ouest du Tii Tiatih, au pied septentrional du Gg. Mësiguit; les autres sont tous situés à l'est de cette rivière. Le plus grand lambeau, le Gg. Walat, a plus de 5 kilomètres de longueur et une largeur de f de kilomètre. Les couches consistent essentiellement en grès quartzeux, avec quelques couches d'argiles et de charbon, ces dernières d'une faible épaisseur; et en une couche de schiste carbonifère à cordons de charbon, d'une épaisseur de 2 à 3 mètres, qui a été explorée en divers points au point de vue de l'industrie minière, mais a été reconnue de trop mauvaise qualité pour être exploitée.
Au Gg. Walat, les couches forment un bassin ; plus au Sud, une ou plusiers selles; et enfin, encore un bassin, comme on peut le voir aux Figs. 52 et 53. Au bord méridional, les couches miocènes ont été soulevées par pression le long des éocènes.
L'épaisseur de la partie visible du terrain éocène est ici de 300 mètres environ, mais l'épaisseur réelle peut être notablement plus grande.
2. Au sud de la halte de chemin de fer Gandasovli, à l'est de Soukaboumi, à la rive gauche du Tii Mandiri, s'étend une petite arêtci portant les cimes Pogor et Adag, qui consiste en grès quartzeux dont D. = 114', I. ^ 28'' au Sud. Les brèches et grès miocènes qui l'environnent ont D. = 92° à 112°, mais la pente est raide et au Nord, de 64" à 70'.
VI. Les couches éocènes des vallées du Tii Sokan et du Tii Taroum. I. Vallée du Tii Soukarama. Au sud du village de Tiikondang est
situé le confluent du Tii Soukarama et du Tii Sokan. Dans le cours supérieur du Soukarama est dénudé un peu de grès quartzeux, recouvert de calcaire à nummulites qui, vers le Sud, se recouvre à son tour, à peu près en concordance, de brèches et grès miocènes; puis d'un banc calcaire épais à orbitoïdes miocènes caractéristiques; et enfin à nouveau par des grès et des brèches; l'inclinaison est constamment au Sud. Vers le nord, on rencontre des grès et brèches miocènes, inclinant au Nord, qui toutefois ne correspondent pas aux couches méridionales, car le calcaire miocène épais y fait défaut. Il est donc probable que les couches éocènes sont longées par une faille contre laquelle les couches miocènes ont été soulevées du côté nord.
Fossiles. Les grès quartzeux fins (Nos. 1095 et 1096) présentent, sur
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quelques surfaces de contact, des empreintes peu distinctes de foraïuinifères. Dans le calcaire (No. 1097, 1098 et 1099), on observe un nombre exceptionnellement grand de foramin itères, que l'on ne peut cependant extraire en leur entier de la roche dure, bleu-grisâtre, et qu'on ne peut donc examiner que dans les plaques microscopiques. On y reconnaît au moins 3, peut-être 4 espèces de nummulites, ou même davantage, qui ressemblent fort à celles de l'étage / de Pëngaron, en Bornéo; mais on n'a pu les identifier à celles-ci avec certitude, car on a affaire à toutes sortes de sections obliques.
Nummulites spec, D. = 20 à 24 mm., é. := 2^ à 3 mm. Un très grand nombre de tours serrés, même 10. pour un rayon r. = 2} mm.: chambres très longues et très basses. Est très probablement identique au N. Sub-Brongniarti de Pëngaron, en Bornéo,
Nummulites spec, D. = 14 mm., é. = 4 mm. Tours nombreux, 10 ou II. Ressemble fort au N. Biarîtzensis spec. de Bornéo.
Nummulites spec. Disques plus petits 0^4 mm., é, = 2 mm., à grande loge centrale et 6 à 7 tours. Ressemble à de jeunes exemplaires de N. Striata var. f. de Bornéo, (peut-être bien une N. Ramondi spec).
Nummulites. Encore une ou plusieurs espèces.
Cycloclypeus. Sections transversales, longues et minces, D. = 10 mm.
Alveolina spec. Petite espèce, ne ressemblant /ai à l'espèce éocêne de Baguëlen. Les sections n'ont qu'une longueur de 1.45 mm. et une épaisseur de 0.4 mm.; elles ne présentent, il est vrai, dans chaque tour de spire qu'une seule rangée de chambres, de même que l'espèce éocène de Baguëlen, [mais leur forme est ronde ou elliptique et non rectangulaire, ainsi que chez l'A. javana {Voir section V.)
Orbitoides du sous-genre Discocyclina. GûMB.
Lithoihamnium, en nombreuses sections.
De nombreux petits foraminifères, textularia etc.
Comme les nummulites ressemblent fort à celles de l'étage 7 de Pëngaron que j'ai tenues jadis pour éocènes et que je considère à présent comme plus jeunes (oligocènes) ; et que les petites alvéoltnes ne ressemblent pas aux éocènes de Baguëlen, un âge éocène est pour ce calcaire moins vraisemblable qu'un âge oligocène. Toutefois, il est probable que les grès quartzeux qui gisent sous le calcaire sont éocènes, car c^s roches n'existent pas dans les terrains que nous sommes tentés de regarder comme oligocènes. Ce terrain est représenté en coupe dans la Fig. 58.
Un peu plus à l'Est, dans la vallée du Tii Héa, surtout dans l'affluent de droite Tii Rangkong et aux alentours, on rencontre des blocs isolés de grès quartzeux; mais le terrain éocène n'y apparatt pas en couches massives.
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2. Au sud de Radiamandala, le Tii Taroum perce les brèches et le calcaire; à la rive gauche, les couches miocènes sont redressées et inclinent toutes au Sud, ainsi que la couche calcaire, qui, près du hameau de Gouha, n'existe que dans une seule série (voir Fig. 59}; à la rive droite on trouve deux séries de calcaires miocènes, qui forment une selle, et entre lesquelles apparaissent un peu de grès quartzeux et de conglomérats de quartz éocènes, ainsi qu'on l'a représenté dans la Fig. 60. La disposition y est très nettement discordante, car la direction des grès éocènes est de 35° à 50° ; la pente est raide, même verticale, tandis que les roches miocènes qui les couvrent ont une direction qui se rapproche de 90°. Dans le lit de la rivière Tii Sambèng, on voit distinctement que les couches éocènes forment une selle à arête aiguë. A l'Est de ce point se montrent, en divers endroits, des blocs incohérents de grès quartzeux, qui ont été englobés dans des couches miocènes ; mais on n'y voit pas de couches éocènes massives. De pareils blocs se rencontrent, entre autres, dans le Tii Léat, au Sud du hameau Tiiléat, et plus au Nord-Est, sur la grande route postale et le long de cette route, entre les poteaux 18 et 15, près des localités Tiibogo, Tiîsitou et au Gg. Mësiguit.
VII. Le terrain du IVorawari, en Baguelen
A partir du Tii Taroum vers l'Est dans les Préanguer, et à travers tout Chéribon et Banioumas, jusqu'à la rivière Toulis qui forme la frontière entre cette dernière résidence et Baguelen, soit sur une longueur qui n'est pas inférieure à 275 kilomètres, on ne voit affleurer aucune roche éocène. Elles ne reparaissent que dans la rivière Toulis, et principalement dans son affluent de gauche, le Worawari. Le terrain éocène n'a ici qu'une longueur de 3^ kilomètres sur une laideur moyenne de i^ kilomètre ; et il se recouvre de tous côtés de roches miocènes. Mais c'est un fait très important que l'on trouve, entre les terrains éocène et miocène, du calcaire marneux et des argiles qui, à en juger par leurs fossiles, appartiennent probablement au terrain de Nanggoulan en loguia, ce qui serait donc en harmonie parfaite avec notre supposition que ce dernier serait d'âge oligocène.
Les couches éocènes consistent ici alternativement en grès quartzeux et conglomérats grossiers, qui, entre autres dans l'afîluent Wonadri, contiennent des fragments arrondis de quartz, du schiste siliceux, de la serpentine et du granité; puis en argiles et calcaire à nummulites; ce dernier paraît n'exister qu'en un^ seule couche. Les couches ont une direction de 170° à 180°, donc sensiblement N. — S., ainsi que les couches de Lamouk qui se montrent plus au Sud (voir plus loin), dont elles forment évidemment le prolongement. Presque partout, elles sont très redressées, et semblent former une selle aiguë, ainsi qu'on l'a représenté dans la Fig. 37".
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Fossiles. Nummulites javanus, var. |î, tout-à-fait identique à l'espèce du calcaire de Karangsamboung (voir plus loin). Les disques lisses et tordus atteignent ici la taille de 26 mm. N'existe que dans le calcaire au nord de Pégandoutan (No. 691), qui s'élève en 3 cimes au-dessus des sawahs environnants; l'une d'elles, le Gg. Karang, a environ 20 mètres de hauteur; chose étrange, l'échantillon recueilli sur ce monticule (No. 692) ne contient cependant pas de nummulites.
Dans la couche de calcaire marneux, vraisemblablement oligocène (No. 693), située entre des argiles dans l'affluent Wonadri, sur des couches éocènes et immédiatement sous des brèches miocènes et des grès, on trouve :
Nummulites spec ; petites espèces, de 2^ mm. de diamètre, à 3 tours de spire, et à grande loge centrale.
Orbitoïdes dispansa. Sow. var. javana. Les disques sont plats et non plies en selle, comme c'est le cas chez l'O. ephippîum. Ils atteignent un diamètre de 12 mm., une épaisseur de 2 à 3-I mm., et ont le plus souvent, au centre, un renflement en forme de bouton. Loge centrale grande, à peu près de i mm. de diamètre; les chambres médianes sont rectangulaires; près du centre elles ont déjà o.iomm. à 0.08 mm. de longueur, et vers le bord elles ne deviennent pas plus grandes; elles y sont parfois même plus petites. Les fossiles sont tout-à-fait analogues à l'O. dispansa de loguia.
Orbitoïdes papyracea. Boub. var. javana. Grands disques qui ont jusqu'à 50 mm. de diamètre, sur 8 mm. d'épaissenr. Tout-à-fait identique à l'espèce de loguia.
Quelques autres foraminifères, parmi lesquels fort peu de cycloclypées.
Le calcaire marneux est d'ailleurs tout-à-fait rempli de morceaux de quartz.
Les couches dénudées plus en amont dans le Kali Toulis, un peu en aval du pont de Watoumalang, sont probablement aussi éocènes. On y trouve un banc, épais de 10 mètres, d'une roche éruptive diabasique (No. 749), reposant sur un schiste siliceux gris (No. 748) et sous un grès vert (No. 750), qui se compose de débris de la roche éruptive No. 749. Ces roches ressemblent aux roches éocènes de Bantam et des Préanguer, mais on n'y a pas trouvé de fossiles. Elles ne sont visibles que dans le lit et aux bords de la rivière et sur une étendue trop faible pour pouvoir être représentées sur la carte.
VIII. Les couches éocènes du terrain du lÀ>houlo, en Baguelen.
Au sud du terrain du Worawari, décrit plus haut, est situé Lamouk, dans un terrain éocène qui, à l'Est et au Sud, borne presque sans interruption, sur une longueur de 30 kilomètres, les schistes déjà décrits du système crétacé. A l'ouest de Karangsamboung (voir la carte No. VIII I : 100.000), entre Somowongso et Pesawahan, les couches
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forment une succession de deux bassins et de deux selles, ainsi qu'on l'a figuré aux profils Nos. XIX et XX ; à l'est de Karangsamboung, jusqu'à SètOQO, elles n'apparaissent qu'en une bande très étroite où elles inclinent en pente raide au Sud (profil No. XXI); enfin, entre Sëtono et Lamouk, la direction est de 170 à 180°, tout comme dans ïc terrain plus méridional du Worawari.
Les couches consistent ici en argiles et marnes tendres, avec interposition de grès quartzeux, conglomérats de quartz, brèches, conglomérats* et grès de diabase et calcaire à nummulites.
Les marnes doivent assez souvent leur teneur en calcaire, totalement ou en grande partie, aux coquilles de foramînifères qu'elles renferment ; elles appartiennent donc plutôt aux argiles. Elles contiennent de nombreuses orbitoïdes et alvéolines. Le calcaire à nummulites ne forme qu'une seule couche, qui toutefois affleure en nombre de points par suite de nombreux plissements. Les grès quartzeux et certaines argiles contiennent des parties carbonisées de plantes; mais on n'y a pas trouvé de couches de charbon. Bien que les grès occupent ici aussi, en général, la partie supérieure du terrain, on n'a pu y faire la subdivision en deux étages, car les couches alternent partout les unes avec les autres.
Fossiles. Alveolina javana, longue de 10 mm., épaisse de 4 mm. au maximum, à 25 tours de spire. Existe dans les marnes grises du Kali Sourouan, et en nombre de points dans le calcaire à nummulites. Alveolina spec. Autre petite espèce, qu'on ne peut déterminer de plus près.
Orbitoïdes papyracea. BouB. var. javana minor. D. ^ 33 mm., é. ^ 5j à 6 mm. au maximum. Correspond pour la structure interne à l'O, papyracea de loguia, originaire du terrain probablement oligocène de Nanggoulati; cependant cette dernière présente des dimensions beaucoup plus grandes.
Orbitoïdes ephippium. ScHLOTH. var. javana. D. ^ 14 mm., é. = 3i à 4 mm. L'espèce européenne est d'ordinaire plus mince (i à \\ mm.). Correspond, pour la structure interne, à l'espère oligocène O. dispansa Sow. de loguia, mais elle ne présente pas de renflement en bouton au centre du disque et est presque toujours courbée en forme de selle.
Cette couple d"orbitoïdes s'observe aussi bien dans les marnes à alvéolines du Kali Sourouan qu'en divers endroits dans le calcaire à nummulites.
Nummulites javanus var. H. Un disque épais et obtus, dont D. = 31 mm,, é. ^ 12 mm. Lieux d'origine: calcaires de Karangsamboung et du Kali Gorang.
Nummulites javanus l'ar. y. Variété mince. D. ^ 37 m., é. ^ 5 à 7 mm. Dans le calcaire du Kali SawaI et du village de Kaligouwo, au Sud de Lamouk.
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Nummulites javanus var. 9. Petite espèce mince, à tours très irréguliers. D. = i6 mm., é. ^ 4 mm. Dans les marnes à alvéolines du Kali Sourouan.
Nummulites BaguSknsis I. Une couple de nummulites à grande et à petite loge centrale; D. ^ 6 mm., é. = 2 mm., t. =: 5 à 6.
Nummulites Baguelensis II. Une couple de nummulites; D. ^ 3 mm., é. ^ I J à 2 mm., t. ^ 6. Cette couple, ainsi que la précédente, existent à des millions d'exemplaires dans le calcaire à nummulites; souvent elles forment presque toute la masse de la roche, avec interposition d'un peu de pâte de calcaire spathique ferrugineux.
Cycloclypeus spec.
Quelques autres foraminifires, qui toutefois sont beaucoup moins importants que les nummulites et les orbitoïdes.
La plupart des plaques microscopiques du calcaire contiennent en outre des fragments de quartz (à inclusions liquides), de schiste et de diabase altérée.
On trouve les figures et une description succincte des principaux foraminifères éocènes dans le mémoire de R. D. M. VerbeEK „Voorloopig bericht over nummulieten, etc." Natuurk. Tijdschr. van Ned.-lndië, tome Ll, 1891, pp. 101 à 138 {voir aussi Section V).
Epaisseur du système. L'épaisseur des couches éocènes ne peut se mesurer exactement; mais dans ce terrain elle ne dépasse probablement pas 250 mètres.
IX. Les roches du Gg. Brobol près Salaman en Këdou
Ici se montrent des argiles schisteuses noir sombre, des schistes argileux durs et des quartzitcs, environnant une roche ëruptive ressemblant à une diorite. L'âge de ces roches est quelque peu incertain; car les rares pétrifications (coquilles bivalves) qu'on y a trouvées sont tout-à-fait brisées par la dessiccation et l'effritement des argiles schisteuses. Il est à peu près certain, cependant qu'elles gisent en-dessous des couches de l'étage m,, ce qui témoigne en faveur d'un âge éocène- Le caractère ancien de la couche éruptive rend aussi probable un âge plus reculé que miocène. L'étendue de ce terrain est faible; elle est de 2j kilomètres en longueur et à peine de i kilomètre en largeur.
Nos. 478, 479 et 480. Quartzite, schiste argileux et schiste siliceux du Gg. Brobol.
No. 477. Andésite à hornblende quartzifèrc, à caractère de diorite, du Gg. Brobol.
X. Les roches éocènes de la chaîne de Diiwo, en Solo
Ainsi qu'on peut le voir par la carte détaillée No. VI, échelle I : 20.000, on trouve, en quatre endroits de la chaîne de Diiwo, des roches éocènes reposant siu- les schistes du terrain crétacé, notamment au Gg. Woungkal, où elles inclinent au Nord-Ouest; au Gg. Tiakaran
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en pente au Sud-Ouest, et au Gg. Konang, avec inclinaison' au Sud. Les couches sont tout-à-fait les mêmes que dans le terrain du Lohoulo, et consistent en grès quartzeux (parfois silicifiés et fort durs), conglomérats de quartz, brèches et grès de matériaux diabasiques et schisteux, argiles, marnes, et une ou deux couches de calcaire à nummulites. A l'est du Gg. Konang, les couches éocènes sont placées entre des schistes et de la diabase; au Gg. Woungkal et au Gg. Tiakaran, elles touchent à la plaine constituée de produits volcaniques. Le Gg. Salam, situé entièrement dans la plaine, au Nord-Ouest du Gg. Woungkal, consiste aussi en calcaire à nummulites. On rencontre, non seulement dans les brècheS) mais aussi dans les ai^iles, des fragments de diabase, surtout à l'ouest du Gg. Péndoul.
Fossiles. On n'a observé des pétrifications que dans les calcaires, qui dans la partie inférieure des bancs sont d'ordinaire très fissiles et marneux. On y trouve:
Nummulites javanus var. a (Soloënsis). Disque épais à bords obtus D. = 33 mm., é. = lo mm. Existe dans le calaire du Gg. Konang, du Gg. Pèndoul, du Gg. Diabalkat, du Gg. Woungkal et du Gg. Salam,
Nummulites spec. Petite espèce. D. ^ 3 mm., é. ^ 1^ mm.; ne peut être déterminée plus exactement ; dans les plaques microscopiques du calcaire du Gg. Tiakaran.
Nummulites {Assilina) spira de Roissv. Disque grand mais fort mince. D. ^ 30 mm., é. ^ 2 mm. Existe dans le calcaire au nord du Gg. Pëndoul; et en petits exemplaires (9 à 14 mm.) dans le calcaire du Gg. Woungkal.
Orbitoides papyracea BOL'B. var. javana minor. Identiquement la même espèce que celle du calcaire de Baguèlen ; mais elle n'atteint ici que D. = 20 mm., é. = 5 mm. environ. Elle est plus épaisse que celle d'Europe; mais dans l'Inde anglaise on range dans l'espèce principale des variétés qui ont jusqu'à 6 mm. d'épaisseur. Lieux d'origine: Gg. Woungkal et Gg. Pèndoul.
Orbitotdes ephippium ScHLOTH var. javana. Identiquement la même espèce que dans les calcaires de Baguèlen. D. = 14 mm., é. = 3J à 4 mm. Lieux d'origine : Gg. Woungkal et Gg. Pèndoul, simultanément avec l'espèce précédente
Quelques autres foraminifères.
Le N. javanus var. a est représenté dans le mémoire cité plus haut „Voorloopig bericht over nummulieten etc. „Nat. Tijdschr. van Indië 1891 p. loi et suiv. (Voir d'ailleurs section V),
XL Autres gisements de fêocène à Java.
A l'est de la chatne de Diiwo, il n'apparaît plus d'éocône à Java. Des sondages effectués à la colline de Nguëmbak, dans la section Grobogan de la résidence de Sèmarang, et à Grisée en Sourabaïa, ont ramené du
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sous-sol des fossiles, que M. Martin tenait jadis pour éocèhes; plus tard (Beitràge V p. 25 et 51) il a rangé les couches de Grisée dans le terrain miocène, auquel doivent probablement appartenir aussi les couches de Nguëmbak, parce que, parmi les fossiles, il existe quelques lépidocyclines, donc des orbitoïdcs véritablement miocènes.
Caractère paléontologique général.
En ce qui concerne les foramin itères, le terrain éocène de Java est (ionc caractérisé par la présence de nombreuses nummulites et alvéolines, et d'orbitoïdes du sous-genre Discocyclina; nulle part on n'a trouvé de mollusques fossiles dans les couches éocènes de Java,
V. Le terrain oligocène
Les couches situées entre les terrains éocène et miocène, qui doivent donc correspondre "sensiblement au groupe de Nari de l'Inde Anglaise et à toligocëue de l'Europe, n'ont à Java qu'une extension très faible. Bien que des explorations ultérieures doivent trancher la question de savoir s'il ne vaudrait pas mieux classer ces dépôts parmi les couches éocènes, dont ils formeraient la section supérieure, on les a cependant représentés séparément sur la carte; car ils contiennent des foraminifères propres, qui ne correspondent pas à ceux de l'éocène. Ces fossiles s'écartent encore bien davantage des foraminifères du miocène ancien : et c'est pourquoi on ne s'explique pas fort bien comment M. MARTIN ait pu trouver, parmi les mollusques fossiles de ce terrain, une si forte proportion (28 %) d'espèces encore vivantes. Une nouvelle collection que j'ai rassemblée moi-même dans le terrain de Nanggoulan a été examinée également; mais d'après ce naturaliste, elle n'a pas fourni d'indications nouvelles relativement à l'âge des couches de Nanggoulan.
I. Calcaire oligocène du TU Soukarama (Préanguer). Les grès quartzcux, probablement éocènes, du Tii Soukarama (affluent du Tii Sokan) et le calcaire à nummulites, bleu et dur, qui les couvre, ont déjà été décrits plus haut au terrain éocène. Le calcaire repose sous des couches miocènes anciennes ; et d'après ses fossiles, il est probablement l'équivalent de l'étage / de Pèngaron en Bornéo, tenu d'abord pour éocène, à présent pour oligocène. Malheureusement il a été impossible de retirer du calcaire dur les petites nummulites ; et on n'a pu les observer qu'en toutes sortes de sections obliques. Outre ces nummulites, le calcaire du Tii Soukarama renferme quelques orbîtoïdes ?i chambres médianes rectangulaires, beaucoup de cycloclypées, de petites alvi'-olines (qui toutefois ne ressemblent pas aux espèces éocènes de Baguèlen) et le Hthothamnium, ainsi qu'on l'a déjà signalé lors de la
description des terrains éocènes, L'épaisseur de ce banc de calcaire n'a pu se mesurer exactement, faute d'affleurements suffisants; elle ne paraît cependant pas excéder lo mètres.
2. Calcaire marneux oligocène et argiles de la rivière Wonadri, affluent du Worawari. A la description des roches éocènes du terrain du Worawari, nous avons déjà fait connaftre qu'il existe, entre les couches éocènes et miocènes, des argiles et une couche de calcaire marneux (No. 693) ; cette dernière contient des fossiles qui existent aussi dans le terrain de Nanggoulan en loguia; et comme ce dernier terrain, à son tour, contient des foramînifères qui correspondent à ceux de l'étage jî de Pèngaron, il faut probablement ranger encore dans cet étage les argiles et le calcaire marneux dénudés dans te Wonadri.
Fossiles. Le calcaire marneux, qui enferme un très grand nombre de morceaux de quartz (à bulles liquides), contient de petites nummulites, assez bien de cycloclypées et quelques autres foraminifères ; mais principalement de nombreux disques plats d'Orbitoïdes dispansa Sow., à renflement central en forme de bouton, qui atteignent 12 mm. en diamètre et 2 à 3^ mm. d'épaisseur; c'est, paratt-il, la même espèce que celle que l'on rencontre dans les marnes de Nanggoulan. Puis, rOrbitoïdes papyracea Boub. var. javana, D. = 50 mm., é. = 8 mm., correspondant aussi à l'espèce de loguia. Ces couches sont représentées en coupe dans la Fig. 37*; ici l'épaisseurnepeut pas non plus se mesurer exactement ; mais elle ne paraît être que de quelques dizaines de mètres.
3. Le terrain de Nanggoulan en loguia. Au Nord-Ouest de Nanggoulan, au pied de la chaîne abrupte qui borne Baguèlen, affleurent des argiles tendres, des grès et des marnes avec interposition de quelques bancs plus durs de marne calcaire et calcaire marneux et d'une couche de lignite, qui s'étendent du Gg. Prahou jusqu'à la rivière Tjnala. (Voir la carte No. VII; échelle i : 50.000.) Ils ont une direction qui varie de 30 à 50°, et presque partout une inclinaison au Nord-Ouest; bien qu'en certains points, à cause de la disposition en bassin, on observe aussi une inclinaison au Sud-Est. En remontant le Kali Pourou, affluent du Kali Songgo, on voit que jusque près de Klëpou, les couches inclinent nettement au Nord-Ouest sous les grès miocènes et les brèches de la chaîne frontière, qui ont ici une direction de 90° environ et une pente douce au Sud.
Les couches de marnes, etc., qui constituent ce que nous avons appelé „le terrain de Nanggoulan", reposent donc en discordance sous les couches miocènes anciennes, et sont par conséquent plus âgées que celles-ci.
Les marnes calcaires et calcaires marneux sont pointillés de blanc d'une façon singulière, par de petites particules de calcaire spathique enfermées dans une pâte grise. De pareilles particules blanches se montrent aussi dans les roches éruptives sous-jacentes, notamment à Tëlogokidoul,
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et proviennent de la décomposition d'olivine. Comme ces marnes contiennent distinctement des fragments de cette même roche éruptive. ce pointillé blanc doit nécessairement être attribué à des olivines décomposées.
La couche de calcaire marneux, pointillée de blanc, avec nummulites et orbitoïdes de l'étage j3 de Pcngaron à Bornéo, située entre des marnes, ressemble si fort aux calcaires marneux et aux marnes calcaires de Nanggoulan, qu'à première vue on ne peut les distinguer; ce qui est plus remarquable encore, c'est que les deux terrains contiennent une espèce exceptionnellement grande d'orbitoïdes, de sorte que les deux dépôts doivent probablement être considérés comme équivalents.
Les couches du terrain de Nanggoulan contiennent des fragments d'un basalte très altéré, ressemblant à une diabase à olivine, qu'on a rencontré aussi, en trois points, en masse compacte ; puis des morceaux d'une andésite à pyroxène, qui affleure au Gg. Moudiil. Sur le terrain, on ne peut constater si ces couches forment la base de tout le système, ou bien si elles sont interposées. Le basalte ressemblant à la dîabase a été rencontré dans le temps lors d'un sondage à i6i mètres de profondeur; mais comme alors les travaux ont été arrêtés, on n'a pas atteint les couches sur lesquelles repose la roche éruptive. En ce qui concerne leur âge, ces basaltes peuvent donc être éocènes tout aussi bien qu'oligocènes.
Fossiles. Les mollusques fossiles et les foraminifères existent essentiellement dans les marnes calcaires et dans les calcaires marneux, au village de Kalisonggo et dans les rivières Songgo, Pourou et Bawang. A ce qu'on a pu observer, les foraminifères ne sont pas séparés dans les diverses couches, mais se rencontrent tous ensemble.
Nummulites laevigata. Lam. D. = 20 mm., é. ^ 4i mm. au maximum.
Nummulites Nanggoulani. D. = 10 mm., é. = 5 mm.
Nummulites loguiakartae MARTIN. D. *= 7 mm., é. = 3 à 4 mm. Figurée dans „SammIungen des geol. Reichsmuseums zu Leiden, Band I, p. iio, Taf. V, Fig. 9, 10, II. Existe à des milliers d'exemplaires dans les marnes calcaires, tandis que les deux autres espèces sont beaucoup moins nombreuses.
Orbitoïdes papyracea BOUB. var. javana. Très grande espèce, toutà-fait analogue à celle de l'étage (î de Pengaron, à Bornéo, et de la couche de calcaire marneux No. 693 du terrain du Worawari, en Baguèlen, D. ^ 50 mm., é. ^ g mm.
L'espèce européenne est plus mince; dans l'Inde Anglaise existent cependant aussi de pareilles variétés épaisses.
La structure interne est tout-à-fait la même que celle de l'espèce éocène 0. papyracea de Solo et de Baguëlen ; mais celle-ci est toujours
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plus petite, elle a au plus 33 mm., habituellement 20 mm. de grosseur.
Orbitotiies dhpansa Sow. Au maximum D. ^ 13 mm., é. = 4 mm, L'espèce européenne est un peu plus mince. Au demeurant, elles sont complètement identiques. Figurée par M. MARTIN dans „Sammlungen, Band I, p. 112, Taf. VI, Fig. 3 (et non Fig. r et 2).
De ces deux espèces d'orbitoïdes, on trouve aussi des figures dans „Verbeek, Voorloopig bericht, etc. Nat. Tijdschrift van Ned. Indië, Deel LI, 1891". Les deux espèces forment une paire, l'une à grande loge centrale, l'autre à petite loge, de même que pour les orbitoïdes éocènes. (Voir encore section V).
Epaisseur. L'épaisseur des couches de Nan^oulan est au moins de 160 mètres, et il est probable qu'elle ne dépasse pas 200 à 250 mètres.
Age. Si nous considérons la disposition de ce terrain, qui est toujours en discordance sous les couches miocènes, et placé franchement entre les couches miocènes et éocènes du terrain du Worawari; et que de plus nous tenons compte de ce que les foraminifères ne correspondent ni aux espèces éocènes, ni aux miocènes, bien qu'ils aient plus de parenté avec les premiers, il faut nécessairement attribuer à ce dépôt un âge oligocène. Cependant, pour le moment, il y a contradiction avec ce qu'apprend la détermination de l'âge de ses mollusques fossiles. Les couches miocènes de Java ne renferment ni nummulites 1) ni discocyclines, et ce fait seul constitue déjà une distinction si notable, que le terrain de Nan^oulan ne peut être miocène. La disposition en stratification discordante sous les couches miocènes anciennes, vient encore confirmer cette opinion.
Mais il y a aussi des difficultés à le rattacher au terrain éocène. Les nummulites, qui existent dans les deux terrains, appartiennent à des espèces différentes; et les alvéolines, qui se montrent dans les plaques microscopiques du calcaire du Soukarama ne ressemblent en aucune façon à l'espèce éocène A. javana de Baguëlen. D'abord, elles sont beaucoup plus petites ; et puis elles ont des loges arrondies. Si l'on met cette diversité dans les propriétés paléontologîques en rapport avec la disposition particulière des couches, il ne peut y avoir aucune difficulté à les intercaler, comme un système distinct, entre les terrains éocène et miocène.
A Bornéo, au-dessus des grès quartzeux et argiles carbonifères de l'étage éocène « reposent des marnes à grandes Orb. papyracea de l'être |î; et sur ces dernières, du calcaire à nummulites de l'étage •/
1) Les fmailes de Nias, décrits comme nummulites des couches néo-tertiaires, ont 1 tout autre cantcttre que les espèces éocènes et oligocènes; ils sont tiës petits; ils ont é recueïllb V la mer dans le sable corallien; et probablement n'appartiennent pas du tout des espèces fosùles, mais à des espèces qui vivent encore dans la mer. A consulter à 1 xujet la section V.
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(voir VerBEEK dans „Jaarboek Mijmvezen 1874 H p. 135 et 1875 I p. 49). Les couches de Nanggoulan renferment la même grande orbitoïde que l'étage f ; par contre, le calcaire de Soukarama contient diverses espèces de nummulites, qui ressemblent énormément à celles de l'être ;' et qui leur sont probablement identiques. Ces deux étages (* et ;', je les ai tenus dans le temps pour éocènes; d'après les connaissances actuellement acquises à Java, je les regarde maintenant comme oligocènes ; et il paraît que les deux étages sont aussi représentés à Java.
VI. Les roches éruptives éocènes et oligocènes
Nous avons déjà précédemment, en décrivant le terrain houiller de Baïah, énuméré quelques roches éruptives à caractère ancien, qui gisent en concordance entre des grès et des argiles schisteuses éocènes et qui sont donc aussi d'âge éocène. En dehors de ce terrain, on rencontre encore çà et là, en Bantam, des roches éruptives qui ressemblent aux précédentes au point de vue pétrographique. Toutefois, la plupart ne sont pas en contact avec des roches éocènes, mais sont directement recouvertes par des couches miocènes anciennes qui renferment des fragments de ces couches et d'andésites plus jeunes. L'âge éocène de ces dernières roches éruptives n'est donc pas aussi certain que pour les premières ; à la rigueur, on pourrait les considérer comme oligocènes ou même miocènes anciennes, car certaines roches éruptives miocènes de Java présentent aussi un caractère ancien.
Jusqu'à présent, on n'a pas encore rencontré de roches éruptives d'un âge incontestablement oligocène, puisque celles du terrain de Nanggoulan se rencontrent aussi en fragments dans les marnes oligocènes et que la roche massive émerge donc des marnes sous forme d'écueils plus anciens : il est probable que cette roche forme ici la base des couches oligocènes, et îl se peut donc fort bien qu'elle soit ellemême d'âge éocène.
Il est encore possible qu'une partie des roches éruptives que nous allons décrire plus loin, et qui existent à la base du terrain miocène, soient d'âge oligocène ou même éocène; mais pour aucune d'entre elles, on li'a pu déterminer cet âge exactement, et pour la plupart on pourra admettre que leur apparition coïncide avec le début de l'époque miocène.
Les roches éruptives éocènes n'ont que rarement le caractère d'andésites; dans plusieurs la pâte fait défaut; ce sont alors des roches grenues, cristallines, ressemblant à des diabases, des gabbros ou des diorites, qui, par leur teneur en chlorite, serpentine, calcaire spathique, épidote et leucoxène, provenant de la décompo.sition de divers éléments.
rappellent des roches anciennes. D'autres encore sont analogues à des porphyrites diabasiques et à des mélaphyres. Sur la carte, on a figuré séparément les roches éruptives éocènes ; mais, comme on l'a dît plus haut, on les à nommées andésite, basalte, etc., pour faire ressortir leur âge tertiaire et pour les distinguer des diabases et des gabbros du terrain crétacé.
A la surface, les roches éruptives du tertiaire ancien n'occupent qu'une faible étendue ; ceci doit être attribué en partie à la même cause qui, à Java, rend invisibles presque partout les sédiments plus anciens, notamment la formidable épaisseur des dépôts miocènes; toutefois, il semble qu'à l'époque tertiaire ancienne les éruptions aient été bien moins considérables que dans les périodes subséquentes-
Liste de ces roches éruptives.
Nous faisons suivre ici une énumération de toutes les roches éruptives tertiaires anciennes (voir la carte). Pour leur description détaillée, nous renvoyons à la section II.
Nos. 1871 et 1872- Andésite à pyroxène à caractère de diabase, du Tii Pining, au pied occidental de l'arête du Gg, Hondié, en amont de Tiipining, à proximité de la Welkomst-Baai, en Bantam. Sous les brèches miocènes.
No. 1864. Andésite à pyroxène à caractère de diabase, dans le lit du Tii Ladaheun, à f de kilomètre en amont de son confluent avec le Tii Bérang, en Bantam. Sous les brèches.
No. 1863. Andésite à pyroxène grenue, cristalline, quartzifère, ressemblant à une diabase grenue, de la cime Gg. Batou wétan, à 3 kilomètreâ au sud de Kosala, en Bantam. Roc escarpé dans les brèches.
No. r868. Andésite à pyroxène à caractère ancien, de la cime Sëréweh près de Sèréweh, en Bantam. Environnée de brèches miocènes.
Nos, 1869 et 1870. Andésite à pyroxène à habitus ancien, grenue, cristalline, des cimes Kadou raksa (No. 1869), Loukout, Boulanguit et Batou (No. 1870), près de Tîibeureum, en Bantam.
No. 1866. Andésite à pyroxène cristalline, grenue, ressemblant à de la diabase, du Gg. Malang, au sud de la cime Liman, en Bantam. Le Gg. Malang a une altitude de 880 mètres; c'est le plus haut point des environs, car l'arête qui se dirige au Nord vers la ligne de partage, près du Gg. Liman, n'a pas de points plus élevés. Se composent aussi de la même roche :
No. 1865, du Gg. Haour et du Gg, Kawoung, l'un et l'autre à l'est du Gg, Malang, puis,
No. 1867, de la cascade du cours supérieur du Tii Masouk, au nord du Gg, Malang; et
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Nos. 1858 et 1859, d'une couche diabasique, épaisse de 3 mètres au moins, située entre des argiles schisteuses et des marnes, sombres et probablement éocènes, dans le lit du Tii Hara, au-dessus du confluent avec le Tii Masouk. Le No. 1858 est du banc éruptif même; le No. 1859 vient de blocs roulés, que l'on trouve un peu plus en aval; ce gisement se trouve au sud-est du Gg. Malang.
Toutes ces roches ressemblent à celle du Gg. Malang; certaines d'entre elles n'ont pas une si belle texture cristalline; elles présentent une pâte et sont aussi, en partie, plus altérées. Dans le Gg. Malang nous devons voir probablement un point d'éruption éocène, bien que naturellement, chez de pareils volcans ancie/is, on ne puisse plus rien apercevoir d'un cratère.
Voici maintenant l'énumération des roches éruptives qui ont été traitées à la description du terrain houiller de Baïah.
No. 1789. Andésite augitique, à caractère ancien, de la cascade du Tii Paguër, en amont du kampoung Tiikaras en Bantam.
No. 1787. Andésite augitique, à caractère ancien, du Tii Hara, près de Lëbaktoundoun, en Bantam ; probablement un banc concordant entre des grès quartz eux.
No. 1786. Basalte, à caractère de diabase à olivine, du Tii Barengkok (affluent du Tii Hara), en amont de Tiibarengkok, près du Pasïr Laka, en Bantam.
No. 1784, Andésite augitique, à caractère de diabase, dans le Tii Siih guèdé, à Howehwalad, en Bantam.
No. 1790. Andésite augitique cristalline, à caractère ancien, du Tii Sarouwah (affluent du Tii Hara), au sud de Tiibarengkok, sur la route de Tiiasahan, en Bantam. Interposée dans des grès quartzeux éocènes. Cet échantillon, ainsi que les quatre précédents, ne renferment presque pas d'hypersthène.
No. 1783. Andésite à hornblende quartzifère, ressemblant complètement à certaines diorites anciennes d'un grain moyen. Dans le Tii Peundeui, affluent supérieur du Tii Asahan, qui, à son tour, se jette dans le Siih. Bantam. La roche forme ici la couche inférieure; elle se recouvre de tuf de la roche éruptive elle-même ; puis vient du calcaire marneux à nummulites et à orbitoïdes ; au-dessus, des grès quartzeux qui alternent avec des argiles schisteuses.
No. 1792. Andésite à hornblende quartzifère, provenant de deux blocs très volumineux au kampoung Tîîasahan, en Bantam. Ils débordent les grès quartzeux environnants; ce sont probablement des morceaux d'une couche interposée, mais cela ne se voit pas distinctement. Ressemble complètement à la roche précédente du Tii Peundeui,
No. 1 779, Andésite à hornblende quartzifère et pyroxénifère, à habitus d'andésite, du Gg. Batou, près Gounoungbouleud II, en Bantam.
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Le contact avec les grès quartzeux voisins n'est pas net; cependant la roche semble être éocène et ne parait pas avoir percé le grès.
No. 1767. Andésite augitique à habitus de diabase, de la i« couche éruptive, tout près de Tiihidiau, dans le Tii Koléang, en Bantanii épaisse de 4.70 mètres; entre des grès quartzeux.
No. 1770. Andésite augîtique cristalline à caractère de dîabaseï de la 2^ couche éruptive, dans le Tii Koléang, en Bantam. Epaisseur de 5 mètres environ; interposée entre des grès quartzeux et des argiles schisteuses.
No. 1771. Andésite augitique cristalline, à caractère ancien, de la 3e couche éruptive du Tii Koléang, Bantam. Epaisseur 5 mètres environ; interposée dans des argiles schisteuses.
No. 1773. Andésite augitique cristalline quartzifère, à habitus ancien, de la 4B couche éruptive du Tii Koléang, Bantam. Interposée dans des grès ; c'est probablement la même couche que la 3e.
No. 1776. Andésite augitique cristalline, à habitus de diabase, du Tii Tiouroug, à Tiitiouroug, en Bantam. C'est probablement encore la 3* couche. Dans toutes ces roches, la faible teneur en hypersthène est remarquable ; ce minéral est rare dans la plupart des roches éocènes et bien souvent il manque complètement.
Les roches éruptives à caractère ancien des Préanguer, de Chëribon et de Banioumas, n'apparaissent pas simultanément avec des sédiments éocènes; c'est pourquoi on les a traitées en même temps que les roches éruptives miocènes.
No. 74g. Andésite à pyroxène, à caractère ancien, du Kaii Toulis, rivière qui sépare Banioumas de Baguèlen, près de Watoumalang. Ce banc repose sur du schiste siliceux, en dessous de grès verts d'Âge probablement éocène; il a à peu près 10 mètres d'épaisseur.
No. 477. Andésite à hornblende quartzifère, à caractère de diorite, du Gg. Brobol près de Salaman, au sud de Kedou. Est environnée de schistes argileux sombres, de schistes siliceux et de quartzites.
No. 586. De Tëlogokidoul, -j du terrain de
No. 584. D'une rivière au village de Kalisonggo, C- NanggoulanauN.W.
No. 585. Du vill^e de Wareng, ) de Nanggoulan.
La roche de ces trois gisements est un basalte à caractère de diabase à olivine. L'olivine est totalement décomposée en serpentine et en calcaire spathique; ce dernier apparatt en taches blanches dans la roche altérée. La roche elle-même se désagrège en un gravier arénacé, dans lequel gisent des fragments arrondis de basalte encore inaltéré. Cette roche existe aussi en blocs dans les marnes oligocènes et forme probablement la base du terrain oligocène.
No. 587. Andésite à pyroxèçe à habitus récent, du Gg. Moudiil, dans le terrain de Nanggoulan. Cette roche-ci aussi paraît exister en
fragments dans les couches oligocènes, bien que cela soit moins certain que pour les roches précédentes.
Les roches éruptives à caractère ancien, qui se montrent plus à l'Est à Java, seront décrites avec les miocènes, car elles ne présentent aucun contact avec les éocènes.
Fragments de roches éruptives anciennes dans des roches éruptives récentes.
Dans le voisinage des roches éruptives éocènes, les couches miocènes renferment de nombreux fragments de ces roches, anciennes, que nous avons citées lors de la description du terrain miocène. Mais dans des roches éruptives plus récentes aussi, on trouve parfois des blocs de ces anciennes roches, bien loin de leur gisement; ceci prouve qu'elles doivent exister quelque part dans le sous -sol. Ces roches méritent d'être mentionnées d'une manière spéciale.
No. 8i8. Fragments sombres, anguleux ou arrondis de ^uWro, inclus dans une andésite à pyroxène et à hornblende, gris clair, à grain fin, du Gg. Tèmpou, au nord de Madialengka, en Chéribon.
No. 92. Gahbro à olivine, en fragments dans le manteau volcanique de l'Hiiang, entre Renteng et Pandanlaras, en Probolinggo.
Les deux roches ne font pas l'effet d'une andésite cristalline et d'un basalte d'âge nëo-tertiaire, mais de roches éocènes ou plus anciennes encore. On ne peut rien dire de plus précis en ce qui concerne cet âge; car on n'a pas rencontré, avec ces morceaux de gahbro, des fragments de roches sédimentaïres.
VII. Roches éruptives miocènes les plus anciennes
A la fin de l'époque tertiaire ancienne, dans laquelle nous comprenons les périodes éocène et oligocène, il doit s'être produit à Java des déplacements ou des affaissements considérables de certaines parties de la croûte terrestre, à la suite desquels se sont formées des crevasses, qui ont permis aux matières en fusion gisant sous cette croûte de se frayer un chemin jusqu'à la surface.
Comme l'une des causes de ces affaissements, nous pouvons admettre une liquéfaction îrrégulière de la face intérieure de la croûte terrestre au contact des matières à l'état de fusion ignée; le sous-sol devint ainsi trop faible pour supporter le poids des roches qui le couvraient; celles-ci s'affaissèrent, c.à.d. se déplacèrent en direction verticale par rapport aux roches voisines. D'autre part il se peut que des crevasses se soient formées par de fortes compressions et des plissements énergiques de la croûte, phénomènes qui se sont produits à Java jusqu'aux derniers temps de l'époque tertiaire. Bref, il y a probablement plusieurs
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causes qui ont agi de concert pour faire nattre ces crevasses, et il n'est guère possible de déterminer quelle a été la cause principale.
Les masses éruptîves, que nous avons rencontrées à l'époque crétacée, ainsi que dans les terrains éocène et oligocène, sont complètement négligeables par rapport à l'énorme quantité de matières en fusion qui se sont fait jour au commencement de l'époque miocène.
On peut se faire plus ou moins une idée de l'importance de ces masses fondues, si l'on considère que non seulement les andésites et les basaltes miocènes anciens existant encore aujourd'hui en font partie, mais que de loin la plus grande partie des couches du tertiaire moyen ou récent de Java se composent de débris de ces masses éruptives ; ces couches atteignent, en divers points, une épaisseur de 3000 à 6000 mètres. Or si l'on admet pour un instant, afin d'en avoir une idée générale, que les sédiments tertiaires ne recouvrent que le tiers de la superficie de Java; que sur cette étendue l'épaisseur moyenne ne dépasse pas 1500 mètres et que les | de ces couches consistent en débris éruptifs, nous arrivons à un total de plusieurs disaines de mille de kilomètres cubes de matières éruptives, qui en majeure partie, ont pris naissance à la fin de l'époque tertiaire ancienne.
II faudrait, pour le dégagement de cette masse, plus de 2000 érup- ' tions pareilles à celle du Kratatau en 1883. Ce n'est là naturellement qu'une évaluation globale, mais il est probable que le chiffre est encore notablement trop bas.
Mode de gisement de ces roches éruptives. Chez les jeunes volcans, que nous décrirons plus loin, les matières projetées s'amassent, en règle générale, autour d'un point central ; et il se forme de la sorte des montagnes coniques; chez les roches miocènes, cette circonstance ne se présente qu'exceptionnellement. Il est vrai qu'on peut encore chez certaines d'entre elles reconnaître soit un cône plus ou moins érodé, soit un fragment d'un bord de cratère effondré; mais la plupart se présentent en chaînes plus ou moins longues et se sont donc fait jour par des crevasses; ou bien elles ont formé, en se dégageant, de grands plateaux légèrement inclinés, ainsi qu'on l'observe aux Deccantraps, dans l'Inde Anglaise. C'est le cas, entre autres, dans le Sud des Préanguer.
Le plus souvent, les roches éruptives sont entourées d'un manteau de brèches et conglomérats grossiers, qui deviennent plus fins à mesure qu'ils s'éloignent de la roche massive, et qui alternent avec des grès et des marnes renfermant parfois des coquilles marines. Une partie de ces brèches s'est formée incontestablement au-dessus de la mer, de même que le manteau des volcans plus jeunes ; une autre portion cependant s'est déposée sous la mer; et il est toujours difficile, sinon totalement impossible, d'établir la limite entre ces deux dépôts, car
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d'ordinaire la stratification est peu nette pour chacun d'eux. C'est pour cette raison que sur la carte on a dû les réunir comme formant l'étage miocène le plus ancien m,, bien qu'il eût été plus juste d'en ranger une partie dans les roches éruptives.
Là où te manteau brécheux environnant a disparu par une érosion persistante, la roche massive subsiste le plus souvent sous la forme de monts découpés et capricieux. Comme exemples nous citerons le Gg. Parang et le Gg. Bongkok en Krawang; le Gg. Gadia en Tëgal ; le Gg. Lingga en Kédiri; et c'est le cas pour d'autres montagnes encore.
Age. Partout où les rivières ont creusé, dans la couverture miocène, des tranchées assez profondes, on trouve des roches éruptives comme substratum des dépôts miocènes. Ces roches consistent en andésites et basaltes, qui ont la plupart un caractère récent et qui ressemblent aux roches néo- volcaniques. Toutefois, dans le nombre il y a aussi des roches à caractère de diabase ; et il n'y a pas à nier que celles-ci peuvent être en partie d'un âge un peu plus reculé, soit oligocène, soit éocène.
Dans la rivière Sawarna cependant, en Bantam, on rencontre, entre des couches manifestement miocènes, des couches d'une roche éruptive qui ressemble complètement à du gabbro; ce qui montre que, même dans ta période miocène, il s'est encore formé à Java des roclies éruptives à habitus ancien, pré-tertiaire.
Roches. Celles-ci sont principalement: l'andésite à hornblende, l'andésite à pyroxène, l'andésite à pyroxène et à hornblende et le basalte à caractère néo-volcanïque, parfois tout à fait analogues aux roches, des volcans, mais le plus souvent manifestant un âge plus reculé par le plus haut degré de décomposition de certains éléments; puis quelques andésites et basaltes, ressemblant à de la diabase, de la diabase à olivine et du mélaphyre. Ces dernières roches sont assez souvent grenues et totalement cristallines et sans pâte ; dans ce cas, elles ressemblent aux diabases et gabbros grenus.
Les andésites à pyroxène contiennent la plupart à la fois de l'hypersthène et de l'augite; s'il vient s'y ajouter une proportion notable d'olivine, l'hypersthène diminue d'ordinaire; et dans les vrais basaltes, ce minéral manque parfois totalement; maïs les exceptions sont fréquentes. Plus tard nous rencontrerons exactement ta même chose chez les volcans.
Liste de ces roches éruptives.
Nous allons énumérer l'un après l'autre, de l'Ouest à l'Est, les principaux terrains miocènes anciens. Pour les détails, nous renvoyons à la description des résidences. Section IL Les roches éruptives qui existent entre les couches de l'étage mj, sont d'un âge plus récent; il en sera fait mention plus tard.
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Btttttam.
Terrain houiller de Baiah
No. 1800. Basalte du mont Koulantoung, à l'Ouest de TiïasaJian. Entouré de brèches.
No. 1799. Basalte de la rivière Tii Koumpaï et de son affluent, le Tii Séël, au kampoung Tiikoumpaî, à la limite des grès quartzeux éocènes, et recouvert de tuf ponceux. Nulle part on ae peut voir distinctement si cette roche a percé les couches éocènes.
2. La chaîne du Sanggabouwana, nommée aussi Bentanggading, à la frontière de Bantam, de Batavia et des Préanguer, atteint aux plus hautes cimes, Halîmoun 11 et Sanggabouwana, l'altitude de 1929 et 1919 mètres.
Elle consiste en roche massive, environnée de brèches, sous lesquelles cette roche apparatt dans )e lit profondément encaissé de certaines rivières. Nous devons voir dans cette haute chatne un point d'éruption miocène ancien, d'où se sont dégagées des coulées de lave vers le Nord-Ouest, jusqu'à une distance de 30 kilomètres du sommet. Nulle part on ne reconnaît la forme d'un cratère; la chatne constitue une arête dirigée du Nord-Ouest au Sud-Est, qui s'étend vers le Sud-Est jusqu'à la cime Këndéng (1764 mètres) dans les Préanguer,
No. II 19. Andésite à pyroxène très altérée du Tii Sono, rivière qui borne le versant méridional du Sanggabouwana, dans les Préanguer {voir cette résidence).
Nos. 1873 et 1874. Andésite à pyroxène du Tii Kidang et d'un affluent de cette rivière. Versant méridional du Sanggabouwana.
No. 1875. Andésite à pyroxène très altérée du Tii Madour, près de Lêbakbinoung, (route de Tiitorek à Baïah) au Sud-Ouest du Sanggabouwana.
No. 1876. Basalte à grain fin du Gg. Salotek, près du terrain éocène du Tii Simeut, et un peu plus au Nord-Ouest, dans le Tii Simeut même, à la vedette Gounoung bongkok.
No. 1877. Andésite à pyroxène hornblendifère du monticule Batou tiipadang', au Nord-Est du Gg. Salotek, et à l'Ouest du monticule Batou wétan, constitué de roche diabasique. Le Gg. Batou tiipadang a une altitude de 813 mètres,
No. 1880. Andésite à hornblende dans le Tii Kërèk et à la cime Gg. Guëblougan, à Boumiaïou (route de Mountiang à Sadiira); dénudée aussi dans une rivière à l'Ouest de Bétoung, sur la route de Sindangwangui.
No. 1879. Andésite à pyroxène hornblendifère du Gg. Lisoung, au Sud du Gg. Guëblougan.
No. 1878. Andésite à hornblende du Gg. Woungkal moundieng, à
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l'Est du Gg. Lisoung. Alors que toutes les autres roches sont recouvertes par des brèches, celle-ci est environnée immédiatement de nfiarnes et d'argiles.
Les autres roches éruptives miocènes de Bantam, qui sont signalées sur la carte, appartiennent toutes à l'étage m| et seront décrites ultérieurement.
Si, comme il n'est pas invraisemblable, les roches éruptives énumérées plus haut se sont toutes dégagées du Sanggabouwana, elles fournissent la preuve que ce volcan miocène ancien a déjà donné des produits très divers, notamment de l'andésite à pyroxène, de l'andésite à hornblende et du basalte. Les cimes Salotek, Batou tiipadang, Guêblougan, Lisoung et Woungkal moundieng peuvent être aussi d'anciens cônes parasites du manteau du volcan, qui se sont recouverts plus tard de brèches miocènes et que l'érosion a de nouveau mis à nu.
Préanguer.
1. Chaîne du Sanggabouwana et environs, près de la frontière de Bantam.
No. 1119. Andésite à pyroxène très altérée dans la rivière frontière le Tii Sono; numéro déjà cité à propos de Bantam.
No. iri8. Andésite à pyroxène olivinifère dans le Tii Barénok leutik au Sud du Tii Sono.
No. 1117, Andésite à pyroxène du versant Nord du Gg. Kasour; altérée et par suite à caractère plus ou moins ancien.
No. II 16. Andésite à pyroxène fraîche, du lit du Tii Salimar, au Nord du Gg. Kasour.
Terrain entre la baie de Tiiletou et le Tii Bouni
No. 1159. Dans le Tii Kaso, à l'embouchure du Tii Seureuh. Basalte.
No, 1163. Dans la tranchée profonde du Tii Kaso, en amont de Bantiarpisang, au Sud du pasanggrahan Tîiwalat. Basalte.
No. 1164. Dans le Tii Kouroutouk, affluent de gauche du Tii Kaso. Andésite à pyroxène.
No. 1160. Dans le Tii Seureuh (affluent du Tii Kaso), près de Bodiongguënteng. Basalte. Il y a encore un affleurement de basalte plus en aval, dans le Tii Seureuh.
No. 1161. Dans le Kiwoulguirang (affluent du Tii Seureuh), à Kiwoulguirang. Andésite à pyroxène.
No. 1162. Dans le Tii Nagrog (affluent du Tii Seureuh) et dans le
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Tiî Seureuh même, k l'Est de Tiimanggou. Andésite à pyroxène.
Dans le Tii Tiouroug (affluent de gauche du Tii Kaso), à
Bantarkaret. Andésite à pyroxène.
No. 1 165. Dans le Tii Karang (affluent de droite du Tii Bouni), à Tiikarang. Andésite à pyroxène, avec minerai de cuivre et de zinc.
No. 1166. Dans le Tiouktiroukan (affluent du Tii Karang). Andésite à pyroxène cristalline, avec minerai de cuivre et de zinc; plus à t'Ouest, dans un affluent du Tii Lengka, près Tiibourahol, affleure aussi une andésite avec cordons de minerai de fer.
Terrain au Sud et à t'Est de Soukaboumi
Nos. 1124, 1125, 1126 et 1127. Du Gg. Astana le No. 1125; du Gg. Kéroud-Masiguit le No. 1 124 et du Gg. Gombong-Pogor le No. 1126. Ces 3 monts sont situés au Sud de la voie ferrée, près de Tiîreunghas (à l'Est de Soukaboumi). De la rivière Mandiri, près du Gg. Gombong, le No. 11 27. Andésites à pyroxène et à hornblende.
No. 1128. Près de l'établissement de Gounoungmêlali, dans la rivière Tii Bingbin. Andésite à pyroxène.
No. 1129. Dans les lits du Tii Dano et du Tii Kondang, à leur confluent. Andésite à pyroxène.
No. 1 130. Du Gg, Pitioung, à la voie ferrée, près de la halte Tiibëbër. Basalte.
No. 1131. Au kilomètre 81, à la voie ferrée, à l'Ouest de Tiibëbër. Basalte.
No, 1132. Au kilomètre 78^, à l'Ouest de Tiibèbér. Basalte.
Au confluent du Tii Haour et du Tii Kondang, entre les
deux ^sements précédents. Basalte?
Chaîne de Stndanglaïa, au Nord-Ouest de Titandiour
No. iiii. Monticule avec le pavillon de Tiîpanas. Andésite à pyroxène.
No. II 12. Au signal Tiadasngantoung. Andésite à pyroxène.
No. II 13. Du Gg. Rasamala. Andésite à pyroxène.
No. 1114. Du Gg. Béser, au-dessus de Pameungpeuk. Andésite à pyroxène.
6. Chaîne près du défilé de Megamëndoung, à la frontière de Batavia. Cette chaîne se rattache au terrain d'andésite de Kantiana, dont nous
ferons mention à propos de Batavia. La portion située dans les Préanguer porte les cimes Tëlaga (qui avec le Gg. Lémo et le Mégaméndoung fait partie d'un ancien bord de cratère) et Guéguer bentang, Aux confins de Batavia, on voit un fragment d'un ancien bord de cratère, dont fait aussi partie la cime Guêdogan (en Buitenzorg) et qui entoure le sommet antérieur du Pangrango, nommé Soumour, Il n'est pas certain si ces anneaux appartiennent en réalité à des points d'éruption anciens (pré-tertiaires), ou bien s'ils font partie de points d'éruption plus jeunes.
Le No. Il 1 4» est un basalte de la rivière Guèguèr bentang, en amont de Diëmprak.
7. Ckaine frontière entre les Préanguer et Batavia et Kraieang. Cette chaîne est appelée Dingdinghari ou bien encore Sanggabou-wana. comme la chaîne qui forme la frontière de Bantam.
No. 1 108. Versant sud-est du Dingdinghari. Andésite à hornblende.
No. 1 109. Du Gg. Gambir. Basalte grenu, cristallin ; le Gg. Gadoung et le Gg. Këroud sont constitués de cette même roche.
No. II 10. Du Gg. Sëreh et du Gg. Tiongkrang. Gros blocs du Pasir Tiimatis. Basalte grenu cristallin.
Environs de la plaine de Bandoung
No. 1134. Andésite à pyroxène du Guëguër poulous, près Tiililin.
No. 1135. Andésite à hornblende du Gg. Bontiot, au sud de Tiililin.
No. 1136. Andésite altérée du lit du Tii Taroum, à l'endroit ou celui-ci coupe les brèches à l'ouest de Bandoung.
No. 1137. Andésite à pyroxène hornblendifère du Gg. Dièlëkong {ou Pipisan) ; existe aussi aux sommets Gg. Geulis et Gg. Nini, dans la chaine brécheuse au sud-est de Bandoung.
10. Terrain au Sud de la série volcanique Patouha — Papandaïan.
No. 1138. Andésite à pyroxène olivinifère du Tïi Pandak, au confluent du Tii Pandak koulon et du Tii Pandak wétan, à Midouwana. L'arête Pouspa — Sëlak — Kërëdout et le Gg, Simpang consistent aussi, en grande partie, en andésite massive.
No. 1 139. Basalte, du cours supérieur du Tii Laki leutik, à Tiilaki.
No. 1 140. Andésite à pyroxène du Tii Laki, à Pamoîanan.
No. 1141, Andésite à pyroxène du mont Tiantigui, et de la moitié orientale du Pountiak diamaka.
No. 1 143. Basalte du Tii Kawoung dlangkoung, affluent de gauche du Tii Laki, et du Tii Laki lui-même.
No. 1142. Andésite à pyroxène olivinifère du Gg. Toumpang, à l'est du Tii Laki.
No. 1144. Andésite à pyroxène grenue, cristalline du Tii Laïou et du Tii Bodas, à leur confluent. Ici jaillissent des sources thermales.
Sections de Soukapoura kolot et Soukapoura
No. 1145. Andésite à pyroxène du Gg. Waïang et du Gg, Lingga, h l'est de Boungboulan.
No, 1146. Andésite à pyroxène olivinifère du Tii Kandang et de son affluent le Tii Boutarouwa, à Pakendieng, (au nord-est du Gg. Waïang).
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No. 1147. Andésite à pyroxène du Gg. Batou boulîguir (deux cimes), au sud-ouest de Tiisompet et au nord-est de Pameungpeuk.
No. 1149. Andésite à pyroxène du Tii Kaëngan et du Tîi Oudiian, à Bandiarwangui.
No. 1148. Andésite à pyroxène et à hornblende du Gg. Loumboung, h l'est de Bandiarwangui.
No. 1153- Basalte du Tii Langla, à Pandawa téngah, au nord-ouest de Parakanhondié.
No. 1155. Basalte en prismes, avec minerai de manganèse, dans le Tii Beureum (affluent du Tii Langla), à Tiikangkareng.
No. 1154- Basalte du Tii Langla, au sud-est de Tiikangkareng.
No. 1156. Andésite à pyroxène, du Tii Langla, plus au Sud, à t^uwinanggoung.
No. 1157. Andésite à pyroxène du Tii Kîdiing (affluent de droite du Tii Woulan), à Tiiboungour.
No. 1158. Basalte altéré, en prismes, à la plage Sud, à Tiilangla.
No. 1150. Andésite à pyroxène olivinifère ou basalte du Tii Katoulampa, affluent de 'droite du Tii Woulan au sud de Soukaradia.
No. 1151. Andésite à pyroxène du Tii Pinaha, au sud de Manondiaïa.
No. II 52. Andésite à pyroxène du Tii Séèl, au sud de ManondiaTa.
Section de Soumédang
No. 1106. Andésite à pyroxène et à hornblende de la cime abrupte Gg. Gueiilis, à Tiiséguel, au nord de Soumëdang.
No. 1107, Andésite à pyroxène et à hornblende de la cime Touhoureun, à Dépok, au sud de Tii-iséguel.
No. 1105. Andésite à hornblende des deux cimes du Gg. Tégueh, au nord de Darmawangui, à proximité de la frontière de Chéribon.
No. 1102. Andésite à hornblende et à pyroxène du Gg. Diagat, à Tiibareubeuh (à l'est de Darmaradia).
No, 1103. Basalte des cimes Batou et Dogdog (au sud du Gg. Dif^at).
No. 1104. Andésite à pyroxène à cristaux grossiers, à habitus de gabbro; très gros blocs incohérents à Tiibobokoh, sur la route de Tiipeundeui à Tiadasngampar.
La couche sous-jacente n'est pas visible pour la plupart de ces roches éruptives; par suite, on ne peut pas affirmer si elles forment la base du terrain miocène ou bien des couches interposées dans la section m,.
Le fait que les andésites et les basaltes les plus anciens sont si rarement coupés de part en part, même par les rivières profondément encaissées est une preuve de la grande épaisseur des roches éruptives miocènes inférieures, qui paraissent former, en partie, de vastes plateaux
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à inclinaison faible, tout comme les Deccan-traps de l'Inde Anglaise. L'existence simultanée de basaltes, andésites à pyroxène olivinifères et andésites à pyroxène, parfois à teneur faible ou même notable en hornblende, se rencontrera encore plus tard dans les roches volcaniques récentes. Les andésites à hornblende pures, souvent k teneur en quartz et en mica, semblent former un groupe spécial, qui appartient en grande partie à l'étage m, et qui est donc un peu plus jeune que les andésite» citées d'abord.
Batavia.
I. Partie occidentale
No. 916. Andésite à pyroxène du cours supérieur du Tii Karikî, aux confins des Préanguer. Appartient au prolongement de la chaîne du Sanggabouwana, à la limite de Bantam, des Préanguer et de Batam
No. 918. Du Gg. Mënapa, au-dessus de Tiipatat, dans le Tii Dourian, plantation de Nanggoung. Andésite à hornblende.
No. 917, Andésite à hornblende et à pyroxène du Gg. Pountang, plantation de Nanggoung, au sud-est du Gg. Mënapa.
No. 919. Andésite à hornblende et à pyroxène du Gg. Singa, à l'est du Gg. Mënapa, plantation de Nanggoung.
No. 914. Andésite à hornblende et à pyroxène du Tii Pouraséda (affluent du Tii Antën) en amont de Pouraséda, plantation de Leuwiliang.
No. 915. Andésite à hornblende et à pyroxène du Tii Koneng (affluent du Tii Pouraséda) tout près de la roche précédente.
Nos. 920, 921 et 922. Roches du Gg. Guëdé, plantation de Diasinga (bien à distinguer du volcan Guëdé). Tandis que la cime consiste en andésite à pyroxène ordinaire très altérée (No. 922), on trouve au pied du mont, dans la rivière Mangueunteung, de très belles andésites à pyroxène grenues, cristallines, quartzifères, ressemblant à du gabbro. Au contact des roches sédimentaires environnantes, on trouvé des schistes argileux noirs, très durs, à cordons de quartz, qui ne renferment pas de fossiles et qui peuvent être aussi bien miocènes qu'éocènes; car, en Bantam, de pareilles roches sont éocènes, tandis qu'en Krawang ce sont assurément des roches miocènes métamorphisées. C'est pourquoi l'âge de la roche éruptive du Gg. Guëdé est tant soit peu incertain : il se peut qu'elle soit plus ancienne que le miocène.
No, 923. Du Gg. Limboung, au sud-ouest du Gg. Guëdé. La même roche andésltique grenue, cristalline, qu'au Gg. Guedé.
No. 924. Andésite à pyroxène et à hornblende du Gg. Nioungtioung. au sud-est du Gg. Guëdé, plantation de Bolang. Avec les cimes Gueulis et Tangkil.
No. 925. Andésite à pyroxène et à hornblende du Gg, Tendioléat. au sud de Lawangtadii, plantation de Bolang.
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No. 926. Basalte très frais du Gg. Angsana, plantation de Diasinga. C'est peut-être un très jeune point d'éruption, mais ce monticule ne présente pas la forme d'un cratère.
Nos, 927, 928 et 929. Andésites à hornblende du Gg. Salak (No. 927) du Gg. Guëlap (deux cimes, No, 928) et du Gg. Soudamani (No. 929), plantation de Bolang hilir. La roche est dénudée aussi dans le Tii Dangdeur, à l'est du Gg. Soudamani; et dans la même rivière, en amont, au village de Guërahong,
No. 930. Andésite à hornblende du Gg. Eusing, du Gg. Mènian et du Gg. Souakan, plantation de Tiibodas.
Partie orientale
Nos. 902 à 913. Andésites à pyroxène du vaste massif du Kantiana, à la limite des Préanguer et de Batavia, au nord du volcan Guëdé. Seul le No. 902, du Gg. Handîawong, au sud de Tiihandiawar, plantation de Tiipamingkis, est de l'andésite à hornblende; la roche No. 912 de la cime Guëdogan, près du Gg. Soumour, ainsi que le No. 91 1' du lac Tëlaga Warna, a les caractères d'un basalte. Toutes les autres sont des andésites à pyroxène, qui, par leur état d'altération assez prononcé, trahissent un Âge plus reculé que les roches volcaniques récentes. La chaîne porte divers bords de cratère anciens et érodés, appartenant en partie sans doute à des points d'éruption néo-tertiàires, ou même post-tertiaires.
No. 901. Andésite à hornblende de la cime pointue Gg. Batou (au nord-est du Gg. Kantiana), plantation de Tiipamingkis. Le Gg. Lingga, à l'est du .précédent, parait constitué par la même roche dans sa partie supérieure.
No. 898. Andésite à hornblende du massif du Sanggabouwana, aux confins de Krawang, des Préanguer et de Batavia. Recueilli à la cime Kënaga, au nord-nord-est de Pasîrtandioung.
No. 1109. Basalte cristallin, grenu, de la cime Gambir, à la frontière des Préanguer. Déjà cité dans cette résidence.
Krawang.
Nos. 879 à 883. Andésites à hornblende et andésites à pyroxène et à hornblende, du grand massif du Sanggabouwana, à la limite de Krawang, de Batavia, et des Préanguer, à 1300 mètres d'altitude.
No. 878. Basalte grenu, cristallin {comme le No. 1 1 10 des Préanguer), de la cime (^. Batou, à Paroungbanteng, à proximité de la frontière des Préanguer. Un sommet avancé du Pasîr Nangka, au nord-ouest du Gg. Batou, consiste aussi en roche éruptive.
Nos. 873 à 877. Andésites à hornblende du massif du Parang, district de Gandasouli, aux cimes abruptes nombreuses, Parang, Bongkok
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et autres. A l'andésite sont adossés des schistes noirs, durs, qui CoAtiennent des foraminifères, probablement miocènes.
Le Gg, Patenggueng et !e Gg. Batou, au sud-est de Tiian-
ting, consistent aussi en andésite.
Chériiott.
No. 817. Andésite à pyroxène et à hornblende d'un grain très fin, du Gg. Tëmpouh et du Gg. Landak, au village de Diatisawit, au nord de Madialengka. La roche du Gg. Tëmpouh contient les fragments de gabbro dont il a déjà été question (No. 818).
No. 81g. Andésite à hornblende du Gg. Paguërbarang, au sud-est de Tiigasong.
No. 820. Andésite à hornblende du Gg. Séla ou Bangkok, au nord-est de Madia.
No. 821. Andésite à hornblende du Gg. Wanguî, au sud-est du Gg. Séla.
Nos. 814 à 816. Andésite à pyroxène et à hornblende du Gg. Kromong, entre Patimanan et Leuwimounding, formant 3 petits sommets près du village de Lengkong.
Tegal.
No. 792. Andésite à hornblende du Gg. Tiangga, non loin de la frontière de Chéribon, au nord-est de Sindangheula.
No. 791. Andésite à hornblende du Gg. Pënawoung, près Kalibakoung, au sud de Balapoulang.
No. 790. Andésite à pyroxène et à hornblende du Gg. Koukousan, à l'est du pasanggrahan Simpar. Un sommet à l'est de ce pasanggrahan consiste aussi en andésite massive.
No. 788, Andésite à pyroxène et à hornblende du Gg. Gadîa, au sud-ouest de Pëmalang. Les cimes des monts Këmouning et Boutak, situés à côté du Gadia, paraissent consister aussi en andésite massive.
No. 789. Andésite à pyroxène et à hornblende du Gg. Pëmoutih, au sud de Pëmalang.
Pèéaiûttgan.
No. 777. Andésite à pyroxène cristalline, hornblendifère, du Gg. Watou radiout, Â Wioro. Il existe aussi un peu de roche értiptive au nord de ce monticule, à Siboubak.
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Baniaumas.
No. 753. Andésite à hornblende du Gg. Tampomas, au sud-ouest de Bandiarn égara.
Andésite à hornblende altérée des deux petites cimes
du Gg. Krawang, à l'est du Gg. Tampomas.
No. 754. Andésite à pyroxène et à hornblende du Gg. Tlawoungan ou Radia, au nord de Bandiarnêgara, formant 2 dents pointues.
_: La même roche, du monticule Gg. Watou kouwo, au nord
du Gg. Tlawoungan.
No. 755. Andésite à pyroxène cristalline, très décomposée, à caractère de diabase, du lit de la rivière Ourang, au village de Sëlatri, au nord du Gg. Watou kouwo.
No. 756. Andésite à hornblende des 3 cimes du Gg. Tiondong, près de la frontière de Pèkalongan.
No. 757. Andésite à pyroxène cristalline, fort décomposée, à caractère de diabase, du lit de la rivière Guintoung, à proximité du village de Pandanaroum ; sous des brèches.
Baguëlen.
No. 700. Andésite à pyroxène à caractère de diabase, très altérée, de la rivière Guëntoung, près de la frontière de ioguia. I^ cime aiguë Watou tiondong, située un peu plus à l'ouest, consiste aussi en andésite.
loptiakarta.
No. 611. Andésite à pyroxène des deux cimes Gg. Bërdio, à michemin de Nanggoulan à Ioguia.
No. 600. Andésite à pyroxène, à la côte Sud, près Mantiingan; elle apparaît en trois endroits sous les brèches.
Sourakarta.
No. 525. Andésite à hornblende du Gg. Tënoungan, à l'ouest-nordouest de Wonoguiri.
No. 524. Andésite à hornblende des monticules Gg. Touguel et Gg. Sari, à la frontière de Madioun.
Këdou.
Les roches éruptivea qui forment la base du terrain miocène sont
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inconnues dans cette résidence. La roche dioritique du Gg. Brobol. à Salaman, a été rangée ci-dessus dans les roches éocènes.
Sëmarang et Diapara.
Dans ces résidences, il n'y a pas non plus d'affleurements d'andésites à la base du miocène.
Madioun.
No. 358. Andésite à hornblende du Gg. Warak, à l'ouest de Ngrambé (Sëmpou). En face du Gg. Touguël et du Gg. Sari, en Solo, dont elle est séparée par des matériaux volcaniques du Lawou.
Nos. 359 à 361. Andésite à pyroxène et à hornblende, parfois olivîrifère (No. 361J, du Gg, Pandan, au confins de Rèmbang.
Nos. 353 et 354. Andésites à pyroxène hornblendifères, des monts Lima (avec les cimes Lima, Tangkîl, Lanang et Guèmbouk) et Sëpang (No. 354); et entre les poteaux 17 et 18, sur la route de Patiitan à Lorok (No. 353); toutes à l'est de Patiitan. La dernière roche tsX divisée en beaux prismes.
Andésite, aux confins de Këdiri, à l'est de Panggoul. Elle
se ri^ache au grand terrain d'andésite de Këdiri (voir plus bas).
Rëmbang.
Nos. 345 à 347. Andésites à hornblende du Gg. Lasëm.
Nos, 310 et 311. Andésite à hornblende des sommets Mërendieng et Pënganten, de la chaîne du Poutiak, au Sud du Lasëm.
No. 312. Andésite à hornblende du Gg, Boutak, au sud du Gg. Poutiak.
No. 313. Andésite à hornblende du Gg. Lawang, au nord du Gg. Pandan.
Nos. 314 à 318. Andésites à pyroxène et à hornblende, parfois à olivine, du Gg. Pandan,
Sourabaïa.
Dans cette résidence, il n'existe pas de roches éruptives à la bas? du miocène. Les roches à leucite et à néphéline (téphrites, basaltes à leucite, leucitites et phonolithes) de l'île de Bawéan sont cependant plus anciennes que les marnes tertiaires qui les couvrent, car celles-ci contiennent du gravier et des fragments de téphrites. Provisoirement la question reste indécise de savoir si l'activité principale de l'ancien volcan Bawéan s'est manifestée au commencement de la période miocène, ou bien plus tard.
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KÉdiri.
Nos, 174 à 17g. Andésite à pyroxène (et andésite à hornblende), ordinairement fort ■ décomposée, du grand terrain d'andésite qui s'étend dans la partie Sud-Ouest de Këdiri, depuis la frontière de Madîoun jusqu'à la baie de Guëmak, à l'est de Prigui, et jusqu'à la cime abrupte Tanggoul, La baie de Prigui paraît être un ancien cratère effondré, dont le centre est occupé par un point d'éruption plus jeune, le Koumbakamo. Les petites baies de ce terrain d'andésite se sont formées probablement aussi par l'effondrement de petits cratères. Seule, la roche No, 1 79, du Gg. Tanggoul, est une andésite à hornblende décomposée ; les autres sont des andésites à pyroxène.
No. 180. Andésite à pyroxène du mont escarpé Gg, Sikambé, au nord de Prigui.
Andésite à pyroxène du Gg. Sëwouwour, au nord-oiiest du
Gg. Sikambé.
Nos. 183 et 184. Basalte altéré, pauvre en olivîne, divisé en prismes, de 5 cimes situées au Sud de Trënggalek, l'Orakarik, le Sawé avec le Boutak, le Diaboung, le Sapou et le Sëlimër, à la limite de la plaine.
Nos. 181 et 182. Basalte altéré, pauvre en olivine (avec hornblende) du sommet escarpé Gg. Lingga, à l'ouest du précédent, dans la vallée de la rivière Karangan.
No. 185. Andésite à hornblende altérée, de la cascade de la rivière Bëndoungan, près de Béndoungan, au nord de Trënggalek.
Pasouroukan et Probolinggo.
Dans ces résidences n'afileurent pas de roches miocènes anciennes.
Besouki.
No. 26. . Andésite à pyroxène, à la côte Sud, près de Gradiagan. Déjà à une faible altitude, la roche se recouvre de brèches.
No. 27. Andésite à pyroxène à la côte Sud, près de Watou oulo (à l'est de Pouguër), dans 11 îles, dont la plus grande est Poulou Sroïo (108 mètres d'altitude).
Madoura.
Nulle part, dans cette tie, on ne rencontre des roches éruptives.
Les terrains d'andésite les plus importants de Java sont donc: le Sanggabouwana, sur la frontière entre Bantam, Batavia et les Préanguer; le Gg. Kantiana, à la limite de Batavia et des Préanguer; le Sanggabouwana, à la limite de Batavia, de Krawang et des Préanguer; le massif du Parang, en Krawang; le Gg, Kromong, en Chéribon; le Gg.
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Lasêm et le Poutiak, en Rëmbang et la partie Sud de Këdiri ; ce dernier est le plus grand de tous.
VIII. Le terrain néo-tertiaire
Division ett étages.
Les grandes éruptions qui ont eu lieu au commencement et même dans le courant de la période m, de l'époque miocène, se sont produites en partie au-dessus, en partie au-dessous de la mer. Autour de la plupart des terrains andésitiques, on trouve un manteau de brèches grossières gisant dans une pâte plus ou moins arénacée, interposées parfois en couches entre les argiles et les grès fins, assez^ouvent cependant sans stratification nette ; dans ce dernier cas, il est très difficile de constater si l'on a affaire, ou bien à des parties d'un ancien volcan édifié au-dessus des eaux, ou à des brèches et conglomérats sédimentaires; car les roches de ces couches miocènes inférieures ne contiennent que très rarement des fossiles.
C'est pourquoi on a, comme il a été dit plus haut, réuni sur la carte toutes ces brèches; et on les a rangées dans l'étage inférieur, bien qu'il eût probablement mieux valu en distraire une partie pour en faire un manteau volcanique tertiaire. D'après la roche prédominante, cet étage a été appelé Cétage brècheux; et sur la carte, il a été figuré sous l'indice m,.
Sur les brèches, etc., reposent, en divers endroits, des roches marneuses tendres, assez souvent riches en fossiles, ce qui constitue une distinction bien franche avec l'étage inférieur, qui ne contient que fort rarement des pétrifications. Il n'est pas toujours possible d'établir une limite bien tranchée d'avec l'étage brècheux, surtout si celui-ci présente, dans ses couches supérieures, beaucoup de grès fins, qui en acquérant une faible teneur en calcaire, commencent alors à ressembler, au point de vue pétrographique, aux grès marneux du second étage. Cette section a été appelée étage marneux, encore une fois d'après la roche qui s'y présente le plus fréquemment, et on l'a désignée par m,.
Aux marnes de cet étage succèdent des calcaires marneux et des calcaires purs; c'est le membre le plus jeune du système tertiaire à Java; on l'a représenté par m,, et il constitue l'étage calcareux. La limite de m^ et mg n'est pas non plus toujours très nette, notamment lorsque les marnes supérieures sont fort calcarifères et que les calcaires inférieurs sont très arénacés ou argileux. Il n'est pas rare non plus de trouver à la limite des deux sections (entres autres à Madoura), une succession de couches alternatives de marnes et de calcaires, qu'on peut classer tout aussi bien dans la section moyenne que dans la section supérieure. Roches de m^.
Presque toutes les roches du terrain miocène contiennent des débris
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de roches plus anciennes, principalement des andésites et des basaltes qui forment la base du miocène. Les calcaires eux-mêmes n'en sont pas exclus. L'étage inférieur contient les roches suivantes, que nous ne signalons que pour mémoire, car elles ont été décrites en détail dans la section ff.
Des brèches et des conglomérais à fragments d'andésite et de basalte, parfois aussi de calcaire, gisant dans une pâte fine, qui consiste en débris des mêmes roches éruptives. Ils ont parfois une cohérence énorme.
Des argiles de teintes grises et bleues, consistant également en débris d'andésite altérés, très fins, à particules de kaolin.
Des grès et des brèches à fragments de ponce (loguia, Bantam, etc.), la plupart de teinte claire, même blancs.
Des grès de teintes grises et vertes, consistant presque entièrement en débris grenus d'andésite. Ils sont parfois plus ou moins calcarifères, ce qu'il faut attribuer à la présence de coquilles de foraminifères. Certains de ces grès se désagrègent en boules ; et un examen superficiel peut alors les faire prendre pour des blocs éruptifs, ce qu'ils ne sont cependant en aucune façon.
Calcaires en bancs peu nombreux, mais parfois épais. Ils contiennent des foraminifères à caractère miocène (voir plus bas).
Des schistes argileux durs, même silicifiés, au contact des roches éruptives, issus d'une décomposition d'argiles ordinaires.
Bancs interposés de roches éruptives, notamment d'andésite à pyroxène, de basalte et d'une belle andésite à hornblende quartzifère.
Des marnes apparaissent aussi dans cet étage, mais elles y sont très rares comme toutes les autres roches calcareuses.
Roches de m^.
Des marnes tendres, de teinte grise pour la plupart.
Des grès marneux, également d'une faible densité.
Des marnes calcaires, des calcaires marneux et des calcaires, plus durs que les précédents, surtout dans les couches supérieures de la section. Parfois totalement remplis de belles pétrifications.
Des argiles, entièrement privées de chaux, y existent aussi, mais ne sont que très peu importantes.
Des couches de conglomérats et de brèches, situées entre les marnes; elles contiennent des fragments grossiers d'andésites, de basalte et de ponce (Bantam et Préanguer).
Des tufs ponceux de teintes blanches, ressemblant presque entièrement aux tufs ponceux quaternaires, mais disposés en concordance sous les marnes à fossiles néo- tertiaires, ou entre celles-ci; elles sont donc aussi incontestablement tertiaires.
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Des bancs éruptifs d'andésite et de basalte, extrêmement rares. Quelques couches de lignite, de qualité inférieure.
Roches de m g.
Marne calcaire et calcaire marneux de teinte gris-cl^r, divisés parfois en belles plaques de 2 à 6 centimètres d'épaisseur.
Calcaire, le plus souvent avec un peu de gravier altéré d'andésite; parfois cependant il consiste totalement en carbonate de calcium. Plus ce calcaire est marneux, moins il est dur; certains calcaires sont devenus entièrement cristallins, ce qu'il faut attribuer aux liquides qui ont circulé dans la masse. Les foraminifères qu'ils renferment se sont, de la sorte, dissous en partie; ou du moins, ils sont devenus méconnaissables. Ces calcaires sont très durs et peuvent rivaliser pour la dureté avec des calcaires d'Europe bien plus anciens. Ils contiennent des cavités et des grottes à stalactites {Batavia, Banioumas, loguîa, Madioun Këdiri, etc.), habitées par des hirondelles (salanganes), qui construisent des nids comestibles.
Des àolomies, c'est à dire des calcaires à teneur notable en carbonate de magnésium.
Des marnes et des argiles, alternant avec des calcaires {Rëmbang).
Liste des roches éruptives de l'étage m,.
Les roches éruptives intercalées entre les couches sédimentaires méritent une mention spéciale. Elles se montrent principalement en Bantam et dans les Préanguer.
Bantam.
No. 1964. Perlite, de la i« pointe de Java; forme probablement une couche entre des argiles silicilîées.
Nos. 1965 et 19Ô7. Basalte de la côte, entre Tandioung Batou kouning et le Java-hoofd, ainsi qu'un peu plus à l'Est. Superposi; à des grès; dans certains basaltes, on trouve des cordons de quartz ou de calcédoine.
No. 1958. Andésite à pyroxène olivinifëre du Tii Barat, massif du Hondié.
No. 1957. Andésite à pyroxène olîvinifère du Tii Diaralang Iaki, massif du Hondié.
No. 1952. Andésite à pyroxène cristalline, d'un grain fin, de 15 mètres d'épaisseur, située entre des brèches et des grès, dans le Tir Guirilaîa, en amont de Guirilaïa (à 4-^ kilomètres au nord de Malimping]
No. 1954. Basalte. Couche entre des brèches, dans le Tii Tëpouseun, à Malangnëngah, (à 7 kilomètres à l'E. S. E. de Malimping).
Nos. 1898 et 1899. Andésite à pyroxène olivinifère, du versant occidental du mont Endout. dans la rivière Tii Kawah, et dans l'un de ses affluents.
No. 1883. Andésite à pyroxène, près de l'établissement de Kosala (route de Tiitoudîa à Tiipanas).
No. 1882. Andésite à pyroxène dans le lit du Tii Bérang, à Mouara (route de Tiîtoudia à Tiipanas).
No. 1892. Banc, entre des brèches, à Tiiladaheun (au nord-est de Kosala). Andésite à pyroxène, dont D. = 55", i. = 10° au Sud-Est,
No. 1894. Andésite à pyroxène, à caractère de diabase, du Tii Bérang, au sud de Tiipanas, tout près de la frontière de Bantam. Ce banc, dénudé sous les brèches dans le lit de la rivière, a une direction de 105° et une inclinaison de 5" au Nord.
No. 1881. Andésite à hornblende en plaques, entre des brèches, dans le Tii Mangueunteung, à l'est de Tiipanas, à proximité de la frontière de Batavia. D. ^ 20°, I. = 40° à l'Est.
Nos. 1808, 1809, 1811, 1813, 1814 et 1816. Deux couches d'un basalte ressemblant à du gabbro à olivine ou à une diabase à olîvîne, entre des calcaires miocènes de la rivière Sawarna, au sud de Wangoun. (Terrain houiller de Baïah).
Certaines andésites, énumérées ci-dessus parmi les roches éruptives de la base du terrain miocène, forment peut-être des couches interposées et appartiennent donc en quelque sorte à cet étf^e.
Préanguer.
No. 1 2 1 1 . Andésite à hornblende quartzeuse, micacée, du Gg. Panglésëran, entre la frontière de Bantam et Tïïsolok. A l'état de gâteau épais sur des brèches, et recouvert par du calcaire.
No. 1213. I* couche -.
No. 1 214. 2* couche / Roches éruptives du Tii Tiis, affluent
No. 12 15. 3e couche No. i f du Tii Solok, d'aval en amont.
No. 1216. y couche No. 2 J
No, 1222. lecouche
Près de la source thermale Tîi Panas. Pas d'échantillons. 2* couche
No. 1223, dans le Tii Panas, au kampoung Dans leTiiSolok
Tiipanas, 3» couche ^ et le Tii Panas,
No. 1227, à Bangbaïan, 4= couche d'aval en amont.
Nos. 1224 et 1226. Dans le Tii Panas, en amont du kampoung Tiipanas et aux cascades, 5e et 6= couche.
Toutes ces roches appartiennent au moins à 3 bancs, situés entre
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des brèches et des grès, et constitués d'andésite à hornblende, ordinairement quartzifère; dans la rivière Tii Solok et ses affluents Tîi Tiis et Tii Panas.
No. 1182, Dacite ou andésite à pyroxène et à hornblende quartzifère, du Gg. Dioulang. au nord de Palabouhan.
No. 1183. Andésite à pyroxène et à hornblende, au rivage, à l'est de Soukawaïana.
No. 1 184, Andésite à pyroxène et à hornblende, au pied Nord du Gg. Tangkil, dans le Tii Bodas (affluent Tii Soukawaïana). No. 1185. Dacite ou andésite à hornblende quartzeuse, du versant Nord du Gg. Tiihandeuleum, dans la rivière Tii Bodas. No. 1187. Andésite à pyroxène et à hornblende de Tiibodas. No. 1186. Dacite, recueillie à i kilomètre au sud de Tiibodas. No. 1188. Andésite à pyroxène hornblendïfère du Gg. Saura. Nos. 1189 et 1190. Andésite à pyroxène et à hornblende quartzifère, du Gg. R eu m ah.
No. iigi. Andésite à pyroxène olivinifère, altérée, d'une rivière près de Sampora, au nord du Reumah.
No. 1 192. Andésite à pyroxène et à hornblende, de la grotte .. Rawahkalong, au rivage, au nord de l'embouchure du Tii Mandîri. Ces andésites à hornblende, à teneur plus ou moins forte en quartz et en pyroxène, appartiennent à un volcan miocène ancien, que l'on peut appeler le „Reumah" du nom du point le plus élevé (694 mètres d'altitude). Les roches ont parfois un aspect relativement récent, plus ou moins poreux, et ressemblent à celles du Gg. Panglésëran, qui reposent sur des brèches. Pour cette raison, il est vraisemblable que l'éruption du Reumah a eu lieu, non au commencement, mais au milieu de la période m,.
No. 1256. Basalte, avec brèche éruptive dure du Tii Mariendioung, . à l'ouest de Tifëmas.
Nos. 1277 et 1278. Trois couches d'andésite à hornblende, quartz et btotite, situées entre des brèches, à Tiiëmas, dénudées dans le Tii Emas et le Tii Bêlëndér. D. = 100° à 125", i. = 25° à 40= au Sud ou au Sud-Ouest. Les dihexaèdres de quartz atteignent 15 mm. de longueur. No. 1077. Andésite à hornblende, biotite et quartz du Tii Kanté, terrain de Tiilëtou. Le mur de la couche n'est pas visible; la roche ressemble complètement à celle de Tiiëmas.
No. 1261. Andésite à pyroxène, en couche épaisse de 5 mètres, interposée dans des brèches du Tii Kaso, en amont de Pabouaran.
No. 1262. Andésite à pyroxène, couche horizontale située entre des brèches à la cascade du Tii Awitalî (affluent de droite du Tii Kaso), près de Tipar.
Les trois échantillons suivants appartiennent à un seul banc, épais
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de lo à 15 mètres, situé entre des brèches et des grès. On le voit le mieux dans le Ut du Tii Bouni, à Tiîrandii.
No. 1167. Dans le Tii Bouni, près Tiirandiî. Andésite à pyroxène-
No. [16S. Dans le Tii Diampang à Paguërmaneuh, tout près du confluent avec le Tii Bouni. Andésite à pyroxène.
No. 1169. Dans le Tii Kawoung (affluent du Tii Diampang), au pied du Gounoung Bouleud. Andésite à pyroxène.
Nos. 1393 et 1294. Andésite à pyroxène altérée, de deux bancs situés entre des grès et des brèches, dans le Tii Peuïeut, petit affluent de gauche du Tii Mandiri, au sud de Soukaboumi; D. = 80°, I. = 40° au Sud.
No. 1289. Dans le Tii Padang (affluent du Tii Haour, qui se joint au Tii Kondang), à la cascade, à l'est de la halte Tiibëbër. Andésite à pyroxène.
No. 1174. Andésite à pyroxène et à hornblende, au signal Paroungkalong, entre Maniis et le TU Taroum (au N.E. de Tiiandiour).
No. 1428. Basalte altéré (amygdaloîde) ; banc situé entre des brèches non loin de Bagolo, au sud de Kalipoutian'g (extrémité orientale des Préanguer).
Il est remarquable que parmi les roches éruptives de l'étage m,, il y ait tant d'andésites à hornblende et de dacites.
Batavia.
No. 950. Andésite à pyroxène, olivînifère ; couche intercalée dans des brèches du Tii Ateui, district de Leuwiliang, section de Buitenzorg.
loguiakarta.
Nos. 597 et 598. Couche de basalte, de 3 mètres d'épaisseur, située entre des grès, dénudée dans le lit de la rivière Opak (No. 597) et au pied de la colline Sourouh, près du village de Diêragoung (No. 598).
Madioun.
Nos. 355 et 356. Andésite quartzeuse et andésite à hornblende quartzeuse, du contrefort septentrional du mont Diatikandang, à Slahoung, se divisant en prismes pentagonaux et hexagonaux. Il n'est pas tout-àfait certain si ce sont de gros fragments enfermés dans la brèche, ou bien des couches interposées.
Autres résidences.
En Banioumas et en Solo, ainsi que dans d'autres résidences, il apparaît encore, en divers endroits, mais toujours sur une faible étendue,
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des roches éruptives à l'état de couches interposées dans m, ; nous les avons toutes énuraérées dans la section II. Vu leur petite extension, on n'a pu les signaler sur la carte.
Liste des roches éruptives de l'étage m^.
Bantam.
No. 1990. Basalte. Filon dans les marnes, à Tiourouglanglang, au sud de Moundîoul, district de Menés. D. = 140°, I. î= 90° environ.
No. 1999- Andésite à pyroxène; couche entre les marnes, à Batouhideung kidoul I, district de Tiibalioung. Epaisseur 5 mètres.
No. 2001. Andésite à pyroxène; couche entre les marnes, à Tiidiaraiang, district de Tiibalioung.
Andésite à pyroxène ; couche entre les marnes, dans le Tîi
Balioung, à Tiidiengkol, district de Tiibalioung.
No. 2003. Andésite à pyroxène; couche entre les marnes, à l'ouest de Tiîseureuheun, près de Bangkong, district de Tiibalioung.
Prêanguer.
No. 1475. Andésite à pyroxène; banc de 2j mètres d'épaisseur, situé entre des grès dans le Tii Madia, en aval du confluent avec le Tii Soukaramé, district de Palabouhan.
No- 1535- Andésite à pyroxène; banc entre les marnes, au flanc droit de la vallée du Tii Pëfëbouh, en amont de Bodiong, district de Nagara.
No. 1536. Andésite à pyroxène et à hornblende; banc entre les marnes, au flank droit de la vallée du Tii Laouteureun, au nord de Bodiong, district de Kandangwêsi.
No. 1538. Andésite à pyroxène; banc entre les marnes, au flanc gauche de la vallée du Tii Kaso II, près Tiipitioung, district de Nagara.
Dans les autres résidences, on n'a pas rencontré de couches de roche éruptive dans l'étage marneux.
Roches éruptives dans l'étage xa^.
Jusqu'à présent des couches de roches éruptives, intercalées dans l'étage calcareux, sont totalement inconnues à Java.
On a déjà décrit un grand nombre de fossiles miocènes de Java; une grande collection, rassemblée lors des relèvements, se trouve
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actuellement entre les mains du Professeur Martin, à Leyde. La très grande majorité provient de l'étage m^ ; il en vient moins de mg, et quelques uns seulement sont originaires de m^. Il est possible que l'examen de ces fossiles démontrera qu'au point de vue paléontologique, notre section m^ peut se diviser en plusieurs sous-étages; il est probable aussi qu'une grande partie de notre étage m, serait plus exactement appelée pliocène que miocène supérieur; enfin, il ne faut pas oublier qu'en certains points les couches supérieures de notre étage marneux m, peuvent s'être déposées au moment où, en d'autres endroits, se formaient les calcaires m^. Les travaux de M. Martin tendent à prouver que c'est là réellement le cas; du moins, il range dans le terrain pliocène (Beitrâge V Heft 2), les roches de Sondé, en Madioun {No. 375), de la crevasse du Menenteng (No. 842} et du Tii Diadiar {No. 846) en Chéribon, du Tii Mantieuri (No. 1847} en Bantam, qui appartiennent toutes aux couches supérieures de notre étage m,, et celles de Tiikeusik (No. 1993) en Bantam, qui font partie de l'étage m,. Toutefois, je crois devoir révoquer absolument en doute que sur le terrain, et par suite sur la carte géologique, on puisse effectuer une division de notre étage mg en couches miocènes moyennes, miocènes supérieures et pliocènes. Ce qui fait désespérer de la possibilité d'un tel fractionnement, ce sont l'analogie des caractères pétrographiques et la succession toujours concordante des couches. L'examen a appris plutôt que de l'époque du miocène moyen jusqu'à celle du tertiaire supérieur, il s'est formé, à Java, une série non interrompue de sédiments, qui furent soulevés au-dessus de la mer, les uns déjà à l'époque tertiaire (p. ex. à Madoura), les autres à la fin seulement de la période tertiaire; mais en général, ils se succèdent d'une manière régulière.
De très vastes terrains de l'étage m,, et presque toutes les couches de m, n'ont, jusqu'à présent, pas encore fourni de fossiles; pour établir notre division, nous n'avons pu nous baser que sur la disposition relative et le caractère pétrographique des roches. Ce sera là longtemps encore notre seul guide, jusqu'à ce qu'un relèvement détaillé et la découverte de nombreux fossiles puissent jeter sur cette question un peu plus de lumière. Je veux surtout faire ressortir par là que les couches inférieures du dépôt, que nous avons classé en m^, pourraient bien devoir être considérées plutôt comme couches supérieures de m I ; et d'autre part que, par les fossiles qu'on trouvera ultérieurement, on verra que certaines couches supérieures de m, seraient mieux à leur place dans m,. Néanmoins, lors de notre relèvement global, nous ne pouvions aller au-delà de ce qui a été fait.
Distinction entre les foramini/ères miocènes et éocènes.
Tous les calcaires, et la plupart des marnes du terrain tertiaire, qui présentaient assez de ténacité pour se laisser tailler en plaques minces,
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6nt été examinés au microscope, Il résulte de cette analyse que les roches du groupe tertiaire ancien (éocène et oligocène), renferment des foraminiCères tout à fait différents de ceux du groupe néo-tertiaire (miocène ancien, moyen et récent, et pliocène). Les premières contiennent des nummulites, les autres pas; tes alvéolines qui existent encore dans l'étage inférieur du miocène appartiennent à de tout autres espèces et même à un autre sous-genre que celles du groupe tertiaire ancien ; des orbitoïdes à chambres médianes rectangulaires ne se montrent que dans les couches éocènes et oligocènes ; des orbitoïdes à chambres médianes spatuliformes s'observent exclusivement dans les sédiments néo-tertiaires.
On a examiné, avec le plus grand soin, s'il existe des différences dans les foraminifères des divers étages néo -tertiaires, maison n'a pu y réussir. D'abord, la plupart des genres, tels que les amphistégina, orbitoïdes, cycloclypeus, globigérina, etc., existent dans les trois étages à la fois: puis certaines espèces se montrent dans deux étages; quelques-unes même d'entre elles dans tous les trois ; enhn, très peu de foraminifères se laissent extraire aisément en entier de la roche ; et dans les préparations microscopiques, les sections obliques sont souvent insuffisantes pour reconnaître si l'on a affaire à la même espèce ou à des espèces différentes de l'un ou l'autre genre. Nous avons constaté seulement que les alvéolines se présentent exclusivement dans m, ; les hétérostégines et les orbitolites principalement dans m, ; par contre, les operculines, à de très rares exceptions près (voir la roche No. 1259, pag. 629), ne se montrent que dans tes étages supérieurs m, et m,.
Si donc il est possible, par le seul examen des foraminifères, de séparer les dépôts tertiaires anciens des tertiaires récents, un fractionnement plus complet des couches tertiaires récentes en sous-sections n'est en ce moment guère possible; et il faudra attendre la détermination des mollusques, principalement des gastéropodes, pour voir si chacun des trois étages contient des pétrifications propres, qui puissent servir de types conducteurs pour les distinguer.
Epaisseur du terrain tertiaire récent.
L'épaisseur des couches miocènes et pliocènes est très variable; il existe aussi une grande diversité dans l'épaisseur des étages. En général, l'étage inférieur est de beaucoup le plus épais des trois; sa puissance est parfois de plusieurs milliers de mètres, tandis que celle de m 2 n'est le plus souvent que de 150 à 300 mètres, celle de m, de 200 à 250 mètres seulement. Mais dans certaines résidences, p, exen Semarang et en Chéribon, l'épaisseur de m^ est bien plus forte; elle atteint de 2000 à 2250 mètres; mais il ne faut pas oublier qu'une partie de ces couches appartiennent peut-être à m,; et qu'on lésa rattachées à m^ uniquement à cause de leur caractère pétrographîque,
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Nons trouvons, pour l'épaisseur maxima de m, et de m ^ en Chéribort, et de iDj en loguia et en Solo.
i = 3300 mètres, j = 3350
IDg ^ 600
ensemble 6150 mètres.
Disposition des couches; dérangements.
Les couches miocènes (y compris les pliocènes), qui s'étendent depuis la pointe extrême occidentale de Java, au détroit de la Sonde, jusqu'à l'extrémité orientale, au détroit de Bali, occupent parfois toute la largeur de l'tle; mais au milieu de l'tle, elles sont recouvertes presque partout par les volcans et elles se divisent ainsi en un terrain du Nord et un terrain du Sud. ^,
D'une manière générale, on peut dire que les couches situées à proximité des côtes Nord et Sud sont assez bien horizontales ; tandis qu'au centre de Java elles sont très redressées. Dans le voisinage de la côte, elles forment, ou bien des plateaux légèrement inclinés, en une seule pente continue, ou bien une succession de bassins et de selles, à couches faiblement inclinées, dans lesquelles les plis anticlinaux et synclinaux ont la même direction que les arêtes des montagnes. Au centre, au contraire, on trouve des selles et des bassins à arête très aiguë ; et il n'est pas rare que les couches s'y redressent jusqu'à go". Nous avons rencontré des exemples de ces positions très redressées dans les Préanguer, en Batavia, en Chéribon, en Sémarang et en Pëkalongan.
C'est un fait remarquable que l'étage mg fait défaut dans l'intérieur de Java, et ne se rencontre que dans le voisinage des côtes Nord et Sud. Cela prouve qu'à l'époque où cet étage s'est déposé, de grandes parties de l'île, y compris les étages m^ et mg, s'étaient déjà soulevées au-dessus des eaux.
Failles dans les couches tertiaires récentes. Par suite des plissements et compressions réitérés, auxquels le sol de Java a été exposé, il s'est produit des crevasses en même temps que des déplacements relatifs, dans le sens vertical, des parties avoisinantes ; donc, des failles. On a indiqué sur la carte géologique les plus considérables de ces failles; en partie, elles sont dirigées parallèlement à l'axe longitudinal de Java ; en partie, perpendiculairement à cette direction ; et dans ce dernier cas, il faut les considérer comme des crevasses ou rejets transverses. 11 n'est pas rare que la direction des couches miocènes soit sensiblement parallèle à l'axe longitudinal de Java {105° environ); mais il existe aussi de grandes masses montagneuses, dont les couches ont une tout autre
direction, p. ex. dans la partie occidentale de Banioumas, et la portion de Chéribon qui s'y rattache, où la direction principale est de 130°; dans le sud-est de Tegal et la portion avoisinante de Pëkalongan, où la direction moyenne est de 160° à 175°; etc. Dans ces portions, les couches modifient parfois peu à peu leur direction en tendant vers la normale ; parfois aussi elles sont séparées par des failles des portions voisines; de sorte que dans ce cas des couches de direction différente viennent buter immédiatement les unes contre les autres.
Liste des failles principales. Nous allons énumérer les failles les plus importantes du terrain tertiaire.
1. Une faille au nord des grès quartzeux éocènes du terrain houiller de Baïah, à Pamouboulan (voir Fig. 79). Ces grès se terminent ici par un mur escarpé, dont les couches inclinent au Sud; au Gg. Kêmbang, ces couches s'élèvent à l'altitude de 452 mètres. Il est probable que ce rejet se prolonge vers l'ouest jusque près de Tiimountiang, au bord septentrional du terrain éocène de Tiihara (Fig. 7g), car les couches présentent, dans les terrains gréseux de Tiiasahan et du Tîi Koléang, à Tiihidiau, une direction tout autre (160" environ) que celle du terrain gréseux de Tiihara (80° env. à go""). Voilà donc une faille qui s'est produite dans le terrain éocène avant le dépôt des couches de l'étage m,, qui sont adossées en discordance contre le bord de rupture.
2. Diverses failles dans le terrain houiller de Baïah même, à l'est de Baïah (voir la carte Fig. 77) ; on les a traitées en détail lors de la description de ce terrain.
3. Une faille au bord septentrional du Gg. Walat, à Karangtëngah, à l'ouest de Soukaboumi. C'est encore un rejet en terrain éocène; les couches de grès inclinent au Sud; et au bord septentrional, elles se terminent par un bord de rupture escarpé au pied du volcan Gg. Guëdé; mais le rejet lui-même peut tomber aussi dans la période m,, de même que celui situé plus au sud, au nord du Tiî Pëlang, dont il sera question plus bas.
4. On voit par les coupes Fig. 56, 64, 55 et 51, que depuis l'embouchure du Tii Mandiri dans la Wijnkoops-Baai, jusqu'à son confluent avec le Tii Tiatih, au pied de la paroi escarpée qui borne, vers le sud, la vallée du Mandiri, des grès quartzeux et conglomérats éocènes sont dénudés en nombre de points ; et que la paroi elle-même se compose des couches inférieures de la section m,, qui recouvrent l'éocène, et inclinent en général au Sud sous un angle relativement faible.
Du côté nord de la vallée est adossé à ces roches éocènes et miocènes anciennes de la section m,, un bassin régulier de couches beaucoup plus récentes de la section m^ ; et plus au nord affleurent des couches de brèches fortement dérangées, où prédominent des fragments
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d'andésite du Reumah et qui appartiennent donc aux couches supérieures de l'étage m,.
Il résulte de ce qui précède que le long de la paroi dont it vient d'être question, la montagne s'est déchirée; et que la chaîne ancienne a été soulevée notablement du calé Sud de la crevasse.
5. La vallée du Tii Tiatih signale l'existence d'une crevasse transversale, qui se dirige sensiblement du Nord au Sud et que l'on peut suivre encore au sud de la vallée du Mandiri. Vers le Nord, les couches éocènes du Gg. Walat, et vers le Sud, celles de l'étage m^ ont éprouvé un rejet le long de cette crevasse. Ces dernières couches forment un bassin régulier, dont la partie occidentale a été décrite sous le nom de terrain . marneux 4 des Préanguer. La portion située à l'est du Tii Tiatih appartient au terrain 3 ; elle a été déplacée et soulevée le long de la crevasse, tandis que l'axe du bassin s'est replié vers le Sud-Est.
La paroi montagneuse escarpée, qui coïncide avec la faille 4 décrite plus haut, ne se retrouve plus à l'est de la crevasse du Tii Tiatih ; il ressort cependant de la disposition des couches que là encore s'est produit un déplacement considérable suivant une ligne dirigée de l'Est à l'Ouest, qui coïncide sensiblement avec la ligne de partage des eaux du Tii Mandiri et du Tii Kaso. Cette faille 4a doit être considérée comme le prolongement de 4, qui s'est déplacé suivant la crevasse 5 du Tii Tiatih.
6. Au nord du Tiî Mandiri, le calcaire m, se recouvre de marnes m,; mais plus loin, reparaissent sous la couverture volcanique, les couches brécheuses de la section m,, qui inclinent au Sud, mais sont redressées contre un bord de rupture de la chaîne éocène, ainsi qu'on peut le voir dans la Fig. 63. Cette faille se dirige à son tour de l'Ouest à l'Est, et on peut fort bien la suivre depuis le Tii Tiatih jusqu'au méridien qui passe par Soukabouroi. Dans la partie orientale, au nord du Tii Pêlang, on voit sur une paroi escarpée du sommet Pogor, jusqu'à la cime Kopi, et sur une longueur de plus de 5 kilomètres, un bel affleurement des couches éocènes, que recouvre le calcaire miocène. Au pied de la paroi, tout est recouvert des produits volcaniques du Guèdé; mais plus à l'Ouest, au Gg- Watang, on voit distinctement les couches miocènes m j redressées et fortement dérangées, adossées aux grès éocènes, lesquels sont recouverts ici aussi par le calcaire, en stratification sensiblement concordante. Plus à l'Ouest encore, au Gg. Katé et au Gg. GueuUs, on voit les mêmes couches redressées et dérangées qu'au Gg. Walang; elles y forment aussi un contraste frappant avec le terrain miocène à couches calcaires interposées, situé plus au nord, et avec inclinaison plus régulière vers le Nord. Ici l'éocène n'apparatt pas au pied du bord de rupture, mais existe sans doute à faible profondeur. A consulter les Figs. 63 et 65 ; on les comparera aux Figs. 52 et 53.
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Depuis la crevasse du Tii Tiatih jusqu'au méridien de Soukaboumî, on peut suivre par les points que nous venons de nommer, une faille dirigée de l'Ouest à l'Est, le long de laquelle la chaîne s'est soulevée à son flanc septentrional. Cette faille se termine à l'Est, et aboutît probablement au rejet cité ci-dessus sous- le No. 3, au nord du Gg. Walat. Les deux directions se rencontrent à angle aigu.
Le terrain éocène de Soukaboumi forme donc un lambeau triangulaire, borné par les failles Nos. 3, 5 et 6.
7. Au sud de la halte Gandasouli (à l'est de Soukaboumi), on rencontre au Gg. Pogor (bien à distinguer du Gg. Pogor nommé tantôt), des couches éocènes qui inclinent au Sud, et qui, vers le nord, se terminent par un bord de rupture. Un peu plus à l'est, "apparaît l'andésite. La surface inégale de ces deux dépôts se recouvre de coucbes de l'étage m,, d'une composition normale, inclinées assez régulièrement au Sud sous un petit angle. Par contre, vers le nord, on trouve des couches qui le long du Tii Mandiri, et tout près de celui-ci, se redressent considérablement de toutes parts et prennent souvent même une position verticale; elles inclinent tantôt au Nord, tantôt au Sud {voir Fig. 57).
La composition des couches est elle-môme devenue très anormale par les dérangements violents qu'elles ont éprouvés; elles sont en effet souvent silicifîées, de même que les couches redressées du Gg. Katé et du Gg. Gueulis, à la faille No. 6. Plus au nord, les couches ont une pente plus douce au Nord, et se recouvrent des produits de l'activité volcanique tertiaire, qui- se sont amassés au-dessus des eaux, autour des cimes Gg. Kantiana et GuëguÈr Handiouwang.
Près du Gg. Pogor, il existe donc une faille, par laquelle la chaîne s'est soulevée du côté Sud, tout comme au rejet No. 3. il est probable que cette faille No. 7 forme aussi le prolongement du No. 3 ; et c'est pourquoi on les a réunies toutes deux sur la carte, dans le terrain volcanique, par une ligne pointillée.
Vers l'est, ce rejet se prolonge le long des basaltes de la vallée du Tii Kondang jusqu'au Tii Sokan, parce que les couches miocènes, situées à l'est de Tiibëbër, se terminent, au pied du Gg. Guedé, par une paroi abrupte et avec une faible inclinaison vers le Sud. Néanmoins, il n'affleure pas ici de couches éocènes.
8. Une faille, entre le Tii Sokan et le Tii Taroum, le long d'une partie de la vallée du Tii Héa, doit être considérée comme le prolongement du No. 7, mais avec un déplacement au Tii Sokan (voir No. 9). Du côté sud de la (aille apparaît, dans la vallée du Soukarama, un peu de grès quartzeux éocène et de calcaire oligocène, recouverts de grès et de brèches inclinant au Sud, avec interposition d'un banc calcaire de l'étage m,, de 200 mètres d'épaisseur. Du côté nord, au contraire, on trouve, dans le Soukarama aussi bien que dans le Tii Sokan,
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des bassins et des selles à arête aiguë, et un peu plus au nord seulement, un bassin peu prononcé de couches miocènes, dans lesquelles toutefois la couche épaisse de calcaire ne se montre nulle part (Fig. 58). On a donc évidemment, des deux côtés du rejet, des couches miocènes tout à fait différentes; du côté nord elles sont plus jeunes que du côté sud. On trouve la même chose dans la vallée du Tii Héa; à larive gauche des couches légèrement ' inclinées ou horizontales ; dans les affluents de la rive droite, mais toujours du côté nord de la faille, des positions redressées et verticales dans des selles et bassins aigus. Des grès et des marnes alternent les uns avec les autres; mais on n'y rencontre pas de couches calcaires de quelque importance. Plus en amont des affluents, ces couches redressées font brusquement place à des grès, brèches, etc., inclinant régulièrement au Sud, entre lesquels s'interpose le banc épais de calcaire. 11 n'y existe pas de couches éocènes; mais leur présence, à faible profondeur, est rendue probable par l'existence de nombreux blocs incohérents de grès quartzeux.
Dans le voisinage du Tii Taroum, nous trouvons la disposition des couches telle qu'elle est représentée dans la Fig. 59. Le banc épais de calcaire, avec les grès mj situés au-dessus et au-dessous, inclinent en pente raide au Sud; du' côté nord de la faille les couches sont d'abord fortement inclinées au Nord, mais bientôt moins redressées; le calcaire y fait défaut.
Près du Tii Taroum, le rejet paraît prendre fin, car plus à l'Est les couches forment une selle.
g. Une faille le long du Tii Sokan, dirigée sensiblement du Nord au Sud, qu'il faut considérer comme une crevasse transversale, est à peu près perpendiculaire à la direction des couches. Le banc épais de calcaire s'est déplacé en conséquence de 400 mètres environ, dans une direction horizontale; il en est de même du bord de rupture des Nos. 7 et 8.
10. Une faille transversale, le long du Tii Taroum, vu que sur les deux rives la disposition n'est pas du tout la même. A la rive gauche, la disposition est telle qu'elle est indiquée dans la Fig. 59; à la rive droite, au contraire, c'est celle de la Fig. 60. Dans le Tii Sambëng affleure un peu (féocène, se recouvrant, des deux côtés, de grès miocènes à banc calcaire interposé, qui forment ainsi une selle. Plus à l'Est, les couches forment encore une selle; on n'y trouve pas de roches éocènes à l'état massif, mais elles y existent en blocs incohérents, détachés par l'eau des couches miocènes; par contre, en un seul point, on rencontre un peu d'andésite.
11. Une faille, depuis Tiiguélap, sur le Tîî Woulan, au sud du Tii Longan, le long du Tii Tërous, près Taradiou, jusqu'au versant oriental de la chatne brécheuse du Gounoung Malina, près Tiikouraî, sur le cours supérieur du Tii Woulan. Cette crevasse s'est produite après m,; à comparer la description du profil Fig. 68, à la fin de C II, Préanguer.
12. Une faille transversale, depuis Tiiguélap, vers le Nord, le long du
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Tii Woulan, jusqu'au terrain volcanique au Sud de Gobras. Formée encore après le dépât de m,.
13. Au sud de Madialengka (Chéribon), la chaîne se termine au Nord par un mur escarpé; la direction des couches m, y est de 100'' a 120°; plus au Nord et à l'Est, les marnes et le calcaire m, ont une direction qui se rapproche de 180°; le contact des deux étages est recouvert par des produits volcaniques et par du quaternaire; mais il est probable qu'il existe ici une faille et qu'au sud de Madialengka la chaîne se termine par un bord de rupture. Cette faille paraît se prolonger à l'Ouest, dans la section de Soumedang des Préanguer, le long du bord septentional du Gg. Tiariang; mais on ne peut plus bien la suivre plus au Nord-Ouest.
14. Une faille, depuis Sitouguëdé jusque Lourahgoung (Chéribon), dont la direction est à peu près Nord-Est; elle sépare deux massifs montagneux, dans lesquels les couches ont une direction tout à fait différente; à l'ouest du rejet, la direction moyenne des couches est de 120°; à l'est, elle est de 40°; donc elles sont à peu près perpendiculaires l'une à l'autre.
15. Une faille, dans la vallée du Tii Taàl, depuis Tiiwarou jusqu'à Gounoungdiawa, séparant le dernier fragment (dont la direction des couches est de 40°) de la chaîne qui y touche au Nord-Est, où la direction est de ito à 130% la même que dans la chaîne de Banioumas, à Madiènang et environs.
16. Une faille depuis Sîtouguêdé jusqu'à la source du Tii Monteh, séparant les couches dont D. ^ 40° de celles du Tii Monteh, dont D. = 90°. Cette faille se voit moins distinctement sur le terrain.
17. Une faille au pied du Gg. Tioulaméga-Soubang, qui se termine par un mur escarpé aux marnes du Gg. Kokol, près de Pamoulihan.
18. Une faille au nord du Gg. Koumbang, en Tëgal, qui se prolonge encore en Chéribon; le Gg. Koumbang, composé de brèches m,, se termine au bord septentrional par une paroi très escarpée, au pied de laquelle sont adossées, en stratification discordante, des marnes tendres m^.
19. Une faille aux bords Nord et Ouest de la chaîne qui s'étend à l'est de Pangkah (Tëgal) ; les couches y ont une inclinaison au Sud- Est et au Sud ; elles se terminent par conséquent par un bord de rupture.
20 et 21. La chaîne du Sud-Est de Tëgal, entre Moga et la frontière de Pëkalongan, consiste en couches de broches, qui ont une direction de 330° à 360° et qui, à proximité de la frontière de Pëkalongan, s'infléchissent jusqu'à 325°. Nulle part cette direction spéciale ne se retrouve plus au Nord et à l'Ouest; il est probable que ce terrain est séparé, par une grande faille, de la chaîne tertiaire limitrophe; cette
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dernière toutefois est recouverte presque partout de matériaux volcaniques.
22. Le terrain situé au Sud de la ligne Bélik-Watou koumpoul-Kali tëngah-Bongas, est apparemment s^éparé par une faille de celui dont nous venons de nous occuper, car les couches y ont une direction de 80» à 115°; elles s'écartent donc très notablement de la direction des couches de la montagne voisine, qui se dirigent sensiblement du Nord au Sud.
23. Une faille au versant Nord de la colline (Gueguër) Gadoung en Pëkalongan, qui se termine par un bord de rupture ; les couches inclinent au Sud d'une dizaine de degrés (elle forme probablement le prolongement du No. 2t).
24. Une faille au bord septentrional de la chaîne, entre Soubah et la côte. Probablement le prolongement du No. 23. Cette ligne peut se suivre jusqu'en Sëmarang, le long du pied Nord du mont abrupt Gg. Bësokor, près Waléri et près Kaliwoungou, au Sud-Est de Kendal ; en tous ces points, les couches finissent au bord septentrional, à la plaine, en inclinant au Sud.
25. Une faille au nord de l'tle (Nousa) Kambangan, se prolongeant au Nord-Ouest le long de la chaîne brécheuse de Kalipoutiang, en Préanguer. Les couches de Nousa Kambangan inclinent généralement au Sud et forment ainsi, vers le Nord, un bord de rupture, de même que la chaîne de Kalipoutiang du côté Nord-Est. Du calcaire m, repose, en divers points, en discordance sur ou contre les brèches, au pied des parois escarpées.
26. Une faille à chacun des versants Ouest et Nord de la Chaîne méridionale de loguîa ; celle du Nord est en Solo, au nord des schistes crétacés de la chaîne de Diiwo. Au sud de cette faille, le terrain crétacé, l'éocène, le miocène m,, m^ et mg se succèdent régulièrement; au nord de la ligne, m^ repose directement, en pente douce au 'Nord, sur les schistes crétacés. Cette rupture a donc eu Heu avant le dépôt de mg.
Après la formation de la faille, il faut qu'une grande partie des schistes crétacés aient été entraînés par les eaux ; en môme temps, par l'érosion et par éboulement disparurent une portion des couches de l'étage m, qui les couvrent, et la paroi abrupte septentrionale de la Chaîne méridionale se forma en grande partie. Après le dépôt de m^, la chaîne tout entière se souleva encore une fois, de 250 mètres au moins, même davantage en certains points, et cette paroi changea encore notablement de forme. Ce n'est donc pas en réalité un bord de rupture, car la faille se trouve plus au Nord.
Au pied de la Chaîne méridionale, des schistes crétacés sont cachés sous la couverture volcanique, à l'ouest et à l'est de la chaîne de Diiwo, très probablement sur une étendue considérable.
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27- Une faille au nord de la chaîne de Minoreh, qui sépare Kèdou de Baguèlen. Les couches aboutissent avec une pente au Sud, et par un bord de rupture, à la plaine volcanique. Au pied de la montagne affleurent des roches éocènes. Au sud du Soumbing la ligne s'infléchit davantage vers le Nord.
2^ et 28^ Une faille du côté nord du mont brécheux Gg. Païoung, près Salatiga; les couches de la montagne butent contre les marnes qui les couvrent, en formant un mur escarpé et en inclinant en sens inverse ; la ligne se prolonge vers le Nord jusqu'à la cime Kèndali Sodo. au nord d'Ambarawa, et probablement encore beaucoup plus vers l'Ouest, sous le volcan Oungaran, jusqu'au nord de Soukorèdio en Kendal.
2g. Une faille, allant de Siahoung au pied méridional du Wilîs, par Tamansari, le long des monts brécheux escarpés qui, à leur bord septentrional, se terminent brusquement à la plaine de Ponorogo par des couches inclinant légèrement au Sud-Est. Vers le Sud-Ouest, le rejet continue probablement vers Tëgalombo, et de là suit la vallée de la rivière Patiitan jusqu'à Ardiosari, et peut-être jusqu'à Patiitan même; mais ceci ne peut se constater distinctement sur le terrain, car des deux côtés de la ligne on n'a pu observer des couches différentes. Seulement, du côté Sud, à Tégalombo, une couche de calcaire est interposée entre les brèches, et on ne la retrouve plus au Nord, ce qui indique bien un dérangement des couches.
30. Une faille le long de la chaîne calcaire, près de Malo, à la rivière Solo (Rëmbang) ; cette chaîne se termine au bord méridional par un bord de rupture escarpé avec inclinaison au Nord.
31. Une faille au versant occidental du mont brécheux Gg. Boudèg, au Sud de Touloungagoung (Këdiri), où ce mont aboutît à la plaine par une paroi abrupte.
32. Une faille, de Kahouman à Sripit en passant par Dourénan (Pakis); partout les collines brécheuses aboutissent à la plaine par un mur abrupt.
33. Il existe probablement aussi une faille dans la vallée de la rivière Béndo, de Dourénan, par Nglëmbou, jusqu'à la frontière de Madioun, à Tougou; car les montagnes de Nglëmbou, en Trenggalek, se terminent partout brusquement à la plaine par des murs escarpés, tandis qu'au sud de cette ligne, les couches de brèche paraissent former une succession de bassins et de selles, ayant une direction Sud-Ouest — Nord-Est.
34. Une faille au bord septentrional de la chaîne brécheuse Sawour- Koukousan-Sëriti, au pied méridional du Sëmérou; elle se prolonge encore en Pasourouhan jusqu'au Kali Guënteng (affluent du Lesti). Le bord de rupture est recouvert en partie de matériaux volcaniques, mais il est néanmoins visible ; les couches y inclinent au Sud ou au Sud-Est.
35. Une (aille depuis Watou oulo, par Sebrang et le Gg, Pontang,
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jusqu'au bord septentrional de la chaîne brécheuse, à Sëmpolan. A Watou oulo apparaît l'andésite sous-jacente ; vers l'est, les couches inclinent au Sud-Est.
Ce sont là les failles tes plus importantes en terrain tertiaire; il y en a naturellement encore des dizaines, des centaines d'autres qui n'ont pas été signalées. Elles ont en partie passé inaperçues, dans notre relèvement rapide, car souvent on ne peut les découvrir que par une exploration jtrès détaillée. Celles dont nous venons de faire mention sont en grande partie assez considérables pour avoir contribué réellement à la configuration du terrain.
Les crevasses et les failles qui ont formé la côte Sud de Java, ou du moins qui l'ont modifiée, seront mentionnées plus tard.
Soulèvement. Toutes les couches néo-tertiaires ont éprouvé, dans une mesure plus ou moins large, un soulèvement; en général, les couches les plus anciennes out été le plus soulevées ; les jeunes l'ont été moins ; mais il y a à cette règle de nombreuses exceptions.
Dans l'étage m, on trouve des couches qui, sans aucun doute, ont été déposées sous les eaux jusqu'à 1350 mètres d'altitude; d'autres même jusqu'à 1800 et 1900 mètres, dans le voisinage des monts d'andésite en Bantam et dans les Préanguer. Néanmoins, ces dernières ont été, en partie du moins, formées au-dessus des eaux comme manteaux de volcans miocènes anciens, et ne peuvent donc servir de base pour l'évaluation du soulèvement.
Les couches de l'étage m^ ont été également soulevées jusqu'à 1200 et 1300 mètres d'altitude, dans le sud des Préanguer; c'est ainsi que dans le cours supérieur du Tii Bouni, au-dessus de la paroi escarpée à la rive méridionale, et au sud-est du patrol (vedette) Tiipéla, on observe, à 13 10 mètres d'altitude, une cime qui consiste, comme tout le plateau environnant, en marnes et argiles tendres. Ce plateau forme divers sommets de 1200 mètres. Dans ces marnes, on a trouvé jusqu'à l'altitude de 910 mètres, de beaux coquillages marins miocènes, notamment au sud de Nialindoung, dans la plantation de quinquina Tèlagawarna, dans le cours supérieur du Tiibébër, affluent du Tii Bouni.
Le calcaire otj n'a pas été soulevé aussi haut que m^ et m,; en Préanguer, le point le plus élevé est la cime Guirt awas, à l'extrémité occidentale du massif calcaire, au sud du Tii Longan, à 721 mètres d'altitude ; sur la frontière entre loguia et Solo se dresse la plus haute cime calcaire, le Gg. Panggoung, de 786 mètres d'altitude ; et au Gg. Këlier, sur la limite de loguia et Baguèlen, les sommets calcaires pointus atteignent même une altitude de plus de 900 mètres. Pins à l'est, le calcaire n'atteint nulle part de telles hauteurs; seul le calcaire de Dongko en Këdiri est encore à l'altitude de 780 mètres..
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Comme !e calcaire n'existe nulle part à l'intérieur de Java, mais qu'il recouvre, uniquement dans le voisinage des côtes Nord et Sud, les étages marneux et brécheux, et qu'on ne peut pas admettre que le calcaire y ait existé jadis et ait disparu totalement par érosion, il faut voir là la preuve que les étages m^ et m^ s'étaient déjà soulevés en partie audessus de la mer et constituaient un terrain émei|;é, à l'époque où s'est déposé le calcaire m^. On en conclura encore que ce calcaire m, s'est déposé probablement dans une mer ouverte, en même temps que dans des anses se formaient, dans l'intérieur de Java, les couches les plus jeunes (pliocènes) de notre étage m,.
Lignes de position verticale ou très escarpée. Les directions, suivant lesquelles s'est fait sentir, dans les étages m^ et m,, la compression la plus violente, et dans lesquelles les couches se sont redressées presque verticalement, méritent encore un instant d'attention. Elles coïncident en partie avec les failles nommées plus haut où les couches miocènes ont assez souvent été pressées contre le bord de rupture soulevé, et où elles ont en même temps éprouvé une modification dans leurs caractères pétrographiques. Mais il y a aussi des endroits où les couches sont verticales sans qu'il y exsite une faille. Les principaux points de cette nature sont :
1. Le terrain au sud de Madialengka (Chéribon) où, sur une longueur de 15 kilomètres, les couches de l'étage m^ inclinent de 80° à 90°, des deux côtés du Tii Loutoung, à Tiimaninting, en Préanguer, et à Nounouk, en Chéribon. La direction y est de 106'.
2. Dans la chaîne au sud de Kouningan (Chéribon), les couches sont complètement verticales à Bounigueulis, au sud de Tiinirou, et dans la rivière Sanggaroung, au sud de Lourahgoung; la ligne, qui unit ces points, a une direction de 86° et une longueur de 20 kilomètres ; c'est ici que les couches de l'étage miocène m, sont visibles à la plus grande profondeur; au nord de cette ligne, les couches inclinent au Nord; au sud de celle-ci, elles inclinent au Sud (voir profil No. XXV).
3. Dans la même chaîne, mais plus au sud, tes couches inférieures de l'étage m^ sont encore verticales, dans les vallées du Tii Dïolang et du Tii Monteh, sur une distance de 25 kilomètres au moins; D. ^ 100" (voir profil No. XXV).
4. Les couches du Gg. Dioïo (Pëkalongan), à l'ouest de Wioro et de Sigougour sont verticales (voir profil No. XXIll). Des couches les plus profondes, il jaillit du pétrole dans le Kali Guenteng, et aussi plus au Sud, en Banioumas, au village de Lawen. Les couches redressées ont une direction de 150° à 170°, et on peut les suivre sur une distance de 20 kilomètres au moins.
5. Dans la résidence de Sëmarang, les couches sont fort redressées entre la station Kédoungdiati et la halte Tëmpouran ; la direction y est
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de 115"; l'inclinaison, de 80° au Sud. Cette direction et cette pente raide peuvent se suivre vers l'Ouest jusqu'au nord d'Oungaran, et vers l'Est jusqu'à la voie ferrée entre Goundi et Lawang, au moins sur une longueur de 80 kilomètres (voir profil No. XII).
6. A l'ouest du Gg. Pandan, en Rëmbang, les couches de l'étage m, avec deux bancs calcaires interposés, sont presque verticales au Gg. Prawolo et au Gg. Boutak, sur une longueur de 6 kilomètres (voir la partie méridionale du profil X).
Une position très redressée sur une petite distance s'observe en des endroits très nombreux, mais toujours dans l'intérieur de Java; tandis qu'à proximité de la côte la disposition des couches se rapproche d'ordinaire de la position horizontale ou légèrement inclinée. Les endroits où l'on connaît des couches très redressées sur une faible étendue sont trop nombreux pour être mentionnés, encore une fois, d'une façon spéciale. On en trouvera l'énumération dans la description des résidences.
IX. Les volcans
L'activité éruptive, qui était très violente au commencement de l'époque miocène, faiblit peu à peu dans cette période; dans l'étage m, nous trouvons encore diverses couches interposées d'andésite et de basalte; dans l'étage m, elles sont peu nombreuses et dans l'étage m g on ne connaît, jusqu'à présent, aucune roche éruptive.
Age des volcans. A la fin de l'époque tertiaire, après le soulèvement des couches et probablement à la suite des dislocations qui en furent la conséquence, l'activité éruptive s'accrut considérablement; en nombre de points se dégagèrent des matières en fusion, en coulées de lave ou en projections meubles, et l'on peut admettre avec certitude que le début de cette recrudescence d'activité tombe déjà dans la période tertiaire. C'est ainsi que les ^^s marneux, près de la station de la voie ferrée Lawang, en Solo, consistent en sable volcanique, à peu près Inaltéré, aggloméré par du calcaire spathique ; les feldspaths sont très frais et à angles vifs, et ressemblent complètement à. ceux qu'on rencontre dans certains tufs volcaniques quaternaires. Il est probable que ces marnes, et nombre d'autres de l'étage m^, se sont formées par des déjections volcaniques, qui tombèrent dans la mer, où elles furent enveloppées de limon calcaire.
Les roches leucitiques et phonolithiquesaussiappartiennent incontestablement à la période tertiaire, car on a rencontrédes fragments deces roches dans les couches tertiaires avoisinantes. En ce qui concerne certains volcans de leucite (Bawéan, Ringguit), il n'est pas certain s'ils ont encore été actifs après l'époque tertiaire; pour d'autres (Mouriah), on peut admettre qu'ils étaient encore en activité à l'époque quaternaire,
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parce que leurs produits recouvrent le calcaire de l'étage m^; mais d'aucun d'eux on ne connaît d'éruptions dans les temps historiques. A cause de leur forme de cônes isolés, à cratère bien net, et aussi à raison de l'incertitude qui règne sur leur âge, on les a réunis, comme un groupe relativement plus ancien, aux volcans récents ; et on ne les a pas traités en même temps que les andésites tertiaires, dont ils ne doivent pas fort différer, en partie, quant à l'âge. Ainsi, le Lourous p. ex., présente dans un anneau de roches leucitiques, un jeune cône d'éruption d'andésite à hornblende, qui offre une grande analogie avec la roche du Gg. Lasëni et d'autres andésites tertiaires.
On a même rencontré dans des sédiments néo -tertiaires de Bêsouki, des particules de pierre ponce, qui doivent provenir des volcans voisins, de sorte que chez un grand nombre d'entre eux la première activité paratt s'être manifestée par une éruption de ponce. Maïs comme il existe aussi des fragments ponceux dans l'étage miocène inférieur m,, et qu'en Bantam et en Préanguer une grande partie de l'étage m^ consiste aussi en tufs ponceux blancs — alternant avec des marnes fossilifères, donc assurément tertiaires, bien qu'ils commencent à ressembler fortement aux tufs ponceux quaternaires, qui d'ordinaire sont seulement encore plus fins et plus tendres, — on voit que, durant toute la période tertiaire et la période quaternaire jusqu'à nos jours, il s'est produit des éruptions de pierre ponce; et nous arrivons à cette conclusion, que nos éruptions volcaniques récentes ne sont que la continuation de celles de l'époque tertiaire, dont la violence s'est accrue vers la fin de cette époque et qui atteignirent leur maximum d'activité dans la période quaternaire.
En effet, bien que le début de l'activité volcanique tombe dans l'époque tertiaire, il est incontestable que le massif principal des grands monts coniques est plus jeune que les couches tertiaires, vu que leurs produits recouvrent partout ces couches.
Configuration des volcans. Une distinction notable entre les volcans récents et les roches éruptives tertiaires anciennes se manifeste dans leur configuration. Alors que ces dernières se dégi^èrent d'ordinaire par des fissures, plus ou moins longues, et que par suite on n'y observe que rarement la forme d'un cratère, les déjections des volcans récents s'amassèrent presque toujours autour d'un centre, pour former des monts coniques présentant, presque toujours, un cratère bien distinct. Plus il s'est écoulé de temps depuis la cessation de l'activité, plus irrégulière est généralement la forme du cratère, car celui-ci a perdu par érosion sa forme circulaire primitive. Chez la plupart, on peut encore reconnaître des fragments des anciens bords circulaires, formés par effondrement; et sur la carte on les a signalés par des lignes rouges en trait plein ou interrompu.
Cependant, comme quelques points d'éruption miocènes présentent aussi un bord de cratère plus ou moins apparent, il est souvent difficile.
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lorsqu'ils n'offrent pas de contact avec des sédiments tertiaires, de constater si l'on a affaire à un volcan tertiaire ou à un volcan érodé, plus récent.
Cratères primitifs et cratères d'effondrement. Le cratère actuel de la plupart des volcans n'est pas en général, le cratère primitif; lorsqu'un volcan s'édifie par projection de matières incohérentes qui s'amassent autour d'un point central, il prend une forme conique régulière, dont la génératrice est une courbe logarithmique i); au sommet on trouve une petite dépression, l'ouverture de la cheminée, ou le cratère primitif. Or il arrive très souvent que la partie supérieure des volcans s'effondre par l'excavation du manteau ; il se forme alors une grande dépression circulaire, qui peut prendre parfois des dimensions colossales et que l'on nomme d'ordinaire aussi tout simplement le „cratère".
Il n'est pas rare que dans le cratère effondré se forment des cônes plus petits de points d'éruption plus jeunes ; ou bien il y apparaît seulement des fumerolles et des solfatares.
Ce sont les bords de ces cratères d'effondrement qui éprouvent une modification continuelle par l'érosion. Primitivement, ils se rapprochaient tous de la forme circulaire ; et ces cercles ont été indiqués sur la carte, car ils donnent une image fidèle de l'étendue des espaces effondrés. L'éruption du Krakatau, en 1883, a fourni la preuve que les grands effondrements ne se bornent nullement aux temps préhistoriques; l'effondrement sensiblement circulaire qui s'est produit alors a un rayon de près de 4 kilomètres.
Produits tes plus anciens. Comme par l'entassement des matières meubles et des coulées de lave autour d'un point central, les produits anciens sont recouverts par les plus jeunes, il n'est pas, en général, possible d'apercevoir les plus anciens ou premiers produits des grands volcans. C'est donc un hasard particulièrement heureux qu'il existe aussi à Java, de même qu'à Sumatra, quelques embryons de volcans, dont l'activité a cessé peu après leur édification. Ils sont constitués de déjections basaltiques, d'ordinaire de teintes claires; et il est très vraisemblable que les .produits les plus anciens des grands volcans, dérobés à présent au regard, consistent aussi en déjections ordinaires, soit de basalte, soit d'andésite. Ce qui prouve qu'ils ont un âge plus reculé, c'est que ces petits cônes sont recouverts des produits des grands volcans voisins.
Matériaux. Les matériaux des cônes volcaniques récents consistent en produits incohérents d'andésite et de basalte — gros blocs, sable et cendre, cette dernière désagrégée à la surface en une ai^ile brune —
(i) Voir R. D. M. Verbkee. Topc^pvfische «n geol<^sche beschiijving van een gedeelte van Sntnatra'g Westknst p. 391 & 398.
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et en coulées de lave. Puis en produits vitreux, pechstein, obsidienne et pierre ponce, qui sont toutefois à Java beaucoup moins importants que les roches à pâte ,, pierreuse". Parmi les andésites, on trouve principalement des andésites à pyroxène; néanmoins, il y a aussi des andésites à hornblende, lesquelles cependant sont peu nombreuses en comparaison des andésites miocènes anciennes.
Influence des volcans sur le relief de Java. Altitudes. Beaucoup de volcans atteignent des altitudes de 2000 à plus de 3000 mètres; ce sont donc, bien que les plus jeunes, les plus hautes montagnes de Java, car les anciennes andésites, avec les brèches qui s'y rattachent, ne dépassent pas 1900 mètres environ (seuls l'Halimoun II et le Sanggabouwana, sur la frontière de Bantam, s'élèvent respectivement à 1929 et 1919 mètres), Vt les sédiments tertiaires ne vont pas au delà de 1350 mètres.
Ils contribuent donc dans une large mesure au relief de Java; ils donnent à cette (le le vrai caractère montagneux; et par la désagrégation facile des produits meubles, riches en sels de sodium et de calcium ils donnent en même temps au sol un haut degré de fertilité.
Plusieurs volcans, notamment dans les Préanguer, et tous les volcans de Bantam et du détroit de la Sonde, ont néanmoins une altitude inférieure à 2000 mètres.
Altitude des principales cimes volcaniques. Les altitudes des cimes volcaniques les plus importantes de Java sont:
*ci Le Sémérou 3676 mètres
+ 0 Le Slamat 3472
L' Ardiouno 3339
Le Soumbing 333^
*o Le Raoun 3332
* Le Lawou 3265
* Le Wëlirang 3156
Le Mérbabou 3 '45
+ 0 Le Sëndoro 3145
* L' Argopouro 3088
* Le Tiërimaï 3077
Le Këpala (Aïëk aïëk) 3035
Le Diambangan (Aftk aïëk) 3020
Le Pangrango 3019
14 cimes dont
l'altitude dépasse
3000 mètres.
dbvGoogle
45 cimes entre
3oooet 2000
mètres d'altitude.
Le Guëdé 2958 mètres
Le Souklèt (au N. du Raoun) 2950 „
Le Mèrapi (en Solo) 2875 „
Le Boutak (chaîne du Kawi) 2868 „
Le Tîikouraï 2820 „
L'Aïëk aïèk 2819 „
Le Mërapi (chaîne de r Mien) 2800 ,,
L'Ai^owoulan (Tëng^uër) 2725 „
Le Papandaïan 2660 ,,
Le Kawi 2651 „
Le Ranté (Mien) 2644 „
Le Poundak lèmbou (Tëngguér) . . . 2635 „ Le Kèndang IV (au nord du Papandaïan) 2608 „
Le Prahou 2565 „
Le Dorowati (Wilis) 2556 „
Le Patouha 2433 „
Le Gg. Diaïa (au nord du Papandaïan ) 2416 „
Le cirque du Bromo (Téngguèr).. 2390 „
Le Pëndil (Idien) 2375 „
Le Bismo (chaîne du Prahou) 2365 „
Le Malabar II 2343 „
Le K^tiiri (Tëngguér) 2296 „
L'Andiasmoro 2282 „
Le Masiguit (Gountour) 2248 „
Le Beusi tianar (Galounggoung)... 2240 „
Le Boutak (à l'ouest du Gg. Prahou) 2222 „
Le Salak 2211 ,,
Le Boukit Tounggoul 2208 „
Le Sédatapa (au N. du Windou) 2202 „
Le Tianar (Galounggoung) 2200 ,.
L'Ouroug (à l'est du Patouha) 2192 ,,
Le Kantiana (volcan Sïtou Tii-
rompang) 3182 ,,
Signal Windou (Waïang) 2181 ,,
Le Rogodiambangan 2175 „
LeGg.Kantîana(ausudduWaîang) 2174 „
Le Toumpak nglouroup (Wilis).... 2169 „ Le Gg, Waringuin (au S. W. du
Gg.Tilou) 2139 „
Le Gg. Gadia (Gountour) 2123 „
Le Gg. Kendang (à l'est du Patouha) 2120 „
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45 cimes entre
3oooet 20O0
mètres d'altitude.
* Le Gg. Walang (volcan Windou) 2110 r Le Mësiguit (au N. W. du Pa-
touha) 2078
*o Le Tangkouban prahou 2075
Le Bouran^rang 2063
L'Oungaran 2050
Le Tilou (à l'ouest du Malabar),.. 2040
50 cimes entre
2000 et 1 000
mètres.
Le Tambak rouïoung (au N. du
Patouha) 1990 mètres
Le Rakoutak (à l'est du Malabar) 1940
Le Tëlomoîo 1 892
Le Këndëng (au N.W. du Patouha) 1887 Le Gg. Lémo (limite de Batavia
et des Préanguer) 1880
Le Sanggar (à l'est du Rakoutak) 1879 Le Gg. Malang (volcan Têlaga
patengan) 1870
Le Gg. Tiidiambou (au S.W. du
Kadaka, Préanguer) i868
Cime au S.E. du sommet Diapoura
(volcan Danou Tîiharous).,, 1850 Le Kratiak (à l'W.S.W. du Galoung-
goung 1 838
Le Manglaïang (au S. du Boukit
Tounggoul, Préanguer) i8i2-
Le Gg, Këntiana (Buitenzorg) 1800
Le Gg. Karang (Bantam) 1778
Le Gg. SawaI (Chéribon) ^7^Z
Le Gg. Halimoun I (Préanguer)... 1744
Le Këlout 1731
Le Tiakrabouwana 1720
L'Andoung (Këdou) 1700
Le Përbakti i6gg
Le Gg. Diawa (volcan Danou Tiî-
harous, Préanguer) ■. . . . 1690
Le Tampomas 1683
Le Kareumbi 1682
Le Sédakëling (Préanguer) 1675
Le Taroub (Lëmongan) 1670
Le Tialantiang (volcan SimpaT,
Préanguer) 1 666
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* o Le Lëmongan
1664 mètres
Le Fënanggoungan
Le Mandalawanguî (Prëanguer)..,
Le Kadaka (limite des Préanguer
et de Krawang)
Le Soutorën^o (Mouriah, Diapara)
Le Dorowati (en Pasourouhan)....
Le Malang (volcan Poutri—Malang,
Préanguer)
Le Gagak (Buitenzorg)
Le Tandiak nangsi (volcan Bou-
bou t-Tandîakn angsi)
Le Bingoung (au sud du Tiakra-
bouwana)
L'Endout (Préanguer)
Le Kiara béres (Buitenzorg)
50 cimes entre 2oooetiooo ■ mètres.
Le Tiimoulou (volcan Mësiguit.au S.-W. du Simpaï
Le Tiaïour (au N.-W. du Boubout)
Le Tëlaga randieng (volcan Pënou-
soupan, en Tègal).
* Le Poulosari (Bantam)
Le Radiabasa (Sumatra)
Le Boubout (volcan Boubout-Tan-
diaknangsi)
Le Balouran
Le Boukit Diarian (à l'ouest du
Kareumbi)
Le Ringguit
Le Kalédong
Le Pangradinan (au S.-W. du
volcan Mésiguit)
L' Haroumën
L'Aseupan
Le Parakasak (Bantam)
990 mètres
Le Pipisan (près Baloubour lïm-
22 cimes
en dessous de
looo mètres
d'altitude.
bangan)
Le Sëbësi (Sumatra)
*o Le Krakatau (Sumatra)
La cime Guèdé (volcan Toukoung-
Guëdé, Bantam)
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22 Cimes
en dessous de
looo mètres
d'altitude.
La cime Sariioung (volcan Danou) 72omèl
Le Tiilërïng (Diapara) 717
Le Gg. Bèsar (le plus haut point
de rtle de Bawéan) 655
Le Malang (volcan Tompoh-Malang,
Bantam) 603
La cime Guëdé (volcan Salak —
Guëdé, à la pointe St. Nicolas]
Le Gg. Tidar (près Maguëlang)...
Lu cime Pakëmbaran (volcan Mari-
kanguën — Kopia, Bantam)...
Le Séboukou (Sumatra) 426
La cime près Gouha oupas (volcan
Batou Pipisan, Bantam) 380
Le Bërgad gondok (volcan Patî-
aïam, Diapara) 348
La cime Raksa (tie des princes}.. 320
Le Pinang (Bantam) 260
Le Dago (Buitenzorg) 187
Le petit volcan de Chéribon 165
Le Dwars in den weg (île) 140
Le Sëmongkrong (Pasourouhan),,. 84 Le volcan Grati (Pasourouhan).... 63
Volcans actifs. Les volcans avec le signe * dégagent encore des gaz, principalement de la vapeur d'eau et de l'anhydride sulfureux; ceux marqués par les signes * o , ont eu dans les temps historiques des éruptions de matières solides, coulées de lave, sable, cendres et pierres. Mais la distinction entre ces volcans et ceux qu'on appelé inactifs est tout-à-fait chimérique ; car d'abord tous les volcans ont été en activité, soit aux temps historiques, soit antérieurement; et en second lieu, ils peuvent reprendre leur activité même après de longues périodes de repos. Le Krakatau p. ex. avait été en repos durant 203 ans avant l'éruption de 1883, et si fortuitement le souvenir de l'éruption de 1680 n'avait pas été conservé, nous aurions rangé ce volcan, avant 1883, parmi ceux dont l'activité a cessé. 11 est donc fort bien possible que certains volcans de Java, qui dans la liste précédente ont été signalés comme ayant perdu toute activité, la reprennent, surtout ceux qui sont situés dans le voisinage de la côte ou dans la mer, parce que c'est chex ceux-ci que la pénétration des eaux de la mer dans l'espace occupé par la lave peut se faire le plus facilement. Ce sont d'ailleurs les 14 volcans qui ont été en activité à diverses reprises aux temps historiques
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chez lesquels on peut s'attendre encore à des éruptions, et principalement les 7 suivants: Le Raoun, le Lêmongan, le Sëmérou, le Këlout, le Mërapi (en Solo), le Gountour et le Guëdé, que nous pouvons considérer comme les plus actifs de Java.
Situation sur des crevasses longitudinales et transversales. Sur la carte No. II, échelle i ; 1.500.000, les différents volcans de Java ont été représentés avec leurs anciens bords de cratère.
Un coup d'œil jeté sur cette carte fait voir clairement que les principaux volcans, entre le Krakatau dans le détroit de la Sonde et ridien, à proximité du détroit de Bali, sont sensiblement situés sur une seule ligne qui se rapproche de Vaxe longitudinal de Java, dirigé suivant 104^°.
Un examen plus attentif fait voir cependant que les volcans de l'est de Java forment une double série, dont la plus septentrionale part de l'Idien ' et passe par l'Ai^opouro (Hiiang), le Lêmongan, l'Ardiouno, l'Andïasmoro et le Tëlomoîo, et se dirige vers le Gg. Prahou; la plus méridionale 1 se dirige, à partir de l'Aïëk aïëk, par le Kawi, le K^out, le Wilis, le Koukousan (Lawou), le Mérapi et le Béser, vers le . Pënousoupan (Slamat) ; puis, en Java occidental, en s 'in fléchissant légèrement, par le Simpaï, le Tangkouban prahou, le Bourangrang et le Karang vers le Krakatau. La ligne de jonction du Pënousoupan au Prahou passe par le Slamat et le Rogodiambangan,
En Préanguer, on peut reconnaître, en deux endroits, diverses séries parallèles à la série principale, notamment en Préanguer occidental, une série du Guëdé au Gagak, par le Pangrango et le Salak; en Préanguer oriental, trois séries dont la plus septentrionale va du Sédakëling au Këndëng louhour; celte du milieu, du Sawal {en Chéribon) au Patouha, par le Guëlounggoung ; celle du Sud, du Tiikouraï au Sitou tiirompang par le Papandaïan.
De ces lignes, plus ou moins parallèles à l'axe longitudinal de Java, 1 partent plusieurs directions transversales, le long desquelles se rangent j de nouveau un certain nombre de volcans.
Tout à fait isolés des autres volcans, et constitués de roches d'une autre nature, sont le Rin^uit, le Lourous, le Mouriah, le Tiilëring et le volcan de Bawéan. Bien que certains d'entre eux aient encore été actifs à l'époque post-tertiaire, ils se sont cependant formés, en grande partie, dans la période tertiaire et sont donc plus anciens que les autres volcans de Java.
Signification des lignes. En ce qui concerne à présenj les lignes ■ tracées en rouge sur la carte No. II, le long desquelles sont rangés les volcans, il est bien clair qu'il ne faut pas voir dans toutes ces lignes une crevasse de la croûte terrestre ou une faille continue. Car d'abord, on peut encore joindre d'une autre manière que nous l'avons
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fait les volcans situés à proximttë les uns des autres en Préanguer ; et en second lieu, il arrive parfois que ces lignes ne portent aucun point d'éruption sur une grande distance. C'est le cas, p. ex. entre le SimpaT et le Pënousoupan, sur une longueur de 133 kilomètres, et du Tëlomoïo à l'Andiasmoro, sur une distance de 234 kilomètres.
On peut cependant admettre que les matières en fusion aient apparu aux endroits mêmes où elles ont pu trouver l'issue la plus facile, et comme par les plissements de la chatne tertiaire, les couches se sont disloquées le plus le long des selles et des bassins, qui à Java correspondent très souvent en direction avec la direction longitudinale de cette tie, on comprend que l'on trouve dans cette direction plusieurs volcans, l'un derrière l'autre, soit en une seule rangée, soit en plusieurs rangées disposées parallèlement l'une à côté de l'autre.
Quant aux directions transversales, celles-ci peuvent coïncider aussi, en partie, avec des lignes syn-ou anticlinales, ou même avec des failles; mais d'ordinaire cela ne peut se constater sur le terrain; car la chatne tertiaire se recouvre de produits volcaniques' précisément le long de ces lignes.
Il faut donc les considérer plutôt comme permettant d'embrasser plus aisément l'ensemble que comme ayant une importance pour l'architecture du sol. En dessinant ces lignes, nous avons accordé plus d'attention aux cratères les plus anciens qu'aux points les plus hauts, encore actifs, de date plus récente; c'est ainsi que sur la direction longitudinale on ne trouve pas le Slamat, maïs le Pënousoupan, plus ancien ; non le Soumbing, mais le Béser; non le Sèmérou, mais l'Aïëk aïek etc. ; et cela parce qu'il faut voir sans doute dans les centres des cirques effondrés les plus anciens et les plus grands le point d'éruption primitif des volcans, tandis que les jeunes i cônes se sont formés après l'effondrement, soit à l'intérieur du cirque, ' soit en dehors, en parasites sur l'ancien manteau. Ordinairement ces derniers dépassent de beaucoup en altitude le bord de l'ancien cône.
Liste des volcans.
Dans l'énumération suivante des volcans, de l'Est à l'Ouest, on a d'abord mis à part les anciens volcans à roches leucitiques; puis on a mentionné régulièrement les volcans que l'on rencontre successivement en allant de l'Est à l'Ouest, en prenant pour guide les lignes longitudinales et transversales figurées sur la carte No. 11. Les nombres indiqués sur cette carte sont les mêmes que ceux des divers alinéas qui suivent.
I. Le Ringguit, ancien volcan de roches leucitiques, dont il existe de gros fragments dans les conglomérats tertiaires, et dont l'activité tombe donc, sinon en totalité, du moins et à coup sûr en grande partie dans la période tertiaire. Il présente le plus grand espace cratériforme
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effondré de tous les volcans de Java; son rayon est de lo^ kilomètres.
2. Le Lourous, petit volcan à bord ancien de roches leucitiques et cône plus récent d'andésite à hornblende.
3. Le Mourtak, ancien volcan de roches leucitiques ; il présente deux grands cratères effondrés, dont les rayons sont respectivement de 2.4 et 3.15 kilomètres, et un petit cratère de 1.35 kilomètre de rayon.
Le Tiiliring, au nord du précédent
5. Le volcan de Bawéan, un ancien volcan de basalte à leucite et de phonolithe, qui a été en activité à l'époque tertiaire. Au sommet on trouve un ancien cirque de 1.9 kilomètre de rayon, dont la partie méridionale existe encore; à l'intérieur de celui-ci il y a un anneau plus petit, avec un ancien lac de cratère. L'activité a cessé probablement après la période tertiaire.
6. L'Idien. Un cône à très grand bord de cratère efEondré, d'un rayon de 8 kilomètres, portant au moins 20 jeunes points d'éruption. L'un de ceux ci, le Kawah Idien, contient un lac de cratère, dont l'eau est fortement chargée d'acide chlorhydrîque ; le Baniou paît sert de décharge à ce lac. L'Idien est le premier volcan (le plus oriental) de la crevasse longitudinale et septentrionale de Java. Les roches sont des andésites à pyroxène et des basaltes pauvres en olivine.
De l'Idien part une crevasse transversale, sur laquelle sont situés les volcans Nos. 7, 8 et 9.
7. Le Baîouran {que jadis on orthographiait souvent Boulouran), à proximité de la pointe Nord-Est de Java, à bord de cratère effondré. Les roches sont des basaltes.
8. Le Soukët, au nord du Raoun ; 2948 mètres d'altitude. Forme avec le Raoun un volcan double.
9. Le Raoun, avec deux cratères effondrés tout près du sommet, et un grand cratère elliptique, encore actif, long de 2280 mètres et large de 1760; ce dernier est à 630 mètres en dessous du plus haut point du bord, lequel a 3332 m. d'altitude.
Dans la description de Bèsouki, on a rattaché à l'Idien les volcans Nos. 8 et 9; mais ce sont des massifs tellement imposants qu'ils méritent bien une désignation spéciale ; d'ailleurs, ils sont situés tout-à-fait en dehors de l'ancien cirque de l'Idien. Les roches sont des andésites à pyroxène et des basaltes pauvres en olivine.
10. Le volcan Paktsan, deux restes d'un ancien bord de cratère, de 2 kilomètres de rayon, sur le pied Nord-Ouest du Raoun, près Pakisan ; il a été rattaché au Raoun dans la description de Besouki. Les roches sont des basaltes. Situé avec l'Idien sur la crevasse longitudinale principale de Java.
11. L'Hiiang, grand volcan à bord de cratère effondré de 8 kilo-
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mètres de rayon ; à l'intérieur, un second cirque de 4^ kilomètres de rayon, portant au moins 18 points d'éruption plus jeunes, les uns à sommet effondré, les autres en forme de cône pointu. La plus haute cime, de 3088 m. d'altitude, se nomme l'Argopouro ; à proximité de celle-ci il y a 4 petits cratères, parmi lesquels il y en a un qui présente encore une faible activité et dégage un peu de vapeurs d'anhydride sulfureux. Les roches sont des basaltes, de l'andésite à hornblende et des andésites à pyroxène olivinifères, passant aux basaltes.
12. Le Lëmongan n'a que 1670 m. d'altitude, mais c'est un des volcans les plus intéressants de Java, d'abord par sa violente activité, puis par les nombreux petits cratères qui garnissent son manteau et dans lesquels il y a des lacs, en troisième lieu parce que dans les temps historiques, notamment en 1847, 1849, 1869, 1877, 1883 et 1885, il a fourni de vraies coulées de lave, circonstance qui à Java ne s'est plus présentée que chez le Sëmérou (en 1885) et le Gountour (en 1840).
L'ancien cirque du Lëmongan, nommé Taroub, s'est effrondré en partie ; à proximité du sommet, à 1670 m. d'altitude, existent deux petits cratères; à l'ouest de ceux-ci est situé le point d'éruption actuel, le Lëmongan, de 1664 m. d'altitude. Sur le manteau du Taroub on compte environ 53 cratères et cônes sans cratère, parasites ; les premiers sont en partie remplis d'eau. Les roches consistent exclusivement en basalte.
13. L'Aïëi aték, le premier volcan (le plus oriental) sur la seconde crevasse longitudinale, celle du Sud, qui à partir de cet endroit prend une direction de 282^°, parallèle à la première crevasse longitudinale. Ce volcan présente un bord de cratère effondré, de 3J kilomètres de rayon, dont seule la portion occidentale est demeurée debout; puis, 5 jeunes points d'éruption, parmi lesquels le Këpala, de 3035 m. d'alt. et le Ranou Këmbolo, à tac de cratère. Les roches des jeunes points éruptifs sont le plus souvent du basalte; celles de l'ancien bord de l'andésite à pyroxène.
De l'Aïëk aïék part une crevasse transversale, sur laquelle sont situés les volcans Nos. 14 à 17.
14. Le Sëmérou, de 3676 m. d'altitude, le plus haut point de Java. Ce mont conique pointu a deux cimes, le Mahamérou et le Sëmérou et le point d'éruption actif Dionggring sèloko, dont s'est échappé encore une coulée de lave en 1885, et qui dégage presque continuellement des cendres et des nuages de vapeur d'eau, Les roches sont des andésites à pyroxène.
15. Le Tëngguër. Un grand cône tronqué, à 4 cratères effondrés au sommet; les deux plus grands ont respectivement 4.2 et 3.15 kilomètres de rayon; le premier circonscrit une grande plaine de sable, appelée „mer de sable". Dans cet espace on trouve 5 points d'éruption récents, parmi lesquels le point actif, appelé Bromo. Sur le versant
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extérieur du volcan il y a encore 20 points d'éruption, la plupart à cratère en fer-à-cheval. Les roches sont le plus souvent des basaltes, pour une plus petite partie des andésites à pyroxène.
16. Le volcan Grati, un petit volcan très bas, à bord de cratère, effondré de 0.83 kilomètre de rayon ; il n'a que 63 mètres d'altitude et consiste en déjections meubles de matériaux basaltiques. A l'intérieur, un lac de cratère, le lac de Grati ou le Ranou Klidoungan, de izj mètres de profondeur. , '
17. Le Sêmongkrong, au nord du précédent, de 84 mètres d'altitude, consiste en couches grises de tuf basaltique, renfermant des fragments de basalte. C'est un cône à versant faiblement incliné, sans cratère apparent, qui a probablement été en activité sous la mer.
Le Sêmongkrong et le volcan Grati sont ce qu'on appelle des volcans embryonnaires, dont l'activité a cessé aussitôt après leur formation et qui nous font voir ainsi les produits les plus anciens de l'activité post-tertiaire. Ici, comme ailleurs à Java et à Sumatra, ces produits sont toujours de nature basaltique.
18. Le volcan Ngadipouro, à très grand cirque d'effondrement, dont la portion du Sud-Ouest s'est encore fort bien conservée; le rayon en est de 5.2 kilomètres; il est donc plus étendu que le plus grand des cratères du Tëngguër Au versant extérieur quelques petits points d'éruption.
Ce volcan est situé sur la crevasse longitudinale du Nord et on peut encore le rattacher au Tëngguêr; mais ses dimensions sont si considérables et sa distance au Tèngguër est tellement grande, qu'on lui a consacré un alinéa distinct.
19. h'Ardiouno avec les points d'éruption Ardiouno (3339 m), Bakal, Kèmbar I et li et Wëlirang (3156 m.), qui se succèdent du Sud-Sud- Est au Nord -Nord- Ou est, et dont le Wëlirang est encore actif. Un point d'éruption remarquable du manteau c'est le Ringguit. Les roches sont du basalte et de l'andésite à pyroxène.
20. UAndiasmoro, un cône présentant un grand bord effondré, de 4.4 kilomètres de rayon, et un autre plus petit de 1.6 kilomètre. Avec l'Ardiouno il est situé sur la crevasse longitudinale du Nord. Les roches sont du basalte et de l'andésite à pyroxène.
21. Le Kawi porte deux cimes, le Kawi proprement dit (2651 m.), à cratère en fer-à-cheval, de i kilomètre de rayon, et le Boutak (2868 m.), situé sur la crevasse longitudinale du Sud, avec deux cratères effondrés, respectivement de 1.6 et 0.625 kilomètre de rayon. Sur son manteau sont fixés divers points d'éruption, parmi lesquels le Pandèrman et le Baniak ; ce dernier a un cirque effondré d'un rayon de 1.5 kilomètre. Les roches sont de l'andésite à pyroxène et du basalte; celles du volcan Baniak de l'andésite à hornblende.
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22. Le Këlout n'a que 1731 m. d'altitude; au sommet il porte la portion orientale d'un bord de 2\ kilomètres de rayon, et deux petits cratères, dont celui de l'Est a la forme d'un fer-à-cheval ; celui de l'Ouest est fermé et enserre un lac de cratère. Le Këlout fait partie des volcans encore actifs ; lors des éruptions, la portion basse de la paroi est parfois percée et par l'ouverture le lac se décharge en partie ; il se forme alors un courant boueux, d'eau mélangée de sable, qui occasionne de violents dégâts. Les roches sont en grande partie de l'andésite à pyroxène.
Du Këlout, qui se trouve sur la crevasse longitudinale du Sud, part une crevasse transversale sur laquelle sont situés les volcans Nos. 23 et 24. L'Andiasmoro est aussi sur cette crevasse.
23. Le Dorowati'Lûksongo consiste en deux fragments d'un grand cirque de 3.5 kilomètres de rayon, portant les cimes Koukousan et Loksongo, ainsi qu'un cirque beaucoup plus petit, avec la cime Dorowati {1590 m.). Les roches se composent d'andésite à pyroxène.
A ce mont succèdent, en direction Nord-Est, d'abord l'Andiasmoro décrit plus haut (No. 20) ; puis, les volcans suivants :
24. Le Pë nanggoungan, avec deux bords de cratère effondrés, dont les rayons respectifs sont de 2.62 et 1.2 kilomètre, et un point d'éruption plus récent, d'une belle forme conique, de 1652 m. d'altitude. Les roches sont des andésites à pyroxène et à hornblende.
25. Le Wilis. Au sommet on trouve 4 cratères effondrés, ayant respectivement un rayon de 2.35, 2.35, i.i et i kilomètres. Au dernier cirque appartient la cime Dorowati, le plus haut point du Wilis, à 2556 m. d'altitude. Le KIotok est un point d'éruption situé sur le manteau, à proximité de Këdiri; on y reconnaît encore deux bords de cratère. La roche du KIotok est du basalte; le reste du Wilis se compose principalement d'andésite à pyroxène.
26. Le volcan Nguebël. Le Wilis et le volcan Nguëbël se trouvent tous deux sur la crevasse longitudinale du Sud. Ils appartiennent au même massif; mais on leur a donné à chacun un numéro distinct, comme on l'a fait pour le Tèngguèr et le cône Ngadipouro.
L'ancien cratère du Nguëbël s'est effondré; il a un bord de 4 kilomètres de rayon. Dans l'intérieur il en existe un plus petit, d'un rayon de 1 kilomètre, qui entoure immédiatement le lac Nguëbël. Ce lac a une profondeur de 46 mètres. Les roches consistent en andésite à pyroxène et andésite à pyroxène et à hornblende.
27. Le Koukousan ou Diogoîarangan, sur la crevasse longitudinale du Sud; il n'a plus de bord de cratère apparent. Au pied oriental sont situés 4 points d'éruption, parmi lesquels le lac Tëlogo Pasir, près Sarangan, de 19 mètres de profondeur. Les roches sont en grande partie de l'andésite à pyroxène; il y a cependant aussi de l'andésite à
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hornblende. De ce volcan part une crevasse transversale qui se dirige au Nord et sur laquelle se trouve le volcan No. 2&.
28. Le Lawou. Au sommet de ce mont on trouve un cirque effondré, de 1.05 kilomètre de rayon, auquel appartient le plus haut point du Lawou, 3265 m. d'altitude. Cette montagne se relie au Koukousan par le défilé TïËmoroséwou. Les roches sont de l'andésite à pyroxène, parfois hornblendifàre, ainsi que du basalte.
29. Le Tèlomoïo, situé sur la crevasse longitudinale du Nord, présente deux cratères effondrés, respectivement de 3^ et 1.8 kilomètres de rayon; le plus haut point est à l'altitude de 1892 mètres. Les roches sont de l'andésite à pyroxène hornblendifëre et du basalte. Un point d'éruption latéral, sur le versant Sud-Ouest, est l'Andoung, de 1700 mètres d'altitude, à petit cratère de 275 mètres de rayon.
Du Tèlomoïo part une crevasse transversale, sur laquelle se trouvent les volcans Nos. 30 à 32.
30. L'Oungaratt, à cirque de 2.8 kilomètres de- rayon; le plus haut point, le Boutak wétan, est à 2050 m. d'altitude. La roche est du basalte.
31. Le Merbabou a un bord de cratère de 0.8 kilomètre de rayon, ouvert au Nord-Ouest en fer-à-cheval. Le plus haut point est à 3145 m. d'altitude. Les roches sont du basalte principalement, et de l'andésite à pyroxène. Le monticule Tidar, près Maguëlang, est probablement un point d'éruption fixé sur une coulée de lavé basaltique du Mérbabou, près de l'extrémité de la coulée.
32. Le Merapi, de 2875 m. d'altitude, présente au sommet une portion de cirque, d'un rayon de 770 mètres, dans l'intérieur duquel existe un cratère elliptique, long de 600 mètres, et large de 480; dans cette chaudière, il se forme, de temps en temps, des cônes d'éruption de blocs d'andésite, qui sont refoulés lentement par la cheminée et projetés lors des éruptions. Après une telle éruption, le cratère est vide et le fond plat. En ce moment (1895] le cratère est de nouveau rempli par un cane d'éruption pareil, qui s'élève même au-dessus du bord. Les roches sont des andésites à pyroxène, souvent à faible teneur en olivine.
33. Le Béser I (avec le Guiianti), un grand cirque, de 4 kilomètres de rayon, dont seule la portion méridionale existe encore ; au bord se trouve le Guiianti, en forme de fer-à-cheval, dont la partie circulaire a environ \\ kilomètre de rayon. Les roches sont des andésites à pyroxène bornblendifères.
Du Béser, situé .sur la crevasse longitudinale du Sud, part une crevasse transverse, sur laquelle se trouvent les volcans Nos. 34 à 36.
34. Le Soumbing, de 3336 m, d'altitude, a un petit bord de cratère de 0.5 kilomètre de rayon. Dans le cratère se' dégagent des vapeurs
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d'anhydride' sulfureux. Les roches sont du basalte et de l'andésite à pyroxène.
35. Le Sëndoro, cône très régulier, de 3145 mètres d'altitude. Petit cratère d'environ 300 mètres de rayon, avec solfatares peu importantes. Vers l'Ouest, bien plus bas que le sommet, existe un point d'éruption, le Gg. Kémbang, qui a encore été en activité en 1882. Les roches se composent en grande partie d'andésite à pyroxène.
36. Le" TêlSrep présente un bord de cratère, de i kilomètre de rayon , ouvert en fer-à-cheval vers le Sud. Les roches sont de l'andésite et du basalte.
37. Le Prahou offre un grand bord de cratère effondré, d'un rayon de 4 kilomètres, dont il reste encore quelques fragments au Gg. Prahou {2565 m.), au Gg. Bismo {2365 m.), au Gg. Nogosari et au Gg. Këpakisan; le fond, dont il n'existe plus qu'une petite partie, se nomme le „plateau de Diëng" et est à l'altitude de 2050 mètres. A l'intérieur et à l'extérieur de ce bord sont situés nombre de points d'éruption récents, dont quelques-uns renferment des lacs, des solfatares et des sources thermales. Les roches sont en partie des andésites à pyroxène ordinaires, en partie des andésites à pyroxène avec biotite, qui appartiennent aux roches rares de Java.
38. Le Boutak, à l'ouest du Gg. Prahou, a un cirque de i^ kilomètre de rayon, dont il reste encore la portion méridionale. Sur le versant Sud se trouvent divers points d'éruption que JUNCHUHN a rattachés au Diëng. Les roches sont constituées, la plupart, d'andésite à pyroxène.
39. Le Kendëng, à l'ouest du précédent, sans cratère apparent.
40. Le Sikoutiing, dont l'espace cratériforme, de 6.9 kilomètre de rayon, contient deux petits lacs très peu profonds. La roche est de l'andésite à pyroxène.
41 Le Bromo, dont l'espace cratériforme effondré a un rayon de 2\ kilomètres. La roche est de l'andésite à pyroxène. Du côté Sud un cratère, près de Kasinoman, doit être considéré comme un point d'éruption latéral du Bromo, et consiste en couches de lapilli.
42. Le Béser II, dont l'espace effondré a aussi 2\ kilomètres de rayon. Les roches sont les unes du basAlte, les autres de l'andésite à pyroxène, A ce volcan se termine la crevasse longitudinale du Nord. Du Prahou part une ligne de jonction avec la crevasse du Sud; sur cette ligne sont situés les volcans Nos, 43, 45 et 46.
43. Le Rogodiambangan, de l'altitude de 2175 mètres, a un grand cratère effondré de 3 kilomètres de rayon, dans l'intérieur duquel il y en a un plus petit, d'un rayon de 0.9 kilomètre. ■ La roche est principalement de l'andésite à pyroxène.
Du Rogodiambangan part vers le Sud une ligne transversale, sur laquelle est situe le volcan No. 44.
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44- Le volcan Karang kobar consiste, en grande partie, en couches de lapilli. A l'ouest de l'anneau se trouve un point d'éruption en ferà-cheval, le Telogo Ulê. Le volcan Karang kobar a un bord effondré, de \\ kilomètre de rayon,
45. Le Slamal, la 2« montagne de Java pour la hauteur, a une altitude de 3472 mètres; il forme un c6ne très régulier, avec quelques rares points d'éruption parasites sur son manteau. Au sommet, un cratère en fer-à-cheval, relativement petit, d'environ 360 mètres de rayon, ouvert au Nord-Est, dans l'intérieur duquel existe un puits profond, de plus de 280 mètres de diamètre ; c'est le cratère encore actif actuellement, dégageant des fumerolles. Les roches sont toutes des basaltes. .
Le Slamat a dégagé de grandes coulées de lave, tant vers le Nord que vers le Sud.
44. Le Pènousoupan, sommet avancé du Slamat et plus ancien que lui; les. portions Ouest et Sud d'un grand bord de cratère de 4 kilomètres de rayon peuvent encore se reconnaître dans les arêtes Pènousoupan et Sëmboung. Les roches sont des andésites à pyroxène, produits qui diffèrent donc de. ceux du Slamat.
A l'ouest du Pènousoupan, il n'existe plus un seul volcan sur une distance de près de 100 kilomètres. Puis on rencontre 3 volcans en Chéribon ; et ensuite, un terrain volcanique extrêmement compliqué dans les Préanguer. On peut y distinguer, outre la direction longitudinale principale ou crevasse principale, trois autres directions longitudinales, sensiblement parallèles, et diverses directions transversales, qui seront suivies dans l'énumération ci-dessous.
Sur la i* direction longitudinale, la plus méridionale, .'te trouvent les volcans Nos. 47 à 49.
47. Le Tiikouraï, à cirque de 0.6 kilomètre de rayon, percé vers le Sud-Est. Le plus haut point est à 2820 m. d'altitude. Les roches se composent d'andésite à pyroxène.
48. Le Papanddian, à bord de cratère effondré, de 1.6 kilomètre de rayon, existant encore en partie, et à l'intérieur duquel se trouvent 4 cirques plus petits et plus jeunes; dans l'un deux, on trouve des solfatares qui déposent assez bien de soufre, ainsi que des sources thermales. Le plus haut point est à l'altitude de 2660 mètres; le signal, à 2621 mètres. Au nord du grand bord est situé encore un point d'éruption, le Gg, Pountang, de 2550 mètres d'altitude. Les roches sont principalement de l'andésite à pyroxène ; il y a moins de basalte.
49. Le Sitou tiirompang, avec le petit lac de ce nom ; évidemment un volcan fort ancien, dont le bord de cratère, de 2.45 kilomètres de rayon, est devenu très irrégulier par l'érosion ; le plus haut point, le Gg. Kantiana, est à 2182 m. d'altitude. Aux versants Est et Sud-Est il y a deux cirques plus petits, le Gg. Bongkok et le Gg. Sodong; l'un
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a un rayon de 0.85, l'autre de 0.45 kilomètre. Les roches sont dt;s basaltes.
Les volcans Nos. 50 à 58 se trouvent un peu plus au Nord, sur une deuxième crevasse longitudinale, qui commence au SawaI, en Chéribon.
50. Le SawaI a un bord de cratère, d'un rayon de 1.8 kilomètre, dont la partie septentrionale, restée debout, atteint l'altitude de 1763 mètres. A l'intérieur de l'ancien cratère on a trouvé un peu de galène et de blende, dépôts de sources thermales qui y jaillissaient jadis. Les roches sont, pour la plupart, des andésites k pyroxène avec un peu d'andésite à hornblende.
51. Le Galounggoung, vaste massif volcanique, avec 3 bords de cratère juxtaposés, ayant respectivement 2,7, 1,4 et 1.4 kilomètres de rayon; et 10 petits points d'éruption, parmi lesquels le lac bien connu à solfatares, le T&laga bodas. Les dernières éruptions de ce volcan datent de 1822 et de 1894. Le plus haut point, le Beusi tianar, est à 2240 mètres d'altitude. Les roches sont des andésites à pyroxène, des andésites à pyroxène olivinifères et des basaltes.
Du Galounggoung part une crevasse transversale, qui se dirige au Nord-Ouest et que nous décrirons plus loin,
52. Le Kratiak ; à proximité du sommet on observe trois bords de cratère, qui existent encore en partie, et dont les rayons respectifs sont de 1.13, i.i et i.i kilomètre, ainsi que 3 cratères plus petits; le plus haut point est à 1838 m. d'altitude; les roches sont des andésites à pyroxène.
53. Le Këndang ou volcan Kawak manouk, au nord du Papandaïan, a un grand bord de cratère effondré, de 2,8 kilomètres de rayon. Au centre de l'anneau, qui existe encore dans sa partie occidentale, on voit les sources thermales et solfatares Kawah manouk bien connues, au-dessus de Dradiat. Le point le plus élevé du rempart est le Këndang, de 2608 m. d'altitude. Au sud du cirque deux points d'éruption, une cime sans nom et le Diaïa, de 2410 m. d'altitude. Les roches sont des andésites à pyroxène, du basalte et une belle obsidienne à sphéroUthes. De ce volcan part une grande crevasse transversale qui se dirige vers le Nord.
54. Le volcan Wa'iang-Windou, à grand cirque, de 3.1 kilomètres de rayon, dont la moitié orientale existe encore; au bord il y a deux petits points d'éruption, le Waïang, de' 2181 m. et le Windou. de 21 10 m. d'altitude. Le cirque du Waïang a un rayon de 0.6 kilomètre; on y observe quelques fumerolles, solfatares et sources thermales que l'on nomme Kawah Gg, Waïang. Au versant extérieur Sud-Ouest du Windou, on rencontre le Kawah bodas, où se dégagent quelques fumerolles.
L'espace cratériforme à l'intérieur du grand cirque Waïang- Windou, et son prolongement occidental sont connus sous le nom de „plateau de
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Pangalengan ;" à l'extrémité Sud de ce plateau se trouve un lac, le Sitou Tiileuntia, formé par l'endîguement d'une rivière. Au sud-est du Windou, sur la ligne de partage principale des eaux, existe encore un point d'éruption, ayant au centre un grand marécage, le Rantia guëdé, et présentant un cirque peu net, d'environ 0.96 kilomètre de rayon. Ce terrain et la plaine voisine sont appelés „ plaine de Lodaïa".
Les roches sont des andésites à pyroxène, parfois à hornblende et souvent oli vin itères.
55. Le fS^ndëng-Waringuin, une ruine volcanique peu nette, où l'on reconnaît encore 3 bords de cratère. Le .plus haut point, la cime Waringuin, située en dehors de ces anneaux, a une altitude de 2139 mètres; c'est probablement un point d'éruption distinct. La roche est de l'andésite à pyroxène.
56. Le Këndéng-Patouha, ou volcan Tiiwidêi, à l'ouest du précédent, a deux bords de cratère; celui de l'Est porte les cimes Walang et Wélirang ; il a un rayon de 0.85 kilomètre ; à l'extérieur, au nordouest du bord, on trouve un sommet indépendant, le Pountiak Walang, de 2177 m. d'altitude. Le second bord, celui de l'Ouest, porte les cimes Ouroug (2192 m.) et Boungaok ; il a un rayon de 0.5 kilomètre. Entre les deux, on observe les solfatares ,,Kawah Tiiwîdéi", dans un cratère peu apparent de 0.35 kilomètre de rayon. Ces trois bords se succèdent donc de l'Est à l'Ouest et forment ensemble une arête de jonction entre le Kéndèng — Waringuin et le Patouha. Les roches sont des andésites, souvent kaolinïsées.
57. Le Patouha, à grand bord de cratère, d'un rayon de 1.75 kilomètre ; au nord-est de ce bord deux petits cratères, le Patouha proprement dit (2433 m.) et le Paseuneuan; ce dernier présente un lac et des solfatares (le Kawa poutih). Aux bords Ouest et Sud de l'ancien cratère, on observe aussi des fumerolles près du Kawah Tiîbouni et de Tamansaât. A l'est du grand bord est situé encore un petit point d'éruption, dont le bord a un rayon de 0.5 kilomètre. Les roches sont en grande partie de l'andésite à pyroxène, maïs ïl y a aussi du basalte.
58. Le Powek, à l'ouest du précédent, est le dernier volcan de la 2c crevasse longitudinale. Il présente un grand cirque, portant les cimes Powek (1624 m.) et Boubout (1610 m.}, et un rayon de 1.5 kilomètre. La roche est de l'andésite à pyroxène.
A partir du Powek se dirige vers le Nord-Est une crevasse transversale, surMaquelle est situé le volcan No. 59.
59. Le Têlaga Patenggang. On nomme ainsi le grand lac situé à l'ouest des cratères Paseuneuan et Patouha du volcan Patouha. Le lac est entouré d'un grand cirque volcanique, de 1.5 kilomètre de rayon ;
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il n'a pas de décharge et doit être considéré comme un ancien lac de cratère. Le plus haut point du bord est le Gg. Malang, à 1870 m. d'altitude. Les roches sont des andésites à pyroxène, parfois olivînifères. Au nord-est de cet anneau il y en a un plus petit, entourant un marécage nommé Rantia Walini. Le bord a un rayon de 0.8 kilomètre ; il est encore bien conservé au Nord-Ouest.
Les volcans qui suivent Nos. 60 et 64 à 72 sont situés de nouveau plus au Nord, sur une 2" crevasse longitudinale.
60. Le Sêdakèling, au nord du Galounggoung, a deux grands bords de cratère effondrés, qui existent encore en partie ; celui de l'Ouest, portant la cime Sédakëling (1675 m.) a un rayon de 1.8 kilomètre; le second, au nord-est du précédent, porte la cime Sangah (1640 m.) et a un rayon de i .35 kilomètre ; à l'intérieur de celui-ci se trouve un petit point d'éruption, avec cirque de 0.6 kilomètre de rayon. Plus au Nord-Est, au pied du mont, se trouve encore un cirque d'un rayon de 0.9 kilomètre, avec la cime Eurih. La roche est du basalte.
De ce volcan part une crevasse transversale, portant, outre les trois cratères du Sêdakèling même, les volcans Nos. 61 à 63.
61. Le Tiakrahowœana, sur la 'frontière de Chéribon. La portion septentrionale d'un cirque de 1.45 kilomètre de rayon existe encore. Le plus haut sommet est à 1 720 m. d'altitude. Un second point d'éruption, le Bingoung, situé au Sud du précédent, a deux bords de cratère, respectivement de 1.43 et 1.03 kilomètre de rayon. Les roches sont de l'andésite à pyroxène, parfois olivinifère.
62. Le Ttêrimaï, en Chéribon, est un beau cône volcanique régulier, de 3077 m. d'altitude, à cratère elliptique très petit, de 270 m. environ de longueur, dans lequel i! y a deux petits cratères circulaires à solfatares. Le Guëguér halang, situé au Sud du sommet, paraît être un point d'éruption distinct plus ancien, maïs le bord du cratère est peu apparent. I.a roche est de l'andésite à pyroxène. Une colline basaltique, sise au pied méridional à Tiipasoung, semble ne pas faire partie du Guëguér halang; c'est peut-être un point d'éruption indépendant plus ancien. Il en est de même de la colline basaltique Gounoung Diati, qui se dresse isolée dans la plaine, au nord de Chéribon.
63. Le petit volcan de Chéribon, un volcan très bas ; le fond plat doit avoir été jadis entièrement sous l'eau; une petite portion en est encore à présent occupée par un lac; dans le fond se dresse un petit cône d'éruption central. Le cirque a un rayon de 1.3 kilomètre; les roches consistent exclusivement en déjections basaltiques meubles. Nous avons ïci encore un exemple d'un volcan à l'état embryonnaire, comme le Grati.
Continuons maintenant la série des volcans de la 3' crevasse longitudinale.
64. Le Gountour présente au sommet un grand cirque de 1.9 kilo-
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mètre de rayon, dont fait partie la plus haute cime du moiit, le Mêsiguit, de 2248 m. d'altitude. Puis, 15 petits points d'éruption, parmi lesquels le Gountour proprement dit, au sud-est du Mêsiguit ; ce cratère est encore actif; en 1840 il a dégagé un courant de lave basaltique, et a donné lieu, surtout entre 1840 et 1847, à diverses pluies de cendres; on y observe encore des solfatares en activité. Une grande partie des roches sont du basalte ; mais il y a aussi de l'andésite à pyroxène.
65. Le Danou tiikarous; t86o m. d'altitude, à l'ouest du Gountour; deux grand bords de cratère, respectivement de i.g et 1.3 kilomètre de rayon. Dans le dernier s'étend le marécage ,, Danou tîiharous" ; dans le premier il y a quelques solfatares. L^a roche est de l'andésite à pyroxène.
66. Le Rakouiak, 1940 m. d'altitude, présente un cirque de 1.4 kilomètre de rayon ; entre celui-ci et le Danou tîiharous se trouve un petit point d'éruption, le Sanggar, dont le bord a un rayon de 0.48 kilomètre; au sud-est du cirque principal il y a encore un petit bord de cratère, d'un rayon de 0.6 kilomètre.
67. Le Malabar, de 2343 m. d'altttude, a deux cirques, l'un de 1.63, l'autre de 1.45 kilomètre de rayon. Sur le versant Sud-Est, il y a encore quelques points d'éruption indépendants, le Toukoung, le Gamboung et le Sédatapa (2202 m.). Les roches sont de l'andésite à pyroxène.
68. Le Boubout — Tandiaknangsi, altitude 1332 mètres, a aussi deux cratères, dont les rayons respectifs sont de i.o et de 0.9 kilomètre; sur le versant Sud on voit encore un petit bord de 0.25 kilomètre de rayon. La roche est une andésite à pyroxène olivïnifère.
De ce volcan part une crevasse transversale dirigée au Sud, sur laquelle se trouve le volcan No. 69.
69. Le Tilou. Un cirque conservé encore en partie, de 1.45 kilomètre de rayon, contient un point d'éruption central, plus jeune, le Tilou, de 2040 m. d'altitude. Les roches sont des andésites à pyroxène, en partie homblendifères.
70. Le Tatnbak rouioung, 1990 m. d'alt., a un cirque de i kilomètre de rayon, dans l'intérieur duquel existe un petit point d'éruption d'un rayon de 0.27 kilomètre. Les roches consistent en andésite à pyroxène, en partie olïvinifère.
71. Le Mêsiguit — Patarouman est une montagne à deux bords de cratère situés l'un au Nord, l'autre au Sud; le premier, le Mêsiguit, a 2078 m.; le second, le Patarouman, 2050 m. d'altitude; les rayons respectifs sont 0.92 et 0.44 kilomètre.
72. Le Kéndèng Louhour est un très grand volcan érodé, assurément très ancien, dont on observe encore très distinctement un grand cratère de 2.65 kilomètres de rayon. Le plus haut point est à l'altitude de 1887 mètres. La roche est de l'andésite à pyroxène. C'est le dernier volcan de la 3" crevasse longitudinale.
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Les volcans Nos. 73 et 76 sont situés sur la crevasse transversale qui s'étend du Këndang au SîmpaT. Au Ken dang ou volcan Kawah manouk (No. 53) succède d'abord Ip Danou tiiharous, décrit sous le No. 65; viennent ensuite;
73. Le Pangradinan, un grand bord de cratère, de 2.05 kilomètres de rayon, au sud duquel se trouve un bord plus petit, le Gg. Malang, d'un rayon de 1.03 kilomètre; à l'est il y a encore un point d'éruption plus jeune, le Mandalawangui, dont l'altitude est de 1650 m., et où l'on observe un bord effondré de 0.78 kilomètre de rayon. Puis quelques petits points d'éruption encore. Les roches se composent d'andésite à pyroxène.
Du Pangradinan, une crevasse transversale se dirige à l'Ouest; sur celle-ci se trouvent deus petits volcans, les Nos. 74 et 75.
74. Le Kalédong, un joli petit cône, de 1248 m. d'altitude, a deux petits bords de cratères en fer-à-cheval à son sommet. La roche est un basalte hornblendifère.
75. h'Haroumèn, de 1217 mètres d'altitude, est également un petit cône très régulier, à petit cratère de 0.14 kilomètre de rayon. La roche est encore du basalte avec quelques cristaux de hornblende.
76. Le Mêsiguit a un cirque de 1.2 kilomètrede rayon; le plus haut point, le Gg. Tiimoulou, est à l'altitude de 1440 m.; à l'ouest se trouve le cirque Palimanan, de 0.8 kilomètre ; au sud, le K&ndan, avec deux cirques respectivement de 0.42 et 0.27 km. de rayon.
Le Simpaï sera décrit plus tard. Nous avons maintenant les volcans Nos. 77 à 81, situés sur la crevasse transversale Galounggoung-Tiagak.
77. Le Poutri. L'arête qui joint le Galounggoung au Sédakèlîng se nomme le Gg. Poutri; cette montagne consiste en 3 cirques, l'un à côté de l'autre, dont celui du milieu a un rayon de 1.5 kilomètre, celui du Nord, de 1.15 km. et celui du Sud de 0.8 kilomètre; de ces bord-s il ne reste plus que la portion orientale.
Vient ensuite le cratère central du Sédakèlîng; puis:
78. Le Pipisan, un cirque bas, de 1.5 km. de rayon, près de Baloubour lîmbangan.
Vient ensuite le Mêsiguit décrit sous le No. 76; puis
79. Le Kareumbi, de 1682 m. d'altitude, avec un cirque de 0.95 kilomètre de rayon et au sud-est de celui-ci un cône plus récent, le Karendieng, de 1710 m, d'altitude, dont le petit cratère a un rayon de 0.26 kilomètre. Vers le Nord-Nord-Est, le Kareumbi a dégagé une coulée de lave, recouverte à présent de produits meubles plus récents, sur lesquels s'élève, tout près de Soumédang, le cône d'éruption Palasari. Les roches du Kareumbi sont presque toutes des basaltes; celle du Palasari est de l'andésite à pyroxène.
80. Le Kadaka, de 1610 m, d'altitude, sur la frontière de Krawang, a un petit cirque de 0.28 kilomètre de rayon seulement; au nord-est,
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également sur la frontière, se trouve un point d'éruption, le Boulîguir (1295 m. d'ait.), et au sud-ouest la cime fermée le Tiïdiambou, de 1868 m. d'altitude. Les roches sont des andésites à pyroxène homblendifères.
81. Le Tiagak en Krawang, à cratère en fer-à-cheval, ouvert au Nord-Est, dont ta partie circulaire a un rayon de 0.35 kilomètre.
Nous continuons maintenant par les volcans situés sur la crevasse longitudinale principale de Java, et dont le dernier était le No. 46, le Pènousoupan.
82. Le Simpaï est un massif volcanique très vaste et très ancien, portant un grand nombre de points d'éruption parasites, auxquels on peut, au besoin, rattacher le Mèsiguit No. 76 et le Kareumbi No. 79. Le Simpaï présente d'abord un très grand cirque efîondré, de 4.36 kilomètre de rayon, dont une grande partie est encore debout mais fortement érodée. Au bord Sud de cet anneau se trouvent deux cirques, l'un de 1.4, l'autre de 0.85 kilomètre de rayon; au premier anneau appartiennent les cimes Tialantiang (1666 m,), Harendong (1600 m.) et Tasikmanik (1640 m.); au second, la cîme Simpaï proprement dite (1620 m.). Ensuite, le Simpaï porte au moins encore g points d'éruption à bord de cratère efEondré. Les roches sont toutes des andésites à pyroxène, dont quelques-unes sont olivinifères.
83. Le Tounggoul ou Boukit Tounggoul, l'une des trois chaudières volcaniques situées au bord septentrional de la plaine de Bandoung, présente un ancien cirque, de 2.95 kilomètres de rayon ; à l'intérieur de celui-ci il y en a un plus petit, d'un rayon de 1,28 kilomètre; et au centre de ce dernier se trouve te point d'éruption le plus jeune, à sommet fermé, le Tounggoul, de l'altitude de 2208 mètres. Les roches sont des andésites à pyroxène, olivinifères et homblendifères.
Du Tounggoul partent deux crevasses transversales. Sur la première se trouvent le Tiidiambou avec le Kadaka (No. 80) et les volcans Nos. 84 et 85.
84. Le volcan Soudiplak, au nord-nord'ouest de Soumëdang, a un cirque de 1.8 kilomètre de rayon. A l'intérieur de la chaudière affleurent, sous les déjections volcaniques, des marnes tertiaires. La petite cîme Katiapi, près Soumédang, est probablement un point d'éruption fixé sur une coulée de lave de ce volcan. Au versant oriental il y a encore un petit point d'éruption. La roche du Katiapi est une andésite à pyroxène et à hornblende.
85. Le Tampomas, dont le cirque a o.g kilomètre de rayon ; au bord méridional un point plus jeune, dont le bord n'a que 0.2 kilomètre de rayon et porte la cime Tampomas, de 1683 m. d'altitude. Sur le versant méridional encore un point d'éruption, le Gg. Karang, à petit cratère triangulaire. La roche est du basalte ; aux pieds Sud et Sud-Est sont dénudées des coulées de lave.
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Sur la seconde crevasse transversale, qui part du Tounggoul, sont placés les volcans Nos. 86 et 87.
86. Le Manglaïang, de 1812 m. d'altitude; au sommet escarpé on ne peut reconnaître qu'un très petit cirque, de 90 mètres de rayon.
87. Le Boukit Diarian de 1281 m. d'altitude, à l'ouest du Kareumbi, a un cirque de 0.55 kilomètre de rayon. Au besoin, on peut le rattacher avec le Kareumbi au grand volcan Simpaï.
.Nous continuons maintenant par les volcans de la crevasse longitudinale principale.
88. Le Lingkoung, à l'ouest du Toun^oul, à grand bord effondré de 3.45 kilomètres, à l'intérieur duquel ilya 2 petits points d'éruption, le Poutri au bord ouest et le Lingkoung sur la frontière ^ie Krawang; ce dernier a 1620 m. d'altitude.
89. Le Tangkouban prahou-Bourangrang. Une très grande chaudière, d'un rayon de 5.3 kilomètres, entoure deux points d'éruption plus jeunes, dont celui de l'Est se nomme le Tangkouban prahou, celui de l'Ouest le Bourangrang. Du grand cirque ancien il reste encore la partie méridionale ; et ce qui est remarquable c'est que ce fragment forme un bord continu avec la portion méridionale de chacun des anciens bords de cratère du Lingkoung (No. 88) et du Boukit Tounggoul {No. 83) ; nous pouvons en conclure que l'effondrement des anciens cirques des volcans Nos. 83, 88 et 89 a eu lieu en même temps; et tous trois ne sont à proprement parler que des parties d'un seul grand volcan. Les roches de cet ancien cirque sont des andésites à pyroxène olivînifères et hornblendifères.
Le Tangkouban prahou a un cirque de 1.16 kilomètre de rayon; à l'intérieur il y a trois bords plus petits : un fer-à-cheval sans nom, à l'ouest ; le Kawah Oupas, au milieu ; le Kawah Ratou, à l'est ; les rayons sont respectivement de 0.27, 0.60 et 0.38 kilomètre. Plus à l'est encore, en dehors du cirque, est situé le petit point d'éruption Kawah Domas. Le Kawah Oupas et le Kawah Ratou contiennent des solfatares ; le dernier à eu une éruption de sable et de pierres en mai 1846, La roche est un basalte; des coulées de lave se sont dégagées principalement vers le Nord et le Nord-Est. Le signal Tangkouban prahoii a une altitude de 2075 mètres ; le plus haut point du bord, celle de 2080 mètres.
Le Bourangrang a un ■ bord de i .2 kilomètre ; dont le plus haut point est à 2063 m. d'altitude. A l'intérieur est situé un cirque beaucoup plus petit, le Guëdogan. Les roches sont de l'andésite à pyroxène et du basalte.
Dans la partie occidentale des Préanguer, sur la frontière de Batavia, on trouve un groupe de volcans, tout entier au sud de la crevasse longitudinale principale de Java; ils sont situés, les uns sur une crevasse longitudinale, les autres sur une crevasse transversale. Ce sont:
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90. Le Pangrango-Guêdé. Ce massif volcanique a deux cirques anciens: le Pangrango, de 1,65 kilomètre de rayon, à l'est duquel s'est formé plus tard un point d'éruption plus jeune, le Mandalawanguî, de 3019 m. d'altitude; et le Guëdé, d'un rayon de 0.86 kilomètre. Au nord de ce dernier existe un cirque plus jeune de 0.5 kilomètre de rayon (le plus haut point est à 295S m.), dans l'intérieur duquel il y a trois petits points d'éruption, dont celui du milieu a projeté encore en 1886 du sable et des pierres et dont celui de l'Ouest ne dégage plus à présent que des fumerolles. Plus au nord-nord-ouest, en dehors de l'anneau de 0.5 kilomètre, se trouvent, près de Lëgoksaât et Kandangbadak, encore deux petits points d'éruption à fumerolles.
Sur le versant extérieur du Sud-Ouest de l'ancien bord du Pangrango, on trouve un point d'éruption dont le cirque a 0.2 kilomètre de rayon; à l'intérieur de celui-ci est un lac, le Sitou Gounoung. Les roches du Pangrango sont des andésites à pyroxène; celles du Guëdé, dans la plaine de Tiiandîour, sont du basalte au pied; mais plus haut, sur le flanc du cône, il n'y a que de l'andésite à pyroxène.
Du Pangrango part une crevasse transversale qui se dirige au nord vers le volcan No. 91.
91. Le Lêmo est constitué par de l'andésite ancienne; on peut y reconnaître un ancien bord de cratère (miocène), de 1.92 kilomètre de rayon. A la partie orientale de cet anneau se trouve le point d'éruption post -tertiaire Lémo, à 1880 m. d'altitude, avec un bord de 0.46 kilomètre. La roche est de l'andésite à pyroxène.
(Le Kantiana.) Dans le même terrain d'andésite existe encore une cime, à bord de 0.34 kilomètre de rayon, le Kantiana, de tSoo m. d'altitude; elle appartient probablement aussi aux points d'éruption posttertiaires; mais sur le terrain et sur la carte, on n'a pu la séparer de l'andésite ancienne. La roche est de l'andésite à pyroxène.
92. Le Satak a deux anciens cirques, respectivement de i et de 0.85 kilomètre de rayon, qui se coupent au plus haut point du Salak, le Gg. Gadia, à 22 1 1 m. d'altitude. Au sud-ouest de ces cirques, beaucoup plus bas sur le versant de la montagne, apparaissent, en deux endroits, des fumerolles et des solfatares ; au point situé le plus au Sud, connu sous le nom de „grand Kawah", il y a un petit cirque de déjections meubles de 0.3 kilomètre de rayon. Les roches sont de l'andésite à pyroxène et du basalte.
93. Le Perbakti, de 1699 m. d'altitude, a un bord de cratère de 0.77 kilomètre de rayon, qui n'existe plus que dans sa partie occidentale; la roche est de l'andésite à pyroxène.
Du Perbakti part une crevasse transversale, sur laquelle sont situés les volcans Nos. 94 et 95.
VEndout est un sommet de 1475 m., dont le cirque, de
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kilomètre de rayon, est conservé dans la moitié septentrionale ; il s'ouvre en fer-à-cheval vers le Sud,
95. VHaHmoun a un grand cirque de 2.25 kilomètres de rayon, sur lequel est situé le sommet Halimoun (1744 m. d'alt.). Sur la partie occidentale du bord il s'en trouve un plus petit, de 0.9 kilomètre. Les roches sont des andésites à pyroxène, dont quelques-unes à olivine. ■ 96. Le Kiara béres. C'est un cône plat, haut de 1440 m., où l'on peut reconnaître encore deux bords de cratère, respectivement de 0.64 et 0.28 kilomètre de rayon. Les roches sont exclusivement de l'obsidienne, en coulée dirigée au Nord, et de la pierre ponce.
97. Le Gagak, de 1500 m. d'altitude, à bord de cratère de i kilomètre de rayon, s'ouvrant en fer-à-cheval vers le Nord.
98. Le Dago. C'est un volcan embryonnaire, qui n'a que 187 m. de hauteur; il est situé dans ta plaine quaternaire, au nord de la crevasse .longitudinale principale; il a un petit bord de cratère de 0.14 kilomètre. Les roches consistent en déjections basaltiques incohérentes, comme chez le petit volcan de Chéribon et le volcan Gratï.
Un dernier groupe de volcans est situé à proximité de la côte ouest de Java, dans la résidence de Bantam et dans le détroit de la Sonde; ils sont disposés en partie sur trois crevasses transversales, sensiblement parallèleSj en partie sur la crevasse longitudinale principale de Java, que l'on peut tracer du Bourangrang au Krakatau, ou à proximité de celle-ci.
99. Le volcan Danou présente 4 cirques {99a, b, c et d), qui se succèdent de l'Est à l'Ouest en diminuant constamment en diamètre; le plus oriental, dont il ne reste plus qu'une petite portion, a un rayon de 7.9 kilomètres; les rayons des 3 suivants sont respectivement de 4.2, 3.06 et 1.5 kilomètres. L'effondrement du grand cirque est le plus ancien ; chez les trois autres, il s'est fait probablement en même temps, car tous les trois ont un seul et même fond de cratère, pyriforme et sensiblement horizontal, long de 13 kilomètres et large de 5 dans la région orientale, qui était jadis entièrement couverte d'eau et est encore, en grande partie, marécageuse : une petite portion seulement, de 3 kilomètres de long et \ km. de large, forme actuellement un lac, le „Danou" proprement dit, qui a donné son nom au volcan. Le plus haut point du bord qui environne le lac (le Sariioung) ne se trouve qu'à 720 mètres d'altitude.
Ce volcan majestueux a fourni deux sortes de roches; d'abord de la pierre ponce et de l'obsidienne, rien qu'à l'état de déjections incohérentes, à ce qu'il paraît; puis, de l'andésite et du basalte avec leurs roches de transition (andésite à pyroxène olivinîfère et basalte pauvre en olivine), qui alternent, sous forme de bancs de lave, avec les tufs ponceux. Les ,,tufs blancs" du terrain quaternaire de Bantam et d'une partie de Batavia sont des produits sous-marins de ce volcan Danou.
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Sur le manteau de ce vaste volcan se dressent les 1 1 points d'éruption qui suivent ; ils sont de date plus récente et n'ont plus fourni de ponce.
loo. Le Parakasak, situé au bord du plus grand cirque; il a deux cratères, respectivement de 0.95 et 0.65 kilomètre de rayon. L'altitude est de 990 mètres. Les roches sont de l'andésite à pyroxène.
loi. Le Karang, situé également au bord du plus grand cratère et sensiblement sur la crevasse longitudinale principale de Java; il a une altitude de 1778 mètres et un bord de cratère de 0.6 kilomètre; quelques solfatares s'observent à proximité de la plus haute cîme et au versant extérieur oriental. Les roches sont de l'andésite à pyroxène et du basalte.
102. Le Marikanguën, au nord du plus grand cirque, est un petit point d'éruption à deux cratères, de 0.5 et 0.25 kilomètre de rayon ; le plus haut point est à 490 mètres d'altitude. La roche est de l'andésite à pyroxène.
Viennent maintenant deux volcans, qui avec le centre du grand cirque sont situés sur une crevasse transversale.
103. Le Pinang, petit volcan de basalte embryonnaire, qui n'a que 260 mètres d'altitude; il possède un petit cirque de 0.3 kilomètre de rayon.
104. Le Poulosari, de 1346 mètres d'altitude, a un petit cirque de 0.37 kilomètre, ouvert en fer-à-cheval au Nord-Ouest; à l'intérieur du bord il y a quelques solfatares. Les roches sont de l'andésite à pyroxène et du basalte.
105. L'Aseupan, situé sensiblement sur la crevasse longitudinale principale, a une altitude de 1160 mètres et deux cirques, respectivement de 1.83 et 0.93 kilomètre de rayon. Les roches sont de l'andésite à pyroxène olivînifère et du basalte.
106. Le Batou Pipisan, haut de 380 m., avec un cirque d'un rayon de 0.95 kilomètre.
Viennent ensuite 4 volcans, situés sur une crevasse transversale, parallèlement à la côte.
107. Le Tompoh-Maiang, situé encore à peu près sur la crevasse longitudinale principale ; il a une altitude de 603 m, ; son bord, fortement atteint par l'érosion, a un rayon de 1.95 kilomètre. La roche est de l'andésite à pyroxène.
Puis vient le cratère occidental du volcan Danou lui-même, de 1.5 kilomètre de rayon ; puis encore
108. Le Toukoung, situé, avec les cimes Guèdé (740 m.) et Toukoung (703 m.) sur un bord de cratère de 1.3 km. de rayon, La roche est de l'andésite à pyroxène.
109. Le Boukit Afokol, de l'altitude de 220 m., à bord de cratère de 0.85 km. de rayon.
no. Le volcan Saîak'Guëdé, dans la partie Nord- Ouest de Bantam,
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s'étend à l'Ouest jusqu'à Mërak, au détroit de la Sonde ; au Nord, jusqu'à la pointe St. Nicolas (Tandioung Podiok). Au sommet existe un cirque de 1.25 kilomètre de rayon, fortement miné par les eaux, et ouvert au Nord en forme de fer-à-cheval. Le plus haut point est le Guëdë, à 595 m. d'altitude. La roche est une andésite à pyroxène, renfermant parfois un peu de hornblende et d'olivine,
111. La petite île Topperskoedje (Tampouroung) est un cône pointu, de 66 mètres d'altitude, dépourvu de cratère. La roche est de l'andésite à pyroxèhe. C'est probablement une partie d'un point d'éruption indépendant, qui serait alors placé sur une même crevasse longitudinale avec le volcan Salak-Guëdé (No. 110), Poulou Rimau bésar, l'une des ties Zutphen, près du Varkenshoek (No. 112] de Sumatra et le Radia basa (No. 1 13) également à Sumatra.
112. Iles Zutphen. Les îles Rimau kétiil et Hout-eiland consistent en andésite à pyroxène ; Rimau bësar en basalte. Chez la dernière seule on remarque une forme de volcan; cette tle a une altitude de 150 m. environ; les autres, Kandang, Hoog-eiland et Klein-eîland consistent en roches sédimentaires, d'âge apparemment tertiaire, bien qu'elles soient fortement silicifiées, de manière à ressembler à des schistes siliceux anciens. Mais depuis qu'on a découvert en Bantam des schistes siliceux éocènes et même miocènes, on admet comme probable la même ancienneté pour les roches siliceuses des tIes Zutphen (voir Jaarboek Mijnwezen iSSi I, pp. 152 et suïv.).
113. Le Radia basa a deux cimes, hautes respectivement de 1341 et de 1248 m., d'après la carte marine. La roche est de l'andésite à pyroxène (voir Verbeek, Jaarboek Mijnwezen 1881, 1, p. 153).
Les volcans Nos. 112 et 113 appartiennent, au point de vue administratif, à Sumatra; mais il résulte de ce qui précède que sous le rapport géologique, ils font plutôt partie de Java, surtout parce qu'au nord du Radia basa il n'y a plus de volcans.
Le long de la côte de Bantam, entre la 3* pointe de Java et la partie méridionale de la Welkomst-Baai, les couches tertiaires inclinent à l'Est, de sorte que de la mer on voit les têtes des couches. 11 existe donc ici une faille, qui se continue plus au Sud, à travers la plaine alluviale réunissant la presqu'tle du Sud-Ouest, sur laquelle se trouve le Gg. Païoung, au terrain tertiaire situé plus à l'Est, le Gg, Hondié et son prolongement méridional. Prolongée vers le Nord, cette crevasse passe par l'tle Dwars in den Weg (No. 114); cette direction est parallèle aux deux crevasses transversales des volcans en Bantam et à la crevasse transversale du Krakatau, dont nous nous occuperons tantôt.
114. Dwars in den Weg (Poulou Sanghiiang) est la moitié septentrionale d'un beau cirque de 1.2 km. de rayon, qui s'élève à 140 m. d'altitude. La roche est de l'andésite à pyroxène.
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Nous lurivons maintenant aux volcans de la grande crevasse transversale du Krakatau, qui se réunit, au Krakatau, à la crevasse longitudinale de Sumatra et à la crevasse longitudinale principale de java. Cette direction transversale est parallèle aux trois directions transversales de Bantam, dont il a été parlé plus haut.
115. Poulou tiga. (Les trois (les). Trois roches escarpées près de Këtiembang, en face du Radia basa. On -n'est pas sûr si c'est un point d'éruption distinct, ou bien s'il est établi sur une coulée de lave sous-marine du Radia basa ou du Sëboukou.
116. Sëboukou a une forme plate, allongée (selon la carte marine, 426 m. d'alt.), et appartient probablement à un cirque; l'île n'a pas encore été relevée en détail. On y trouve des conglomérats volcaniques grossiers d'andésite à pyroxène, ainsi que de basalte.
117. Sebësi est un beau cône au sommet duquel il y a un ancien cratère, dans lequel s'est formé un cône d'éruption plus récent qui n'a pas encore été examiné minutieusement. Selon la carte marine, l'altitude est de 859 m. On n'a pas encore recueilli de roches du cratère ; au pied, dans la petite île Mêngounang (île Huismans] on trouve du basalte.
118. Krakatau consiste en trois fragments d'un ancien cirque, Lang-eiland, Verlaten-eiland, et la partie inférieure de Krakatau; ils se composent d'andésite à pyroxène. Une éruption latérale récente a fourni du basalte, qui constitue la partie supérieure de Krakatau (822 m. d'alt.)
Des éruptions encore plus récentes du cratère central ont fourni de nouveau de l'andésite à pyroxène. Le premier effondrement est préhistorique. L'espace sensiblement circulaire (surface de l'eau entre les ties) qui s'est formé alors avait à peu près 3.4 kilomètres de rayon ; plus tard il fut comblé par des produits plus jeunes. Une petite éruption de cendre et de pierre ponce a eu lieu en 1680; et une éruption très considérable et très importante se produisit de mai à août 1883; elle se termina par un nouvel effondrement de la partie centrale. Ce second effondrement a suivi sensiblement la limite du premier, de sorte que les trois anciennes tIes furent conservées, séparées par une surface liquide d'environ 3.5 kilomètres de rayon. Le cercle passant par la crête des fies, le bord de cratère proprement dit, a même un rayon de 3.8 kilomètres.
Les produits de 1883 sont de la ponce et *de la cendre d'andésite à pyroxène, ainsi que quelques roches vitreuses compactes, obsidienne et pechstein. D'après une évaluation modérée, la masse de matières projetées avait un volume de 18 kilomètres cubes au moins.
119. La Prinsen-eiland (Poulou Panaïtan) est la portion en fer-àcheval, dressée au-dessus de la mer, d'un très grand cirque de 5.65
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kilomètres de rayon, qui atteint une altitude de 320 m. à la cime Raksa. La roche est de l'andésite à pyroxène.
120, Le volcan Parang (Archipel Karimoun diawa). Au nord de Java, parallèlement à l'axe longitudinal principal, on observe encore, dans les ties Karimoun diawa, deux petits points d'éruption à cirque, dont d'ailleurs il ne reste plus que quelques fragments s'élevant audessus des eaux, formant des (les.
Au premier volcan, nommé Parang, appartiennent les îles Parangj Niamok, Kêmbar, qui consistent toutes trois en basaltes, et Katang, qui se compose de sable corallien, reposant probablement sur un soussol basaltique. Elles sont distribuées sur un cercle de 5 kilomètres de rayon.
121. Le volcan Guenting {archipel des Karimoun diawa). C'est sans doute la moitié orientale d'un cirque, de 1.5 kilomètre de rayon, qui passe par les îles Sambangan et Srouni, édifiées par du sable corallien, dont le sous-sol se compose donc très probablement de basalte, comme chez Poulou Guenting.
La ligne qui joint les centres des points d'éruption Nos. 120 et 121 passe précisément entre les grandes îles Karimoun diawa et Kamoudian, qui consistent toutes deux en couches sédimentatres anciennes, mais dont la première est bien plus élevée. Il n'est donc pas invraisemblable que cette ligne soit une faille, qui a été cause de la séparation de ces deux grandes îles.
Considérations générales sur les volcans.
II résulte de ce qui précède que la plupart des volcans sont des ruines de montagnes, des cônes qui par effondrement ont perdu leur sommet et qui jadis étaient donc notablement plus élevés qu'aujourd'hui. Seules les cimes coniques pointues, telles que le Tierimaï, le Slamat, le Soumbing, le Sëndoro, le Sëmérou et quelques autres à cratère fort petit, ont conservé leur forme primitive; mais il n'est pas impossible qu'à un moment donné leur sommet vienne aussi à s'effondrer, et qu'elles deviennent bien plus basses qu'elles ne le sont actuellement. C'est surtout pour le volcan actif le Semérou que la possibilité d'une pareille catastrophe doit être regardée comme très grande. Les effondrements avaient déjà Heu au commencement de l'activité volcanique ; ceci ressort de ce que certains des petits volcans anciens, de ceux nommés volcans embryonnaires, se sont déjà effondrés aussi, entre autres les volcans Grati et de Chéribon,
Si l'on reconstruit le profil primitif des volcans avec les plus grands cirques d'effondrement, on trouve, pour l'altitude probable avant l'effondrement :
Pour ie Tëngguër 4100 mètres.
Pour l'Hiiang 4400 „
Pour I']dien 4000 „
Pour le Ringguit 4000 „ Par conséquent, aucun volcan ne paratt avoir dépassé primitivement l'aJtitude de 4500 mètres ; et les quelques cimes qui arrivent à plus de 4000 mètres ne peuvent avoir exercé une influence appréciable sur !e climat de Java, ni en ce qui concerne la température, ni sous le rapport de l'humidité; car à cette grande hauteur l'air est très sec. Les grandes inondations, qui se sont produites dans ta période quaternaire, ne doivent donc nullement être attribuées au plus grand état hygrométrique général de Java à cette époque, mais uniquement à la grande quantité de matières projetées lors des éruptions volcaniques, qui obstruaient les rivières et les faisaient déborder; ou qui, entremêlées de beaucoup d'eau de pluie, et dans certains cas de l'eau des lacs de cratère, glissaient le long dus versants volcaniques pour inonder les collines tertiaires situées au pied des volcans.
A coup sûr, les régions basses de Java étaient à l'époque quaternaire bien plus humides qu'aujourd'hui; car à cette époque de grandes étendues de cette tle étaient encore couvertes d'eau, notamment de lacs, de larges rivières et en partie par la mer. Mais ce degré d'humidité n'a aucun rapport avec une plus grande altitude de certaines cimes volcaniques.
Chez tes volcans de grande altitude, la composition des ruches est des plus uniformes; si l'on en excepte les plus anciens, les Nos. i à 5, qui consistent en roches leucitiques et phonolithiques, tous les autres sont constitués d'andésite à pyroxène et de basalte avec leurs roches de transition, comme produits basiques, et d'un peu d'obsidienne et de ponce comme produits acides.
Les roches basiques contiennent parfois de la hornblende; maïs elles passent très rarement aux andésites à hornblende véritables. Les andésites à pyroxène contiennent constamment plus d'hypersthène que d'augite, tandis que dans les basaltes l'augite l'emporte sur l'hypersthène.
Il est à remarquer que partout à Java les andésites à pyroxène se montrent conjointement avec les basaltes; mais nous n'avons réussi nulle part à démontrer que ces produits différents ont été fournis par le même cratère- Au contraire, dans la plupart des endroits, on peut constater avec certitude que les andésites à pyroxène privées d'olîvines et les basaltes riches en olivine proviennent incontestablement de cratères différents; et que les produits d'un même cratère, à part la texture, diffèrent tout au plus par une faible teneur en olivine. Ainsi, le grand cratère central du Krakatau a constamment fourni de
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l'andésite à pyroxène; le cratère latéral (dont fait partie le pic Krakatau proprement dit), des basaltes.
Dans la grande chaîne Tëngguër — Aïëk aïëk — Sëmérou, l'ancien bord de l'Aïêk aïèk consiste en andésite à pyroxène; les points d'éruption plus jeunes au contraire, en basalte; le Tëngguer en basaltes pauvres en olivine, qui par la diminution de la teneur en olivine passent parfois à l'andésite à pyroxène; le Sëmérou, en andésite à pyroxène.
Un phénomène très remarquable s'est produit en 1885 au Sëmérou et au Lémongan, deux volcans situés l'un à côté de l'autre, dont les sommets ne sont distants que de 48 kilomètres. En avril de cette année, il s'est dégagé du cratère Dionggring — Sëioko du Sëmérou, haut de 3370 mètres, une coulée de lave d'andésite à pyroxène ; et du cratère du Lémongan, qui n'a que 1650 m. d'altitude, une coulée de véritable lave basaltique.
Ces faits témoignent que les divers cratères de Java ne sont pas tous des issues d'un seul et même espace rempli de lave, mais que ce sont plutât des ouvertures de petits foyers séparés, qui renferment à l'état de fusion, les uns des matériaux basiques (basalte), tes autres un magma plus acide (andésite à pyroxène), d'autres encore un mélange des deux (roches de transition).
Coulées de lave aux temps historiques. 11 n'est pas exact, comme l'a cru JUNGHUHN, que les volcans de Java n'aient pas produit de vraies coulées de lave dans les temps historiques; c'est ce que M. Fennema a démontré le premier. Toutefois, on ne connaît avec certitude que celles du Lémongan, du Sëmérou et du Gountour.
X. Les sédiments quaternaires
Disposition horizontale des sédiments post-tertiaires. Les plissements, auxquels le sol de Java s'est trouvé en butte depuis les temps les plus reculés, et par lesquels les sédiments, y compris les couches tertiaires les plus récentes (ou pliocènes), ont perdu leur position horizontale primitive, paraissent avoir pris fin avec l'époque tertiaire. Tous les sédiments post- tertiaires des lacs et de la mer sont disposés horizontalement ; ceux des rivières suivent la pente des anciens courants qui les ont déposés, ce qui fait qu'ils ont, en général, une légère inclinaison vers la mer, mais que sur une petite distance ils sont aussi sensiblement en position horizontale.
A certaines places on trouve parfois il est vrai des couches quaternaires inclinées; mais il faut toujours attribuer ceci à des circonstances fortuites, telles que le passage des eaux au-dessus d'un obstacle, ou le dépôt contre le versant d'une montagne, et non à des plissements généraux du sol, qui n'auraient pu se manifester ainsi localement.
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Etat de Java à la fin de l'époque tertiaire. Après le dépôt des étages m, et m, et postérieurement au plissement des couches de ces étages et au relèvement qui l'accompagna, le squelette ou l'arête de Java existait déjà essentiellement; mait> ce squelette était d'abord bien plus bas qu'à présent, et puis il ne formait pas une seule chatne continue, mais était formé de diverses (les.
La plupart des volcans entrèrent alors en activité; ceux qui existaient déjà étaient petits et bas; l'espace occupé maintenant par les produits volcaniques était alors en partie terrain tertiaire, en partie la mer. Tout ce qui sur notre carte II est teinté comme quaternaire marin était également couvert par les eaux.
La presqu'tle de Blambangan n'existait pas encore; dans la partie orientale de Java, il n'y avait que deux îles, le Ringguit et la chaîne tertiaire entre Pouguër et Gradiagan, qui s'étendait alors probablement plus au Nord. Une troisième grande île occupait la partie méridionale de Java, entre Loumadiang et loguia; la limite septentrionale de cette tle était formée sensiblement par la ligne que l'on peut tracer de Sidoardio vers la côte Sud, à Mantiingan, passant au sud du Pandan et au nord du Lawou, à travers Solo et loguia. Il est même probable que ce terrain ne consistait par en une seule île, mais qu'il comprenait au moins deux tles, séparées par un bras de mer qui passait par la plaine actuelle de Këdiri, et se dirigeait vers l'ancien terrain d'andésite. Le Pandan et la chaîne tertiaire avoisinante formaient une longue arête élevée au-dessus de la mer. La portion septentrionale de Sourabaïa, de Rëmbang et de Diapara était, en grande partie, occupée par une mer dans laquelle s'élevaient deux îles, le Boutak, avec le Poutiak et le Lasëm, et plus à l'Ouest le Mouriah avec le Tîilëring, deux volcans de leucite qui étaient probablement déjà en activité, de même que le Ringguit et le volcan de Bawéan, mais qui étaient naturellement bien moins hauts qu'à présent. Ensuite, ÎI est probable qu'un bras de mer s'étendait de la côte Nord à celle du Sud, à l'endroit où se dresse à présent le Slamat. Au sud de ce volcan, on trouve du calcaire m^ jusqu'à une grande altitude dans la chatne tertiaire, qui en cet endroit était donc bien plus basse qu'à présent; il se peut donc fort bien que l'arête tertiaire, à l'ouest et à l'est du Slamat, fût si peu élevée dans sa partie moyenne, recouverte maintenant par le Slamat, que la mer a pu s'y frayer un passage. Il semble que déjà à cette époque Java formait un tout continu, depuis le Slamat jusqu'au détroit de la Sonde.
Le long des côtes des tles nommées plus haut, il s'est déposé alors du calcaire; dans la mer néo-tertiaire il s'est formé des coraux.
L'activité des volcans continua dans cette période; et leurs produits se déposèrent, les uns sur les roches miocènes, donc au-dessus des eaux, les autres à leur pied, dans des anses de la mer.
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Alors se produisirent les derniers piissenients et soulèvements considérables de Java, par lesquels une partie des sédiments calcaires qui s'étaient formés alors furent amenés au-dessus des eaux; on les trouvera indiqués sur la carte par l'indice mg. Ce soulèvement fut très inégal çn divers points ; k la limite de loguia et de Solo, le calcaire a été soulevé jusqu'à l'altitude de 786 m. ; et à celle de loguia et de Baguèlen, même jusqu'à 900 mètres'; par contre, dans le grand terrain calcaire méridional de Këdiri, ce calcaire n'a nulle part plus de 400 m, d'altitude ; et bien qu'il ait disparu en partie par érosion, celle-ci aura agi en tous les points à peu près avec la même énergie; et dans tous les cas, ses effets n'auront jamais été si variables qu'ils puissent servir à expliquer la diversité d'altitude de ces calcaires. La force qui a été cause du soulèvement a donc agi en divers points de Java d'une fayon très inégale.
Un coup d'oeil jeté sur la carte No. II fait voir que le calcaire existe principalement le long de la côte Sud de Java; et le long de la côte Nord, depuis Madoura jusqu'à Diapara et Semarang, en passant par Sourabaïa et Rëmbang. Il s'est déposé aussi du calcaire au nord de la chaîne de Diiwo, dans la grande anse qui s'étendait de loguia à Solo et puis vers l'Est. Au pied septentrional du Lawou, à Gamping, affleure aussi un peu de calcaire; mais la disposition aussi bien que tes pétrifications sont peu distinctes; de sorte qu'on n'est pas du tout certain si c'est bien du calcaire m^ ; il est probable que ce calcaire appartient à l'étage m,.
Le long du bord méridional de l'arête du Pandan n'afHeure pas de calcaire m^ ; mais les couches supérieures sont les roches de Sondé, qui selon M. Mabtin sont tertiaires très récentes, pliocënes, et peuvent donc être du même âge que le calcaire m,, de Madoura.
A l'ouest de Diapara, le long de toute la côte Nord de Java, le calcaire m^ fait encore défaut, à l'exception d'une couple de très petits terrains calcaires adossés au mont d'andésite Kromong en Chéribon.
Comme couches tertiaires supérieures on observe, dans les résidences de Krawang et Batavia, une alternance de marnes et de calcaires contenant beaucoup de cycloclypées, notamment C. annulatus. On n'a pu les séparer des couches inférieures de l'étage ra^, ni en vertu d'une disposition discordante sur celles-ci, ni par une différence dans le caractère pétrographique; on les a donc rattachées à cet étage.
A Madoura, entre les marnes m^ et le calcaire m^, on trouve une série de roches, appelées roches de transition, consistant en couches alternatives de marnes et de calcaires; vers le haut, ces derniers prédominent constamment, de sorte qu'il est fort difficile de les ranger dans un des étages; c'est pourquoi les marnes qui n'ont que quelques bancs calcaires ont été rattachées aux marnes m^, les marnes à couches calcaires nombreuses ont été rangées dans le calcaire m,.
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Les calcaires des roches de transition comme ceux de l'étage m^ . contiennent de nombreuses cycloclypées, principalement C. annulatus, la même espèce qui existe, en Java occidental, dans les couches supérieures, ce qui prouve que ces dernières représentent l'étage m^ de Madoura.
Bien que dans le partie nord du Java occidental et en d'autres endroits, l'étage mj n'ait pas été figuré sur la carte, il importe donc de se rappeler que çà et là les couches supérieures de m^ peuvent correspondre, quant à l'âge, à celles de l'étage m^ ; et qu'elles n'ont pas été marquées comme un étage séparé uniquement parce que la concordance des dispositions et de la composition avec les couches inférieures de m^ a rendu impossible une distinction d'avec cet étage.
A la côte Sud de Java, en Préanguer, on trouve à l'Ouest et à l'Est deux grands terrains calcaires, séparés par une région oii, le long de la côte, il ne repose pas de calcaire sur les marnes. Il est probable cependant que ces deux terrains se tiennent sous la mer.
Au pied Nord-Est de la chaîne de Kalipoutiang, en Préanguer, ainsi qu'au nord de Nousa Kambangan ; puis, au bord septentrional de la chaîne du Karang bolong et au pied sud du Slamat, existe aussi du calcaire m^, ce qui prouve qu'il y avait là à cette époque une grande anse formée par la mer, qui s'étendait peut-être vers le Nord jusqu'au delà de l'endroit où s'élève actuellement le Slamat et qui faisait une île de la partie occidentale de Java (voir plus haut).
Après le soulèvement du calcaire m^, Java prit déjà davantage la forme qu'elle présente actuellement; toutefois les volcans étaient encore bien moins élevés et bien plus petits qu'aujourd'hui et la plus grande partie des plaines, qui sont recouvertes à présent de sédiments quaternaires et modernes, formaient alors un continent tertiaire, ou bien se trouvaient immergées, comme à la côte Nord.
Madoura formait alors, avec la partie septentrionale de Sourabaïa, de Rëmbang et de Diapara, une ou peut-être deux îles, séparées de t'arète du Pandan par un bras de mer peu profond, ou rattachées à cette arête par un terrain bas.
Jonction avec l'Asie. 11 est plus ou moins incertain si, lors de ce soulèvement, la mer se retira des anses profondes de Java, qu'elle occupait jusqu'aux temps tertiaires les plus voisins de nous, ou bien si ces anses, devenues notablement moins profondes, continuèrent à exister; en effet, les couches inférieures des plaines ne peuvent être étudiées, et il est possible qu'il y ait là encore des sédiments marins. Ce qui est sûr, c'est que jusqu'à présent on n'a rencontré nulle part des pétrifications marines dans les couches quaternaires des anses (mais bien dans celles de la côte Nord; voir plus loin); et il y a même lieu d'admettre que le soulèvement, à l'origine de la période quaternaire,
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a été si considérable que non seulement ces anses, mais tout le fond de la mer de Java fut mis à sec, et qu'ainsi il se produisit une jonction avec Boméo, Sumatra et la terre ferme de l'Asie.
En effet, dans les couches quaternaires de Java on a trouvé des ossements de mammifères, offrant une grande ressemblance avec ceux qu'on a trouvés dans l'Inde anglaise; et comme il est impossible que ces animaux aient traversé les mers, il faut qu'il ait existé jadis une communication entre la terre ferme de Java et celle de l'Asie,
Les opinions sont encore partagées en ce qui concerne l'âge des mammifères fossiles de Java; d'aucuns les considèrent comme appartenant au terrain de Siwalik (miocène récent et pliocène ancien) ; mais il est plus vraisemblable qu'ils sont tous de la période quaternaire, au plus du néo-pliocène. Dans le nombre, il y a des os d'animaux qui ont vécu essentiellement dans les eaux douces ou dans les marais, ainsi que d'animaux terrestres. Ils ont péri dans des catastrophes volcaniques et ils furent ou bien engloutis dans des courants boueux ou tués par les projections; ou bien, après une éruption qui avait dévasté la végétation, ils mouraient faute de nourriture, ainsi qu'on l'a observé en 1883, après l'éruption du Krakatau.
Affaissement ultérieur du sol. Plus tard, le sol s'est aficiissé de nouveau; Java, Sumatra et Boméo furent séparées l'une de l'autre et de la terre ferme d'Asie. Il n'est guère possible d'évaluer l'importance du soulèvement, ni de l'affaissement qui l'a suivi; par conséquent, on ne peut pas davantage savoir jusqu'à quelle altitude Java fut à nouveau recouverte par la mer. Il est néanmoins bien certain qu'une partie des sédiments quaternaires, que nous trouvons le long de la côte Nord de Java, entre le détroit de la Sonde et Sëmarang, et ailleurs encore, furent déposés dans la mer, puisqu'on a rencontré dans ces couches des coquilles marines, lors du forage de puits artésiens à Batavia et à Sëmarang.
Sous une couverture d'alluvium, on a rencontré, jusqu'à la profondeur de 180 mètres, des couches alternatives d'argile et de sable, dont les fossiles ont été examinés par M. Martin (Beitrâge, Band III, pp. 311 et suiv). Il considère ces fossiles comme pliocènes ; mais, à mon avis, ils peuvent très bien être plus récents; d'abord parce que la proportion d'espèces encore vivantes du pliocène et du quaternaire de Java n'est pas du tout bien fixée; que le nombre des espèces faciles à déterminer est relativement faible et que de plus dans ce nombre il y en a beaucoup de petites, qui vivent peut-être encore, mais qu'on n'a pas encore décrites comme telles; enfin, parce que M. MARTIN regarde également comme appartenant au pliocène ancien (terrain de Siwalik) les mammifères fossiles de Java, qui selon M, DUBOIS sont incontestablement plus récents. Des études paléontologiques ultérieures devront trancher
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la question. S'il est prouvé plus tard que ces fossiles sont réellement pliocènes, il faudra détacher de notre quaternaire une partie qui serait plus ancienne; mais provisoirement je réunis tout dans le quaternaire.
Les sédiments quaternaires de Java ont toujours le caractère de plateaux, et ils ont une altitude de loo à iio mètres environ, de 120 m. au maximum. Il est dès lors bien possible que, pendant un certain temps, la mer quaternaire ait eu un niveau de 100 mètres au moins plus élevé qu'à présent {ou que le sol ait été d'autant plus bas). Il est vrai que la partie supérieure du quaternaire doit souvent être regardée comme le pied légèrement incliné des volcans ; mais en des points où il n'y a aucun volcan dans le voisinage, dans le nord de Krawang par exemple, on rencontre, adossée aux collines tertiaires, une bande de matériaux quaternaires ordinaires, sable, argiles et pierres, en bancs horizontaux, qui se prolonge a l'ouest et à l'est vers Batavia et Chéribon, et peut difficilement s'y être déposée autrement que dans la mer. Mais si les sédiments le long de la côte Nord, jusqu'à une centaine de mètres d'altitude, sont en tout ou en partie des dépôts marins, il faut naturellement que la mer ait pénétré aussi dans les golfes (p. ex. de Madioun et de Kèdiri), et qu'elle y ait déposé des sédiments, recouverts plus tard de dépôts fluviatiles.
Si tes choses se sont passées ainsi qu'on l'a supposé ci-dessus, il faudra que les sondages, eRectués dans ces golfes, fassent rencontrer, de bas en haut:
1 . Des dépôts d'eau douce, horizontaux ou légèrement inclinés, apportés par les rivières dans les anses d'où ta mer s'était retirée durant la période de soulèvement (jonction avec l'Asie).
2. Des dépôts horizontaux d'eau salée, consistant en- matériaux volcaniques déposés par la mer, à l'époque où celle-ci occupait de nouveau les golfes et une grande partie de la côte Nord, ainsi qu'une petite partie de la côte Sud ; donc, durant la période d'affaissement.
3. Des sédiments d'eau douce, horizontaux ou très faiblement inclinés, abondonnés par les rivières sur les dépôts marins, lorsque ta mer se fut retirée des anses à la suite d'un exhaussement du sol (ou d'une baisse lente du niveau de la mer). Ces sédiments se forment encore de temps en temps, entre autres lors des éruptions du Kélout et du Mërapi.
Matériaux des sédiments quaternaires. Nous pouvons donc, parmi les sédiments quaternaires, distinguer des dépôts marins, fluviatiles et lacustres; mais les matériaux sont presque partout les mêmes; la très grande majorité est constituée de débris 'i>olcaniques, — cendres, sables, pierres, alternant parfois avec de l'argile fine et des couches de kaolin, et en Bantam, avec beaucoup de tufs ponceux — entremêlés çà et là seulement de quelques produits de désagrégation, et de cailloux roulés de la chatne tertiaire avoisinante.
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Nous avons fait ressortir clairement tantât que le long des côtes Nord et Sud, ainsi que dans les anses, les matériaux peuvent être, en partie, des sédiments marins. Mais il est incontestable que la parité supérieure a été, presque partout, apportée par les rivières et doit être considérée comme du quaternaire fluviatile pur, parce que l'inclinaison vers la mer que manifestent les sédiments des vallées de l'intérieur du pays, correspond tout-à-(ait à la pente ou à la chute des rivières qui les traversent. Nous en avons un bel exemple dans la plaine de Bodionëgoro, en Rëmbang, qui a été déposée, au moins dans les couches supérieures, par la rivière Solo et ses affluents.
Les sédiments lacustres enfin se sont formés dans des bassins fermés, qui ou bien existaient déjà, à l'état de dépressions dans les couches tertiaires, ou bien n'ont été formés qu'à la suite de projection de matières volcaniques. Par défaut de décharge, ces bassins sont devenus d'abord marécageux; ensuite ils s'inondèrent complètement. Dans les lacs ainsi formés se déposèrent des couches horizontales de débris volcaniques; et presque toujours une rivière, en rongeant les bords du lac, a donné une issue à ses eaux et l'a mis totalement ou partiellement à sec. Ces anciens fonds lacustres forment maintenant de hauts plateaux très fertiles, dont quelques-uns sont aussi très salubres.
Anciens bassins d'eau douce. Les principaux bassins d'eau douce ainsi mis à sec sont :
1. La plaine de Bandoung, de 680 m. d'altitude, le plus vaste haut-plateau de Java; il est divisé par une arête brécheuse en deux parties, qui ont toutefois la même altitude. La moitié orientale est encore, en partie, marécageuse; la décharge s'effectue par le Tii Taroum.
2. La plaine de Garout, est environnée par un terrain volcanique de plus de 700 mètres d'altitude. Primitivement, le niveau du lac arrivait au moins à cette hauteur ; ce lac a été comblé surtout du côté Sud, de sorte que la plaine descend actuellement de 700 à 500 mètres (à 600 m. sur les bords). L^ Tii Manoul; a creusé son lit dans le bord septentrional jusqu'au niveau de 400 mètres, donc à une profondeur de 300 mètres; et il a totalement mis à sec le lac qui s'était comblé lentement, jusqu'à une hauteur considérable, de matériaux des volcans voisins.
3. La plaine de Soùmëdang, au nord de la précédente, est bien plus petite. Aux bords, on trouve des couches horizontales de cailloux roulés et de tufs de matériaux volcaniques. La plaine est à 460 m. d'altitude et est arrosée par le Tiî Pèles.
4. La plaine au sud de Telaga s'étend au pied Sud du Tiërimaï, contre la chatne tertiaire; elle est longue de g kilomètres et a, en moyenne, 2 kilomètres de largeur.
5. La plaine de Banioumas, ou vallée du Sératou a été primitive-
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ment un lac, qui s'est comblé des produits du Slaraat et des matériaux que la rivière Sèraïou a apportés des volcans Soumbing, Sèndoro et Prahou. Après que le Sëraïou eut percé l'arête tertiaire à l'ouest de Banioumas, le tac fut mis à sec. L'altitude de cette plaine, à l'est, près de Pourworëdio, où l'ancienne rivière Sëraïou débouchait dans le lac, est d'environ 50 mètres ; au bord septentrional, au pied du Slamat, elle est à peu près de 70 mètres; et au bord méridional, à Banioumas, elle n'est que de 16 mètres.
6. La plaine iTAmbarawa, au pied septentrional du Tèlomoïo, avait d'abord une décharge au Nord-Est, par le vallée du Tountang; celle-ci fut obstruée par une coulée de lave de l'Oungaran, et la plaine fut inondée. Elle s'est maintenant desséchée en grande partie par une tranchée que la rivière Tountang a creusée dans la coulée, et que l'on a agrandie depuis. Seule la partie moyenne de la plaine est encore marécageuse et porte le nom de Rawah Péning. L'altitude est de 460 mètres.
XI. Les Sédiments modernes
A la fin de la période quaternaire, Java paraît avoir éprouvé un nouveau soulèvement, qui a fait émerger les sédiments déposés sous la mer. On ne peut déterminer le degré de ce soulèvement, car nous ne savons pas exactement quelles sont les couches quaternaires qui se sont déposées dans la mer; et nous ne connaissons donc pas davantage la hauteur à laquelle les sédiments marins quaternaires se trouvent maintenant au-dessus des eaux. Dans tous les cas, ce soulèvement doit s'être produit d'une manière très régulière et très uniforme, car il n'y a pas de couches quaternaires inclinées qui pourraient faire penser à une pression ou <t un soulèvement irrégulier. 11 se peut donc que l'aspect actuel de Java n'ait pas été obtenu par une élévation du sol de l'île, mais par un abaissement graduel du niveau de la mer, ainsi que l'admet SuESS. Toutefois, nous n'avons trouvé ni à Java, ni à Sumatra des terrasses côtières bien nettes, ce qui est peut-être une conséquence d'une forte érosion, d'une végétation vigoureuse et de la rareté de rochers suffisamment hauts, arides et abrupts, le long de la côte de ces îles. En effet, on voit des terrasses côtières dans la partie orientale de l'archipel, et M. MARTIN en a rencontré entre autres aux îles Saparoua et Bouton.
Après émersion des sédiments quaternaires, Java avait à peu près sa forme actuelle ; seulement l'alluvium actuel des côtes était encore recouvert par la mer. Le Blambangan et le Mouriah avec le Tiiléring étaient encore des (les ; les parties septentrionales de Batavia, de Krawang et de Chéribon n'existaient pas et Java présentait des bras de mer, s'avançant loin dans les terres, au nord-ouest de Nousa Kambangan
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et à l'ouest de Madoura, là. où s'étend maintenant la pla.îne de Lamongan. Le fait que ces plaine sétaient effectivement recouvertes parla mer est prouvé par les coquilles marines modernes, qqe l'on a trouvées dans la localité Lamongan, à 22 kilomètres de la mer, et ailleurs encore dans cette plaine. On a rencontré aussi des coquillages marins modernes dans des puits artésiens à Batavia, à une profondeur de o à 6 mètres, et à Sëmarang, jusqu'à une profondeur plus grande encore.
Matériaux. Les anses dont il vient d'être question sont comblées par des débris rocheux, fins ou grossiers, apportés presque tous par les rivières; une petite partie seulement peut provenir de l'éboulement des anciennes côtes sous l'action des vagues. L'alluvium le long des côtes Nord et Sud a été transporté aussi, en grande partie, par les rivières, et déposé à la côte ancienne.
Les matériaux consistent, au moins pour 90%, en débris volcaniques à l'état très divisé, du sable et de l'argile, de teintes grisâtres, par suite de la présence de restes de plantes, qui exercent une action réductrice sur l'oxyde ferrique et donnent naissance à des sels ferreux. Par contre, les argiles et les sables quaternaires renferment presque tout le fer sous forme d'hydrate ferrique et ses combinaisons, ce qui leur donne une teinte brune foncée. Par là seul ces derniers dépôts se distinguent déjà d' ordinaire des sédiments les plus récents ; mais il y a encore d'autres différences. Les dépôts alluviaux sont situés presque toujours à moins de 10 m. d'altitude; et à la limite des dépôts quaternaires, il n'est pas rare de rencontrer une petite terrasse, un seuil de 1 à 3 mètres de hauteur; ce qui prouve clairement que l'on est ici au bord d'un dépôt, sur une ancienne ligne côtière. Cette limite se voit distinctement entre autres en Batavia et en Krawang; en d'autres endroits, au contraire, le terrain descend, de 50 m. à o m d'altitude, d'une façon très régulière, sans terrasse; et si en outre la teinte brun rouge ne passe pas brusquement mais lentement à la teinte grisâtre des dépôts d'alluvion, ou si ces dépôts consistent entièrement en sable volcanique grisâtre, récent, meuble, apporté par les eaux, comme au sud de loguia, il est clair que la limite des sédiments ne peut être indiquée d'une manière précise; et dans ces cas ce n'est qu'arbitrairement que nous l'avons établie à une dizaine de 'mètres d'altitude, comme nous l'avons représenté sur notre carte,
La zone côtière. Immédiatement à' la côte on rencontre parfois une bande d'argile marine bleue, parfois aussi de sable marin fin, formant çà et là des collines, de vraies dunes, qui atteignent à la côte Sud en Préanguer plus de 30 m., en Bantam 20 m. et à la côte Nord de Madoura, à Ambountèn, jusqu'à 27 m. d'altitude. Le sable marin consiste en petits morceaux de quartz, entremêlés de particules de feldspath, de pyroxène, de hornblende et de minerai de fer magnétique.
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Iles coralliennes. Dans les îles basses de Bantatn et de Batavia ainsi qu'en de nombreux endroits le long des câtes, on trouve des bancs de corail qui, à la côte Sud, s'élèvent parfois de i à 2 mètres au-dessus du plus haut niveau de la mer, et accusent donc un léger soulèvement du sol, survenu dans ces derniers temps. Un banc horizontal de brèche récente de sable, pierres et calcaire corallien est situé dans le Tiî Baïawak, — terrain houiller de Baïah, côte Sud de Bantam — à 6 m. d'altitude; et Je calcaire de Kapouran, au détroit de Bali, s'élève même à l'état de banc parfaitement horizontal jusqu'à 17 mètres; mais ces deux derniers exemples ne peuvent aucunement servir de mesure pour le degré du soulèvement dans la période contemporaine ; car il est fort probable que ces bancs doivent encore être rangés dans nos sédiments quaternaires.
Le soulèvement de Java, dans la période moderne, t^est donc que de quelques mètres au maximum.
Madoura, qui, après le soulèvement de l'étage m,, se rattachait très probablement à la partie septentrionale de Sourabaïa et de Rèmhang, paratt s'en être détachée lors de l'affaissement dans la période quaternaire; le détroit est fort peu profond; dans le chenal cette profondeur n'est que de 15 mètres; elle est encore plus faible sur les bords.
Tuf calcaire. Aux formations contemporaines appartiennent encore les dépôts des sources thermales, consistant en spath calcaire, aragonite et tuf dolomitique, parfois avec un peu de tuf siliceux. Toutefois, les dépôts d'anhydride silicique sont très rares à Java et de fort peu d'importance, ce qui est assurément en rapport avec la distribution parcimonieuse de roches riches en quartz dans cette tie. Les dépôts de calcaire et de tuf d'aragonite aussi sont presque partout de faible étendue; sur la plantation de Kouripan seule, en Buitenzorg, l'aragonite constitue de véritables collines qui s'élèvent de 17 à 23 mètres au-dessus de la plaine quaternaire environnante.
Sources boueuses. Les sources boueuses, parfois improprement appelées ,, volcans de boue", ne sont autre chose que des sources d'eau froide ou d'eau chaude, qui amènent à la surface de l'argile -finement divisée. L'eau, provenant de couches tertiaires, contient d'ordinaire en dissolution du chlorure de sodium et parfois aussi des sels d'iode. Les sédiments boueux autour de ces sources sont de fort peu d'importance.
Activité des volcans. Divers volcans de Java sont encore actifs ; ils dégagent des coulées de lave, et projettent de la cendre, du sable et des pierres, qui restent en partie sur le manteau du volcan ; le reste est entraîné par les eaux de pluie et des rivières et déposé finalement dans la mer aux embouchures des cours d'eau. Ces matériaux contribuent donc à l'augmentation de l'alluvium, le long de la côte.
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Afin de donner à ceux qui ne connaissent pas Java pour l'avoii'vue, un aperçu du caractère des formes de montagnes des divers terrains, nous avons intercalé dans le texte quelques phototypies faites d'aprts des photographies des points les plus importants de l'île. Quelques explications succinctes suffiront pour les faire comprendre.
No. I. Le volcan de roches leucitiques Ringguit, en Besouki, vu de l'ouest, pris à g kilomètres à l'est de Bësouki. La forme très particulière de la crête, que l'on ne retrouve chez aucun autre volcan de Java, est faiblement accusée sur la planche à cause du brouillard, mais elle présente cependant une netteté suffisante. On comparera cette planche à notre dessin Fig. i, qui a été pris 13 kilomètres plus à l'ouest.
No. 2. Coulée de lave du petit volcan Lourous, en Bësouki, au rivage de la mer, à 13 kilomètres à l'ouest de Bësouki. Cette coulée consiste en basalte leucitîque.
No. 3. Le Rantm Bëdali, à Kanouïoso, en Probolinggo. C'est un des petits lacs de cratère situés sur le manteau du volcan Lemongan. Ce cratère a des parois très escarpées, hautes de 150 mètres, consistant en basalte; au fond un petit lac (ranou).
No. 4. I^ colosse basaltique Gounoung Lingga, au sud de Trènggalek, en Këdiri. La roche est un basalte miocène ancien, divisé en prismes, et environné de brèche mj. A comparer avec notre dessin Fig. 13-
No. 5. La chaîne du Minoreh, à la limite de Këdou et de loguia. prise de la colline qui porte la ruine hindoue Boro boudour {Kedou). Au premier plan, on voit la plaine volcanique; à l'arrière plan, la chaîne du Minoreh, constituée de brèches escarpées (étage m,), et se terminant à la plaine par une faille.
No. 6. Les volcans Soumbing et Sendoro, vus de l'Est, pris d'une colline, près du village Margawati en Këdou. Ces deux monts présentent l'un et l'autre des versants volcaniques particulièrement beaux et élégants, qui se raccordent au défilé de Klédoung (1405 m. d'altitude). Le monticule situé près du défilé est le point d'éruption Pëtarangan, appartenant au Soumbing. La cime de ce dernier est à 3336 mètres ; celle du Sêndoro à 3145 m. d'altitude.
No. 7. Mont brèckeux près Wonoguiri, en Solo. On voit ici l'extré-
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mité orientale de la Chaîne méridionale de loguia-Solo, qui se termine à Wonoguiri au pied du Lawoy. Les brèches appartiennent à l'étage mi. No. 8. Vue du Counoung Séwou (mille montagnes), prise du signal à Glonggong, sur la frontière entre Solo et Madioun. Le caractère des collines calcaires arrondies de cette chaîne bizarre est fort bien rendu par cette planche. Etage m^.
No. 9. La plaine de Dtëng (chaîne du Prahou), prise du Nord, au temple Dorowati, à la limite de Baguëlen et de Banioumas.
A l'avant-plan on. voit le village de Diêng koulon ; en arrière et à droite, dans la plaine, ce qu'on nomme les temples d'Ardiouno; derrière ceux-ci se dresse la montagne allongée le Pangonan. A gauche à l'arrière- plan la crête dentelée Prambanan (Pakouwodio)-Këndil; et à l'avant-plan, le pasanggrahan. Entre les deux, la plaine horizontale de Dïeng, à 2050 mètres d'altitude. C'est un des terrains volcaniques les plus remarquables de Java.
No. 10, Le ffn/^ftf /*<ï^^^jfca»(/i3n:^, avec le village de Paguèrkandang (chaîne du Diêng) en Banioumas. C'est un des nombreux points d'éruption de la chaîne du Diëng ou du Prahou. L^ bord, dont on ne peut voir qu'une partie, est sensiblement circulaire; le village est situé dans le fond du cratère, à peu près au centre.
No. II. hc lac Merdodo, lac de cratère du Pangonan (chaîne du Prahou), en Banioumas.
Le Pangonan, dont on peut voir le versant extérieur dans la planche No. 9, présente deux cratères sensiblement circulaires, dont celui du Nord contient le lac Merdodo (ou Wërdodo); c'est un des plus grands lacs de cratère de la chaîne du Prahou ; seul le lac Mendier est plus étendu. No. 12. Le cratère du Pakouviodio (chaîne du Prahou), en Baguëlen. Les deux cratères du Prambanan, l'un des points d'éruption les plus orientaux de la chaîne du Prahou, portent le nom de Pakouwodio, d'après une aiguille d'andésite très pointue (pakou wâdia, clou d'acier), qui se dresse sur l'arête, entre les deux cratères. Les 4 personnes placées sur l'arête de séparation, à droite de l'aiguille, donnent une idée des dimensions.
No. 13. Le mont d'andésite à deux cimes Gounoung Tlawoungan ou Radia, au nord de Bandiarnëgara, en Banioumas.
C'est encore une des cimes d'andésite caractéristiques du miocène ancien, que l'on peut reconnaître déjà à une grande distance. La roche est de l'andésite à pyroxène et à hornblende.
No. 14. Le mont ^andésite Gounoung Gadia, en Tëgal. Egalement un colosse d'andésite escarpé du miocène ancien, que l'on aperçoit déjà de la rade de Tegal. Le nom provient de la similitude avec un éléphant (gadia), ressemblance qui se voit assez clairement sur la planche. La roche est de l'andésite à hornblende.
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No. 15. La source salée Ttinirov, en Chéribon.
Cette source est située dans la chatne miocène (m,), au sud de Kouningan ; outre de l'eau salée, elle ramène aussi de la boue, qui s'est amassée autour de l'ouverture sous forme d'un cône très plat. De pareilles sources, mais plus grandes, se rencontrent aussi à Kouwou, dans la section de Grobogan, résidence de Sêmarang.
No. 16. Couches marneuses très redressées dans le TU Diolang, Chéribon, avec le Gounoung Gueulîs à l'arrière plan. Les couches sont situées entre les villages de Bodiong et lanlapa, à l'endroit où le Tii Diolang formait jadis un coude en forme de boucle, mais se dirige à présent vers le Sud. Elles appartiennent à l'étage m,, et ont une position sensiblement verticale.
No. 17. Couches marneuses très redressées dans le Tii Monteh, près Soubang en Chéribon.
Sur la route qui conduit de Soubang au Sud vers Pamoulihan, les couches marneuses de l'étage m^ sont bien à découvert dans le Tii Monteh, affluent du Tii Diolang. Dans le lit de la rivière, elles ont une Inclinaison de 65° ; plus haut, au bord gauche de la vallée, elles sont plus redressées, même verticales ; et çà et là même à proximité de la surface les têtes des couches se replient; toutefois cela ne peut bien se voir sur la planche. A comparer avec notre dessin Fig. 44.
No. 18. Le mont d'andésite et de brèche Pangléséran, à la côte Sud, à l'ouest de Tiisolok, pris du nord-est, Préanguer.
Le long de la plage, on trouve des couches qui consistent en brèches de l'étage m, et inclinent de 10° au Nord. Elles sont recouvertes d'un banc de roche éruptive massive, épais de 200 mètres au moins; c'est de l'andésite à hornblende à mica et à quartz, bien dénudée sur les parois escarpées, visibles entre la futaie.
No. 19. Couches de grès du cap Karanghawou, à plus d'un kilomètre au sud-est de Tiisolok; étage _ m ^, Préanguer. Au rivage, les couches sont nettement dénudées ; elles sont horizontales ; en un seul point on a constaté D. = 60°, I, = 15° au Sud-Sud-Est- No. 20. Couches de brèches avec banc d'andésite interposé, à la cascade du Tii Awitali (affluent du Tii KasoJ, près du hameau de Tipar, vues du Sud. Préanguer.
Au premier plan de la planche, on voit le bord de couches de grès de l'étage m, inclinant légèrement au Nord; ces grès sont recouverts de couches de brèches, par-dessus lesquelles la rivière se précipite en chute rapide. A la cascade proprement dite, on trouve une roche éruptive massive, de l'andésite à pyroxène, de nouveau recouverte de brèche.
No. 21. Couches miocènes très redressées, à proximité de ta vote ferrée, à la halte THreunghas, à l'est de Soukaboumi, Préanguer.
Ces couches appartiennent à. l'étage m, et consistent alternativement en grès et en argiles; ces dernières sont, en partie, fort silicifiées. D, = 100°, I. = 70° au Nord.
No. 22. Le flanc du Bengbreng, à 6 kilomètres à /'esi de Kadoupandak. Préanguer.
A l'arrière-plan s'élève le flanc abmpt, dont le pied est rendu invisible par des collines couvertes de végétation. Le flanc consiste en couches de marnes de l'étage m,, qui inclinent très doucement au Sud.
No. 23. Une couche de charbon éocÈne dans la vallée du TU Mandiri, terrain kouOler de Baiah. Bantam.
Cette couche est très redressée; l'inclinaison est de 80° au Sud; avec le schiste carbonifère qui s'y rattache elle a une épaisseur de 1.80 m. Le toit est du grès quartzeux; le mur, de l'argile désagrégée.
No. 24. Mont gréseux éocène du terrain houiller de Baiah, à la rive droite du Sawarna, en aval de Wangoun, Bantam.
Entre les arbres apparaissent les couches de grès quartzeux, inclinant au Sud. Elles appartiennent au grand terrain gréseux situé entre Baïah, Pamouboulan, Wangoun et la côte Sud.
No. 25. Banc de basalte, situé entre des calcaires marneux miocènes, dans la rivière Sawarna, en aval de Wangoun, Bantam.
C'est là le basalte à caractère ancien, situé à proximité du pont de rotan, et signalé, dans notre dessin Fig. 80 et 8r, comme banc No. III ; l'épaisseur est de i \ mètre ; la direction, 30° ; l'inclinaison, 20° (plus à l'ouest, elle est cependant de 70°; voir Fig. 81) au S. E.; le mur est du calcaire marneux; le toit, du calcaire cristallin.
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COUP D'ŒIL RETROSPECTIF.
Formation générale de Java.
Java forme avec Sumatra, Bornéo et les îles intermédiaire l'extrémité Sud-Est de l'Asie, dont elle est séparée actuellement par une mer peu profonde, mais % laquelle elle était positivement réunie encore à l'époque quaternaire, comme nous l'avons vu plus haut. Un abaissement du niveau de la mer de 45 mètres seulement serait suffisant pour établir une communication entre ces îles et l'Asie i ) ; et si ce niveau descendait de 180 mètres, la mer située entre ces trois tles et Malaka, Cambodge et Siam deviendrait tout -à-fait terrain sec; c'est ce dont on peut se convaincre à l'inspection de la carte No. 1, où la ligne des profondeurs de 180 mètres se dirige du Cambodge vers le cap Negrais en Birmanie, en tournant autour de Bornéo, Java et Sumatra.
Il en est tout autrement au sud de Java et à l'ouest de Sumatra ; à une faible distance de la côte, la mer accuse déjà une profondeur de 1000 brasses, et bientôt celle de 2000 brasses et au-delà; on y est déjà dans le bassin de l'Océan Indien, dont le fond est passablement plat et a (d'après la vitesse de la vague du Krakatau), entre Java et Port Elisabeth (Afrique méridionale) une profondeur moyenne de 4200 mètres ou de 2300 brasses. On n'y a effectué que quelques sondages, pour le placement des câbles télégraphiques de Ceyion à Fenang, de Ceylon à Aniër et de Baniouwangui à Port Darwin (Australie); mais ils ont suffi à prouver qu'on trouve de grandes profondeurs déjà tout près de la côte Sud de Java et d'Engano. La série d'îles néo-tertiaires, dont font partie Engano, les tles Méntawéî et Batou, Nias et les tles Babi, doit donc, au point de vue géologique, être rattachée encore à Sumatra, bien qu'il existe entre elles une mer dont la profondeur dépasse 100 brasses.
• 1) D'après la carte inariiie la plus récente (Noordkust van Java Feuille I, échelle 1 : aoo.ooo 1SS7}, la mer n'a qu'en un seul point, entre la pointe de Krawtmg et le ZuidirHchter, une profondeur de 25 brasses ou de 45 mètres; et depuis le Zuidwachter, au Nord-Est vei^ Bornéo, et au Nord-Ouest vers Sumatra et Malaka, la profondeur ne dépasse pas z2 brasses ou 40 mètres; de sorte qu'une baisse de niveau de 40 mètres relierait l'Asie à Sumatra et \ Bornéo, et nae baise de 45 mètres joindrait aussi ces àeaj. Iles à Java par nne étroite langue de terre.
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L'allure probable des lignes de profondeur de looo à 2000 brasses a été représentée sur notre carte No. I; si donc l'on construit une coupe du Cambodge à Bornéo, du Nord-Ouest au Sud-Est ; et puis vers Java, du Nord au Sud, on obtient sensiblement le profil de la fig. 88, dans lequel toutefois il a fallu agrandir 50 fois les altitudes relativement aux distances, afin de pouvoir représenter encore la faible profondeur des mers de Chine et de Java. Au sud de Java, nous devons admettre un faille, par laquelle ou bien fut soulevé le pays situé au nord, ou bien, ce qui est plus vraisemblable, le fond de l'Océan Indien actuel éprouva un affaissement.
On est tout-à-fait dans l'incertitude quant à l'époque géologique à laquelle eut lieu ce déchirement du fond; et cette incertitude persistera toujours, car on ne pourra jamais recueillir des échantillons de roches au fond dt la mer des Indes.^ et d'autre part, les fies situées au sud de Java, notamment l'île Christmas ou de Noël, et l'île des cocotiers ou Keeling, ne sont pas des vestiges du fond affaissé; mais elles consistent l'une et l'autre en calcaire récent. En effet, l'île des cocotiers est un atoll corallien récent; et l'île de Noël consiste en calcaire, s'élevant à l'altitude de 350 m. environ et apparemment d'âge tertiaire récent. Ces deux formations calcaires se seront probablement déposées sur des roches éruptives tertiaires ou sur de jeunes volcans, dont les sommets ne sont pas à une grande profondeur sous la surface de la mer ; et elles ne nous donnent donc aucun renseignement relatif aux roches qui composent le fond de l'Océan Indien. Mais il y a lieu de supposer que cet Océan est un bassin très ancien, et par conséquent la faille dont il vient d'être question doit être aussi d'un âge très reculé.
Dans la mer peu profonde, au nord de la faille, il s'est formé, dès les temps les plus anciens, des dépôts de sédiments et des épanchements de roches éruptives; c'est ainsi que l'on trouve des schistes et des quartzites puis des granités, tous^/wj anciens que t époque carbonifère (donc d'âge dévonien ou silurien, ou plus reculé même, azoïques) à Sumatra, Bangka, Billîton, Karimoun-diawa et Bornéo; et des roches carbonifères^ Sumatra. A Java même, celles-ci n'arrivent pas à la surface, mais elles peuvent exister sous la couverture de sédiments plus récents. Les roches des terrains triasique et jurassique font défaut à Java et à Sumatra; de sorte que, dans ces périodes, ces îles émergeaient; et il existait alors probablement une communication avec l'Asie. Une partie de l'archipel oriental, notamment les îles Timor et Rôti, était cependant recouverte par la mer aux époques pcrmienne, triasique et jurassique; et il n'y a pas longtemps, on a trouvé aussi à Bornéo des fossiles qui, selon M. Martin, sont probablement jurassiques et peut-être même en partie triasiques.
Dans la période crétacée, une portion de notre terrain s'était de
nouveau aifaissée sous le niveau de la mer; car nous trouvons des roches à fossiles crétacés à Bornéo et à Java.
Aux époques éocène et oligocène, l'affaissement a persisté; car il existe des sédiments marins (et d'eau saumàtre), à poissons fossiles à Sumatra, et à nummulîtes à Java et Bornéo; on trouve aussi dans les trois ties des formations d'eau saumàtre ou d'eau douce, des grès, des argiles avec houilles, et du schiste houiller à dents de poissons et empreintes de plantes.
L'extension des roches néo-tertiaires, la plupart d'âge miocène, pour une faible partie d'âge pliocène, est tellement vaste dans notre Archipel, que dans cette période la plus grande partie devait être recouverte par la mer; et que seuls quelques terrains éocènes ou plus anciens s'élevaient comme des tIes ou des récifs au-dessus des eaux.
Effondrements de portions de la céte. Les sédiments ainsi formés étaient fréquemment dérangés de leur position horizontale primitive par des compressions et des plissements réitérés, qui assez souvent produisirent des crevasses et des failles et provoquèrent l'éboulement et la submersion de certaines parties de la côte.
J C'est ainsi que la grande anse qui forme la Wijnkoops-Baai a très probablement pris naissance par un effondrement postérieur au dépôt de l'étage m,. En trois endroits, des couches éocènes arrivent à la côte, {même des roches crétacées à la baie de Tiiletou) ; et celles-ci sont asseï souvent rompues, ce qui veut dire qu'elles inclinent à partir de la côte même, de sorte que leurs têtes regardent la mer. A l'extrémité du Gg. Madour, au sud de Baîah, les couches se recourbent le long de la côte, mais en conservant toujours leur pente du côté opposé. C'est encore le cas à la baie de Tiiletou .(Fig. 50) ; les couches inclinent presque constamment du côté opposé à la mer; à la côte même, elles sont parfois verticales ou plongent en pente très rapide {80°) sous la mer, comme si elles avaient été entraînées par l'effondrement des couches qui se trouvent actuellement sous les eaux. Les couches miocènes m,, au nord de la baife de Tiiletou, présentent la même disposition le long de la côte ; il est donc vraisemblable que cette côte s'est formée par l'affaissement du terrain avoisinant et qu'elle est le bord d'une faille. Une portion de cette côte a été indiquée sur la carte Fig. 50 par la ligne ABC, qui s'infléchit probablement vers l'Est au point A, pour se rattacher à la ligne de rejet No. 4 de la vallée du Mandiri, décrite déjà au chapitre VllI. A partir de Palabouhan vers l'Ouest, et le long de la côte Sud de Bantam jusqu'à la i^ pointe de Java, la côte forme la limite septentrionale du terrain submei^é. L'époque à laquelle se produisit cette faille est postérieure au dépôt de m,. Failles des détroits de la Sonde et de Bali. Dans cette période, el peut-être aussi en m^, Java était probablement encore reliée à Sumatra
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et à Bail et n'en (ut séparée que plus tard par des failles. Ainsi, dans la description de Bantam, nous avons vu que les couches m^ du Gg. Hondié tournent la tête vers la mer et inclinent par conséquent vers l'Est. A l'extrémité septentrionale, à la 3e pointe de Java, les couches m, sont coupées de la même manière; de sorte que ta faille, qu'il faut admettre ici, ne s'est produite qu'après m^ et est donc plus récente que celle dont il a été question plus haut. Par ce rejet, la 1' pointe de Java fut isolée en même temps que le Gg. Païoung et transformée en une île, qui n'a été reliée de nouveau à Java, par un peu d'alluvium, que dans la période contemporaine. Sur cette même faille est placé le volcan Dwars in den weg; et si l'on prolonge cette ligne plus au Nord, elle passe exactement par les détroits de Gaspar, entre Bangka et Bitliton, pour se diriger vers la pointe occidentale de Bornéo {voir la carte No. î). Toutefois, il n'est pas démontré que la faille se prolonge réellement jusque là et qu'elle soit la cause de la séparation de Bangka et de Billiton et de la terminaison de Bornéo en cet endroit; du moins, on ne peut pas le reconnaître à la profondeur de la mer; et la disposition des couches dans les ties explorées tout récemment par M. Verbeek dans les détroits de Gaspar ne fait pas supposer une faille.
Le détroit de Bali lui aussi doit son origine à une faille, qui partant de la baie de Pampang se dirige au Sud à travers l'alluvium, jusqu'à la baie de Gradif^an et sépare les brèches de Gradiagan du calcaire de Blambangan. Il est probable que cette crevasse se produisit aussi après m, ; plus tard, U se fit, le long de la même ligne, un soulèvement du calcaire m,, par lequel Blambangan surgit au-dessus des eaux, pour rester une tle jusque dans les tout derniers temps, où elle fut reliée à Java par une bande d'alluvium très basse. Le fait qu'il se déposa aussi du calcaire le long de la limite des brèches est prouvé par la présence de calcaire marneux au nord de Gradiagan ; mais celui-ci s'est soulevé beaucoup moins haut que le calcaire de Blambangan.
Anses de la côte Sud. Le terrain brécheux entre GradiagÉ^n et Watou oulo présente à la côte Sud des ajises nombreuses, tout comme le terrain andésitique de la côte Sud de Kediri. Pour autant que ces anses se trouvent dans l'andésite, elles doivent en grande partie leur origine à des effondrements de volcans anciens (miocènes), dont le cirque d'andésite qui environne la baie de Priguî, avec le Koumbakarno comme point d'éruption central récent, nous offre un bel exemple; mais là où ces baies existent dans la brèche, ou même dans le calcaire, il faut attribuer leur origine à l'éboulement et à l'effondrement de certaines parties de la côte Sud, car il est difficile d'admettre que leur forme soit uniquement le résultat de l'érosion. Ainsi, les montagnes qui entourent la baie de Patiitan consistent partie en brèche, partie en calcaire, qui partout se termine du côté de la plaine et de
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la mer par une muraille abrupte. Une partie du calcaire s'est assurément afTaiiisée sous les eaux; la baie ainsi formée s'est comblée plus tard vers le. Nord par les atterrisse m ents de la rivière Patiitan; la partie méridionale de cette baie est l'un des rares mouillages sors de la côte Sud de Java.
Donc, après la période m,, et même encore après m^, Java a pris essentiellement sa forme actuelle grâce aux failles qui se sont produites à l'Ouest et à l'Est; tandis que la côte Sud s'est modifiée çà et là par des éboulements et s'est accrue par des dépôts de bancs de calcaire m^; mais en principe, sa configuration était déjà arrêtée par l'ancienne faille qui sépare l'île des profondeurs de l'Océan Indien.
Evénements postérieurs à la formation de l'étage m^. Ce qui est survenu à Java après m^, a déjà été mis en lumière à la description des sédiments quaternaires, au chapitre X; pour compléter, il suffira de résumer brièvement. Voici l'énumération des événements successifs;
1". Dépôts de bancs calcaires mg sur les côtes de Java, encore divisée alors en 8 îles au moins.
2°. Derniers plissements et soulèvements considérables de Java, par lesquels le calcaire récemment formé fut amené, en quelques points, à l'altitude de 900 mètres.
3". Jonction de Java, Sumatra et Bornéo avec l'Asie, probablement à la suite des soulèvements signalés au No. 2. Migration de mammifères de l'Asie vers Java.
40. Affaissement du sol, par lequel Java, Bornéo et Sumatra furent derechef séparées de l'Asie.
5". Dépôt de sédiments quaternaires dans des anses et le long des côtes, par les rivières; dans des lacs et, pour une part, dans la mer. Les volcans, qui fournirent la plupart des matériaux, prirent déjà naissance à l'époque tertiaire, et certains d'entre eux projettent encore aujourd'hui des matières volcaniques; mais le maximum de leur activité tombe dans la période qui précède immédiatement l'époque contemporaine, aux temps quaternaires. Dans les sédiments quaternaires, on rencontre des ossements des mammifères signalés plus haut.
6", Soulèvement très faible de l'ensemble de Java, ou, ce qui est plus vraisemblable, abaissement du niveau de la mer.
•j". Formation d'alluvium le long de la côte, par le limon que les rivières déposèrent à leur embouchure. Formations marines modernes à coquillages le long de la côte Nord. Formation de corail. Continuation de l'activité volcanique.
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1. ioguiakarta. Dans la description dq cette résidence, nous avons •dit qu'aux environs de Soroguëdoug, on a trouvé un peu de poussière d'or dans la plaine et encore çà et là dans de petites tranchées de la chaîne brécheuse tertiaire, mais toujours à la surface. Cette poussière était entremêlée de morceaux d'or ouvragés et de cinabre, ce qui fait conjecturer que cet or a été introduit de Bornéo et de Sumatra et qu'il a été travaillé dans d'anciennes orfèvreries.
Toutefois, comme tes brèches de Soroguëdoug renferment des grains de quartï, il n'est nullement impossible qu'elles recèlent des matériaux de filons de quartz aurifère, provenant de schistes anciens ou de granité, et elles pourraient ainsi fort bien être elles-mêmes devenues aurifères dans une faible mesure.
Ce gisement n'a aucune valeur au point de vue technique.
2. Banioumas. Dans le voisinage de Tiilatiap, on a rencontré dans le temps un peu de poussière d'or dans l'alluvium, mais d'une manière toute locale ; les indigènes se sont occupés de la laver. On trouve sur le gisement des communications détaillées dans le „Natuurk. Tijdschr. van Ned. Indië, XVIII 1859, pp. 379 à 409. Cette poussière renfermait aussi des fragments ouvragés, et de plus des grains de cinabre et de platine. Ce dernier minerai surtout, qui, dans tout l'archipel, n'existe que dans les sections Sud et Est de Bornéo, rappelle si clairement cette tle, qu'on ne peut douter de l'origine exotique de l'or de Tiilatiap. Il est donc fort probable que la présence de poussière d'or dans le sable alluvial de la côte de Tiilatiap doit être attribuée à l'existence antérieure d'une orfèvrerie en cet endroit.
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3. Sourakarta. Un troisième gisement d'or a été signalé dans le Kali Dianglot (cours supérieur de la rivière Koulour), à la limite de Solo et de Patiitan (Madioun). Près du villi^e de Dianglot, de l'andésite massive est dénudée dans la rivière ; elle contient un filon rempli de brèche d'andésite altérée, avec pyrite et kaolin, de i^ mètre d'épaisseur, et des géodes et cordons peu volumineux, formés d'un peu de minerai de cuivre et de pyrite avec quartz. Entre Dianglot et Mipitan sont disséminés, à la surface du sol, des morceaux de quartz, qui semblent provenir de filons de la brèche et ont été déposés par des sources thermales. Ils sont aurifères, mais dans une faible mesure: et près de Mipitan de l'or a été lavé jadis par les indigènes dans un petit affluent du Kadouwan, venant du Sud ; mais la quantité en était toujours fort minime. (Voir Fennema, Jaarb. Mij'nwezen 1880, Il p. 82 et suiv).
4. Kra-wang. Un quatrième gîte aurifère, dans cette résidence, est uniquement signalé ici parce que, dans le temps, il en a été fait mention, avec beaucoup d'éclat, dans une brochure du contrôleur FOKKENS „Goud op Java". Au contact de l'andésite de la chaîne du Parang, en Gandasouli (Krawang), les argiles miocènes sont transformées en roches schisteuses, argileuses et siliceuses noir sombre, dures, qui contiennent un peu de pyrite et çà et là des cristaux de quartz. Il est clair qu'en cet endroit ont circulé des liquides, de l'eau tenant en dissolution du sulfate ferreux et de l'acide silicique, qui ont donné lieu à la formation de ces minéraux. On a trouvé par l'analyse que la pyrite était légèrement aurifère, et on en a conclu que la chaîne du Parang devait contenir de l'or en quantité suffisante pour être exploité.
Toutefois, la teneur des schistes en pyrite est déjà insignifiante; on peut donc, au point de vue technique, égaler en toute sécurité à zéro la proportion d'or qu'ils contiennent.
Rapports anciens sur la présence de Par à Java. Voilà toutes les localités où l'on connaît de l'or à Java ; et il résulte de ce qui précède qu'en, se basant sur la constitution géologique, on peut affirmer avec une certitude complète que jamais Java n'a été riche en or.
Il est important de fixer l'attention sur ce point; car d'anciens rapports disent parfois que Java serait ,, riche en or", ou l'aurait été. On trouve de pareilles relations, entre autres chezCLAUDIUS Ptolemaeus, dans le Ràmâyana, dans d'anciens documents chinois, et dans une inscription sur une pierre de Java de l'an 654 Çaka = 732 après J. C. (Kern dans les Bijdr. Taal-, Land- en Volkenkunde van Ned.-Indie, 4e série X, pp. 137 et suiv.)
Dans les annales de la dynastie des Tang (de 618 à 906 après J. C), on trouve, entre autres, sur Java, ce qui suit: l) ,,Le pays produit de
t) Orogneveldt, dans Verhandelingen van het BataviaAsch Genootichap, Deel XXXIX, p. 13
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l'écaillé, de l'or et de l'argent, des cornes de rhinocëros et de l'ivoire, et il est très riche."
Mais comme Java n'a assurément jamais fourni ni des carapaces de tortues (caret) ni de l'ivoire (dents d'éléphants), on a voulu sans doute désigner des articles de commerce qui ont été introduits du dehors ; et tel peut avoir été le cas pour l'or et l'argent. Il est probable que cet or était originaire de Bornéo ou de Sumatra, et les auteurs anciens, qui rencontrèrent à Java des orfèvreries i) où l'on travaillait ce métal avec art, se seront imaginés qu'il provenait de l'tle elle-même, ainsi qu'ils l'ont admis pour l'écaillé et pour l'ivoire. De tous les articles mentionnés plus haut, la corne de rhinocéros peut seule avoir été fournie par Java (Ouest); tous les autres doivent y avoir été introduits.
II. MtNERAIS DE PLOMB, DE CUIVRE ET DE ZINC
1. Solo. Le gisement de minerais de cuivre du Kali Dianglot, à la limite de Solo et de Madioun, a été décrit tantôt avec l'or.
2. Chértbon. Dans le cratère .du volcan Sawal en Chéribon, il y a eu jadis des solfatares et des sources thermales en activité, qui ont déposé de petites géodes de galène, de blende, de chalcopyrite, de pyrite martiale, de quartz et de calcaire spathique dans de l'andésite décomposée en une masse blanche, kaolinique. La quantité en est fort limitée (Van Diest, Jaarb. Mîjnwezen 1872 II, pp. 173 et suiv),
3 et 4. Préanguer. Dans le Tii Karang (affluent de droite du Tiî Bouni), près du village de Tïikarang {district de Diampang tëngah) et dans le Tii Ttouktiroukan (affluent du Tii Karang) existent de petits filons de minerai de cifivre et de zinc dans de l'andésite et de la brèche. Le gisement est tout à fait local, et il faut l'attribuer probablement à des sources thermales qui jaillissaient jadis à cet endroit.
ni- Minerai de manganèse.
I et 2. loguia. A la limite des brèches arénacées m^ et du calcaire marneux m,, au Sud-Ouest de Nanggoulan (loguia), il existe en deux endroits une couche de pyrolusite. Le premier gisejnent est situé tout près du village de Wadas ; on y trouve de nombreux blocs incohérents de ce minéral, gisant à la surface de la colline au versant de laquelle est situé le village. Le second est plus au Sud-Ouest, au
I) Selon Kern (Bijdr. Tail-, Laod- en Voikenkunde ran Ned.-Indis, 4e série. X, p. 13g), il n'y a pas dans le Klml/aDa ,^che en mines il 'or'' mais ,.onice irorlèvrcs", ce qui serait en accord plus parfait avec mon hypothèse. Il se peul que les Javanais de celle Époque ftienl 4té très fiers de rhabilsté de leurs orfèvres, et les aient considérés et cilés comme un r leur payi.
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mont Kéliripan, près du village de Pënggoung, entre des couches silicifiées gris clair -et du calcaire; la couche y a de J m. à i mètre d'épaisseur et elle est dénudée sur une longueur de quelques mètres. Entre Pënggoung et Wadas, on ne connaît pas de pyrolusite au contact de la brèche et du calcaire, de sorte que la présence du minerai semble purement locale.
Le minerai du Këliripan s'exploite, depuis quelque temps, sur une petite échelle i mais comme il se vend à très bon marché, il n'a que peu de valeur technique.
3. Préanguer. Dans la rivière Tiî Beureum, affluent du Tii Langla (district de Karang, section de Soukapoura kolot], au hameau de Tiikangkareng, affleurent du basalte et de la brèche de basalte, dans lesquels se montrent des cordons étroits de calcédoine et de pyrolusite (O. Hu- GUENIN, Nat. Tijdschr. van Ned. Indië. Tome XXII, pp. 218 et suiv).
4. Préanguer. Entre Tiibatou et Eureunpalaï (district de Paroung, section de Soukapoura kolot), on trouve une couche mince de pyrolusite; comme il est à la limite du calcaire et des marnes et conglomérats, ce gisement correspond à celui de logjiia. L'étendue y paraît être aussi très faible; on a découvert ce minerai par l'usage qu'on en fait, comme macadam pour les routes, dans le voisinage du hameau de Tiihideung {au sud d'Eurcunpalaï) .
IV. Houilles
Les houilles propres au service des machines à vapeur existent à Java, comme à Bornéo et à Sumatra, dans le terrain éocène.
1. Préanguer. Dans les grès de la baie de Tîilëtou, on n'a pas trouvé de couches épaisses de charbon ; il n'y a là que des cordons minces, de 2^ centimètres d'épaisseur ; et des fragments de ce combustible dans les conglomérats.
2. Préanguer. Dans le Tii Panarouban, affluent du Tii Mandiri (à l'est de Palabouhan), apparaissent quelques cordons de charbon qui n'ont que peu de millimètres d'épaisseur.
3. Préanguer. Dans l'arête Gg. Walat, près de Karangtëngah {à l'ouest de Soukaboumi), il existe deux couches de charbon à proximité du pied et une couche épaisse de schiste houiller dans le voisinage du sommet. Cette dernière couche (de 2 à 3 mètres d'épaisseur) contient aussi des cordons de charbon pur; mais ils sont trop peu épais pour pouvoir être exploités (5 à 10 centimètres). Les deux couches consistent en partie en charbon pur, de bonne qualité; mais elles sont malheureusement encore une fois d'épaisseur trop faible. La couche inférieure se compose de 18 centimètres de charbon pur et de 15 centimètres de schiste houiller (ensemble 33 cm.); la supérieure
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i mètre d'épaisseur; mais elle renferme diverses couches de schiste, qui alternent avec du charbon pur.
Ce terrain houiller, si favorablement situé pour le transport, n'a donc aucune valeur technique.
4. Bantam. Le terrain houiller de Baïah, à la cdte Sud de Bantam, est le seul terrain de Java où existent des couches de charbon suffisamment épaisses pour pouvoir être exploitées et qui aient été explorées très minutieusement à ce point de vue. On s'est assuré ainsi qu'une seule couche conserve, sur une étendue notable, une épaisseur de 1 mètre environ ; que toutes les autres ont moins de 1 mètre et ne deviennent plus épaisses qu'à certaines places; que le terrain présente de nombreux plissements et rejets, qui rendent très irrégulière la disposition de l'unique couche exploitable, qui sans cela pourrait fournir deux millions de tonnes de combustible ; de sorte que lors d'une mise en œuvre éventuelle, on ne pourrait pas compter sur ce chiffre ; enfin que le charbon a une situation particulièrement défavorable pour le transport, et que la masse n'est pas suffisante pour permettre la construction d'un port onéreux à la côte Sud, ou les dépenses d'une voie ferrée vers le bassin houiller. Ce n'est donc que si les circonstances amenaient l'établissement d'un chemin de fer à travers le Bantam méridional, qu'on pourrait songer à exploiter le terrain houiller de Baïah.
Pour de plus amples détails, nous renvoyons à la résidence de Bantam dans la section II.
V. LlGNlTES
Dans le terrain oligocène de loguia (à Nanggoulan) ainsi qu'en divers endroits du terrain tertiaire récent (Bantam près de Bodiongmanilc, Tëgal, Rëmbang), il existe des couches de lignite qui ont plus de 1 mètre d'épaisseur; des couches plus minces et des cordons de lignite se rencontrent en des points très nombreux des couches miocènes de Java.
Tous ces lignites ont comme combustible une valeur notablement plus faible que les houilles éocènes, parce qu'ils présentent une forte teneur en eau et en cendres. Ils ne conviennent donc nullement pour le service des bateaux à vapeur et on ne les emploiera guère à d'autres usages aussi longtemps que le bois à brûler demeure à si bon marché à Java.
VI. RÉSINE FOSSILE
On trouve de la résine fossile dans les couches miocènes, parfois avec le lignite, mais aussi à l'état de fragments isolés, plus ou moins transparents, en des endroits très nombreux dans les marnes.
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Les principaux gisements sont situés dans la section de Soukapoura. de la résidence des Préanguer, notamment dans les districts de Mandala, Xiîdioulang et Kawasen, où les indigènes allaient la recueillir jadis après les bandîirs (crues), aux bords des rivières, afin de la brûler dans des lampes ouvertes. EUe y existe en quelques morceaux de la grosseur du poing, le plus souvent en fragments beaucoup plus petits, inclus dans des couches marneuses m, ; et elle provient des mêmes arbres que l'on rencontre également, à l'état demi-silicifié ou demi-carbonisé, dans les ^ès marneux, et auxquels adhère parfois encore de la résine fossile.
Depuis que le pétrole a pénétré partout dans l'intérieur de l'tle, cette résine a perdu complètement le peu de valeur qu'elle avait acquise comme substance propre à l'éclairage.
VII. PÉTROLE
Les sondages qu'on a effectués dans le temps en Chéril)on, à PaJimanan et à Madia, pour rechercher le pétrole, n'ont pas donné les résultats qu'on espérait. A Madia on a rencontré du pétrole, mais en quantité minime; à Palimanan, au pied de la chaîne du Kromong, on n'a obtenu que de l'eau salée et des gaz. Dans la section de Grobogan, résidence de Sëmarang, où il apparaît en divers points un peu d'huile minérale, les résultats des sondages furent également défavorables.
Dans ces derniers temps, de nombreux puits ont été forés en Sourabaîa par l'ancien ingénieur des mines A. StoDP, à la limite des sections de Sourabaïa et Sidoardio, au nord-est de la halte du chemin de fer Warou ; ces puits ont fourni une grande quantité de pétrole de bonne qualité.
La production de pétrole purifié, que l'on raffine dans une fabrique à Wonokromo, s'élève actuellement déjà à ± 1200 caisses (de 37.8 litres) par jour.
La localité, dont il vient d'être question, est située dans le prolongement de la chaîne de collines miocènes qui passe par Këmlagui et Kabouh pour se diriger vers Rémbang, et où le pétrole apparaît en nombre d'endroits. Il est probable que des forages profonds y amèneront encore au jour, en divers points, des quantités notables de pétrole ; mais on ne peut dire d'avance où l'on réussira et où le résultat sera nul. Ainsi le puits artésien de Grisée passe probablement à travers les mêmes couches que celles de Warou ; et, bien que l'eau du puits possède une légère odeur de pétrole, on n'y a pas trouvé ce liquide en quantité considérable.
A part Sourabaïa et Rémbang, on rencontre encore le pétrole à Madoura (ainsi que des sources gazeuses), en Banioumas, en Sëmarang, en Pëkalongan et en Chéribon ; partout le liquide vient au jour dans les couches miocènes^
Vu les nombreux foraminifères, extrêmement petits, que M. Stoop a
dbyGOOglC
Hencontrës dans l'un de ces puits, à 200 mètres en dessous de ta surface du sol, et dont quelques-uns sont représentés grossis dans la Fig, 22, il est très probable que l'on doit chercher l'origine du pétrole dans la masse sarcodaire de ces foramin itères, très petits il est vrai, mais existant à des millions d'exemplaires ; en effet, cette masse contient des matières grasses, et déjà l'on a réussi à fabriquer artificiellement du pétrole par distillation des graisses.
C'est d'autant plus vraisemblable que dans ces puits on n'a presque pas rencontré d'autres fossiles que des foraminifères. On pourrait dès lors s'expliquer la distribution capricieuse du pétrole ; ce n'est qu'aux endroits où les couches miocènes sont très riches en foraminifères — et il est naturel que ceci puisse n'avoir lieu que localement — que les circonstances permettraient la formation de pétrole en quantité tant soit peu notable.
VIII. Iode et Brome
L'iode et te brome arrivent à la surface en dissolution dans l'eau et font partie de certaines sources salées. Toutes les sources salées chaudes de Java sont plus ou moins chargées d'iode, mais quelques-unes seulement le sont à un degré suffisant pour pouvoir être nommées des sources iodées.
Ces sources sont au nombre de trois, toutes en Sourabaîa: ce sont Kalanganiar, la source boueuse bien connue en Sidoardio, à l'est de Guëdangan ; Guënoukwatou, dans la chatne des collines tertiaires à l'ouest de la halte de la voie ferrée Warou ; et Këdoungwarou, dans la même chatne, mais plus à l'Ouest, au poteau 25 à partir de Sourabaîa
Ces trois sources dégagent de l'eau salée tiède, mélangée de limon à Kalanganiar et Kèdoungwarou ; il s'est formé, autour de la source, un petit cdne de boue.
Les sources de Kalanganiar et de Guënoukwatou contiennent, sur 1000 parties en poids, 26 parties de matières fixes, dont 24 de chlorurede sodium (sel de cuisine). La composition est la suivante:
Kalanganiar Guënoukwatou
Chlorure de sodium ». 24.10 23.92
Carbonates et sulfates (et anhydride silicique). 1.79 1.94
lodure de sodium o.ii 0.12
Bromure de sodium 0.0g 0.03
parties en poids 26.09 p. m. 26.01 p. m.
Le débit de la source Guënoukwatou s'élevait en novembre 1887 à 30 litres par minute, ou à 43.200 litres par 24 heures, contenant 5.2 kilogrammes d'iodure de sodium ; ce qui fait, en une année, 1900 kilogr.
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d'iodure ou iôoo kg. d'iode. Il n'existe pas, jusqu'à présent, un procéda peu onéreux pour extraire en grand l'iode de sa solution, et cette matière est ainsi perdue. Comparée aux sources iodées d'Europe, celle qui nous occupe a une teneur en iode exceptionnellement forte; elle est notamment 3 à 7 fois plus grande que chez les premières. On sait que l'iode du commerce ne se retire pas de ces sources, mus s'obtient par extraction des cendres de plantes marines.
Les sources de Këdoungwarou sont encore plus riches en matières fixes et en iode que celles de Kalanganiar et Guënoukwatou ; elles renferment 29.161 parties en poids de matières fixes, dont 26.251 de NaCl et 0.171 d'iodure et bromure de sodium, pour 1000 parties d'eau. Le débit de ces sources n'est pas très grand, mais on pourrait probablement l'augmenter par des forages.
iX. Sources salées.
En nombre de points de la chaîne tertiaire, ainsi que dans les plaines quaternaires, il apparaît des sources salées chaudes ou tlèdes ; les trois sources iodées dont nous venons de parler font aussi partie des sources salées (chlorure de sodium) ; et l'on peut dire que la plupart de ces dernières présentent une faible teneur en iode, d'ordinaire notablement plus petite que chez les trois sources de Sourabaîa.
Dans beaucoup de sources salées, il' se dégage avec l'eau un peu de pétrole et parfois aussi des gaz hydrocarbonés ; de sorte qu'on est tenté de chercher l'origine du set, de l'iode et du pétrole dans les mêmes couches, ou du moins dans le même terrain.
Les sources salées viennent au jour principalement dans la chaîne de collines miocènes qui commence au sud de Sourabaîa, à la rivière Sourabaîa, et se prolonge à l'Ouest, à la limite de Këdirï, de Madioun et de Rëmbang, vers Sémarang. Dans la section de Grobt^^, elles apparaissent essentiellement dans la plaine quaternaire ; et l'on y a permis à la population, moyennant un certain imp6t, d'extraire le sel de ces sources et de le vendre, dans la section d'origine et en Solo. A Java d'ailleurs — sauf dans les principautés Solo et joguia — la fabrication et le débit du sel constituent un monopole du gouvernement.
Les sources salées de Grobogan sont sitiiées aux environs de Kouwou; d'abord à Kouwou même, où une grande source boueuse a édifié une colline basse de limon ; puis à Tiëréwek, Bandiar lor, Bandiar kidoul, Grobogan, Diati et Mëndikil. La production de sel, en ces localités, s'est élevée dans ces 7 dernières années, en moyenne à 14838 pikols ou 916435 kilogrammes par an.
A Médangramsan, à l'est de Wirosari, se dégage de l'eau salée limoneuse, à faible odeur de pétrole.
>yGO(1glC
En Sélo, enclave de Solo, entre Pourwodadi et Wîrosari, on recueille de l'eau salée dans des puits au villi^e de Diono.
Enfin on trouve aussi quelques sources sur la colline NguËmbak, à l'ouest de Pourwodadi; elles dégagent de l'eau salée et un peu de pétrole.
La fabrication du sel ne se fait qu'à Diono, sur le territoire de Sélo, enclave de Solo, et aux alentours de Kouwou (Kouwou, Méndtkil, Tiëréwek, etc.), et cela d'une manière très simple. L'eau qui chez certaines sources se dégage à la surface, mais chez d'autres s'arrête sous le sol et doit être recueillie dans des puits, est rassemblée dans des dizaines de mille de bambous fendus en long, qui font l'effet de bassins d'évaporation longs et étroits et où elle se vaporise tout simplement sous l'action de la chaleur solaire.
L'eau de Diono contient, pour mille parties en poids, 35.31 parties de matières fixes, dont 31.39 de chlorure de sodium et 3.86 de carbonate de sodium. L'eau de Kouwou contient un peu moins de matières solides, 2g. II pour mille, dont 27.31 de chlorure de sodium. (Analyses de P. J. Maier dans le Natuurk. Tijdschr. van Ned.-Indië, I 1850 pp. 125 et 128).
L'eau de Mëndikil contient même 42.15 parties de matières fixes pour mille, dont 38.62 de chlorure de sodium (Natuurk. Tijdschrîft van Ned.- Indië XXX, 1868 p. 372; analyse de E. POLAK^.
Le sel de Kouwou et de Diono renferme plus de 97% de chlorure de sodium pur; puis des combinaisons du chlore avec le calcium, le magnésium, le potassium et le lithium; un peu de carbonates et d'anhydride silicique et une proportion extrêmement faible de combinaisons iodées et bromées. Dans 100 parties de sel de Kouwou, on n'a trouvé que 0.0018 parties d'iodure de magnésium et 0.0272 de bromure de magnésium; dans le sel de Diono, 0.0034 d'iodure de sodium et 0.0170 de bromure de sodium. Cela fait pour 100 parties de chlorure de sodium: pour Kouwou:
0.00185 d'iodure de magnésium (ou 0.0019 d'iodure de sodium) ; 0.0280 de bromure de magnésium (ou 0.032 de bromure de sodium) ; pour Diono :
de bromure de sodium; 0.36 de bromure de sodium
La différence est très considérable ; les sources salées de Grobogan ne peuvent donc se classer dans les sources iodées.
A l'ouest de la section de Grolx^an se trouve d'abord la source gazeuse
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Mërapi, près du village de Mëlati darat, en Demak ; elle signale peut-être la présence de pétrole dans les profondeurs du sol. Plus à l'Ouest existe une source d'eau salée et de pétrole à la halte du chemin de fer Tëmpouran, entre Këdoungdiati et Ambarawa. Viennent ensuite, toujours vers l'Ouest, quelques sources salées et iodées en Kendal, notamment deux sources nommées Asinan, près du village de Kaliloumpang, et une autre au village de Guébangan, au nord de Soukorëdïo. Selon l'analyse faite en 1850 par P. J. Maier (voir Natuurk. Tijdschr, van Ned.-Indië I, 1850 pp. 46, 59 et 119), ces sources contiennent.
Asinan I Asinan If Guebangan
Matières fixes 16-754 20.228 15.221 pour mille,
iodure de magnésium 0.0625 0.0815 0.05864 „ ,,
donc, iode ' 0.0568 0.0741 o-o533 » »
En Chéribon, on trouve d'abord, à proximité de Palimanan, des sources qui dégagent de l'eau salée et un peu de pétroie, et déposent des croûtes épaisses de tuf calcaire.
Dans la chaîne tertiaire, au sud de Kouningan, se trouve, à Tiinirou, une source (Tii Ouïah), qui a donné aussi de la boue et déposa du tuf calcaire (Planche No. 15). Cette source jaillit des couches miocènes inférieures.
En Krawang existent diverses sources, dont une seule, à 3 kilomètres au S.W. de Tiiampel, sur la plantation de Tëgalwarou, présente une teneur notable en matières fixes (en grande partie du chlorure de sodium) et aussi en iode, L'eau de cette source contient notamment, d'après l'analyse de J. J. Altheeb, publiée dans le Natuurk. Tijdschr. X 1S56, p. 389, 26.81 parties en poids de matières fixes pour mille, dont 25.53 ^^ chlorure de sodium et 0.0709 d'iode (0.0778 d'iodure de magnésium). Un autre échantillon de l'eau de cette source, que j'ai recueilli moimême en mars 1S94, à été analysé par le pharmacien militaire P. A. A. F. EiJKEN à Batavia; ce chimiste a trouvé, sur mille parties:
Résidu desséché à 180* centigrades 27.122 parties en poids.
après calcination légère 26.440 „
Poids spécifique à 27° centigr 1-019
chlorure de sodium 25.122 pour mille.
chlorure de potassium
chlorure de calcium
chlorure de magnésium, iodure de magnésium...
sulfate de calcium o.
carbonate de sodium....
anhydride silicique
alumine et oxyde de fei
Total 26.528 pour mille.
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' La composition de l'eau est donc restée sensiblement la même depuis 1856. Elle se rapproche de celle des sources iodées de Sourabaîa, ainsi que de celle de la source Asinan II, en Këndal, dont il vient d'être question. Le débit de la source de Krawang est minime.
En Batavia, Préanguer et .Bantam on ne connaît pas de sources salées de quelque importance.
Age du sel, de l'iode, du brome et du pétrole à Java. La présence simultanée de sel, d'iode, de brome et de pétrole en certaines sources de Java rend très probable, comme on l'a déjà dit plus haut, une provenance d'un même terrain. Et comme le pétrole s'est formé de foraminifères dans les couches miocènes, nous devons attribuer aussi aux autres substances un âge miocène. Un coup d'œil sur la carte synoptique i : 500. boo fait voir que les sources depuis Grobogan jusqu'à Sourabaîa, ou plus exactement depuis la colline de Nguëmbak jusqu'à la colline de Kalanganiar, se succèdent dans une direction de 98° ; et comme la direction des couches se rapproche ici de la direction Ouest-Est, il semble que ce soit la même couche (ou les mêmes couches) qui contient les matières susnommées entre Nguëmbak et Kalanganiar. Néanmoins, il y a quelque temps, lors de sondages efFectués beaucoup plus au nord de cette ligne, on a obtenu aussi, en Rèmbang, une quantité notable de pétrole qui provient très probablement d'autres couches que celui de Sourabaîa. D'ailleurs il faut s'attendre à rencontrer ce liquide partout où les couches sont riches en foraminifères; et il est donc fort bien possible qu'il existe à Java divers niveaux de pétrole miocènes.
Lés chlorure, iodure et bromure de sodium constituent naturellement un résidu que, par évaporation, l'eau de mer a abandonné dans les couches; et qui plus tard, dissous par l'eau des sources, a été amené à la surface. .
Dans les couches plus anciennes, éocënes et crétacées, de Java, on ne connaît ni sources salées ni sources de pétrole.
X. Sources thermales
Outre les sources thermales citées aux chapitres VIII et IX, qui renferment une proportion notable de sels dissous, consistant presque exclusivement en chorure de sodium — de sorte qu'on peut les appeler à juste titre „des sources salées", puisqu'on peut en retirer du sel de cuisine — jaillissent encore à Java quelques sources thermales dans les couches tertiaires ; celles-ci ont une composition tout-à-fait différente, car en dehors du chlorure de sodium, elles contiennent en dissolution une quantité considérable d'autres sels.
C'est d'abord la source d'Alian, en Baguëlen, nommée ,,Krakal" ; elle a une température de 38°, centigr. ; et d'après une analyse de M. POLAK
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(Natuurk. Tijdschr- van Ncd.-Indië, tome XXXII 1873, p. 130), elle contient, pour 1000 grammes d'eau,
chlorure de sodium 53078 gr.
chlorure de potassium 03381
chlorure de calcium 6.0972
chlorure de magnésium 0.0858
iodure de magnésium 0.0045
anhydride silicïque 0.0272
Total 1 1 .8606 grammes.
Somme des matières fixes, desséchéesà 180'centigr.; ii.85i5granimes- Par conséquent, cette eau renferme plus de chlorure de calcium que de chlorure de sodium.
Une deuxième source, chargée de chlorure de calcium, se trouve aussi en Baguëlen, à 10 kilomètres en ligne droite au nord-est de Pourworëdio, au village de Baniouasin. Selon l'analyse de P. J. Maier, cette source contient pour mille parties en poids, 19.5 p. de matières fixes, dont 13.7 de chlorure de sodium et 5.5 de chlorure de calcium. (Natuurk. Tijdschr. van Ned.rlndiê ill 1852, p. 36),
Une troisième source de cette espèce se rencontre dans la vallée du Tii Pamingkis, au village de Këbondanas,'' dans la moitié orientale de la section de Buitenzorg. D'après une analyse faite par D. W. ROST VAN TONNINGEN (publiée dans le „Natuurk. Tijdschr. van Ned.-Indië" X 1856, p. 256}, elle présente la proportion exceptionnellement forte de 118.29 parties en poids de matières fixes pour mille, dont 83.59 p. de chlorure de sodium et 24.94 de chlorure de calcium; puis, 0.0341 parties d'iode {0.0375 d'iodure de magnésium) pour mille.
Un autre échantillon de cette eau, recueilli par nous en mars 1894, contenait d'après l'analyse du pharmacien militaire P. A. A. F. ElJKEN à Batavia, sur 1000 parties en poids du liquide Résidu à 180° centigr. 84.884 parties. Après calcination légère 81.382 „ Poids spécifique à 27' centigr. 1.0634,
chlorure de sodium 62.133 parties.
chlorure de potassium 1-569 „
chlorure de magnésium 3-563 „
iodure de magnésium 0.021 „
chlorure de calcium 14.130 „
carbonate de calcium 0.497 >>
sulfate de calcium.... o.oii „
anhydride silicique 0.009 "
carbonate de sodium o.2ai „
oxyde de fer 0.061 „
Total 82.215 parties.
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Actuellement, la teneur en sel est donc notablement plus faible qu'en 1856; et cependant cette source présente, parmi toutes celles de Java, la plus forte proportion de matières fixes. Toutefois, son débit est très minime, de sorte que l'eau s'évapore en partie autour de la source. 11 faut sans doute attribuer à une différence dans le degré de l'évaporation la grande différence de teneur en sel que présentent les deux analyses dont il vient d'être question.
Une troisième espèce de sources thermales sont celles qui apparaissent dans les terrains volcaniques; celles-ci se distinguent des sources qui jaillissent dans les couches tertiaires par une teneur très faible en matières fixes.
Alors que les dernières contiennent de 19 à 26 parties pour mille de substances solides, les sources volcaniques n'en renferment au plus que 4.5 pour mille, et d'ordinaire moins. Ainsi Pélantoungan en Sëmarang en contient 4.51 ; Sanggoriti en Pasourouhan 3.03; la source Oumboul en Madioun 1.78; la source de Trogong (près de Garout, Préanguer) 1.16; et celle de Diamboudipa, au versant sud du Tangkouban prahou, ne contient que 1.13 de matières fixes pour mille.
Seules les sources du terrain volcanique de Ngantang (Pasourouhan) font exception ; car selon l'analyse de J. J. AlTHEER (publiée dans le Natuurk. Tijdschr. van Ned.-Indië IX, 1855 p. 471 à 478), elles renferment respectivement 10.8, 10.9, ti.8 et même 19.4 parties de matières fixes pour mille. On doit sans doute expliquer cette circonstance par ce que ces sources viennent de couches tertiaires, cachées sous les produits volcaniques.
L'eau de la source Oumboul en Madioun est potable à l'état frais, et rappelle certaines eaux minérales par sa teneur en anhydride carbonique libre. Conservée dans des bouteilles, elle acquiert une odeur d'hydrogène sulfuré. La majeure partie, ou du moins l'élément prédominant des substances fixes, est toujours du chlorure de sodium ; à Pèlantougan, la proportion est de 72 %; à Sanggoriti, de 64 % ; à Oumboul, de 44 % de la masse totale des matières solides. Toutefois la teneur en est si fdble que ces sources ne peuvent nullement se ranger dans les sources salées. La proportion d'iode et de brome est extrêmement petite, souvent elle est à peu près nulle.
Ces sources sont médicamenteuses et sont surtout excellentes pour la guérison de toute espèce de maladies cutanées. Elles sont très nombreuses à Java, et nous n'en dresserons pas la liste ; seulement il importait d'en faire mention à cause de leur vertu curative importante. On sait depuis longtemps que ces sources doivent leurs propriétés thérapeutiques, non à la quantité insignifiante des matières qu'elles tiennent en dissolution, mais uniquement à leur température et à leur haut degré de pureté.
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XI. Gypse
On ne connatt pas à Java de couches de gypse. Néanmoins, des fragments de ce minéral existent souvent dans les marnes néo-tertiaires; ils sont parfois de la grosseur du poing, et cristallisés en mÂcles peu nettes.
On les trouve toujours dans les marnes altérées, à proximité de la surface. Ils doivent leur origine à l'oxydation des particules et rognons de pyrite qui existent presque toujours dans les marnes, et à la combinaison de l'acide sulfurique ainsi formé avec la chaux des marnes. Nulle part la proportion de gypse n'est assez considérable pour qu'on puisse songer à l'exploiter. On le trouve surtout dans les marnes riches en fossiles de Paroungdiaïa, en Chéribon.
XII. Soufre
Toutes les solfatares des cratères en activité déposent un peu de soufre; mais la quantité n'en est un peu notable qu'au PapandaTah, en PréangUer, et au Wëlïrang, en Sourabaïa. Cependant depuis que le soufre en canons importé d'Europe se vend à si bas prix, les indigènes ne s'occupent plus, pour ainsi dire, de recueillir le soufre des cratères.
XIII. Matériaux de Construction. Pierres
De toutes les roches de Java, on n'a exploité dans le temps, sur grande échelle, que [andésite de Mèrak (Bantam), pour les travaux du port de Tandioungpriouk près Batavia.
Les indigènes emploient comme pierre à aiguiser quelques grès quartzeux éocènes fins.
On a accordé jadis une concession pour l'exploitation d'une argile miocène dure gris verdâtré à Woungkalan (Pasourouhan) ; mais il n'a pas été donné suite au projet.
Le calcaire marneux divisé en plaques, à Watou rëtno, en Solo, est utilisé pour le dallage ; et des veines de calcaire spathique, f\\yi existent dans ce calcaire à Watou merto, oh a frabriqué les noix pour te pëndopo du prince Mangkou Nëgoro, à Solo. Elles sont naturellement très sujettes à se fendiller.
Ciseaux en pierre. Une mention spéciale méritent les ciseaux de fterre que l'on a rencontrés, à faible profondeur, eh remuant le sol. Ils paraissent avoir été enterrés en partie à l'époque hindoue, en même temps que les cendres des corps incinérés i); on y ajoutait d'ordinaire
I) Sur l'une des cimes de la chaîne de Walang. an a trouvé une hache en pierre dans an tombeav indigène {PlEPCns, Notulcn van het Bat. Genootschap XXIV 1887, p. 113),
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: des pièces de monnaie, des poteries et des grains de verre de couleur. Mais on les trouve encore ailleurs ; et bien souvent le tranchant est ébréché, ce qui prouve qu'ils ont effectivement fait service d'outils. Par leur {orme, ils offrent une analogie remarquable avec les ciseaux de ,,1'âge de pierre" d'Europe, bien qu'ils soient de date bien plus récente ; ce sont des corps allongés, étroits, recourbés à angle obtus vers le milieu et pourvus aux extrémités d'un tranchant en saillie aiguë; ce tranchant, comme il vient d'être dit, s'est souvent écaillé ou ébréché.
La matière est presque toujours de la calcédoine ou du jaspe, en teintes vertes, grises ou blanches; on trouve quelquefois aussi des ciseaux taillés de grès dur et fin. La calcédoine est sans aucun doute originaire des couches silicifîées de marnes et d'argiles que l'on rencontre principalement en Préanguer, mais ailleurs encore, entre les grès, argiles et brèches miocènes. Néanmoins, les morceaux dont on a fait les ciseaux n'auront probablement pas été détachés des couches mêmes ; on aura utilisé tout simplement des cailloux roulés de la rivière. Actuellement encore, il n'est pas rare de trouver, dans les terrains miocènes, de pareils morceaux de calcédoine parmi les cailloux roulés des cours d'eau.
Outre les ciseaux dont il vient d'être question, on a trouvé dans la plantation de thé de Parakan Salak (Préanguer), où jadis existaient de vastes nécropoles (voir Verbeek, Oudheden van Java, p. 42), différents beaux ciseaux d'agate ; ils sont un peu plus grands que les précédents, toujours parfaitement intacts, et taillés dans une belle agate brun sombre, qui n'est pas originaire de Java. Ces ciseaux ont donc été introduits d'ailleurs, probablement de la Chine, et paraissent accompagner les cendres des défunts de haut rang.
Marbre. Le calcaire tertiaire de Java est souvent fort dur, fin et cristallin, et peut servir comme marbre à carreaux. Pour la sculpture, ce marbre n'est ni assez beau ni surtout assez transparent. Parmi ces espèces de marbre, le calcaire du district de Wadiak (Kèdiri), au Sud de Tiampourdarat, près du village de Gampii^, tient le premier rang. Certaines variétés sont d'un blanc pur; d'autres de teintes rose clair. Tous les efforts qu'on a tentés pour exploiter ce marbre sont jusqu'à présent restés sans résultat.
XiV. Chaux.
En nombre d'endroits existent des fours à chaux où l'on calcine, pour la maçonnerie, le calcaire nêo-iertiaire des étages m,, m^ et m^ ; le calcaire êocène est ordinairement trop riche en anhydride silicique, et souvent il renferme des grains de quartz, et ne convient donc pas pour la maçonnerie.
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Parmi ces espèces de calcaire, une couche de Tégalombo (Madioun), interposée entre les brèches, fournît, autant que je sache, une chaux d'une qualité particulièrement bonne; la chaux de Wadiak (KëdiH) aussi est excellente; et de plus, elle est très pure, de sorte qu'on l'emploie beaucoup dans les fabriques de sucre pour l'ajouter au jus de canne.
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CONSERVÉES AU MUSÉE DE L'ADMINISTRATION DES MINES À BATAVIA
Ce catalogue contient en numéros tous les échantillona de roches, recueillis pendant le relèvement de l'île; ils sont classés d'après les résidences, de l'Est à l'Ouest; et dans chaque résidence (sauf quelques exceptions), selon leur ^e. Toutefois, on a groupé ensemble les roches de certains terrains particuliers (baie de Tiilètou, terrain houiller de Baîah).
Les fossiles ont été en grande partie envoyés à Leyde; l'eau des diverses sources a été soumise à l'analyse ; de quelques numéros, il n'existe pas d'échantillons, mais seulement des plaques microscopiques. Ces numéros manquent donc au musée des mines de Batavia.
Pour les résidences, dont tes feuilles topc^raphiques détaillées ont été imprimées à l'échelle i : 20.000, on a indiqué, pour chaque gisement, la feuille sur laquelle on trouve la localité. Ceci a pour but, non seulement de faciliter, à la lecture des Sections I! et III, la recherche sur la carte des gisements des roches, mais aussi de f^re retrouver, en tout temps, ces gisements sur le terrain même.
Les roches se divisent comme suit:
XXII. Bantam
Terrain houiller de Baïah...,; Eocène, ailleurs en Bantam,.
Andésite à caractère ancien...
Andésites communes, etc
Etage m ,
Etage m,
Volcans i )
Quaternaire
Moderne
1102 à II 66
1090 — logi [091 — 1093 1093— 1 103 103 — 1108 108 — 1109 109 — 1 1 15 "15
1) Le Krakatau, qni fait partie des districts des Lamponss (Sumatra), a tU rattachée Ja« sous le rapport géologique.
CATALOGUE
Localité. Observations.
Localité. Observations.
No.
l. MADOURA.
I. CaUtàri \ tria gnmdes orbitoldes d'une petite Ile pris de Kuigujui, (tection SoamïoEp), mus indiodon plos détaillée da lieu d'origiae. Retn da Dr. F. Se b h si- DER à SonrabalB.
% . C^nut sfitc. des mîmes an Sud de Gooloukgonlook, sur la route de PragaOn, an village SoumbSr mandialin; district Birat laoul, sectioQ SouDiSnep (Feuille e 5). Expédié à Lefde.
3. Cydcttypiei (C. annulatos) do calcaire marneux au sud de Goulouk gouloulc, aa village Sonmber mandialin; district Barat laout, section SoumSnSp (Feuille es).
4. CaUaire entre des marnes, à mollmqoes fossiles et crclocl^pées, près Pagantïnan; district PagantSnan, section PamSkasan (Feuille b 4).
5. Mamt ariaatie, du Kali Radia, route de PaganlSnau à Tambïrou ; distr. Fagantïnan, sect. PamSkasan (Feuille b 3).
6. Ligmtt, du kampoong Tiampalak, village Lifsoung Iiout; distr. PagantSnan, sect.
PamDkasan (Feuille b 3).
7. Calcaire de la grotte de Sampong; distr. Kota Sarapang, sect. Sampang (Fetûlle C 7).
S. Marru, aa village Dourdian; distr. Sapou-
Ion, sect. Baogkalan (Feuille E 4).
Argiic (mune altérée) entre du calcaire au
Gg. Sogouh tamoT, an sud de Kïbaniar data ;
distt. KlfdoungdouDg, sect. Sampang (Feuille
II. /tmjiTm du calcaire du village Bal^a oulouh; distr. Bal^, sed, Bangkalan (Feuille F 5). Expédiés \ Le^de.
13. FttHIts du calcaire du village Dékong; distr. Baléga, sect. Ban^alBD(FeuilleF5) Expédiés à Lerde.
14. FcsHIii du calcaire des villages TElokgontiouDg (barat et timour); distr. Baléga, sect. Bangkalan (Feuille G 6). Envoyés à Leyde.
15. Cakairt à échinoldées et cycloclypées. Gg. Bolaléran; distr. Baléga, sect. Bangkalan (Feuille G S). Envoyé en partie à Leyde.
16. Calcaire d'une cime située * la route postale entre Bangkalim et Sampang, au poteau 44, & proximité du village Patéroi^an; distr. Baléga, sect. Bangkalan (Feuille H 6).
17. Faiiiles du calcaire du village Banion bouni; distt.Tanahmérah,3ect.Bangkalan (Feuille H 5). Expédiés à Leyde.
iS. Calcaire i cycloclype'es du village Lanté, BU Sud du Gg. Batou koutîing; distr.
Tanah méiah, sect. Bangkalan (Feuille H 5). Expédié i. Leyde.
ig. Calcaire à cydnelyfées, au nord du Gg. Balou koutiing, \ proximité de la limite des mamei ; distr. Tanah mérah, secli Bangkalan (Feuille H J).
30. Calcaire de la cime du Gg. Batou koutiing; distr. Tanah mérah, sect. Bangkalan (Feuille H 5).
11. Huile mincrale de la source Lantoung, au N. du Gg. Batou koutiing ; distr. Arosbala, sect. Bangkalan (FeuLUe H 4).
33. Foisilei du calcaire du Gg. Tïguiring II, i Sapoulou ; disitr, Sapoulou, sect. Bang-i kalan (Feiùlle H 3). Expédiés A Leyde.
33. Calcaire du Gg. Tttgniring II pris Sapoulou; distr. Sapoulou, sect. Bangkalan (Feuille H 3).
34. Calcaire marneux. Pieires à bltir des carrières d'AIer mata, pris d'Arosbala; distr. Arosbala, sect. Bangkalan (FeulUeK3)
35. Calcaire du mont Sïraguii distr. et sect. Bangkakn (Feuille H 5).
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Localité. Observations.
II. BESOUKI
26. Andéiiu à fyrùxènt du Gg. Tioliob, pointe près de Gntdiagan, à la cûte Sud; disir. Rogodiampi, sect. Baniouwangni (Feuille D7).
27. Andéàie à fyraxhu dn Gg. Reaini, \ Watou oulo, à la. c6te Sud ; disCr. Pougnir, sect. DiemMr (FeuilU F 15).
28. Audîsile h fiyrojctnt delà chaîne bcécheuse près Tiora manis; dislr. SoukokËito, sect. DiemUr (Feuille M 12).
39. Andésite à fyroxène de la lirèche du Gg. Sabrang, il Sabrang; distr. PougnSr, sCct. Diïmbïr (Feuille G 14).
30. AHditile à fyroxhtt de la brèche du Gg. Amboulou, à Amboulou ; distr. PouguJir, secr. Diemb«r (Pedllc G H).
31. Andhitt h hornblende de la brèche du Gg. Pontang, à Ambonlou ; distr. Pouguïr, seclion DiJ^uibëi (Feuille G 14).
32. Brèche du Gg. Karaug manggar, à Karanganiar (au N. d'Amboutou) ; distr. PouguËr, sect. Diëmbër (Feuilles F 13 et h).
33. Andiiite à pyroxène de la brèche No. 32 du Gg. Karang manggai \ distr. PouguEr, secl. DiSiuber (Feuilles F 13 et 14).
34. Andésite à pyroxint et h hornblende d'une brèche du Gg. Diinggowo, an village Di^ng. gowo ; distr. DiSmUir, sect. DiSmbïr (Feuille G 13).
35. Calcaire du Gg, Sadeng, au poteau 93, route de DiËmbfr à Pougutt; distr. Pouguïr, sect. Diïiubei (Feuille D 14).
36. Calcaire du Gg. Watangao, à la rive gauche de lariviire B£dadouag, à Pouguër ; distr. Pougu^r, sect. Dii<mb«r [Feuille D 14,)
37. Calcaire de l'Ile (Nousa) Baroung; distr. Pouguïr, sect. DiSmber, Reçu de M.KooR-
38. Calcaire arênaet du C^. Watou pouli, au N. de Gradiagan; distr. Rogodiampi, sect. Baniouwangni (Feuille D 6).
39. Calcaire de la cime Gg. Ikan ; dbtr. Rogodiampi, secL Banioawangni (Feuille E 6).
40. Calcaire \ fossn«s du canal des bandiirt & Sitnubocdo ; distr. Sitoubondo, sect.
Panaroukan (Feuille N 3). Echantillons envoyés partiellement à Leyde,
Localité. Observations.
No.
CfX(i-;irj/»^<nu« (tertiaire rapérieur) inclinées
au pont suspendu (canal de Sitoubondo) ;^distr.
PiaditOuui, sect. Panaroukan (Feuille N 3).
Reçu de M. HofLAND.
43. Couches luffeuses inclinte (tertiaire récent) du canal de Sitoubondo; dislr. Pradijfkan, sect. Panaroukan (Feuille N 3)'.
44. Fragments de roches leuciliques de couches inclinées de conglomérats, au canal de Sitoubondo; distr, PfadîËliaa, sect. Panaroukan {FeuUle N 3).
45. Marne à fossiles, de la riviire Watou VSbo, au village de Mlandingan ; distr. Mlandingan, sect. B«souki (Feuille I 4).
46. Leucitile, de la grande route postale, au poteau 17 à l'est de Biisouki, volcan Ringguit; distr. Panaroukan, sect. Panaroukan (Feuille L 3).
47. Téphrite, du village Koukousan, volcan Ringguit; distr. Panaroukan, sect. Panaroukan (Feuille L 4).
48. LeueitUt (avec népbëline). Cours supérieur de U rivière Koukousan, en amont du village Koukousan, volcan Rin(^>Dit; distr. Panaroukan, sect. Païkaroukan (Feaille L4).
49. Téfhrite (avec néphéUne). Source de U rivière Koukousan, arite de jonction du Ringguit et du Pontri; distr. Panaroukan, sect. Panaroukan (Feuille L 4}.
50. Basalte (â leuclle) du Gg. Poutri II (Bèsir) ; volcan Ringguit; distr. Bondowoso, sect.
Bondowoso (Feuille L 5).
51. Basalte h leuiUe du Gg. Pootri ll(Bèsèr), volcan Ringgui't ; distr. Bondowoso, sect. Bondowoso (Feuille K. 5).
52. Basalte à leucite, de la grande route postale, BU poteau 7V11 A l'ouest de Btsoaki, volcan Lourous; distr. Binor, sect. BSsoakî (Feuille F 3).
53. Andésite à Aumèleude de la dme Gg. Lourous, au-dessus du village Sélo banteng; distr. Binor, sect. B«5ouki (Feuille F 4).
54. Andésite à hemtlendt, du versant Est dn Gg; Lourous, i Sèlo banteng ; distr. Binor, sect. B«souki (Feuille F 4).
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55. fiatalte, au potea.n 51, grande route postale de BSsDnki à BaDiotiirangal, volcan Balouran; distr. Soumbâiwarou, secl. Panaroukan (Feuille S 4).
56. liasatlt du Watou dodol, ou N.deBanîoutrangui, détroit de Balî ; coulée de lave du volcan Mjintpi (Idien); distr. Banionwangui, sect. Baniouvangni (Feuille E 3).
57. Eau du Baniou paît, cratire Idien, dïslr, BanioDwanfnii, secC. BantoananKui (Feuille D a). A servi pour l'analyse \ Freiberg.
jS. BéjectUni (andésite à pyroxène) du Kawah
Idien; distr. Baniontrangui, sect. Banîou-
wangni (F'euiile D i).
Dljations d'andcsUi h pyroxitu du Kawah
Idien; distr. Baniouvangui, sect. Baniou-
waiigui (Feuille D z).
60. Dételions d'andisitf h pyrex'ene do Kawah Idien ; distr. Baniouwangui, sed. Banïouwangni (Feuille D 2).
61. AndhUe à fyroxèitt. Gros fr:^pnents d'une coulée de Inve du Papalt? (volcan Idien); dislT. Baniouwangui, !tecl. Baniouwangui (Feuille D 3,) ; recueillis au passage du sentier d'Ongop ongop A Pantiour, dans le lit du Uaniou paît.
6a. Extrémité d'une coulie de lavt basaltique du volcan Kouhousan (Idien); distr. Baniouwangui, sect. Baniouwangui (Feuille C 1).
63. Dijecliont de basalte du volcan Og.Fondok (Idien) \ GnËndingu-alouh ; diitt. Banïouwangoi. sect. Baniouwangui (Feuille C 3^.
64. Lave baialtiçiu du volcan Lingk^r (Idien) au refuge SCmpol, dan<i la rivière SSmpol; distr. Baniouwangui, sect. Baniouwangui (Fenille C ï).
65. Basalte du Gg. Woulouan (volcan Pakisani; distr. Wonos^i, sect. Bondowoso (Feuille H 8).
66. BasaUe du Gg. Soul^ (rolcan Pakisan) ; disli. WoDOsari; secl. Bondowoso (Feuille H S).
67. Basalte d'une petite cime à l'ouest du sommet Adioung (volcan Raoun), an S. du villnge Adioung ; distr. Soukok6rto. sect. DiCmber (Feuille K 10).
68. Andcsilt à kornhltnde du sommet Tanah H'oulan (massif de l'Hiiang); distr. Pënanggoungan, sect. Bondowoso (Feuilles I 8, 9), il l'oueit de Maliésan.
No.
69. Andésite h fymxhte (olivînifère) du Gg. Sahing: disti. Bondowoso, sect. Bondowoso (Feuille 1 7).
70. Basalte, d'une coulée de lave de l'Hiiang. Grande roule postale, h. l'ouest de Bïsouki, an poteau S ; distr. Binor, sect. BËsouki (Feuille G 3).
71. Basal/e, d'une coulée de lave de l'Hiiang. an sommet Tamporah, grande route postale, à l'ouest de Bêsouki, au poteau 3'/,; distr. B£souki, secl. Besouki (Feuille G 3).
73. Basalte, de blocs de l'Hiiang, dans la rivière Walou kCbo, en amont de Mlandingan; distr. MIandingan, sect. HSsouki Feuille I 4).
73. Basalte, de blocï de l'Hiiang, route de Bisouki A Bondowoso au poteau 9. k proximité de l'Arak arak; distr. Wringoin, sect. Bfsouki (Feuille I 5).
74. Fasalte, de blocs de t'Hiiangau poteau 16, route de Bësouki à Bondowoso par dessus l'Arak arak ; dïslr. Bondowoso, sect. Bondowoso (Feuille I 6).
75- /lasalie. de blocs au village Dialian; entre Bësouki el BadSran, volcan de l'Iliiang ; distr. Hïsouki, sect. BËsouki (Feuille H 5).
76. Basalte, de blocs au pasanggmhan BadËran, volcan de l'Hiiang; distr. BËsouki, secl. BËsouki (Feuille H 6).
77. Anicsite à pyrpxcne olivinifère, de blocs de l'Aloun aloun bïsar, Gg. Ai^pouro (Iliiang) ; distr. Bësouhi, sect. Bïsouki (Feuille G 8).
78. Aadêsilea pyrùx'me richttn elivint (basalte) de blocs de l'arête \ l'ouest du signal Sëniéroo, Gg. Argopouro (Hiiangl; distr.
Bïsouki, sect. BËsouki (Feuille F 7).
79. Andésite à fyroxini riche en olmine (basalte), de blocs du Gg. Argopouro (Iliiang), recueillie à proximité des antiquités hindoues, aux cratères; distr. Bïsouki, sect. Bësoulci
(rmini F 7).
So. Fragment d'andésite à liBmhlende de tufs
quaternaires du rivage, au pied du Gg.
Ikan. Probablement originaire du Kaoun ;
diidr. Rogodiampi, sect. Baniouwangui
(P'cuille E 6).
III. PROBOLINGBO
No.
8ï. D'ioritc quartuuse (ou andésite ik hornblende quarlzîrère), fragment duis i brèche. Parcelle Tounggahgan (Gg. Woungkal, Gg. Bri>enLal de U carie topogr.) ; dïst Tempeh, sect. Loumadiang. (Feuille E 1 1
83. Andisilt à pyroxènt d'une brèche de parcelle Tounggangan, recueillie à l'ouest du No. 82; distr. Tempeh. sect. Loumadiang. (Feuille D 12).
84. Brirht dn Gg. Gadia moungkour; distr. Tempeh, sect. Loumadiang. (Feuille F 13.)
85. AniUsile à fyrexl-Ht dans la brèche No. S4 du Gg. Gadia moungkour; distr. Tempeh, sect Iflumadiang (Feuille F 13.)
86. Brhht du cap Darapar i la plage snd; distr. Tempeh. sect. Loumadiang (Feuille F 13).
87. Andésitt à fyroxlnt dans la brèche No. 86 du cap Dampar, il la plage sud) distr. Tempeh, sect. Ixjumadiang. (Feuille F 13).
88. Andisilt à hsmbUndt et h fyraxinc dans la brèche No. 86 du cap Dampar, h.
la plage sud; di&lr. Tempeb, secL Loumadiang (Feuille F 13).
89. Calcaire, au poteau '5, poste Bïntar, k l'E. de Probotinggo, sur la grande route postale; distr. Dringou, sect. Probolinggo (Feuille I 4.)
90. BasaUe, blocs dn Gg. Goundil (»olcan Miiang) A l'est du village Batour ; dislr. Qading, sect. liraksoSn (Feuille O 6).
91. Basalle, blocs au nord du village Rentcng (volcan Hiiang); distr. Oadiug, sect. Kraksflan (Feuille N 6).
92. Gabbro a plivine. blocs au sud de Renleng dans de l'argile volcanique brune (ma
'. Gading, sect. Kraksofln
tèni do Gg. Waton langgar 11 Pandatilaras (massir de . Gading, sect. Kmksaan
de rUiiang) (Feuille N 6).
au pasanggrahc
l'Hiiang); dîsti
(Feuille N 7).
. Basalte du Gg. Woulouh pandak, A Gading
(massif de l'IIilang); distr. Gading, sect.
Kraksaan (Feuille H 6).
. BasalU (sans olivine) du Raiiou B<>dali
(volcan Lèmongan) ; distr. Ranou lèmongan,
sect. Loumadiang (Feuille I 7).
}. Basallt de la coulée de' lave de 1SS3 do Lèmongan, recueilli près de l'extrémilé, au village Soumbfrpfloung; dïstr. Ranou lèmongan, sect. Loumadiang (Feuille K S).
}. Basalte, blocs de la cime Gg. Glougon au sud du poste Bfntoi'; distr. GuEnding, seci, KraksaSn (Feuille I 5).
i. Basalte, blocs du lac Klakah (volcan Lèmongan); distr. Ranou Lèmongan, sect.
Loumadiang (Feuille I 8).
I. Basalle, blocs du lac Pakis (Lèmongan)dislr. Ranou ISmongan, sect. Loumadiang (Feuille I 8).
), Basalle, blocs du Ranou Agoung (Lèmongan) ; distr. Ranoo lèmongan, sect. Loumadiang (Feuille L 8).
. BasalU, blocs du Ranou Dempel (Lèmongan) ; disl. Ksnou lèmongan, sect. Iioumadiang (Feuille L 7.)
I Basalle, blocs du Kafion Lading (Lèmongan) ; distr. Ranou lèmongan, sect. I.OUmadiang (Feuille K S).
;. Basalle, ancienne coulée de lave du Gg. Taroub, versant Snd, au S. de Dîégong; distt. Ranou lèmongan ; sect. Loumadiang (Feuille L S).
. Basalle du Gg. Taroub (Lfmongan). à l'ouest do signal; distr. Ranou lèmongan, sect. Loumadiang (Feuille K S).
. Baialtt, coulée de lave du Lèmongan, versant Sud, à Darouugan Salak,de 1869; distr. Ranou lèmongan, sect. Loumadiang (Feuille K %).
. Basalte, coulée de lave du Lèmongan, de iSSj; verianl Sud-Ouest, an-dessus de Daroungan Salak ; distr. Ranou lèmongan, sect. Loumadiang (Feuille K B).
. Sable (coaléc de lave effritée de 1869) du Lèmongan, au-dessus de Daroungan Salak; distr. Ranou lèmongan, sect. Loumadiang (Feuille K 8.)
. Cendre du Lèmongan, projetée en avril 1S85 ; lévigie et non lévigèe; distr, Gading, sect. Kraksaan, recueillie au versant otiental du Taroub (Feuille L 8}.
. .S'^'iiri^idu Lèmongan, projetéesen avril iS8j, recueillies au versant oriental du Taroub; dislr. Gading, sect. Kraksosn (FeuilleLS).
. Basalle du Gg. Pènawoongnn (massif du TengguËr) ; distr. Ranou lèmongan, sect. Loumadiang (Feuille H 7).
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Localité. Observations.
, Tufs de In digue transversale TiÈmoro lanrang, là où elle Tient bâter contre le Pïnandinhan (TengguEr); dîstr. TènEguïr, sect. Probolinggo (l^euille D 7).
, Baialu, fra|;ments dsns le tuf No. III, au Penandiaban iTïngguïr); distr. TCngpiBr, sect Probolînggo (Feuille D 7).
, Batalle en cgulii de Irve, de la digue Iransveisale Tiîmoro lawang, à jiroiiiinilÉ du Pifnandiahun (Tengguer) ; disir. TSagguÈr, sect, Probolin^o (Feuille D 7).
, Basalte tn fim/irV ^r /owdela dîguetrangverenle, i proximilé de la roule de Ngadisari (Xenggner) : distr. TSngguSr, sect. Probolinggo (Feuille D 7].
. Basalte e» caulèe i/f /iiff deladiguetisnsvenale, à proiiroiti du Poundnk ISrobou (Tïnggugr); disir. TïngguSr, secl. Probolinggo (Fenille D 6).
, Basalte d'une brèche volcanique du cirque de l'IdËr idSr, au sud du Poundak lëmbou (TSngguSr) ; dîsir, TengguÊr, sect. ProbolingKo (Feuille D 8).
. Lave basaltique, récifs de la partie orientale de la mer de sable, Tëngguér; disIr. TÈnggutr, «ect. Probolinggo {Feuille D 7).
. Basalte, coulée de lave du Iliourang Prahou (Tfngguir), aa-dessus de Souknpoura; disIr. Tîngguër, sect. Probolin^o (Feuille E 6).
. Andisiti à fiyrtxhie, coulée de lave du Diouning Keinnnien (TBngguBr,) aa-destas de Soukapoarf ; distr. TfingguSr, lect. Probolinggo (Feuille E 6).
. Basatli, déjection du Bromo (Tenggutir) de mai 1SS6; distr. Tingguer, sect. Probolin^o (Feuille D 7).
. Basalte, du cirque Bromo (Tïi^llguer); distr. TSngguïr, sect. Probolinego(Feuille Df); projetée en moi 1S86.
. Cendre du Bromo (Tïngguîr), projetée en janvier 1S86; recueillie par le contrûleor Herz; disir. TDn^iuïr, lect. Probolinggo (Feuille D 7).
. Cendre du Bromo (Tangguèr), projetée en mai iSS6:distr.Tenggul!r,s#ct. Probolinggo (Feuille D 7).
. Andésite à fiyrextne, du versanl înlérieur At l'Aiek aKk; distr. Kandangan, sect.
Loumadiang (Feuille C 9}.
115. Andésite à fiyroxèiie du Ranou Kïmliolo, au S. W. du cratère I (Atek alèk)'; dittr. Kandangan, sect, lA>umadiang (Feuille C 9).
iz6. Basa/Te, déjection du Ranou Kembolo, (Afek alèk); distr. Kandangan, sect. Loumadiang (Feuille C 9).
127. Andésite à pyraxine clrBinifère, déjection du Ranou Kâmbolo (Aiek alèk); distr.
Kmidapgnn, secL Luumadiang (Feuille C 9).
t2S. Basalte du Gg, KËpaln (ATik arèk):distr. Kandangan, sect. Loumadiang (Feuilles C 9 et 10).
129. Andésite à pyrox'ene, lavf du Sfméroa, dégagée du cratère Dionggring sèloko, le iS — 19 avril 1S85; fragments au-dessus de la parcelle dévastée Kalibïning ; distr. Tempeh, sect. Loumadiang (Feuille
130. Andésite a Jy résine, fragment projeté par le Dionggring sèloko, en mai 1885; recueilli 1 la cime Mahamérou; dislr.
Tempeli, sect. loumadiang (Feuille C 10}.
131. Cendre du Sfimérou (cratère Dionggring seloko). recueillie le I avril 1SS5 sur la parcelle Soumbèr k^rèp, i Kalibening;
distr. Tempeh. sect, Loumadiang (Feuille C 10). Rienqae2plflqiies microscopiques.
I3Î. Cendre du SJmérou (cratère Dionggring sèloko; distr. Tempeh, secl. Loumadiang (Feuille C lo); tombée 1 Toumpang (Malang, Pasourouhan) en- avril 18S5 ; recueillie par le contrôleur OoSTlloLT.
IV. PASOUROUHAN
133. Basalte d'une brèche; vill:^ Bantour, Chaîne méridionale; distr. Gonding lègui, sect. Malang (Fcuiile H 16).
134. Argile nu gris fin: de la rivière Wakia, Gg, Woungkalan, Chaîne méridionale; distr. Touren, sect. Malang (Feuille L 1 5).
135. Basalte, altéré, d'une brèche; cascade à rétablissement SonosCkar ; distr. Touren, sect. Malang (Feuille N 15).
136. Basalte, altéré, d'une brèche, à l'établissement Sonowangui ; dislr. Touren, secl.
Malang (Feuille N 15).
137. Andésite (ou Irasalte) très altérée, d'une brèche ; dans une livière entre Sonowangui el le Kali Mandiing; distr. Touren. sect. Malang (Feuille O ij).
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i. Andisift (ou basilte) totalement altérée,
d'une brèche, d'un monticnle à l'o
da maraU KaU mandiing; distr. Touren,
sect. Matang (Feuille O i6).
J. Basalte (lolalement altéré) d'une brèche,
à la ]>iiroi abrupte au confluent du Kali
KoH'o et du Kali Mandîitig ; distr. Touren,
sect. Mnlang (Feuille O l6).
J. Calcaire \ Srigonlio à la côte S
distT. Gondang \ig<i\, >ect. Malang (Feuille
Calcaire au village Tioungkal ; distr
sen^oro, Mct. Malang (Feuille G 14) t. Calcaire, parcelle TiËrabahan, à l'/g
kilomètre au sud -est de rétablissement Soumbérsouko ; distr. Touren, sect.
Malang (Feuille L 15).
{. Calcaire, & la limite des parcelles Soum-
bËiaronm et 5oumt>frkërto ; distr. Touren,
sect, Malang (Feuille L 15).
I Tu/ baialtique du Gg. SSinongkrong ;
distr. Diati, sect. Pasourouhan (Feuille Q 5). ; . Dîjeclient basaltiques du Gg. Sëmongkro
disir. Diali, sect. Pasourouhan (Feuille Q 5). i. Déjection basalliqae du Gg, Sèmongkong ;
distr. Diati. sect. Pasourouhan (Feuille O 5). '. DcjecûoH basaltique du volcan Grati;
distr. Gtati, sect. Pasourouhan (Feuille Q 6). 1. Déjecliont iasaltiques du volcan Grati ;
distr, Grati, sect. Pasourouhan (Feaille Q 6}. I. Basalte du Gg. Itahoung, à la cascadej
distr. Pourworedio, sect. Banguil (Feuille
I. Basalte du Gg. SSmpol, au S. du Gg
Bahoung, au village Tiowek; disir. Pour. worïâio, sect. Banguîl (Feuille L 7).
. Rosalie du cirque du Mounggal ; couche de
lave entre des lapilli, à grande hauteur
(îolcan TSngguïr) ; distr. TÈngguSr, sect.
Pasourouhan (Feuille Q 9).
. Basalte, blocs à Pouspo (volcan TCnggufer),
disir. TÈnggHèr, sect. Pasourouhan (Feuille
N7)- . Basalte en coalce de lave, parcelle Pringa-
pous kidoul, (volcan Alëk atek ou Simé-
rou) ; dittr. Touren, sect. Malang (Feuille M 14).
. Basalte, du volcan I..oro mStïng, à Tawang rëdiéni; distr. Touren, sect. Malang (Feuille K 14) (volcan AlSk atSk ou 5«mérou).
i. Andésite à pyroxene cl a komblentie de
couches horizontales de conglomérais du Gg. Prahou, pied du volcan PCnanggoungan distr. Guempol, sect. Banguil (Feuille K 3).
i. Andéàte a Pyrniene <f a hprnbltnde de couches horizontales de conglomérats du Gg. Sari; dtsir. Faiidakan, sect. Danguil (Feuille L 4)-
'. Basalte, de blocs prbs de la ruine BëlahaD (volcan Pénanggoungan); distr. GuCmpol, sect. Banguil (Feuille K 4).
>. Basalte, fragment, dans une des tranchées de la voie ferrée au nord de Lawang ; distr. Puurwnredio, sect. Banguil [Feuille K i). Une plaque microscopique seulement (volcan Ardiouno).
\, Basalte, fragments au pasanggrahan DaTou (cime Ringguil, volcan Ardiouno); distr.
Pandakan, sect. Banguîl (Feuille K 6}.
I. Andésite à pyroxint, coulée de lave delà cascade de Trctes, près Piiguen -, disir. Pandakan, sect. Banguil (Feuille I 5)(cinie du Wëlirang, volcan Ardiouno}.
. Andésite a pyroxene, blocs, Hu versant sud du Og. Malang (volcan Andiasmoroj, audessus du village Tawangsari ; dîslr.
Nganlang, sect. Malang (Feuille P 7).
. Basalte, blocs au village Sëlalri. poteau 62'/^ route de Ngantang A KasCmbon; •. Ngantang, sect. Malang (Feuille D 7)
(Gg. Anahan
Andia:
ro).
Andésite à fiyrarine et h hemblendt, blocs au K»li Konio, volcan Dorowati — Loksongo, cdté sud, an poteau 50, route de Hatou à Ngantang; distr. Ngantang, sect. Malang (Feuille F S).
. Andésite h pyroxine, blocs au pasnnggrahan Ngantang (volcan Dorowali]; dbtr. Ngantang, sect. Malang (Feuille E S).
, Andésite à fyroxhie, blocs da sommet Gg. Loksongo (voican Loksongo — Doro- Trati) à l'ouest de Ngantang; distr. Ngantang, sect. Malang (Feuille D 8).
. Andésite à pyrexine, blocs au versant oriental du Gg. Loksongo, à l'ouest de Ngantang ; disir. Nganlang, sect. Malang (Feuille £ 8).
. Andésite a pyroxene, blocs au-dessus du village Sélobrodio (face Ouest du volcan Kawi); distr. Ngantang, sect. Malang (Feuille E 9).
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168. Andcsitt h fyrexine, blocs au-dessus du village Sélobro(1[o, {Kawi| ; distr. Ngan- (ang, sect. Malang (feuille £ 9}.
169. Andésite li hernilnde, poteau 43'/, ; blocs du volcan Baiiiak(KïWi);dL9tr.NgaiilBng, Met. Malang (Feuille G 8).
I 170. Andéi'Uc à ^yroxini, blocs du sommet
Boutak (Kawi), au signal; distr. Nganlang,
sect. Halatig (Feuille F 10).
V. KÈDIRI
(Les Feuilles de la carte lopographique portent les lettres de l'ancienne répartition. I)
174. AndésUt à /)'f-0jr^(i/, villageGuËntanngan, route de Panggoul k Soumbrèng; distr.
Panggoul, sect. Trèn^alek (Feuille A' 15).
175. Aadhile à pyruxtae du Gg. Toumpak blodo, à Soumbrèng ; distr. Panggoul, sect. Trenggalek, (Feuille A 16).
176. A»d<siti à fyroxcnt, du village T«logorïdio, route de Soumbrèng â Prigui ; distr. Panggoul, sect. Trenggalek. (Feuille B 16).
177. Andisi/t à Pyraxine de la baie de Prigui, côté Est, en face de l'tle Karang pÊgat ; distr. Kampak, sect. Trenggalek. (Feuilles D 15 et 16).
178. AitdinU à pyrextiu, du village Soumbër, route de Prigui à Sripit; distr. Kampak, sect. Trenggalek (Feuille C 15).
179. Andésite à hornblende da Gg. Tanggoul. au S. du village Bandoung : distr. Tanggoul, seet. Ngrowo (Feuille D 14).
iBo. Andéiile i. pyroxtne, du Gg. Sikttmbé(ou Kambé), an village Watou limo; distr.
Kampak, sect. TrÈnggalek (Feuille C 14).
iSl. Basalte, altéré, du Gg. Lingga; dutr. Ngosinan, :ect. TrSnggalek (Feuille A 11).
Localité. Observations.
. Basalte, altéré, do Gg, Lingga; distr. Nga-
sinan, secl. TrBnggalek (Feuille A 11).
. Ji,isaite du Gg. Orak arik, auS. dcTrKng.
galek ; distr. Ngasinan, sect. TrSnggalek
(Feuille C 11).
. Basalte du Gg. Orak arik ; dislr. Ngasinan,
sect Trfinggalek (Feuille C la).
. Andésite h Aornilcndi, de la cascade à
Bendonngan -, dislr. Trenggalek, sect.
TiËnggalek (Feuille C 9).
. Briche du Gg. P^gat; distr. Sr«ngat,sect.
Blitar (Feuille K 1 1).
. Andésite à fyroxènt et à hornhUnde, fragment originaire de ta brèche No. 1S6 du.
Gg. PSgat; distr. SrCngat, sect. Blltai
(Feuille K 11).
. Gaiàro ou diabase crislatline, fragment de
la briche No, 186 du Gg. PËgat; distr.
Srgngat, sect. Blltar (Feuille K II).
.. BiceAe du Gg. Boudëg, au village Tang-
goung ;
Wadiak,
Ngrowi
{Feuille G 13).
. Basalte, fragment d'une brèche 1 Tiain-
pour darai, au N. du village Camping ;
distr. Wadiak, sect. Ngrowo (Feuille F 13}.
kien que des plaques microscopiques.
. Gi'es d'andésite de Tiampour darat; distr,
Wadiak, sect. Ngrowo (Feuille F 13).
, Anilésite h fyroxène slivinifcre, fragment
d'une brèche du <îg. GuCmbolo. à Sriga-
ding; dislr. Kalangbret, sect. Ngrowo
(Feuille F II).
. /fr.V^^ du Gg. KËdïkan (massif de l'Orak
arik) ; distr. Ngasinan, sect. Triinggalek
(FeuUle C iz).
. Diabase ou andésite a pyraxine erislalline,
fragment d'une brèche du village Bandiar,
rive gauche de la rivière Konang: distr.
Panggoul, sect. Tifinggalek (Feuille B' 15). . Grès, roule de Panggoul ï Diokètro, au
village Bountïl ; dislr. Panggoul, sect.
TrSnggalek (Feuille B' 15)- . Alun, sulfate ferreux, etc. d'ane brèche
de Gouha Akar ou Prousi, près du Gg.
Lingga; distr. Ngasinan, sect. TrSnggalek
(Feuille B iz).
. Beis silici/ié (agate) d'une brèche, plantation de café SoukorÈdio; distc. Ttèng-
galek, sect. Trenggalek (Feuille D 9).
Reçu de l'administrateur Jhh, Wiciiers.
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. Foisilt) d'une marne (marne calcaire) an sud du village Dongko^ distr. Panggoul, sert. Trfenggalek (Feuille A 14). Eipédiés à Leyde.
. Marne \ fossiles, gisement de charbon au village Fadaa ; distr. Ngasinan, sect. Trgnggalek (Feuille A 13).
. Lignite au village Fadas, Étage mameux; dislr. Ngasinan, sect. TrËnggalek (Feuille
, Calcairt au sud de Blitar, au signal
NguËrah ; dislr. Lodolo, sect, Blitar (Feuille
Ni3)- :. Calcaire su sud de Blitar, au signal
Pilang ; distr, Lodoïo, secl Blitar (Feuille
;. CaUaire au village Camping, concession
de marbre V*N Rietsciiotbn; dislr.
Wadiak, sect. Ngrowo (Feuille F 14). [. Calcaire (marbre) de la galerie d'exploration de Van Rietîjchoten, à 25.2 mètres
de l'ouverture, an sud de Wadiak; distr.
Wadiak, sect. Ngrowo (Feuille E 14).
l. Calcaire au village Gambiran; dislr.
Wadiak, sect. Ngrowo (Feuille E 14).
>, Calcairt b. fossiles, plage sud à Fopob;
distr. Wadiak, sect, Ngrowo (Feuille
j. Calcaire du village DiokÈtro; distr. Pang-
goul, sert. Trènggalek (Feuille B' 15).
!. Congloaûral, au-delft de RCdiosari, roule
de Kalidawir à Sine; distr. Ngounout,
sect. Ngrowo (Feuille G 14); rei>ose sur
le calcaire m,.
}. Eau de la source salée de Banglé; dislr.
Lengkong. sect. BJirbek (Feuille I z).
A servi i l'analyse.
Andcsile à pyroxène (volcan Kfiloul
recueillie près de la ruine hindoue
Savk-ËnUri distr. Blitar, sect. Blitar (Feuille
H la), 1. Andésiif h fyroxcne (ïolcan Wilis), plan
tation de café PËnampihan; distr. Pa-
kountien, sect. Ngrowo (Feuille E 9).
î. Baialle du Gg. KIotok (volcan Wilis),
au temple hypogé; distr. Modioroto, sect. Këdin (Feuille H 7). J. Andésilt à pyrgxetu du village Ngnïlos.
volcan Wilis-, dislr. Siwalan, sect. Bfrhïk
(Feuille F s).
Localité. Observations.
VI. SOURABAïA
Ile de Bawëan.
. PkoHotUhe (ancienne) du village Poudaki
timour; dislr. BawËan, sed, Bawéan.
. Phenolilhe (ancienne) du Gg. P^taliounao. . PhottelUke (ancienne) avec tiaSyne, duGg, •
Batou bïsai, entre les poteaux 13 et 14. . Brèche dt fhanoliihe (ancienne) du village
Mandheula.
. Photiolithe (ancienne), "gros blocs roulés
dans la rivière, en aval de Mandheata.
I, Basalle a letui/t, village Tandiounganiar. I. Baiallt à leucite, Tandioung Alaog alang. . Baialle à leucite, village Gounoung-
landiang.
I. Basalte à leucite, au vilIagcTandioungpriog
Ijoleau 17"/, (route autour de l'Ile) près
Tambak.
{. Basalte à /(rif£t^f,au village Tandioungpring.
poteau l8Vt-
■ leucite, au poteau Zi, (roule
r de rile.)
i poteau 25, (route
! h leueilc, mont an S. E. du lage T^okdaiem.
u poteau 33'/i (roale
Basalte i
autour de l'Ile), . Basalte à Uuciie,
autour de llle.) . Basalle à leucite, à Tandioung Lalai. . Basalte a leuci/t, rivage de la mer, an
village Tandioung.
. Basalte A leucite. contrefort du Gg. Ma-
lang, au Gg, Tiokil.
. Basalte à leucite, entre les villages Diaa-
lam et Kadoukadou, près du village
Kaloumpang.
. Basalte à leueile, cùUou roulé du Soun-
guéi Radia.
. Basalte à leueilt avec zéolithes, cailloD
roulé du Sounguéi Radia.
. Basalle à leucite, nu-dessous du (au S. dn)
village Balikbak.
, Basalle à leueile (altéré), au-dessous du
village Balikbak. . Basalle à leucite, au village Sounguéitrous.
aU'dessus de Balikhak.
. Têphrite du Gg. Poukal, en face dn village PCkalongan.
io63
Localité. Observât! 0
Tifkriie (tiè» BltérÉe) dn Gg, Tonnggal,
au village Kramat, poleau l6.
Téphriii, au poteau 34 (mute autour de
nie).
e autour de
haa^ne) à Taodioung lallme, en inclu-
T^biiu/ii'jif àoUvine(réceQte)dutufNo. 151, BU lac
253. FhonetUhe à oli vine (récente) du tuf No. 15 1 , au lac.
354. rhcHoliike i oitvine (récente) d'un tuf, au versant extérieur', au nord-est <lii lac, au village Tiahdi.
355. PkBneiUht à olivine(récente)d'un tuf, versant extérieur, au nord -est du lac, au village Tiandi,
156. PhonalUlu \ olivine (récente) d'un tuf, au Tenant extérieur, au nord du lac.
157. Phanelithi à olivine {récente) de sédiments floviatiUs quaternaires, au village Parou*
as8. Marnt A fossile!, rivière Sourguéi Radia, à Kadoukadou. Expédiée \ Lvyde.
Î59. Fessihs (surtout des térébratules) de la marne Nu. 358. Expédiés i. Leyde.
Vbo. Sisme de la marne No. 158,
Calcaire au poteau il, an rivage
376. Argile du village Guîdongdiali, à Pamona, prol>ab1einent quaternaire.
377. CûncrétieHS des argiles alluviales ou quaternaires, village Tandionngpring, piès de Tambak.
178 Eau de la source boueuse du village Kalanganiar; distr. Diënggolo I, sect Stdoardio (Feuille N 11). lodée.Employée pour l'analyse.
379. LiauM (argile) de la source boueuse du village Kalanganiar; distr. Diènggolo I, sect. Sidoardio (Feuille N it). Employée pour l'analyse.
z8o. CoquUles, morceaux de calcaire, etc., projetés par la source boueuse Kalanganiar; disir. Diènggolo I, sect. Sidoardio (Feuille N II). Expédiés à Leyde.
381. Calcaire marnetix. fragment provenantde» sondages de l'ing. StooP; distr. Diifnggolo I, sect. Sidoardio (Feuille H 10).
382. Sablt i foraminifères, des sondages de Stoop au village Krouko; distr. Diabakota, Sourabala (Feuille H9), à 300mèlres en-dessous de la surface.
283 a et b. Foniles des forages de Stoop, a fi la profondeur de 353 pieds, et b de profondeur inconnue; disIr. Diabakota, secL Sourabala (Feuille H 10). Expédiés à Leyde.
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Localité. Observations,
, CttUaire des marnes, de la fabrique d'ïcide
GuËnoukwaCou ; disti. GounoungkSndSng, sect. Sourabala {Feuille L 9 et 10).
, Eau de la source iodée GuËnoukwalou;
dîsti. GsunoungkïndSng, sect. Sourabala
(Feuille L 9) ; employée pour ra.iialyse. . Fossiles de marnes arénacées, à Tambak-
batou au-des^u9 de Simu; dîstr. Modio-
kasri, sect. ModiokâctQ (Feuille F 10).
Envoyés à Leyde.
, Marne calcaire à fossiles, au-dessDS de
Tambakbaiou; distr. Modiokasrj, sect.
ModiokÉrto (FeuilleF 10). Envoyée à Leyde. . Gris marneux du village Simo ; distr.
ModiokasrijSect. Modiokiitto (FeuilleF 10). I. Brichi a fossiles d'eau douce du village
Simo; disti. Modiokasri, sect ModiokËito
(Feuille F 10}. Expédié trois fragments i
Leyde.
Caillou roulé iCandhilc à fiymxhic di
couches inclinées de conglomérat à SimO
reposant sur le No. 289 ; distr. Modiokasri,
sect. Modiokeno (Feuille F lo). . Caillouï roulés ir/otdcsUt à pyroxme des
mêmes couches que le No. 290, mais plu!
altérés; à Simo; distr. Modiokasri, sect.
Modiokërto (Feuille F !□).
!. Marne calcaire a fossiles, des n
village Gogo kÈdoung boundSr ; distr.
.Mantoup, sect. Lomongan (Feuille F < ). Grèi de la cascade de Kabouh; disi
Modiodadi, sect. Diombang (Feuilles C
|. Gril (et conglomérat) à la nouvelle diée de la route, à Kabouh ; dislr. Modiodadi; sect. Diombang (Feuille C
}. Marne calcaire à fossiles, entre de
du Gg. DakoD, i Kabouh, se trouvant sous le No. 294 ; distr. Modiodadi, Diombang (Feuille C 10}.
i. Calcaire iiiarneux entre des marnes Gouwa; dxsir. Modiodadi, sect. Diombang (Feuille A ii)j envoyé par l'Ass. Rés.
Stkinhbtz.
7. Calcaire du Gg. Koukousan; distr. Tambangan, sect. Sidaïou (Feuille G z).
S. Calcaire marneux d'un puits [«Yifond, à proximité du passage du Kali Lamong; distr. Grisée, sect. GHsée (Feuille L 7).
9. Calcaire laameux de Mantoup, an signal ; distr. Mantoup, sect I.amongan (FeuîtleFS).
No.
300. Calcaire du Gg. PSgat, i KedouDgpTiDg; distr. LËngkir, sect. Lamongan (feuille C 6).
301. Andésite à pyroicne it h htimhlendr, vo^. sant Nord du Ffnanggoungan, près de»
ruines hindoues DiKdouag ; distr. Jtodiosarilor, sect. ModiokËrto (Feuille K 14I.
302. Andésite à fyroxtne du déHlé entre le Ptfnanggoungan et le Wêlirang, au N.E.
de Trawas ; distr. Modioswi kîdoui, secu Modiok^rlo (Feuille K Ij).
303. Andésite a kernbltnde du Gg. Boutalc, en arrière du pasanggrahau Trawas ; distr.
Modiosaii kidonl, sect. Modiokërto (Feuille
K iS).
304. Andési/e à fymxiHe du village Ngrimbi, près de la ruine hindoue'; distr, Diabonng, sect. Modiokerto (Feuille E 15) ; versant Nord du volcao Andiasmoro.
305. (7r^j^»a/£rf»uWduvil1ageWonokitriidiïlr. Sourabala, sect. Sourabala. (Feuille H 9).
306. £Vn<J-tvïo«j calcaires de l'argile jaune quaternaire au village Simo; distr. Modiokasn, sect. ModiokifrCo (Feuille F 9).
307. Basalte, blocs du monticule Toun^orono, à Diombang; distr. Modiorïdio, sect.
Diombang (Feuille C 13). Quaternaire.
308. Fossiles modernes de la couche à coquilles au-dessous de Lamongan; distr. TËngahan.
sect. Lamongan (Feuille Q 6). Expédiés à Leyde.
30g. Fossiles modernes de la couche 1 coquil* les entre BoundSr et Tiérmée, au village Baudiaraniar lor; dislr. Grisée, srcC. Grisée (Feuille I 7). Expédiés ï Leyde.
VII. KËMB.\NG
310. Andésite a hornblende, augitilire; du flg. Merendieng (massif du Poutiak) ; distr.
Binangoun, sect. RËmbang (Feuille I 3).
311. Andésite a komilende, augitiftrc; du Gg. Pënganten (massif du Poutiak); distr, Sedao, sect. Kembang (Feuille I 2).
312. Andésite à hornblende du Gg. Itoutak, au village Pakis; distr. Sedan, sect. R£mbiuig (l-millt I 4).
313. Andétile à hornblende du Gg. Lavang; distr. Ngonmpak, sect. Bodionègoro (Feuille O 14).
dbyGOOglC
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Localité. Obsenutions.
No.
314. Andisiu a fyroxint du Gg. Paadan, an village DioamblaDgdiati \ distr. Ngouinpak, sect. Bodioni!goro (Fenille O 15).
315. Amlitke à pyrex'en* du Gg. Pindan, au village Dioumblangdiati ; distr. Ngoumpab, sect. BodionJigoro (Feuille O 15).
316. AnJiiile à pyroxint du Gg. Pandan, au village Kërondonan } dIsU. Nguumpak, sect. Bodiouegoro (Feuille O 15).
317. Andîtitt a pyToxrnt tl a hcrnblindi, de la deruière mantée abrupte 1 la cime Gg Guédé du Gg. Pandan 1 distr. Padangan, sect. Bodionïgoro (Feuille O 15).
318. AndésUt à fyroiiiu tt à kornblende olivi- Hi/'i'r/ de la cime CuMé, Ug. Faadaa ; diïtr. Padangan, sect. Bodioiiëgori>(FeuîUeO 15).
319. Andésitt à prrexhtt d'une broche; caillou roulé dans la rivière i Trilik ; disli. Ngoumpak, sect. BodionËgoro (Veuille F 15).
310. Andisile à fyrexènt d'une brèche du village Soukoun ; distr. Ngoumpak, sect.
Bodionïgoro (Feuille P 14)jai. Anditùc à fymxiut, d'une lirèche, entre
les villages Soukoun et Tritik ; distr.
Ngonmpak,secl.Bodioa£goro(FeuillePl5).
Andisiti à pyroxine bomblendifîre, d'une
brèche du village Proguëlen, an Gg.Lawang-,
distr. Ngoumpak, sect. Bodionïgoro f Feuille
Localité. Observations.
330. Bthht, entre GuSndoungan ■ onrip; distr. Padangan, ■ {Feuille N 14)-
331. Andisile à Pyroxine cl à kernbleadt de la brèche No. 330, entre GaËndouiigiui et Banionouripi distr. Padangan, sect.
BodionSgoro (Feuille N 14).
331. Aitdctile à pyroxine, de couches brècheuses inclinées au Sud, au N. de Kèlino; distr. Padangan , sect. Bodionïgoro (Fenille 0 15).
333. Andésite à pyroxcmt elivi/ii/ère de coaches brècheuses au S. de Këlino; distr. Padangan, sect. Bodlon<%oro (Feuille O 15).
334. ÂndJiitc à fyroxint horitbleuJi/êre, gros blocs (dans ta brèche) au pasanggrahan Kèlino; distr. Padangan, sect. BodionËgoro (Feuille O 15).
335' MarHei de la concession Sedan; distr. Sedan, sect. Kèmbang (Feuille K 4).
336. Fossilei des marnes No, 335 de la concession Sedan ; distr, .Sedan, secl. Kèrabang (Feuille K 4). Don de M. IlOLbllOF POL. Envoyés i Leyde.
337. Fosàltt des marnes à l'ouest du Gg. Boutak; distr, Pamotan, sect. Kèmbang (limite Teuille H 4). Don de M. Hulshof- Fol. Envoyés à Leyde.
338. Calcaire (m^, i 1'/» kil. au N. du village Diëlébouag, route de Dandèr; distr.
Ngoumpak,sect,Bodion6goro(FeuillePia),
339. Calcaire marneux du Gg. Kédaton, au village KËnongo; distr. Singgahan, sect.
Touban (Feuille H 8).
340. Calcaire marneux au S. du village Kènongo; disti. Singgahan, sect. Touban (Feuille N S).
341. Calcaire marneux du village Gandou (entre Bogor^io et Tahounan); distr. DiSpon, sect. Blora (Feuille K 6).
34a. Calcaire marneux du village Lèmahpoutih, au S. du Gg, LasSmi distr. Binangoun, sect. Rèmbang (Feuille I i). Des mollusques de ce calcaire ontété expé<lié5
34 J. Calcaire marneux à orbitoîdes, dégagé par la source boueuse Kèsongo; distr.
Ngawèn, sect, Blora (Feuille E 10).
344. Andésite n kornblinde d'un conglomérat grossier quaternaire, face Nord du Gg.
Lasim: distr. Binangoun, sect. Rèmbang (Feuille I i). Massif du Lasèm.
Localité. Observations.
No.
rgile qualenii[re, DandËr ; distr.
■goro (PeuiUes P
345- Aiidéiite A hornbUnde, de tufs et de brèches, face Ouest du Gg. Lasiim, audessus du village Toulis; diilr. Binaugoun, secl. Rïmbaug (Feuille H z). Massif du
346. Aiu/iiUt à Pyraxine il à homhlmdt, face Sud du Gg. LasËm, au village Ngtoto; dislr. Binangoun, sect. RÈmbang (Feuille
346a. Andésite h hcrnblindi^ en masse compacte, face Sud du Gg. Lastim, au nord de Ngioto; distr. Binangoun, sect. Rémbang (Feuille I a).
347. Andéiile à hnrnblendi du Gg. LaiËni, au posic Pohiandak de la cimeGg. Bougujil; diatr. Binangoun, sect. RSinbaiig (Feuille
CoHcréliani cala entre Bodionêgi Ngouinpak, scet
10 et II). Qui
349. Fragments d'os et dmii, rejetés par la source boueuse KÉsongo; dîstr. Ngawin, scct. Blora {Feuille E 10).
350. Andésite à hornblende altérée de couches horizontales de cor^tomérats et de tufs, au poteau iz, face Ouest du Gg. Lasimj distr. Binangoun, sect. KSmbang (Feuille
35 1 . Tafs Uancs quaternaires S. empreintes de leuilles, (de forages?) !i Lasëtni distr. Binangoun, sect. Rënibang (Feuille H 2). Envoyés \ Leyde, Recueillis giar l'ingénieui Van Hecckelcm.
351a. Tuf blanc quaternaire^ au nord-est du poste Galam; distr. Pamolan, sect, Rembaog (Feuille I 3).
352. Fossiles (huîtres, etc.) d'argile quaternaire, h une trentaine de mètres d'altitude, face Ouest du Gg. Lasëm, au-dessusde Taulis; distr. Binangoun, sea. RSmbang (Feuille H a). Expédiés à Lcydc.
VIII. MADIOUN
(De la section Fatiitan seule il existe des
feuilles Et l'échelle l : 20.000).
353. Ândéiite a pyroxine, au poteau 18, route de Fatiitan à Lorok (NgadirMio) ; distr. Lorok, sect. Fatiitan (Feuille H 17).
Localité. Observations.
. Andéiile h pyroxine do Gg. Sëpang, m S.W. de Toulahan; distr. Lorok, sect Haliilan (Feuille Q 17).
, Andésite fuartieiise du Gg. Diati kandang. contrefort septentrional, à Slahoung ; dùtr. DiSbeng, sect. Ponorogo (prÏGiiies pentagonaux).
, Andésite fuarlteuse du Cg. Diati kandang, contrefort septentrional, à Slahonng 1 distr. Diibeag, sect. Ponorogo.
. Basalte, fragment d'une brèche entre Sla. houng et Ngraïonn ; distr. DiSheng, sect. Ponorogo.
. Andésite à kombtende (altérée) du Gg. Warak; distr. Sine, sect. Ngawi. .
Andésite a hornblende et à pyroxene do Gg. Pan dan, face Sud, à proximité du signal; distr. Ttarouban, sect. Madionn.
Andésite à hornblende et h pyroxine dn Gg. Pandan, face Sud, entre le signal e( Klangon; distr. Tiarouban, sect. Madioun. Andésite h pyroxine, homblendifète et olivinifère, du Gg. Pandan, face Sud, entre le signal et Klangon ; distr. Tiaiouban, sect, Madioun.
Andésite çuartîeute (avec calcédoine), blocs roulés dans la rivière, au potean 2l'/j, à proximité de TJigalombo, originaires de brèche; distr. Tïgalombo, sect.
Patiitan (Feuille G 15).
Calcaire d'une brèche de TCgalombo; distr. TËgalombo, sect. Patiilan {Feuille Ois).
Tu/ andéiiligue très altéré, au poteau 27, route de TBgalombo à Patiilan; distr.
Sêmanten, sect. Patiitan [Feuille F 15I. Andésite çuartzeuie d'une brèche, au village Glonggong, limite de Patiitan et de Solo; distr. Pringkoukou, sect. Patiitan (Feuille B i;}.
Brèche, colline au S. W. de Tamansori; distr. Ardiowinangoun ; sect. Ponorogo.
Andésite à hornblende d'une brèche de ta colline Larangan; distr. Soumorolo, sect. Ponorogo.
Andésite A hornblende, d'une brèche de ta colline Ngliliian, face Nord du Lairon; distr. Sine, sect. Ngawi.
Andésite A hornblende et A pyroxène d'une brèche à Klangon ; disir. Tiarouban. sect. Madioun.
DijilizodbyGOOgle
Localité. Observations.
Localité. Observations.
Martu ou gris takarifère, à Këdoungbroabaas; distr. Tiarouban, secl. Madioun. Mamt ou gris eakarifirt i Gardou Lèmahbang, non loin de la limite de KSmbang; distr. Tiarouban, sect. Madioun.
Gris du village Padiaran; distr. Tiarouban, sect. Madioun.
Mamt calcairr, route de Ngawi il îJgraboa, à proximité delalimitedeRembaDg; distr. Sïpreb, seci. Ngawi.
Marin calcaire, route de Ngawi à Ngtabon, à 31^ poteaux de Ngnwi ; distr.
Stfpreh, sect. Ngawi,
Fauilts de couches néo-teitiatres à Sondé, à la rivière Solo; distr. GnSDdingan.sect, Ngawi. Expédiés à Leyde.
FessUt de Sondé; distr. Guendingan, sect. Ngawi.
Calcaire iriitallia, au S. du montd'andésite Gg. Sipang, au hameau Watoutoumpang du village Padi; distr. Lorok, secl. Patiilao (Feuilke G 17).
Fnsile du cakaïre m^ entre Lorok (Ngadiridio) et Patiitan; distr. Loiok, tect. Patiitan (Feuille G If). Expédié i Leyde. Andésite à pyrtxhte, blocs du pied du Wilis, entre Ponorogo et Pouloung; distr. Pouloung, sect. Ponorogo.
Andisili à kvmhUnii (augîtiftre), blocs du lac NgaSbSI; distr. Pouloung, secl.
Ponorogo.
Andésite h homtUnde et pyroxene, blocs du lac Ngutib^li distr. Pouloung, sect.
Ponorogo,
Eau de la source thermale Oamboul ; distr. OutËran, sect. Madioun. A servi à l'analyse.
Andésite à hornblende du Gg. B.intia1( (massif du Lavrou)i distr. Gorang gareng, secl. M^uétan.
Andésite h fyroxhu, déjections meubles autour du- lac TËlaga Paslr, à Sarangan (massif du Lawou); dîetr. Balépandiang, secl. MaguËlan.
Gris quaternaire, avec bois silicifié et restes de inamrailéres fossiles, à Kïdoungbroulious : disir. Tiarouban, sect. Madioun. Tuf ptmetux (quaternaire), au village Notopouro; distr.Tiarouban, sect. Madioun.
Morceaux de fiante, du tuf No. 386, à Notopouro ; distr. Tiaroulian, sect. Madioun.
No.
3S8. Andétiti h hornèlendi, cailloux roulés dans des conglomérats entre les tufs ponceux, au village Notopouro; distr. Tiarouban, sect. Madioun.
389. Conglomérat de tuf (quaternaire), à i>/, poteau à l'ouest de Ngawi, sur la route vers la station de chemin de fer ParoD ; distr. SSpreh, sect. Ngawi.
390. Reitei de niammif ires fossiles (quaternaires) entre Sondé et Aloslouwa ; distr. GuËndingan, sect. Ngawi. Expédiés à Leyde.
391. Conghiiiirat (quaternaire) de la rivière Solo, au doukoub Golan; distr. GnBndi- □gan, secl. Ngawi.
393. Andésite à hornilende (altérée) du conglomérat No. 391, du doukouh Golan; distr.
GuJindingan, sect. Ngawi.
393. Restes de mammifires fossiles du conglomérat No. 391 du doukouh Golan; distr.
Guendingan, sect. Ngawi.
IX. DIAPARA
394. Fostile (échinide) de la chaîne calcaire, à la limite de Diapara et de Sëmorang (Grobogan) ; distr. Tiêngkal séwou, secl. Pati. Don de l'Ass.-Rés. SlEDURGH. Expédié à Leyde.
395. Calcaire (^ cordons de calcaire spathique), au village Klambon; distr. Oondakan, sect. Koudoos.
396. Calcaire du Kali Guëbing, à 1'/, poteau au nord du posanggrahan Tilouwak ; distr. Mérgutouhou, sect. Diouwana.
397. Calcaire à fossiles du Kali KEbo lintang {affluent du Kali Oufibing), à l'/g poteau au nord du pasanggrahan Tilouwak \ distr. MËrgoIouhou, sect Diouwana.
Echantillon envoyé à Leyde.
398. Fossiles du calcaire No, 397 du Kali Kïbo . lintang; distr. MËrgotouhou, sect. Diouwana. Expédiés à Leyde.
399. Calcaire à fossiles du village Soko. pied Noid-Est du Tiilëring ; dbtr. Bandiaran, secl, Diapara.
400. Fossiles du calcaire No. 399 du village Soko ; distr. Bandiaran, sect. Diapara Envoyés à Leyde.
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Localité. Observatio
Tcpkriit, face Sud du Mouriah (au N. du Pâli aïam); distr. TÈngguèlès, sect. Patî. Rien que des plaques microïcopiques. Kecueillie par l'ingénieur Fenneha.
. Leuùtili (avec njphéline), vei^nt S. W. do Mouriah, au-desaus de Timbak ; dîslr. Diapara, sect. Dîapara; des plaques microscopiques seules. Recueillie par l'ing. Fe ri NEW A.
Tiphrilc, venadt Sud du Moniiah, village Kepangan, rivière Guilingan; distr, TengguèlÈs, sect. Pnti. En plaques microscopiques seulement. Recueillie par l'ing, Va.n IlEtcKELUM,
410. Tiphriie, village RËgouliiig, pied Sud du Mouriah; distr. TËngguèUs, sect. Pâli.
Une plaque microscopique. Recueillie par l'ing. VaM Hel'ukell'h.
411. Têfhrite (olivinifère). village Masin, pied Sud du iMourah ; distr. TiTngguèlès, sect. Pâli. Seule une plaque microscopique.
Kecueillie par l'ing. V,\n Hkdckelith.
4IJ. Tc'fiitùt, village Soudo, pied Sud du Mouriah ; dislr. TËngguèlès, sect. Pati. Une plaque microscopique seule. Recueillie par ring. Van HeI'CHEI.d.v.
41J. Téfhrile du village Ragou, au-dessus de Tambak, Kali A!ang alang ombo; distr.
Diapara, sect, Diapara. Petits morceaux recueillis par l'ing. Van Heuckelum.
414. Ltuàiiie, dit paaanggrahan Di«loubang, versant S. E. du Moitriah ; distr. SélowÈsi,
415. Tiphriie, du point d'éruption Gg. Rowo, au S. E. de Dièloubang, Mouriah ; distr. Sclowesi, sect. Pati.
416. Basait! à IturUi, village Medanî, versant Nord du Mouriah, dans la vallée du Kali Guelis I; distr. Mergoiouhou, sect, Dîou-
417. Tiphriie, versant Nord du Gg. Soutorènggo, volcan Mouriah j distr. Bandiaran sect. Diapora.
418. LtucUiie (i grandes leuciles), caillou roulé de la rivière, au village TCmpour; dislr. Bandiaran, sect. Diapara. Volcan Mouriah.
Localité. Observ-ations.
No.
4tg. Leucifile (li très grandes leucites), caîllo: roulé de ta rivière, au village "V^mjytwai distr. Handiaran, sect. Diapara. AJtéré Volcan Moorinh.
420. IfucitiU ou lêfhriu Çs. grandes letacîle au-dessus du village MandJng. Versam Nord-Ouest du Mouriah ; distr. Bandiaran. sect. Uiapara.
421. Ltucititt (très grandes leucites), caillou roulé de U rivière au village Ra|[ou, audessus de Tambak ; distr. Diapara, sect. Diapara (même gisement que pour le No. 413'.
422. TiphriU, caillou roulé de la rivière, au village Ragou, au-dessus de Tambak ; dittr. Diapara, secl. Diapara.
423. LetKtli/e, face Nord du Pati aïam ; distr. Ténggiièlès, sect. Pati. Une plaque microscopique seule. Recueillie par l'ing. FeN-
424. Batalle à liuciit, pattsrt tn aliviitt (leucitite avec olivine), versant Nord da Pati
aïam; dislr. Tëngguèlès, sect. Pati. Une plaque microscopique seulement. Recueilli par l'ing. Fennbha.
425. Basalte !i leueile; fragments dans de tufs ^ la cime du Pati aiam (Gg. Bergid gondok); distr. Tïngguèlèi, sect. Fait.
426. Baiidfe h leucite, fragmeiUs originaires de tufs de la cime du Pat! aïam (Gg. Bérgad gondok); distr. Tgagguètès, sect. Pati.
427. Basalte h liueitt, du Gg. Baho, au »iilage Pasohan, face Nord du Tiiléring; disti. Bandiaran, sect. Diapara.
428. Tuf, au village Tiilïring. au pied du TiilËring; distr. Handiaran, sect. Diapara.
429. TSphrite ? entre les villages Soko et Gouiro, intérieur du Tiilering; dislr. Bandiaian. sccL Diapara.
430. Tiphrite! Ile Mandèliké, au N. du Tii- Itiring ; dislt-, Kaudiaran, sect, Diapaïa.
431. CoHchet tuffeuses, grossières et fines, du Pati aïam, rivière Këdoungbanteng, \ Soudo, BU N. de Aren marooi distr. Pati, sect. Pati.
432. Relies de mammifères fossiUs du tuf No. 431, à Soudo; distr. Pâli, sect. Pati. Envoyés à Leyde.
433. Besl's lie mammifères fossiles du hameau Kantiilan da village Tïrban; distr. Tïngguèlès, sect. Pati ; de la surface du monticule Gg. Pontoh. Expédiés à Lejde.
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Localité. Observations,
No.
434. Oi feisiU du Gg. Puti aiam (sans autre indication dn lieu d'oiiginc), lecueilli par l'ing. V»s Hkuckelum. Expédié à Leyde.
435- Ceçuilles modernes iTiau deu(t de l'argile de In riviite Diouwana, au sud d« Fati, au poteau 4; dislr. Angkalan, sccl. Psti. Envoyées i Leyde.
— ArchipclKarimoun diawa. Collection KoonUERS. (Cane et catalogue dans „Nal. "njdachr. van Ned, Indie" Tome XLVIII 1&88, p. I à 116).
— Quarltiles, Khistn argileux, çuarli en filons ttf réduits iPaltiraliea (croûtes modernes de limonite) de Poulou Bfnghonwang.
P'.Goundonl, P". Kamoodian , P°. Korimoun diawa et P". Balou. Il n'en existe ni échantillons ni plaques microscopiques dans notre collection.
— Basalle et fmduits d'allîtafiim du volcan Parang. Il existe des plaques microscopiques du No. 37 (Oudioung Di^rouk wangni) et dn No. 38 (Oudioang Bâton itam) à P". Parang.
— Basalte et produits d'alléraliou du volcan Guèntiug. 11 existe des plaques microscopiques du No. 44 (OudiouQg Batou lor), du No. 4S (récifs au rivage au S. du No. 44) du No. 47 (pied du Gg. Nompou, cfile Est de l'Ile GuSnting), et du No. 4Jt (Ondioung Nampou au rivage), tons à F'. GuSnting.
X. SËMARANG
436. Anâèsiti a pyrexine tl à horniUnde d'une brèche du mont Kifndalisodo, au nord d'Arobarava ; distr. Ambarawa, secl.
437. Andésite à pyroiène, an village Kradîan koulon, au 5. du village Kaliwoungon ; distr. Kaliwoungon, scct. Kïndal. Feut-ètre une couche interposée, sinon fragment originaire de brèche.
43S. Caleairt entre les marnes au hameau Moga,
au sud de Kradémin; distr. Krailénan,
sect. Orobogan.
431). Calcaire entre des marnes an S.E. du
doukonh M(^o ; distr. Kradènan, sect.
Grobogan.
Caleairt entre des marnes, an Gg
'Hondro, au sud du village Fodiok; distr.
Witosari, secl. Grobogan.
Localité. Observât
, Cttkaire jaune ferrijirt du Kali Glougon, au village Boodak masouhan ; distr. Fourwodadi, secl. Grobogan.
, Marne du Kali PBnding, tout près du confluent avec le Kali Glougou, au village Dietis; distr. Pourwodadî, sect. Grobogan.
. Argile, dégagÉe par la source tioueuse de Kouvrou; distr. Kradénan, sect. Grobogan. boueuse de Kouwou ; ^ct. Grobogan. A servi
Sel de la soi dislr. Kradéns
Sel des sourct Kradénan, sec
s du village Mèndikil; distr.
t. Grobogan.
. Sel des sources du village Tirèwèk; distr. Kradénan, secl. Grobogan.
. Cequillis du sous-sol miocène, rejettes par la source boueuse tlèdangramsan. distr. Kradénan, secl. Grobogan. Envoyées à Leyde.
. CaUaire du poste 'Tawang, route de Poarwodadi à Wirosari; distr. Wirosari, sect. Grobogan.
. Calcaire de la colline Nguèmbak ; distr. Pourwodadi. secl. Grobogan.
, Fossile du calcaire No. 449 de NguSmbak ; distr. Poum'odadï, sect. Grobogan. Envoyé à Leyde.
. Marne arcnacce de la sabtonnière Bètèl, entie les haltes T«lawa et Padas du chemin de fer de Solo à Simarang ; dislr. Manggar, sect. DIfmak.
. Calcaire entre des marnes, halte T£mpou> ran (voie ferrée de KËdoungdiati à Ambarawa) ; distr. Singuen kidoul, sect. SCmarang.
. Pétrole de la halle T£mpouran ; distt. Singuen kidou!, scCt. SÈmarang.
. Calcaire de la station du chemin de fer Tanggoung. (route de SSmarang à Solo); dislr. SinguSn kidoul, sect. Sëmarang.
. Marne de la plantation Dili; distr. Ounga-
. Morceaux de charbon ioc'ene des marnes
miocènes No. 455, de la plantation Dell;
distr. Uungaran, sect. Ambarawa.
. CaUaire s/atàique des marnes No. 455 de
la plantation Déli ; distr. OungpLran, secL
Ambarawa.
Andésite a hornblende enfermée dans le*
marnes de la plantation Déli ; distr. Oun-
garan, sect. Ambarawa.
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No.
45c. Andêtili h /U'rarfir^ de coacbes brocheuses
m, du Gg. GuËmbol (it proximité du Gg.
Trangkil), \ Tiandi, au S. deSèmarang;
distr. Srondol, sect. Sfmarting.
460 Calcaire des marnes, à l'ouesi ilu vidage
KËdoung souren * distr. KaliwoungoQ, s
Kendul.
461. Cakairi des mornes de Gouwa Traïou,i un poteau au sud de Ngadipiro ; distr. Itodia, sect. Kindal.
462. Marne \ fossiles, au doukouh Watou loumboung, \ I poteaux à l'oueal de Ngaréanak ; distr. Bodia, seci. KSndal.
463. Foailrt des marnes No. 462 de Watou loumboung; distr. Bodia, secl. KCndal.
Envoyés à Leyde.
464. Calcaire des marnes du Gg. Dadapan, an douUouh Dadapan ; distr, Bodia, sect.
Kgndat.
465. Andhite a pyoxiite, au versant Nord du Gg. Prahou, an village KalisÈmplang, route de Soukorfdio à Pëlantoungan ; distr. Sèlokaton, sect. KSildal.
466. Eaa de la source thermale de PSlantoungan; dislr. Sélokaton, secl. Kêndal. Employée pour l'analyse.
467. Basalte^ coulée de lave à Tountang, dans la tranchée de la voie ferrée ; morceam compacts et poreux; distr. SaJatiga, sect. Salatiga ', volcan Oungoran.
468. Basalte, coulée de lave A la casca<k de la riviire Tountnng, volcan Oungnrnn ; dislr. Ambarawa, secL Ambarawa.
469. Basalte, cailloux ro.ulés dans Ics tufs volcaniques entre les halles Biinguin et Gogoda- \im (voie ferrée de KËdoungdiati i Ambatnwa), volcan Oungaran (peut-être du MSrbabou), enclave du distr. Salaliga, secl. Salaliga, dans une enclave plus grande de Solo en Sïmarang,
470. Tuf du Tëlomoio, au village Ifédono, à proximité du défilé Knguit; dislr. Amba-
472. Andhile a hcrnblinde et à pyroxine aa. vX lige Watoulawangau-dessusdeWirogom' distr. Ambarawa, Sect. Ambarawa.
No.
473. Bois earbattisi, d'un puits \ pDarw-odadl. trouvé \ 9 mètres en dessous de lu surface : distr. Poutvoda^i, sect Grobogan ; enraye à Leyde. Quaternaire.
474. Petites dents fossiles de mammif^ei. du même puits à Pourwodadi, trouvées à I3 mètres en dessous de la surface ; dislr. Pourivodadi, secl. Grobogan ; envoy£cs i Leyde. Quaternaire.
475. Couekes de hif^ quaternaires, de la coUioc Nguëmbak ; distr. Poiu'wodadi, sect. Gro-
476. C7r^j,couchesdetuf,quateinaire, à Krapiak, à pen près j poteaux à l'ouest de Sémarang; distr. Sïmarang, sect S^marBKg.
XI. KEDOU
477. Andésite à hornblende quartzitïre, à caractère ancien (éocèneî). Gg. Brobol, au S. dn village Ngladifiran; distr. Menoreh, sect. MaguSlang.
478. Quantité (éocène?) Gg. Brobol, an S. du village NgladiËran ; distr. MËnoreh, sed. Maguélang.
479. Schiste argileux noir somire (éo<±ne7) à fossiles peu distincts, du Gg. Brobol. au S. du village Ngladièran ; distr. VlénorSb, sect. MaguSIang. Une plaque microscopique seule.
450, Schiste tiliceux (4ocineP) du village Kïbonnaguèl distr. MSuoreh, sect. Maguélang.
451. Brèche itandèsile du Gg. Watou poutih ; dislr. MËnoreh, sect. MaguSlang.
f Andcdte h hortihlende, de la brèclie
No. 481 du Gg. Watou ponlih:
4S2a distr. Mïnoreh, secl. Ma|;uïluig.
et , No. 482» est de l'andisite ï horo-
482b. blende. No. 482b (seulement en nne
plaque microscopique) est une sécri-
^ tion cristalline du No. 4823.
483. Andisite H hornhiende, d'une brèche. Caillou roulé du Kali Sat, au S. de Salaman^ distr. MSnoreh, secl. Magnïlang.
484. Andisite à homUetide d'ime brèche, on peut-être d'une couche interposée, au village Komboran,dans la rivière Kèlouban; distr. MËnoreh, sect. Maguglang,
485. Andhile à hornblende, tVaac brèche. Caillou roulé de la rivière Tangsi, au village Krosak^ dislr. Mïnoreb, sect. Uaguilang.
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486. Andiiite à iernblendt, d'une brèche de U crête de la chaîne da Hënoreh, à l'ouest de SalatnnTi; diitr. MSnoreb, aect. MagnS-
457. AttdhiU à htrnhitndc d'une brèche du Gf!- Toungangan, chaîne du Ménorehi dislT. MEnoreh, sect. Maguëtang.
458. Rr'fcht, chaln« du Meuoreh, au S. du Tilbge Ngoèmpkk; diWr. M6noreh, seet.
Maguelang.
459. Brhhe, chaîne du MCnoreh; village Ngutmbol, près de Nguèmplak; distr.
Ménoreh, sect. MoguSIang.
490. CaUa'tre, couche entre les brèches duGg. Plawan, k Tiono, au S. (le NguSniplak ; dialr. Mïnoreh, sect. MaguSlang.
49 1 . Cttkaire, couche entre les brèches, en lace du Gg. Gounling, recueilli au tenlier au nord de Tiono; distr. Mïnoreh, tect. HaguËlang.
492. Andisilc a pyroxinr {volcan SSndoro), pierre des temples hindous FSrol et Pringapous; dislr. KSdou, sect. TËinanggonng.
493. Andisili A fyrexine de la cîmeaigae Gg. Kïmbang, an N, de Parakan (volcan Sendoro); distr. Kédou.sect.TÈmanggoung.
494. Batalte du Gg. Amlifng, an villuge Sepotran, au N.dc Parakan; distr. KSdou, sect. Tïmanggoung.
495. Basalte d'une des petites cimes au .S. de TSmanggoung (volcan Soumbing); distr.
Prapak, sect. Tïmanggoung.
496. AndôsUt à pyrexcne fl à heritiltade du Og. Guianti (volcan Bèsèr) ; dislr. Bandoung.in, ïcct. Maguetang.
497. Andiàli à fyroxtne hornblendifère du Gg. Bèsèr (volcan Bèsèr), face Nord de la paroi abrupte; distr. Bandoungan, sect. M^u^lang.
493. Andéiilt d /^rcz^n^ hornblendifère du Gg. Bèsèr, face Nord de la paroi abrupte; distr. Bandoungan, secl. Maguèlang.
499, Baialle, coulée de lave du Gg. Tidar, au poDt de fer de la rivière Ptogo à Ma~ guËlang; dislr. Maguèlang.sect MaguSlang.
500. Tuf du volcan l^lomoio, au défilé Pinggnit, village Tambakboio ; dbtr. Prapak. ■cet. Ttraanggoang.
No.
Jol. Batallc, caillou roulé du TSlonioio, dans
la rivièj^ Elo, au dètilc Pingguil; distr. Prapak, sect. TSmanggoung.
502, Andétite à fyrtxint poreusf (volcan MSra|>i); moellons du temple hindou Boroboudour; dislr. MCnoteh, secl, Magulïlang.
503. AndhUe à pyrpxèHi fortuit (volcan HÈrapi). Pierre du temple hindou Boroboudour ; dislr. Mènoreb, sect. UaguSIang.
XII. SOLO
4. Schh/e ihloritiux du Gg. Konang, à Diiwo ; distr. Kalisogo, secl. Klaten.
5. CaUairt interposé dans des schistes, Gg. Uiabalkat, pied Nord; chaîne de Diiwo; distr. Kalisogo, secL Klaten.
6. Ctiiairt entre des schistes du Gg. Dîokotouwa, au village Bawa; distr. Kalisogo, sect. Klaten.
7. Brieht di diaéait entre des schistes du Gg. Tiaknran, chaîne de Diiwo ; distr.
Kalisogo, secl. Klaten.
S. Bouii de diabase originaire de schistes,
Qg. Tiaksran ; dislr. Kalist^, sect. Klalen. t). Diaiast en couches entre des schistes, Gg.
Tiakoian; distr. Kalisogo, secE. Klalen.
a. Diabaii, altérée, en couches entre des
schistes, Gg. Mîrak ; distr. Kalisogo, sect.
Klaten.
I. Diahatt grinue crUlallintAaGg. Konang
face Est; couche interposée dans des
schistes; dislr. Kalisogo. secL Klalen.
z. Diaiast ti grains eriarallimAwfjg.ViaàoaX,
face Ouest; distr. Kalisogo, secl. Klalen. ]. Diabase, versant Sud du Cig. PËndoul, au
dessus du village DiScouan; disbr. Kalî.
sogo, sect. Klalen.
(. QHarlt, filon dans des schistes du flg.
Tiakaran, au village Houndou; distr. Kali-
si^o, secl. Klaten.
). Quarts, filon dans des schisles du Gg.
Koiung ; distr. Kalisogo, sect. Klaten.
>. FUen de ftltile hlanckr, à cristaux de
chabaaie, versant Esl dn Gg. Tiskarui;
filon dans des schistes; distr. Kalisc^o,
}. Crh tl conglomérai, en paille ùlicilivs (quarfiile), éocènes. Gg. Tiakaran, au village Moundon; distr. Kalisogo, sect. Klalen.
l. Grèt (silicitîé) du Gg. Woungkal ; distr. Kalisogo, sect. Klaten.
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Calcaire à petites nummulites du Gg. Tinkaran, face Ouegt; distr. Kalîsogo, secl.
Ktaleii.
. CaUairi à numinnliies du Gg. VVonngkal;
dislr. Knlisogo, secl. Klaten.
. Caittàre à nummulilcs du Gg. Salam ;
distr. GuSsihan, secl. Klaten, a, Calcairt à nummuliles, face Est du Gg,
iJiabalkat; distr. Kalisogo, sect. Klaten. . Calcaire à nummulites avec morceaux de
schiste, face Est du Gg. Konang; distr.
Kalisogo, sect. Klaten.
. Calcaire k nutnmniites, face Nord du Gg.
Pendoul; distr. Kalisc^o, lect, Klaten;
(aussi des nuinmulites isolées).
\. Andésite à hornblendt du Gg. Toi^uêl. au
sud de Gamping, entreprise Tarîk; distr.
SambouDg matian, sect. Staguen.
. Andésite a hornblende du Gg. Tënoungan
\ WoDoguiri, Mangkounëgaran ; distr.
Wonoguiri, sect. Wonoguiri.
I, Attdisile à pyrexène, d'une brèche au N.
de Wonoguiri, Mangkounëgaran ; distr.
Wonoguiri, sect. Wonoguiri.
'. AndétUe il fyroxine et à hornèlinde A'vae
brèche à Wonnguin, MangkoanËgaran ;
distr. Wonoguiri, sect, Wonoguiri.
i. Brèche, au nord de Glonggong ; distr.
WatonrStno, sect. Wonoguiri.
I. Aniiciile à pyraxcne de la brèche No
à Glonggong; distr. WatourEtno, secl.
Wonoguiri.
■>. Andésite à Pyraxène de la brèche No. 5î8. à Glonggong; dislr. WatourEtno, sect. Wonc^uiri.
1. Grh gris clair calcarifire {m^, près du Gg. Pëgat, entre Wonoguiri et WatourEtno; distr. Watourfilno, sect. Wonoguiri.
2. Calcaire marneux (m,l à veines de spath calcaire, au village WatoumSilo, au S.
de WatourEtno ; distr. Watourëtno, sect. Wonoguiri.
3. Calcaire marnciix (m,) du village Diamprit, à l'E. de Watourëtno; diatr. WatourEtno, secl. Wonoguiri.
ij. Calcaire du pasanggrahan Pratiimantoro.au
village Woulouh ; distr. Ngnéromoko, sect.
Wonoguiri.
Fossile (lu calcaire, entre Pratiimantoro et
NguÉromoko; distr. Nguéromoko, secl. Wo-
Doguiii.
Localité. Obseri-ations.
No.
536. Calcaire {marneux) du Gg. L*Dang. au village Kalisat; distr. Kalisc^o, sect. Klaten.
537. Calcaire marneux du Gg. Tougoa, chaîne de Diiffo ; distr. GuMongan (Tougou), sect.
du village Diimboniig.
distr. GuEsihan, sect.
Klat SJS. Caleai
chaîne de Klaten.
539. Grès tuffeux (tertiaire) à fossiles du Kalï Tiëmoro, au-dessus du village Tandïonng.
(Mangkounëgoranj ; chaîne de Kritiian.
Envoyé à Leyde.
S 39a. Fossiles (coquilles d'eau douce quatemaiies) à la rive droite du Kalî TiSntoro, village Tandioung, MangkouDJ^iaran. Chaîne de Kritiian.
^y^. Fossiles d'un affluent du Kali Tiémaro, au village TiSngklik, MangkounJïgaran ; Déotertiaire recouvert de quaternaire. Envoyé par le Dr, E, DuooLS,
540. Fossiles du giÈs (ulfeuK du Kali Titmoro. au-dessnus du village Sanguiran ; dL>tr. Kalioso, sect. Boïolali. Envoyés à Leyde, Tertiaires.
541. Gris tuffeux à fossiles du villi^e Sanguiran ; distr. Kalioso, sect. Bololalï, Tertiaires.
542. Fossiles du grés tuffeux No. 541 ; di>ti, Kalioso, sect. Boïolali. Envoyés à Lejde. Tertiaires.
543. Fossiles du grès tuffeux qnalemaite du village Ngrawan; distr. Kalioso, secl.
Boïolali. Envoyés !i Leyde.
544. Argile grise de la rivière Solo, àTavang distr. Samboungmatian, secl. Sragoen.
545. Morceau de corail A'yyae couche de calcali«, alternant avec l'argile No. 544: distr. Samboungmatian, sect, Sroguen. Envoyé ïLeyile.
546. Calciiire (m, ?) du village Gamping, entreprise Tarik; distr. Samboungmatian, sect, Sraguen.
547. Marnes nrcnacéet de la tranchée de la voie feirée i Lawang ; distr. Lawang, sect. Boïolali.
548. Sel du village Diono, dans l'enclave Sélo, en Solo, située dans la sect. Grobognn de SËmarang. A servi h l'analyse.
549. Marne arênaeée de la halte Teiawa;dislr, Karang guèdé, sect. Boiolali.
550. Grès de débris d'andésite, au nord de Simo; distr. Simo, sect. Boiolali.
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. Andisitc h pyrox'au (volcan Lawou) à Bolong, entreprise Tiuîk) tous-distr.
Nglaban, sect. Sragaen.
. Andésùi à pyrexènt (volcan Lawou), k la mine Soukoh, MangkounCgaran ; distr.
Kuangpandui, sect. Sraguen.
. AndhUt h pymx^Hi de blo» à l'W.N.W.
de KBrai^pandan,MBngkoDnïgnr3.n ; distr.
Karangpandan, sect. Sragnen. Rien qu'âne .plaque microscopique.
. Baialli, bloci de la rivière GuJtmbong, m S. de Uïtéseh (volcnn Lawou), Mangkounjiganin; distr. KarangpandRn, sect.
Sragnen. Kien que dei plaques microscopiques.
, Ândésilt h pyrexhn il à kamileade, partiellement olivinil^, d'un coiiglumitntt volcanique de la rivi^te Tiilanta, entre Sanggoen et Diouroitk (volcan Diiigolarangan), MangkouitSganui ; distr. Dioumopolo, sect. Wonoguiri ; seulement une plaque microscopique.
. Andcrùe à pyrexrm, bloci de la rivière Toumang);al, entre Sangguen et KËdotidong (volcan Diogolorangan), Mangkoonegai distr. Ngadirodio, sect. Wonoguiri. Une plaque microscopique seulement.
Andctitt a pyrfxini, blocs du cours supérieur de la riviïre Arouman, au-dessus de Kïdondoug (volcan Diogolarangin), Hong-
. kounifgaran ; distr, Ngadirodio, sect. Wonoguiri. Eti plaques microscopiques seulement
, Andésite a pyroxint horniltndifire it alivinifirt du défild Tiîmoro séwou ; de gros blocs [face Sud du volcan Lawou], MangkounËgaran ; distr. Karangpandan, sect.
Sraguen. Rien que dei plaques.
Andisilt à ^roxèm hornblendifèrc de la "crevasse méridionale du cratère'' (volcan Lawou] de JtiNGHtltlN, Mangkonnâgaran ; distr. Karangpandnn, sect. Sraguen. Uien que des plaques.
BasaUc du Gg. Ngrawan, dans l'enclave Ngasinan de Solo, près d'Ambaraws (volcan Oungaran).
Basalte (volcan MSrbabou), gros blocs an village ICadisono, au S. d'Ampel ; distr. Ampel, sect. Boiolali. Rien, que des plaques. Basalte, coulée de lave du Mërbalx», dans nne rivière entre BoTotali et Sèloh, près de Siloh; dîslr. Toumani;, sect. Hololali. I
563. Aiidiii/t à fyrexmt, blocs au-deesus du village OuSndoulan, riivière Sat>oaanguin (venant S. E.du HSrapi); diatr, Diatînom, sect. Boiol&Ii, Rien qa'en plaques.
564. Andcsile à pyrfxhte, blocs de la rivière Tampii, au village Tampir (voient) MSnipi) ; distr. Ikiïalali, sect. Boiolali. Rien que des plaques.
565. Andésite À fiyroxhu korubltndifere, blocs' a» village Soukaboumi; distr. Ampel, sect. Boiolali. Kien que dei plaqnes.
566. Attdtii/e à Pyroxène de l'ancien cirque du HSrapi ; diltr. Toumang, sect Boiolali.
567. Andésite h pyroxine (à fort peu d'olivine), lave de la paroi intérieure du cratère du MËra|u ; distr. Toumang, sect. Boiolali.
563. Andésite h pyroxine du cdne d'éruption du Mïrepi de 1883. Contient peu d'ulivine. Distr. Tounumg, sect. fioïolali.
569. Briehi arcnaeée fint (quaternaire) de la rivière Solo, à Tawang (limite de Madioun); distr. Stmboungmatian, sect. Sraguen.
J70 a et b. Cnilloux roulis (andésite A hornblende No. 570a et andésite à pyroiène No. 570b) de bancs de cailloux roulés qaaicniaires de Tavang, rivière Solo ; distr. Sambonngmalian, sect. Sraguen.
SÏI. Sabli tujfeux et eimglûmérnt delà rivière Solo, à l'établissement Banaran (bois en coupe à KËdoungbanteng) ; dîslr. Sambonngmalian, sect. Sraguen.
yjz. Rtstei de mammifères fissiles de Couches quaternaires à Tawang; distr. Somboungmatian, sect. Sraguen.
573. Cmieht dure cakarifcre, dans des grès tulTeux quaternaires au village Ngrawaa; diatr. KalioBD, sect. Hoïutoli.
574. Riites de Hutaimifires fossiles, découches quaternaires i Bapang, il l'est du village Tandioung, Mangkounegoran.
575. Andésiis à pyroxine, fragment originaire de couches quaternaires au-dessous du signal Kritiiani distr. Kalioso, sect. Boiolali.
576. Bois silitiJSé de tufs quaternaire, audessous du signal Kritian; distr. Kalioso, sect. Boiolali.
577- ^^g't* noirt (quaternaire). Tir !i la cible de Solo, au village DiStii; distr, Kota Sourakart».
573. Cancrétions ealiaires. de l'argile noire Ni. 577 ^ Solo; distr. Kota Sonraharta.
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579. lituallt, de tufs au village Noio, àl'E.de Kaijoso ; diïtr. Kalioso, Eect. BoïoUli. Rien que des plaques.
580. Basalli, fragmenls originaires de tufs Da villuge Ngangkrok, entre Simo et Kaliosp; distr. Simo, sect. Boïolali.
581. Gris (quatenuirej, b. LBwsng; cooches horizonlales'; distr. Lawang. secl. BoTolalî.
582. Caturitiens ealtairtt originaires d'iufile quaternaire, au village Koulour; distr.
Watourétno, sect. Wonoguiri.
5S3. Bois siliiifii, de couchée quaternaires entre MKUÉroiDoIto et WoCourëtno ; dist.Ngufromoko, sect. Wonoguiri,
XIII. TOGUIA
584, fiasaUe atliri (éocène), village Kalisonggo, r^nce Nan^oulan.
585, Basalte attiré (éocÈne) du vill^e Wareng; régence Nanggoulan,
586, Basalte altère (éoeène) du village TSlogo kidoul, à l'ouest du village DiMU;
Non^oulan,
587. Andêsilt h fyrexttu du Gg. Moudiil (éocène); régence Nanggoulan.
588. Andésite à pyrexine, fragment originaire de grès mameui oligocènes, près de la couche de lignite dans le Kali Pourou (affluent du Songgo). Limite des régences Kalibawang et NiiQggoulan.
589. Marne grisi (oligocène) à nummulites et orbitoides, du village Kalisanggo; r^ence Nonggoolan; échantillons envoyés en partie h. Leyde.
590. Marne grite (oligocène) ï nummulites et orbitoïdes; blocs près du gisement de charbon du Kali Pourou; limites des régences Kalibawang et Nanggoulan.
591. Marne grise au village Pengkol kidoul, (oligocène); régence Kalibawang,
591. Marne grise à mollusques fossiles, nummulites et orbitoïdes (oligocène) du Kali Fonron, en aval du village KlSpou; régence Kalibawang.
593. Marne grise arênach, du Kali Pourou, en aval du No. 593 (oligocène); r^ence KaUbawang.
594. Marne elig«<hte à nummulites et oriiiloîdes. Vient du musée des mines i Batavia, avec l'étiquelte „Kalibawang," Originaire
Localité. Observations.
probablement de la même couche que )e Nos, 5S9 et 590. Rien que des prépaïa-
595. Gris et argile (m,), coucbes iDférinires de la Chaîne méridionale au village Tontmali BU sud de itogor ; régence Gounoangkidoul.
596. Jrgiie h grains Je quarU (m,), Ciïsanl partie, avec le No. 595, des couches inférieuies de la Chaîne méridionale an village Prënggouk ; régence Gounonngfcîdoul.
597. Basalte (altéré) de la rivière Opak ; andessous de couchea de gris, plantation Sorogu^doug; régence Kalasan.
598. Bajalte, couche interposée dans des grés m, de la colline Sourouh, & proximité du No. 597. Régence Kolaaan.
599. Grès (m,) du Gg. Sourouh, près dn btualle No, 598. Régence Kalasan.
600. Andésite à fyraxhtt, en masse compacte ï la cAte Sud près de Mantiingan ; r^jence BanCoul.
601. Andétite à fyroxène d'une briche du monticule Gg. Diattmalmg, ï Haatiiiigan:
r^ecce Bantoul,
603. Andésite à pyrex'ent d'une brèche à la colline i. sépulture au-desstu de Manliingan; régence Bantool.
603. Andésite a pyroxint d'une brtcbe 1 Montiingan ; altérée. Régence BantouL Rien qu'une ptaqae.
604. Grès blane du Gg. Blitaran, & l'W. de Pioungan ; r^ence Kalasan.
605. Brèche à morceaux de ponce; chaise de SoToguËdoug ; régence Kalasan.
606. Grès de la chaîne de Sorf^uSdong; alternant avec le No. 605; régence Kalasio.
607. Grès gris clair, près de la ruine Raloa boko; régence Kalasan.
60S. Bois siticific des grès m,, en arrière de SoroguËdoug, au village Diïtis; régence Kalasan.
609. Bois sitiiifié à sulfate ferreux, trouvé avtc le No. 60S dans des grès au village DiiHif: régence Kalasan.
610. Basalte, d'une brèche entre Pioungan et Boundër; r^nce Gounoongkidoul. Ria qu'une plaque.
611. Andésite à pyrtxène massive, au Gg B«rdio, à I3 kilomètres à l'ouest di loguia; régence SËléman.
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6|3. Andititt à pyroxint d'one brèche du versant Eit du monticule Prahou, au S. de IKilis (tCTTtùn de N&nggoulan). Régence Nan^ouUn.
613. AnJétitt à pfrexhu d'une brtche du versant Ouest du moDticnle Prahou, au S. de S^lomirah (terrain de Nanggoulan). Régence Nanggoulan.
614. Bricke de la grotte Krèngsing, au villi^ KMoungrong ; r^nce KalibawBng.
615. AndétUt à fyrBxhu horablendifïre, d'une brèche, au village Pringapoui, à proximité de hi liniitede KSdou. R^ence K aljbawang.
616. AmUiilt hpynaitnt, ftagment d'une brèche à proximité du Nt>. 615, à Pringapous.
Régence Kalibawang.
617. Bricht ï moroeaux de ponce. Village Pèrèng, régence Nanggoulan, i la limite du
618. Cakairt marneux (m^ au village Pirèng, recueilli à proximité du No. 617. Régence Nanggoulan.
619. Calcaire mamemx h SCbranti, Gg. KHier, limite de logda et Baguïlen; régenee Nanggoulan.
630. CaJcaire iMariuux du Gg. KKlier, i. Borna*; r^ence Nai^goolau.
631. Cakaire marueux gris jaunâtre, à Toiisiles, au N. de Nganu) ; r^ence Kalibawang.
Les foniles ont été expédiés i Leyde.
633. Calcaire mametix, entre Porakun et SËntoïo; régence Nanggoulan.
633. Calciiirt marjttMX à fossiles, Baniounganti; régence Pïngasih.
Cakaire marneux (calcaire), au bord
septentrional du Gg. Séwou, au village
Tranggounao, à l'E. de Wonosari, près
du poteau 30. Régence Gounoungkidoul.
63t. Andésite h fyroxène du Gg. ftawangan,
cime du versant Sud du Mirapi ; régence
Seiéman.
Ë33. Andiiite h tmgitt olioinif'ere du volcan
Hérapi ; moGllons des temples de Pram-
banan ; r^ence Kalasan.
633. Ossemtntt fossiles et dents (quaternaires) de tufs, reposant sur le calenire marneux m,, No. 633, au village Baniounganti; r^ence PSngasJh.
634. Ossements fassïles (quaternaires) de tufs, repOMDt tur le calcaire marneux No. 614, au village Kalisono; régence S£ntolo.
635. 7k/ calcaire k empreintes de feuilles (moderne), de la grotte Oupas ; régence Kalibawang.
636. Colites modernes incrustées de tuf cal- Caire, de la grotte Oupas; régenoe Kali-
XIV. baguElen
637. Granité, bloc du Loh onto, au village Sadang ; distr. Kïbonmen, sect. Këboomen.
638. Porfhyrite quartteust, cailloux roulés du Sourouan, près du confluent avec le Knwoung \ originaire de la porphyrite quartlense du signal Kaîoubima; distr. Solta, sect. KaraDganiar.
639. Porfhyrite quartieuse, blocs entre Kïdounggong et PSsangkalan, au'^essus de Loneng ; distr. Kèboumen, sect. Kiboumen. En plaques seulement.
640. Qaèire, recueilli à 1 kilomtlre au S. de la rivière-frontière Kalî Poutiang, entre Lohkidang et Siron^oé; distr. Soka, sect. Karanganiar.
64t. Gatiro, de la nvière-frontière Kali Poutiang, BU ^lud de Sironggué ; distr. Soka, sect. Karanganiar.
643. Diaiase grenue (gabbro) du monticule Karangan, aa^Jessus de Karangiiamboung i distr. KSboumen, sect. Kïboumen.
643. Dinbase du Gg. Karangan, recurâllie au fï. du No. 643; disir. K<!houmen, sect. KSboumen,
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Ë44. Diahasi du (ig. Karanf^an, recueillie à
proximité du No. 643; distr. KËboumen,
scct. KSliouiaen.
ScAiiie il itrftniàu, à Kawarasan, entre
Loneng et Kgpïtak; distr. KCboumeii,
sect. KËboumen.
6i46.' Sckhit à serpintine du village Sikatei,au
nord de Loneng; di&tr. Keboumen, sect.'
K.âl)oumen.
647. Schùti h strpentiHi, h. l'/t Iiilomètre au N. de Loneng; diur. Kiiboainen, sect.' Kïboumcn.
648. Srielu de serfmlùtt, à 3 kiloinkres au N. de Loneng; distl. Kïboumen, sect.
Kéboumen.
649. Grh de rnaltriattx di terpetUùte, alternant avec le No. 648, à 3 kilomètres au N. de Loneng (contient des grenaUi); diitr. Kiiboumen, sect. Këboumen.
650. Argile /errtiginttise, à 1'/, kilomètre au N. N. £. de Loneng, alternant avec le No. 647 i distr. KibonnKn, sect.KJiboumeD.
65 1 . Schiste quarlteux (schiste clilofiteux), 3 kilomètres au N. de Loneng; disl KJSbouraen. sert. Kïboun>en.
Argile femigineiue, allecnanl avec
No. 651, à 3 kilomètres au N. N. E..de Loneng ; diur. Kttboamenisect. KSboumen.
653. Calcaire ferrugineux, alternant avec le No. 6;i, à 3 kilomètres au N, N. E. de Loneng; distr. Kéboumen, sect. Kéboumen.
654. Cnlcaire maeneux ftrrifère, alternant avec le No, 651, à 3 kilomètres au N. N. E, de Loneng; distr. Kebouinen, secl. K£l>oumen.
655. Schiste micacé, au hameau Kalipoulih; distr. Kéboumen, sect. KËboumen (contient des grenats),
656. Qtiartt, lilon dans le schiste micacé No. 655, au hameau Kallpoutih; distr.
Keboumm, sed. Kéboumen.
657. Schiste micacé (i grcnnts) de la rivière GnSbang I, an S. de Lamouk, à la limite
orientale du terrain schisteux ; distr. Kali-
wiro. sect. LÈdok. ■ 65 S. Cakaire erisiallin intercalé dans des
schistes 1 serpentine, du Kali Diombral,
3u Nord de Seboro; distr. Këboumen,
sect. KSboumen.
Calcaire criitallùi entre de* schistes k
serpentine, dane le Kali foutiangan, au
No.
nord de Pontiangan; distr. Kifbounirà, sect.
Kïlmumen. 660. Schiste h serpentine au N. de Pootiangan;
distr. Kéboumen, sect. Kéboumen. Rien
qu'une ptaqne.
6éI. Schiste micacé du G%. Diemoko, à ta
limite de Bi^ueien et de BaniouniAs, i
l'ouest du signal Kaionbima; distr. Goia-
bong, sect. Karanganiar.
66z. Brèche de matériaux de serfemtime du
Kali Sourouan (iocène) ; distr. Soka, sect.
Karanganiar.
663. Afame à alvétHnes (éocène) du Kali Sourouan; distr. Soka, sect. Karanganiar.
664, Conglomérai çuartieux, au confluent du Loh oulo et du Drasi, entre Lembono (Lembousari) et Lamouk ; distr. Koliwiro, sect. Ledok.
! 665. Grès quarlteux de la rivière Loh oulo, à
• ' Karangsamboung ; distr, Kétioamen, sect. Keixnunen.
I 666. Conglomérai quar/ieux de la rivière Lohoulo, & Karangsamboung; distr. Kjfboamen,
j lect. Kéboumen.
i 667. Grès quarfieux gris A empruntes de plantes, au nord de Dialisawtt, sur le sentier de Kedounglo; distr. Soka, sect. KorangaDiar.
; 668. Diatate, fragment originaire de conglo-
, . mérats quartzeux éocènes, entre KedouDgIo et Penguempon ; distr. Soka, sect. Karang-
669. Calcaire (focène) do village Sikasonr, i l'E. de Somogoedj; distr. Gomtx>ng, secL Karauganiai.
670. Calcaire à nummuliles du Kali Gofaog, il son confluent avec le Kali Kawooi^ ; distr. Soka, sect. Karanganiar.
67 1 . Nummuliles du calcaire Na. 670 du Kali Gorang; distr. Soka, sect. Karanganiar.
672. Brèche de calcaire, à fragments de schiste etc. Entre Diatisawit et KedouDgto; disir. Soka, sect. Karanganiar.
673. Calcaire de la rivière Tiatiaboii, au village Mirahan; dîslr. Soka, sect. Karanganiar.
674. Calcaire à nummuliles de Karangsamboung; distr. KSboumen, sect. KIHwunten.
675. Calcaire à orJîiW'iî'j' d« KaraDgsamboung ; distr. Keixnimen, sect. Kéboumen.
676. Nummuliles du calcaire No. 674 de Karangsamboung; distr. KiSboumen, sect
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677. OrUtoïdei du calcaire No. 675 de Kaiaogtamboung; distr. K&bounien, seot. KSbouinen.
678. Calcaire -à mummu/Ues du village PSsa- «aban ^ distr. Soka, sect. Kaianganiar.
679. Calcaire à nummuliiei de la grotte SiUngsé, RU village , DiatiwDQDgkoos; distr. lUbonmen, sect. KEbuumen,
680. CfiUaire à nummvlUts du moDlicnle Lodang, à l'est du No. 679; distr. Kfboumen, sect, Kfiboumen.
6S1. Bloc calcaire du Loh oulo, entre MSlohan et Sïtonoi disli. Kaltwiro, sefl. LMok.
682. Calcaire à nummuli/ei du village Kaligouwo, au aud de Lamouk ; distr. KuliwJro, lect, Udok.
653. IVummuli/es du oalcaîie No. 682 de Ksligoun-o; distr. Kaliwiro, secL LSdok.
654. Calcaire à nummttliies, blocs de la rivière Sawal, au t>ord du No. 682 ; distr. Kaliwiro, sect, LBdok.
685. Nummulites du calcaire No. 684 de la rivière Savral; diitr. Kaliwiro, $ect. Lïdok.
686. Calcaire du Gg. Disël, àLïmbono; distr. Kaliwiro, sect. Lëdok.
687. Calcaire à nummutiles^ fragment dans des couches miocènes, au S. du village Sampai^; distr. Gomboog, sect. Karanganï:
Rien qae des pripaialiona.
688. CeHglomérai quarttiux (éocène) du Gg, KanLDg, au nord de PSgandanlan, rivière WoDodri, terrain de Worawari ; 1 Uksono, sect. Lïdoh.
689. Granité, fragmcDli dans le No. Terrain de Worawari; distr. L^ksono, sect. L«dok.
690. Argile (éo^ne ?) du Kali Guïbioufcan, entre Pegandoulan et KatangtSngtih, terrain de Worawari; distr. Liksono, secl. Lédok.
6gi. Calcaire à tiKmiailiuseKnuiHmuliieiitoiéei, rive droite du Worawari, au nord de P^^ndoutan ; distr. L^ksono, secl. Lïdok.
692. Calcaire du Gg. Karang, an nord du No. 691 ; disU. LëksoDO, sect Lëdok.
693. Calcaire marneux à O. papyracea et O. dispansa (probablement oligocène) du Kali Wonadri, affluent de gauche du Worawari; distr. L«ksono, sect. Lëdok.
694. Calcaire marneux de brèche et d'argiles (m,), enlie Garounglor et Pïgandoulan ; di«tr. Leksono, sect LMok.
No.
695. Brèche du Kali BlJib£r, entre le pasanggiahan Tëlogo et Garounglor ; dîMr. LÈksono, sect. L£dok.
696. Andésite à pyroxène hornblendtfere, de 1* brèche No. 695, Kali Blïbïr; dislr. UksoDo, sect. LSdok.
697. Brèche du Gg. Tiowet, à J'ouest du hameau Frantcn, W. de Banioukïmbar ; distr. Uîksono, sect L&îok.
698. Andésite à pyraxhie et à karnilende de la brèche No. 697 du Gg. Tiowet i dislr.
Liksono, sect. L£dok.
699. Crh (ail) du Kali Kembar, au village BanioukËmbar; distr. LSksoDo, sect. LSdok.
Andésite à pyrexènê (altérie) de la rivière
Guintoung, à l'ouest delà chatnedeKèlier, repo«a.nt sous on entre les brèches; distr. Tiangkrëp, sect Poarworïdio.
701. Andésite à pyrox'ene, fragment d'une brèche à la halle de chemin de fer Wodio; distr. Tiangkrïp, sect, PourworBdio.
703. Gris du village Tiatiaban, à proximité du mont Kounir; distr. Lowano, sect. Pourworïdio.
703, Grès de la rivière Songo, an village KËmiriséwou, non loin de Tiatiaban; distr. Loano, sect. PourworSdio.
704. Andésite a hvrnèleade, fragment origÎDaire du grïs No. 703, i Kïuiiriséwou ; dïstr. Loano, sect. PourworËdio,
705 Audéslte a pyroxrne et à hornblende^ f^agœent d'une brèche du Kali Songu, au village KSiniriséwou; distr. Loano, secl. FourworËdio.
706. Andésite a hornblende, fragment d'une brèche, entre Tiatiaban et Kalîboto; dislr. Irfiono, sect. PourworSdio.
707. Andésite h Pyrox'ent, cailloux roulés d'une brèche du Kali Kodil, au village Oiitamprang; dist. Loano, sect. Pourworëdio.
70g. Andésite a pyrox'ent elivinifère^ caillou roulé d'une brèche du Kali Kodil, au village Kalidouren; dislr. Loauo, sect Pourworëdio.
709. Andésite a pyroxine oirvini/tre, caillou roule de la brèche du Kali Kodil, au village Kalidouren; distr. Loauo, sect.
PourworËdio,
710. Diabase, fragment d'une brèche au S. de Loneng, sur la route de Watouourip; dîKr. K<!bouD)en, sect. Klibonmen,
Localité. Observations.
Localité. Observations.
Ko.
711. Andiiite à korniltndt, fragment d'une brèche au S. de Loneng. sur la route de Watouonrip; distt. KëbDomen, sea. Kïboumen.
713. AnJësUe à fyroxhte, caillou roulé de la Hvière à Sikatel (au N. de Lonen^, originaire de brèchei du Gg. Midangan; distr. KSboumen, sect. KËboumen.
713. Ândéiite à pyroxine d'une brtehe de la face Sud du Gg. Mïdangan, au hameau KaranganUr 1 disli. Kliboumen, scct Këboumen.
714. AmUsile h pyrexhu d'une brtche ak village KipetRk, i pioximiti de la limite de Banioumas; diMr. Kïboumen, sect Këboumen.
7IS- Grh gris (m,) de la ^otte Lanai^, au ▼îllage Sawangau, pied Sud du Gg. KSmbang) dbtr. Kimiii, lect. KouCoardio.
716. Baialte d'une brèche au S. de l'Enounggalan, en face de KaliguCnding ; distr. Soka, sect. Karanganiu-.
717. Andéiite à fyroxine d'une brèche de BinangOBU (près de Somoguëd^) \ distr.
Gooibong, sect. Karanganiai.
718. Basalle allcré d'une brèche de SomoguSdé ; distr. Combong, sect. Karanganlat.
719. Grès su village Sampang; distr. Gombong, &ecL Karanganiar.
720. Amiésilt à fyroxint d'une brèche, aji village KalLwangui, au S. de Sampang 1
distr. Gombong,
Karanganiai
7ÏI. Aiuiêsilt à pyraxent el n hamèltndt, d'une brèche de la grotte à Kaiangbolong, c6te Sud; distr. Karangholong, sect. Karang-
Marnt à Tïlogopëté, à l'ouest du pasang
grahan TËlogo ; distr. LËksono, sect. Liidok.
'27. Mame an poste Bfnïr, grande ttiule postale de Poorworiklio i Maguïlang:
didr. Loano, sect. PourworMio.
rz8. Marne eaUaire, à 1'/» Itilométre an K. de Kaliboto, grande route postale de Pourworïdio à Magoïlangt distr. Loano.
sect. Pourw.OTÏdio.
rag. Marne, alleniant avec le No. 718, à !'/« kilomètre au N. de Kaliboto; disli. Loano. ^ect. Pourworjkiio.
?30. Manu calcaire du Kali Gondo, à l'oœsl du village KtfmMiing; distr. KaUviio.
sect. Ledok.
731. Marne, au village Diâmour, près de l'é*luse; distr. Soka, sect. KsiangaBiar.
732. Marnt à fosâles, au village Brombong; distr. Karangholong, sect Karanganiar.
733. Beit silicifii des marnes m,; rivière au village Kalibangboug, près de la dme calcaire Douwour ; distr. Kaiangboloog, sect. Karanganiar.
734. Lignite des marnes au village Brengaïg distr. Karangholong, sect. Karanganiar.
733. Argile sckisleuie près du lignite No. 734, i Brengang; distr. Karangbolongi sect Karanganiar.
736. Calcaire (mj du Gg. Séwon (Kaiangbolong), au village Lii^gasari; di:«i.
Karangholong, sect Karanganiar.
737. Andésite L pyrox'ene et h iietite du Gg. Pramhanan, (chaîne de Difing); diitr.
Kalialang, sect. Ledok.
738. Andésite à pyrexine el à iiotile dn ..bâton toulis", entre les lacs WSiBo et PifngniloD ; distr. Kalialang, sect. LCduk.
739. Andésite à pyrox'ene et à tiolile dn coté Sud du cratère Pakouwodio, au lac Tièbong; distr. Kalialang, sect Lïdok.
740. Andésite à pyroxine poreuse, moellom des temples hindous (p. ex. du Tiandi Dorowati situé déjà en Banioumu, (1 autres) du plateau de Dieng; disu. Kalialang, sect. LSdok.
741. Ossements fosiHes (quaternaires) trouvé sur des marnes, à l'entrée Ouest du tunnel d'idiou ; distr. Karangholong, sect. Kaiang'
XV. BANIOUMAS
74*. Schiste à serpentine de Walou Wlah; distr. Singomeno, sect. Bandiam^ar».
DigmzcdbyGoOgle
Localité. Observations.
Localité. Observations.
743. Calcaire entre ki iichines No. 741 n Walon bïlah; distr. SitigomSito, sect. Bandiai-
744. Calcaire entre des schistes h Kiboutouhdouwour, au sud de Watou Mlah, sur la route de Sirongguj; contient des orbilo- Unes; distr. SiogomSito, sect. BandJor-
745. Calcaire entre des schistes ^ Pamsian, distr. PonrworSdio, sect, Banioumaa.
746. Cris fuarfieux (éocène) du Kali Sidawangni, au nltage Kaiangnongko (terrain de Worawari) ; distr. Batour, sect. Bandiar-
747. Gris de particules de feldspath (éocène?) à Katangnongko (terrain de Worawari); disir. Balour, sect. BandiaraË^ora.
74S. ScÂi3leii/icettx{éoctaef),maTde l'andésite No. 74g, en aval du pont sur le Kalt Toalis, à Watouraalang (Baguèlen)i distr, Batour, sect. BandiarnËgora.
749. Andisitt à pyrsiine ï caractère de diabase du Kali Toalis, près du No. 748; distr. Batour, sect. Bandiami'gara.
750. Grh vert, toit du No. 749. du Kali Toulis; - district Balour, sect. Bandiamifgara.
751. AmUsiU à jiyraxine, altérée, desbrèches du Kali Toulis, ennTalduNo. 750;distr.
Batour, sect. Bandiornâgara.
75a. Grès (m,), à proximité du No. 751, dans le Kali Toulis; distr. Batour, sect Bandinrnëgarn.
753. Amféiiie à Aermileiuie dn Gg. Tampotnas ; distr. SipgomSrto, sect. Bandîamïgara.
754. AndétiU à pyraxcne elà ÂamiiendeiuÛg Tlawoangan ou Og. Radia, extrémité méridionale dn Gg. Pawimall 1 diitr. Bandior, sect. BandiarnSgara.
755. /tn(//jiVE À ^^roxi'n^ à caractère de diabase dans la riviire Ourang, au village SiHatri; disIr. Karangkobar, sect. Bandiamïgara.
756. AmUtiie h hamblmde du Gg, Tiondong, è Kalibjining ) distr. Bandiar, sect. Bandiamëgara.
757. AndétiU à pyrexine à caractère de diabase, du Kali Guintoung, à proximité du village Pandanaroum ; distr. Bandiar, sect. BandiamSgara.
75S. Basalte, fragment d'une brèche du village - Kadièpit, entre PËnounggalan et PounguSlaD; distr. Bandiar, sect BandiacnSgara.
No.
759. Andésite a augile cristalline, à caractère de diabase, fraginent de brèches au hameau Garti, dans la crevasse du Sèraïou, à l'ouest de Banioumas; distr. Banioumas, sect.
760. Andésite à horablende d'uiM brèche du Gg, Selok, ft la cAte Sud prèsd'Adiredia; distr. AdirCdia, sect. Tillatiap.
761. Gr}s (m|) de l'Ile Noosa Kambangan, au S. de Hrambang; distr, Tiilatîap, sect.
TiilatUp.
761. Grh verl (m,) de Nousa Kambangan ; carrière de Baniouniapa; distr. Tiilatiap, sect. Tiilatiap.
763, Andésite à fyroxine d'une brèche du Cg. Tîoulaméga, limite de BaniDuina-i et de Chéribon;distr.Datalouliour, sect. Tiilatiap.
764. Marne (m,) du village PasarËm, an nord de Diatilawang ; distr. Diambou, sect.
Pourwokèrto.
765, Gris et argile du Gg. Bandamouté, au nord de Karangdouren ; distr. Diambou, sect. PourwokBrto.
766. Roche argUtttie (kaolinique) du Gg. Mminliou, à Larangan ; distr. Diambou, Met. PourwokËrto.
767- Gris caleari/ère entre des marnes, route de Randfigao àBaniouondop;distr. DiamboH, sect. PourwokSrto (mj ou m, ?)
76S. Afarne, route de Klqposawit à DierouklÈgui ; distr. Tiilatiap, sect. Tiilatiap,
769. Calcaire à fossiles du Gg, Karang, à l'ouest d'Adiibarang ; distr, Adiibarang, B«cl. Fourwokirto.
770. Calcaire de Nousa Kambangan, grotte en face de Tiilatiap; distr, Tiilatiap, sect, Tiilatiap.
771. Andéiiii à pyrùxene de PaguStitan {volcan Bismo); distr, Batour, sect. Bandiar-
l'jXa.Seufre du cratère Kawah kidang, chaîne du Dieng; distr. Batour, sect Bandiarni^;ara.
771. Andésite a Pyroxim du cratère Dîolotoundo (Gg. Boutak, à cûtd de la chaîne du Prahon); distr. Batour, aect, Bandiar-
773, Andésite à pyrexine du Gg. Rogodiambangan, versant Sud, au village Baloun; distr. Karangkobar, sect. Bandiarnifgara.
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Ba^alti du Watou beUh, au S. d'Adub»- «ng; coulée- de Uve du Slamal; dislr.
XVI. PiskALONGAN
Piimalang.
Amiésili à pyroxiÊU ità AornilttuU Inàcn'
cèe) du Gg. PÈmoutih; dislr, Rwidou-
(iongkal, sect. Pëmalang,
•Andisile à pyrexine du Gg. KoukousMi,
distr. pD.niiiggar>n, sect. Pekalorgan.
& l'ouest du village Kanussari; distr.
Gril quartieux (éocène), gros blocs inco-
hérents, à 3 kilomètres auN.W. de Sigou-
AndisUc a fyrexint crislalUat du Cg.
Watou radiout, à Wioro ; dislr. Paning-
garan, sect. Pekalongan.
Cakairt dans une brècbe, sur le sentier
dislr. BandiBThardia. secl. BrïbÉs.
de Sigougour au signal DiÈmoko ; dislr.
Dùèaii à a/ivmt criHaliiMé (ou basalte).
Paninggaran, secl. Ptkalongan.
fragment originaire d'argiles arénacécs,
Oilcairt iolercali dam de» argiles au
au-dessus de Gantoungan ; dislr, Waton-
village Wioro; dislr. Paninggaran, sect.
koumpoul, Kd. Pïmalang.
Pekak.ng«,.
Diabast eristallau (on aixlésile) an poteau
Gth cakarttx (m,), en aval du pont sur
l|i/,. entre Sïmingkir et Watoukousapoul;
la rivière Gnintcng, bu village Kandang-
fragutenls dant des agiles et des grès du
Brhht du Gg. Sigaliouk, au N.E. du
sect. Pemnlang.
Diabatt critlallime (ou andésite), au poteau
gaian, sect. Ptikalungan.
Baiaile. Tiagment de la brèche No. 781
des couches d'a^Ue et de grès; distr.
du Gg, Sigabouk, au N.E. du psisanggra-
Gris (m,) de U coUIm Gg. Ketnbang, à
PËkalongan.
Aisiiisite à pyroxine du lac Tïlogo Indro
l'ëmalang.
(volcan Sikouliing); distr. Doro, secl.
Cetukc (akairi de 6 ceotioiètres d'épais-
pekalongan.
seur, intercalée dans des argiles, an
AHdênIe h pyroxètu de FÈtoongkriono,
villi^ Kalitingah (entre Bongoï et Watou-
bangan, volcan Hromo); distr. Doro, secl.
Pèmalang
PÈkfllongan.
Crh du Gg. Pomri, à WaloukoumppnJ ;
sect. Pemalang.
Grh (m,) du Gg. TiÈlirit, an S.deKaU-
•ect. Pekalongan.
Soo
Martu k fossiles, à 5 kilomètres à l'esl
Pemoulouh (volcan Btsèr); dislr. Doro,
sect. Tegal.
secl. Pïkalpngaa.
Soi.
FossUis de la marne Ko. 800 ; distr.
AiuUtlU à pyrfxint. bloc* du Gg. Bëdil,
Gantouogao, sect. Tégal. Expédies 1
Leyde.
(volcan Bèièr)i dislr. Doro, sect. PSka-
Cakaire mariuux entre les marnes No. «00,
longan.
Calcairt (m^ du Gg. Gouhamalian, au N.
dbyGoogle
Localité. Observations.
Ae Uaigtsari; diiti, BaUpouUns, lecL
804. Caliairc entre des nurnes, au N. du No. 3o3, au signa] Sirontiaug ; distr.
Balapoulimg, scct. Brtbâ.
805. Lignite du'Tii Panùiiutiiiilaii, au village Pasirputdiang ; distr, Saiem, secL BrËbis.
S06. lÀgniti du Tii Lcuweung, au village
Bantaruri; distr. Saien, s«Ct. BrCbO^'s. 807. iiù^ti/(,au vill^ePabouanuiïdistr.SalSm,
scct, Br«bâs.
8oS. AtuiisUi à pyroxitit, Gg. Soumping, au
N. de Sipèloung (volcan PJJnoniioapan) ;
disir. Boumiaion, sect. Bri£b£s,
809. Andésitt a pyrexine, bloci dan» l'argile au pasanggrahaa Sipiitoung; distr. Boumiaïou, lect. BrËbis (volcan Pénousoupan).
810. Meneaux de pUrrt fiffnte originaires de couches de lapilli, entre Sipïtoung et Bouniaiou ; àkâi. Boumiatoo, scct. BrëbCs (volcan Pënousoupan).
811. Baialu, CQulte de lav« du Slamal, an village B«lik ; diïtr. Watoukounipool, aect. Fj^maloDg.
5 12. Baïaùe, anAét de lave du Slanul, dans un affluent mpfrieur de la rivière Tiomil, au villa);e Poulosari (au S. de Moga); distr. BaDiuumoudal, secc PËmalang.
513. Baiailt, coulée de lave du Slamat, du Kali Gong, h TE. de Bounàdiawa; distr.
Boumîdiawa, scct. Brïbt!».
XVni. CHÈRIBON.
814. Andélile à pyrtxine (tl kenUUmdel),\\H altérée, du Gg. tiromong, commet anléiieur du Sanghiangdora, 1 LeutvimouDding; distr. Radiagalouh, «cet. Madialengka.
815. Andésite à pyrgxènt et h Memèlittde de l'eitréniilé Nord du Gg. Kroinong, au village TîiwariDguiD; distr. PalinmnaD, sect. CliériboQ.
S16. AndêiUe à pyroxim el a htmUeade du Gg. Kiomang aa village Tiaupang; distr.
PalLmanan, sert, Chéribon,
817. A m/diite à pyroxiiu et à horniUnde à gram _/iji, du Gg. Tifmpouh; distr. Madialengka, secl. Madialengka.
818. Caibro, inclusion dans l'andisite No. 817 du Gg. TSmpouh; distr. Madialengka, sect, Madialengka.
Localité. Observatîo
, AndiiUe h kornbltndt du Gg. Paguerbarang, au S. E. du village Tiigosoung ; distr. Madialengka, secl. Madialengka.
AndéiUt à kornklcnde du Gg. S£Ia ou Bangkok; distr. Madii, sect. Madialengka.
En plaques seulement.
Andésite à hornbltndi du Gg. Wangui; distr. Madïa, scct. Madï^engka.
Andésite à fyrexètie alivinifire d'une brtcbe du Gg. Babakan, versant Ouest, an N. de Silouman ; diilr. Kantia, sect, Galouh. Andésite à pyroxine d'une brèche du Tii Dlolsng, an village Kaso; distr. Ronlia, sect. Galouh.
Batafte, sphirc d'une brèche au S. du village Sitougnèdé; distr. KadougnSdé, sect. Kouningan.
Grès du Gg. Kalabang, au village Tiipakem; distr. I.Ëbakwangui, scct. Kouningan. Caleaire de lirèches du Og. Karang, entre Gounoungdiawa et Tiimara; distr. Loutahgoung, sect. Kouniiigan.
Caltaire (de brèches m,?) du Pasir PeuseuraD, au village Folembang, au N.
de Lourahgoung; distr. Lourahgoung, sect, ICouDingan.
Diaiase, fragnienl d'une brèche du pied Nord du Pasir Halang, à 3 kilomètres au S. de Tiinirou ; distr. Kfldougoedê, secl. Kouningan.
Calcaire, couches minces dans les brèches, entre Tiinirou et Kambatan; distr. KadouguSdf, sect. Kouningan.
Calcaire; couche épaisse dans une brèche, DU N. du No, S39, entre Tiinirou et Kambatan ; distr. Kadooguëdé, secl. Kouningan. Un &:haDtiUon a éti envoyé à Leyde.
Andésite à pyraxène d'une brèche du Gg. TiSndana, au plus haut point de la route de Kouningan à Fendialou ; limite des districts Tèlaga (sect. ïladialengka) et Pëndialou (lect. Galouh). Andésite à pyraxène d'une brèche du Tii Tianguir, au N.E. da village Tengguèr; ditfr. Findialou, sect. Galouh.
AfoTM de la rivière Soulouhan, au village Nounouk; distr. Madia, sect. Madialengka. Fossiles des mames (m^) au S. du village Margahina (sur le Tii Diolang); distr.
Rantia, sect. Galouh. Expédiés i Leyde.
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. Marne à fossiles et empreintes de plantes au village SoiatËogah ; distr. Rintia, sect. Galoah. Trois échanlilloiis expédiés h.
Leyde.
. Marni da Tii Soubang, au sud du village Pamoulihan (Cg. Kokol); dialr.
Ijourahgoung, sert. Kouningan.
FosiUis de la marne No. 836 du Tii Soubang. au S. du village Pamoulihan ; distr. Louiahgoung, aect. Kouningan.
Eipédiis à Leyde.
. Marnt du Tii Monteh, au village Soubang ; distr. Lourahgoung, sect. Kouaingan.
. Qrh i morceaux d'andésite àrinscriplitm sur roche au-deisua de Tiitapen ; distr, Rantia, sect. Galouh.
. Andêsile a hotnèUnde et h fiyro^ctnt, caillou roulé du No. 839 de Tiitapen; distr. Rantia, sect. Galouh.
. FesiiUs de la mame du Tii Poutat, à l'est du village Tigahérang; distr. Rantia, sect. Galouh; envoyés à Leyde.
. Fossiles des marnes de la crevasse de MSnCntSng du Tjj Sanggaroung; distr.
Tiilidouk, sect. Chéribon (lien d'origine Z. de JDNCIIUHN). Expédiés à Leyde.
. Andisile a pyroxine elivinifire d'un conglomérat, au village Bounigueulis, au sud de Koréak; district Rëbïr, sect. Chéribon,
. Gris du Pasir Ralong, au B, du village Tiéngal; distr. BSber, sect. Chéribon,
. Fessilis des mames du Tii Niatou, au N. W, de Maadirantian; distr, Mandiranlinn, sect. Chéribon. Expédiés à Leyde.
, Fossiles des marnes du Tii Diadiar, affluent du Tii Waringuin, an S, E. de Paroungdiata ; distr. Radiagalouh, sect, Madialengka. Envoyés à Leyde.
. Gypse des marnes No. 846, au S. E. de ParoungdiaTa; distr. Radiagalouh, sect.
Madialengka.
, Calcaire du Gg, Sousourouh, an village Baribis; distr. Madialengka, sect. Madia-
. Fossiles du calcaire No. 848 du Gg. Sousourouh; distr. Madialengka, sect, Madialengka. Envoyés à Iicyde.
. Calcaire à fossiles, de la source thermale (Titpanas) à l'ouest de Palimanon ; distr. Palimanan, sect. Chéribon. Envoyé à Leyde.
S51. Cakùire du Gg. Kooda, au N. du village Lengkong ; distr. Radiagalouh, sect Madia-
852. Batalle de la colline Gg, Diati, au N. de Chéribon (volcanique)-, distr. Chéribon, sect Chéribon.
853, Basaile des tufs du bord sud du petit volcan de Chéribon; distr. BCbSr, sed.
Chéribon. Rien qne des plaques,
S54, Basallt, fragment originaire du lac do volcan de Chéribon; distr. Chéribon, sect_ Chéribon.
855. Basaile du jeune cône d'éruption du volcan de Chéribon, an village Séton; distr. Chéribon, sect. Chéribon.
856. Basalte^ du versant Sud do petit volcan de Chéribon, au N. de Nangguéla; distr. Bïbar, sect Chéribon.
857. âHdésUt à pyroxène, coulée de lave do Gg. Sawal, plantation de ca.fé Boukatioggal, au-dessus du village Tiikoudiang ; distr. Pïndialou, sect. Galouh.
858. Andésite àpyrox'en*, fragment d'nnebiècbe incohérente (plateau de Rantia) entre Kawounglarang et Rantiajdistr. Rantia, sect Galouh.
859. Andlsiu à /;)tm:w d'aigle brune, au village TiitleDgkat; distr. Kawali.sed.Galouh.
860. Bricke (volcanique?) altérée, du Tii Pètoungan, au kampoung Fabiîek, à l'E.
de Radiadésa; distr, Rantia, sect Galouh.
861. Andésite « /lyrej^jw, fragment de la brèche No, 860 du kampoung Fabrick ; dîstr.
Kantia, sect. Galouh.
S61, Andésite à fiyrozène (volcanique?), fragment du Tii Rende, au N. de Bantatsari -, distr. Rantia, sect. Galouh,
S63. .fr^i-ji^d/AVcr (volcanique?) du lliLloung, au village 'Hibeuribi distr, Rantia, sect, Galouh.
864. Andésite à fyroxine de la brèche incohérente No, S63, du Tii Lioung, an village Tiibeurih; distr. Rantia, sect. Galouh.
II65. Andésite à komilende de brèche incohérente, au grand pont sur le Tii Lioung, à 4'/i kilomètres au S. du village Tiibeurih; distr. Kantia, sect. Galouh.
866. Basalte, colline ^ Tlipasoang, grande route de Kouningan i Pïndiolou ; limite des distiicts Kadouguïdé (sect. Kouningan] et Têlaga {sert. Madialengka).
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867. Andiiùt à jyrgxime, blocs au village Tiikaso (volcan TÎSrimal); dbtr. Kouningan, aecL Kouningan.
868. AndisUe h pyraxine, coulée de lave du Tiïrinuil, au-dessus de U source de pétiole Tiibodas, près de Madia; distr. Madk secU MadialcDgka.
869. Peekslem iTandftUe à pyroxcm, caillou ronlé du lli Diadiu-, au cooiluent ave Tii Waringuin.cnanitre de ParouDgdiala; distr. Radiaf;alouli, eecL Hodîalengka.
870. Fùrrt feiut de tuf volcanique au village BaribU (qnatemaiie) 1 distr. Hadialengka, secL Madialeugka.
871. Titfs gris clair quaUntaira au N.E.du petit volcan de Chélibon ; distr. Chiribon, sect. Chéribon.
873. Tu/ ilam volcanique (quatsrualTe), repoaant suc le calcaire No. 85 1 anGg.Kouda; distr. Radiagalouh, secL Modialengka.
XIX. KRAWANG
[Il n'existedes canes, en reiiiUet,àl'écheUe I : 20.000, que pour le district Gandasouli, faisant partie antérienreDient des Préanguer.)
873. AndiÀte à Àamitcndt du Gg. Tioupou, à Tiilalawi, à proximité de Plétcd ; distr. GandasooJi, «cet. Krairang (Fenille C i8j.
874. AndiiiU à kornbltmli du Gg. Boiigkok, à Tiikandang ; disti. Gandasouli, s Krawang (Veuilles C 17 et 18).
875. AtuiisUt h kortiblende, c6t£ Oueiit da Gg. Parang, au nord de Tiikandang ; disti.
Gandosouli, lect. Krawang (Feuille C tS).
576. Andisiii h XornbUndi du Gg. Parang, au villi^ Tlihouni ; diilr. Candasouli, sect. Krawang (Feuille C 18).
577. Andisilt a augiie et à kamiUn^,tai3àte, dans le Tli Fanangalan, an village Tiimang. gou ; distr. Gandasouli, sect. Krawang (Feuille C 18).
578. Basallt erislaUin du Gg. Bâton, au village ParouDgbanteng, plantations de TËgalwaron; disti. Kandangsapi.
879, Àndiàle à ai^e et à AoruileHde du Gg. i Gouliguir, au nord de Kandangupi; distr. Kandangsapi, plantations de TSgalwaron.
8Sa AnJe'sile à korntlenit du Gg. Liïsang, soramet avancé du Gg. Haour, au nord de Soukamana ; distr. Kandaagsapï, plantations de Tïgalwarou.
. Andéiiie à ksmblendt da Gg, Sanggabouwana, pied Nord, â 3 kilomètres an S. de fiotMlummountiang ; distr. Tggolwarou, plantations de Tïgalwarou.
, Andésite à augitt tt à hm-nilende du Gg. Wangoun ou Dtngdinghari (chaîne du SaDggabDuwana],au village Wangona; distr.
Kandangsapi, plantatioas de TEgalwarou.
. Andëtite à hornblende, en masse compacte dans la rivière Tii Ornas, limite de Bullenzorg, au vilIageToudiong; distr. TËgalwarou, plantations de TËgalwaron.
. AndëtiU à kembUmdi, caillou loulé de conglomérats à 4 kilomètre* an sud de PouTM'akarla, sur la route de Tiiantingi distr. Gondasouli, sect. Kiavang (Feuille B 19).
- Couche calcaire, entre des schistes noirs au Gg. Bongkok, à proiimîtd de Tiikac^ dang; distr. Gandasouli, sect. Krawang (Fenille C iS). En plaques seulement,
>. Schis/e argileux, face Ouest du Gg. Parang, au nord du village Tiikandangi dislr.
Gandasoali, sect. Krawang (Feuille C 18}.
. Schiile siliceux taiAelé, face Ouest du Gg. Parang, au nord du village Tiikandang; distr. Gandasouli, sect. Krawang (Feuille C 18).
1. Sckiile siliceux taehcli (altéré), à foraminil^ies microscopiques. Même gisement que [e No. 887, face Ouest du Gg.
Parang, au nord du village Tiikandang; distr. Gandosouli, sect. Krawang. (Feuille C 18).
I. Schiste siliceux. Vace Ouest du Gg. Parang, au nord du village Tiikandang; distr.
Gandosouli, sect. Krawang (Feuille C 18).
I. Cristaux de fuarti de schistes du Gg, Parang, face Est, au village Parakan; distr. Gandasouli, sect. Krawang (Feuilk C 1^.
. FyrUe et sulfate ferreux des schistes i l'E. du Gg. Parang, au village Parakan ; distr. Gandasouli, sect. Krawang (Feuille C t8).
. Calcaire h cyeloelyféts du Tii Taroum, au-dessus du village Tiikao ; distr.
Gandasouli, sect. Krawang (Feuille A 18). Echantillons envoyé» en partie à LeyJe,
. Calcaire à cychctypêes du Tii Taroum, en amont du No. 892; distr. Gandasouli,
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No.
sect. Krawang (i^enille A 18). Eclianiillons envoyés ea paitie à Lcyile.
894. CaJeaire de Pangkalui ; distr. Tegalwa plantalinns de Tëgalwarou.
895. Hasailf, ooulie de lave du Tangkoubin prahou entre TiLsalak et Sïg^hérang; distr. SSgalahéiang, plantations d« Panmnoukan et de TliasËm.
896. ÀHi/csili à fyraxrnt à caractère de basalte [iasa/U], Coulée de lave du Tangkouban prahou, à la cascade Tiourouk Agoung, dans la vallée du Tii Asïmi distr. Sêgalahérang, plantations de Pamanoukan 1 Tiiasem.
Sgâa. Lnve tasallijiif, au bord scptetitrional d cratère Kawah ratou, Tolcan Tangkoobaii prahou; distr. Sïgalahénmg, plantations de Pamanoukan et de TiiasEm.
896b. Basallc du cratère Kawnh ratou, volcan Tangkonban piahou; distr. SSgalabjrang, plantations de Pamanoukaii et de TiiasËni,
896c. Sou/rr des solfntarcs du Kaivah ra
volcan Tangkûuhan prahou ; distr. Sègalahérang, plantations de Painanoukan ei Tiiasem.
897. Basa/le^ blocs du Bourangrang, au patrol Tiikëris, sur le Tiî Kao ; limite des dislric Ganda-souli et Wanalasa, sect. Krawang (feuille E 3o).
XX. BATAVIA
898. -IndisUe à hornblende du Gg, KBoaga, au N. N. B. du village Pasirtandioung ;
distr. TiibarousE, sect. Butteniorg (feuilles O 10 et II).
S99. Basallt crislaliàt, cailloui roulés du Tîi Béet, pent-fttre oripnaitea du Gg. Gambir ; distr. Tiibarousa, sect. Buitenzoï^ (Feuille P II ou la).
900. llataitt (riilalliti, cailloo roulé du Tii BcËt, i Pasirtand ioung, originaire probablement du Gg. Gambir {distr. Tiiliarousa, sect. Buitenioi^ (Feuille P 11 ou tx).
Kien qu'une plaque.
901. Attdcsile à hornblende du Gg. Baliiu au kampoung Oounoungbatou ; dislr. Tiibarousa, sect. Buitenzorg (Feuille IT 11). !
902. Andésifc h hùrnbUade du Gg. Handiawong, au sud de Tiihandiawar, plantations | de Tiipamingkis : distr. Tîibaronsa, sect, I Biiitenzoïg (Feuille M II). '
]. An^tile à pyrexène, à l'ctablissemeM de
café abandonné Tiibadak, planlation Tïipa
raingkis; distr. Tiibarousa, sect. Bnitfnzarg
(Feuille L 11).
). Andésite a fyroxine du Gg. Raaamala, as
S. du kanipoung Tiibadsk, planlaiioD Tli-
pamingkis; distr. Tiibaroasa, sect. Btiiten-
zorg (Feuille L 11)- ;. Andésite à fyraxène du Gg. Pantiar, a
Tlimandota, plantation Tiitiap; distr. Tiibi-
Dong, sect. Buitenioig (Feuille K. II).
'■). Andésite k fyroxrat du Gg. Malang (fjan-
tation Tiitrap) ; diitr. Tilbinoog, sect. Bai—
teniorg (Veuille L II).
}. Attdésilt à fyraxène, source dn Tîï PanC-
ngah, entre le Gg. Malang etIeGg. Kïd*
dSng (plantation Tiitrap); distr. T^i-
tûnoBg, sect. Buitenzorg (Feuille L 1 1). (. Andésite à Pyrox'ene, à l'établissement de
café Tiikouda, face Nord dn Gg. KlfndèDg
(plantation Tiitrap); distr. Tiibioong,
sect. BuitcnzoT^ (Feuille L 1 1).
1, Andésite à fyroièneda Tii Sarooa, afilucnt
de droite du Tii Leungsî, versant Noni dn
Gg. Pondok ffolanda (plantation Tiitntpï;
distr. TLibinong, sect, Buiteniorg (Feuille
Andéiite à fyrBx'me, sur l'arite entre le
Gg. Lonhour (Feuille H II) et le Gg.
Kanliana (feuille L ll)< nriginûre de
cette dernière montagne ; limite des districts
TiibiDong et Bnitenzorg, sect. Buitemorg. . Andésite à fyrorine, de l'ancienne galerie
au défilé Hégaméndonng; distr. Baitenzorg,
sect. Buitenzorg (Feuille H 13).
a. Basaile du lac Têlagawama, au N, du
délîlÉ Mégamfndoung ; distr, Buitenzoïg.
sect. Buitenzorg.
:. Andcsiii h pyroxine à caractère de basalte
du Gg. GoËdt^an, près du Gg.Sonmour;
distr. Buitenzorg, sect. Buitentorg (Feuille
L 13)- . Andésite à fgrexène, cascade dn Tii Lember, b. Dio^iogan (plantation Tiisaroua-
Nord); dislr. Huiteniorg, sect. Buitemorg (Feuille L >2).
. Andésite à fyroxiite et h harmblende, jned du Gg. Kïmbang, rivière l'ourasêda (affluent du Tii Antën) en amont de Pouraséda, plantation Leuwiliang; distr. Lenwiliang, sect. Boiteniorg. (Feuille E 13).
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. ÀndisU* à fyrKciite el à kombltnde, cascade du Tii Koneng (affluent du Tii Pouriuéda), à l'ouest du No. 914 ; distr. Leawiliang, sect. Buitenzorg. (Feuille En).
■. AmJéHit à fyroxene, coun supérieur du Tii Kanjki, en amont du confluent avec le Tii KChs (plantation Nan^oang; distr. Leuwiliang, sect. Buiteniorg (Feuille C 13).
. Andétùt à pyraxène et à komUende du Gg. Ponntang, au N. du kampoung Tiisangkou (plantation Nanggoung); dîslr.
Leawiliaog, sect. Buiteuorg (Feuilles C 11 n D I,).
1. Andiàlt h fyraxiut tt à ÀamilniJi du Og. MSnapa, i la Cascade da Tii Dourian (planlstion Nanggoung) ; distr. Leuwiliang, sect. Buitenzorg (Feuille C 12).
f. Andéiùe à pyrax'ent et à hentilenae du Og. Singa, i l'E. dn Gg. MËnapa (plantation NaDEgoung) ; distr. Lenwiliaag, sect. Buitenioig (Feuille D la).
I. Andésite h Pyroxhu ^mmrtause, grenue, triitallitte, \ caractire degabbro. Cailloox ronijs du Tii Mangueuuteung, au mont Gu^é (plantation Diasinga); distr. Diasinga, sect. Huiteniorg (Feuille C 10).
. Andéiitt à pyrexhte i caractère de gabbro ; bloc roulé du Tii Hangueunteung, au passage de la ronte de DiaiUngB à Tiibroni (plantation Diasinga), originaire du Gg.
Gufdé; distr. Diasinga, icct. Buitenzorg (FeuiUe B 10).
:. AndétiU à fyroxène, ollérf e, du Gg. Guedé au-dessus de Bodiongsalak (plantation Bolang) : distr. Diasinga, sect. Buitenzorg (Feuille C 10).
, Amiiàte A pyraxène, ù caroctire ancien, du Gg. Limboung (plantation Dioiinga); distr. Diasinga, sect Buiteuorg (Feuilles B lo et C 10).
. Amieii/e àfyrexène el h hambUnde altérée, du Gg, Niountioung (plantation Bolang); d istr.Diasinga, sect. Buitenzorg (Feuille C 10).
, Andisite a pyrexene et i homblexU, altérée, du Gg. Tendioléat, au 5. de Lawangtadii (plantation Bolang); distr. Diasinga, sect. Baitcnzorg (Feuille C 10).
. Bastilte très frais (peut-être néo-volcanique) du Qg. Angsana (plantation Diasinga); distr. Diasinga, sect. Buiteniorg (Feuilles C 8 et 9).
Localité. Observations,
No.
927. Andisite à htrnilende du Gg. Salak, à l'ouest de rétablissement Bolanghilir (plantation Bolanghilir) ; distr. Diasinga, sect. Buitenzorg (Feuille D 8).
9zS. Àiuitiile à homèiende du Gg. GuSIap, au S. W. du No. 927 (plantation Bolanghila) ; disti. Diasinga, sect. Buitenzo^ (Feuille D 8).
929. Andiiiie à Aamilende du Qg. Soudamanl, au S. E. du No. 917 (plantation Bolanghilir); distr. Diasinga, sect. Buitenzorg (Feuille B 8).
93a Andéiite à hornblende du Gg. Eusing (plantation Hibodas); distr. Leuwiliang, sect. Buitenzorg (Feuille E 9).
931. Andésite h Pyrox'ent d'une brèche (m,) à. rétablissement de café Pountiaklarang [plantation Tiipamingkis) ; distr. Tiibalousa, sect. Buitenzorg (Feuille H 13).
932. Gris (m,) du G. Bonbout, au N. W. de Simplak (plantation Sfimplak) ; distr. Paronng, sect. Buitenzorg (Feuille Q- 9).
933- Arsilt, au pont du TiiSodané, àTîiampéa (plantation Tiiampéa) ; distr. Leuwiliang, sect. Buitenzorg (Feuille G- lo).
934. Andésite h pyroaint d'une brèche du Og. Pïnangkang, cours supérieur du Tii Dok£m (plantation Tiibodns); distr. Leuwiliang, sect. Btitenzoïg (Feuille F 10).
935. Br'tcki du Gg. Ounara, au sud de l'établissement Koumpin (plantation Roumpin); distr. Leuwiliang, sect. Buitenzorg (Feuille E g).
936. Arple (?) dn Gg. Niountioung (plantation Roumpin) ; distr. Leuwiliang, sed. Buitenzorg. (FeoiUe F 8).
937. Grh de malériaui ponceux du Gg. Paroumpoung (plantation Lvuwiliong); distr. Leuwiliang, sect. Buitenzorg. (Feuille E II).
938. Gris de matériaux ponceux du Gg. Paroumpoung (plantation Leuwiliang) ; distr. Leuwiliang, sect. Buitenzorg (Feuille E M ).
939. Grh très Jissile de matériauK ponceux du Tii Sadeng, au Qg. Paroumpoung (plantation Leuwiliang); distr, Leuwiliang, sect. Buitenzorg (Feuille E II).
940. Mentaux d'obsidienne de couches brècheuses du Gg. Paroumpoung; distr. Leuwiliang, sect. Buitenzo^ (Feuille E il).
941. Andésite à pyroeèneàe cnuchesdetirèches, avec le No. 940 ; Gg. Paroumpoung;
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dbstr. Leuwiliang, secLBuitetuoig. (Feaille E 11).
94Z. Andisiie h pyrorint homblendilire, de couches brècheuses, avec le No. 940 ; Gg. Paroumpoung ; dlslr. Leuwiliang, sect.
Kuitenzorg. (Feaille E II).
943. AmiéiiU à pyrox'ent de couches biicheuscs, avec le No. 94O; 1^. Paroumpoung.; distr. LeuwilisBg, sect. Buiteniarg (Feuille E 11).
944. Mami, alternant avec le No. 939 du Tii Sadeug, Gg. Paroumpourg ; distr. Leuwiliang, sect. Buiteniorg. (Feuille E II).
Conlieni des cordons de calcaire spathiqne ou d'aragonïte.
945. Andésitt k pyroxint d'une brèche de Pondokboudiang, entre Leuwiliang et le Qg. Dahou ; distr. Leuwiliang, sect. Buitenzorg. (Feuille E II).
946. Attdèsilc à pyroxitie d'une briche du Gg. Kirobang, à l'ouest de Pouniséda (plantation Pïniawoungan, Leuwiliang); distr.
Leuwiliang, sect. Buiteozorg. (FeuitleEll.)
947. Andétilt à fyroxine d'une brèche do Gg. Tandioungsari, entre Poorasida el TiiontSnhérang ; distr. Leuwiliang, secL Builenioig. (Feuille E 13).
948. Andésile à pyroxin* avec olivine, d'une brèche du Gg. Dahou, à l'ilablissement de café abandonné \ distr. Leuwiliang, 5Cct. Buiteniorg. {Feuille E II).
949. Brtckc itandisUt du Gg. Dahou, dans le Tîi Aïeul, afSuent du Tii Sadengkoolon à Baiagadied; distr. Leuwiliang, sect. Buiteniorg. (Feuille E 1 1).
950. AndisUt h pyrox'tHt avec olivine, couche intercalée dans la brèche No. 949 du Tii Atcul ; distr. Leuwiliang, sect. Buitenzorg. (Feuille E II).
95:. Andisiu à /lyrexhu d'un brèche, à rétablissement de café Tiibrani (plantation Dlasinga) ; distr, Diasinga, sect. Buiteniorg (Feuille C II).
952. Brhtkc du Tii Balouhideung, à son confluent avec le Tii Dourian, près du Gg. MSnapa (plantation Bolang); distr. Diasinga, sect. Buiteniorg. (Feuille C I3|.
953- Br'eshe, k l'est du No. 952, aux cascades du Tii Daurian, au pied du Gg. MËnapa, (plantation Bolang); distr. Diasinga, sect. Buiteniorg. (Feuille C 12).
954. AndciiU a pyroxint d'une brèche dn Gg. Malang 1 Tiïréwet (plantation BoUi^i distr. Diasinga, sect. Buitenzoïf; (Feuille c 12).
955. Briche du Tii Handiawor, àTiihandiawar (plantation Nanggoung]; distr. Lenviliang, sect. Buiteniorg (Feuille D 13).
956. Andésilt à pyritxitu de la brèche No. 955 1 Tiihandiawai (plantation Naaggoang) :
dijti. Leuwiliang, sect. Hnitenzorg (Feuille D .3).
957. Brhhe du cours supérieur du Tii Kaniki, en amont dn mouarra Tii Talahap (plantation Nsnggoung), disir. Leuwiliang, sect. Bailenzorg (Feuille D 13).
958. Brichi de Tii Kr^inBtpaïonng, affluent de droite du Tii Kaniki (plantation Nanggoung) \ distr. Leuwiliang, sect. Bnilenzorg {Feuille D 13).
959. AmiiiUe à pyroxint de la brèche Ko. 955. du Tii Kramotpaloung (plantation Nmnggoiug); distr. Leuwilioug, sect. Buiteniorg (Feuille D 13).
96e. Brèeke de ponte du Tii Kaniki, en ammii du mouara KiamatpaToung (plontUion Nanggoung); dislr. Leuwiliang, sect. Buiteniorg (Feuille D 13).
961. Bricke dt pente du Tii Kaniki, A i kilomètre en amont du mouara Kiamatpotlonng (plantation Nanggoung) ; distr. Leutriliang, sect. Buiteniorg (Feuille D 13).
962. Brecht di ponci, coure supérieur du Tii Kaniki, en amont du paianggrahan Niermala (plantation Nanggoung) ; distr. Leuwiliang, sect. Buiteniorg (Feaille C 13).
963. Schisli liJittux, cailloux roulés du Tii . Mangucunteung ; à proximité de la route de Diasinga à Tiibtani (plantation IMasinga); distr. Diasinga, sect. Buiteniorg (Feuille C 10).
964. Sckùli Hliteuz du Gg. GulMé (I^osinga), A Pasir Paktibonnn ; distr. Diasinga, sect. Buitenzo^ (Feuille C 10).
^65. Sehistt iHUeux, cours supérieur du Tii Soroua II, au confluent avec le Tii Rasamala II ; distr. Diasinga, sect. Buiteniorg (Feuille C 10).
966. Quari* de liions, cailloux ronléi du Hi Mangneunteung, avec le No. 963 ; distr. Diaùnga, sect. Buiteniorg (Feuille c 10).
-bvGoogle
loS;
Localité. Observations.
967. Quar/t, filon dosi des scfaiste» an Gg. GaSdé, cauis sapérieur du Tû Saioaii II, près du No. 96J ; distr. Diasingu, MCt. Bailenzorg (t'enille C lo).
968. Andétiie à fyroxene tl à hornblende^ blocs dans des nunies m, (?), à Gouha Sibounout, Gg. Karang (plantation Kakpanoungeol); distr. TiibaTousa, sect. fiuitenzorg (Feuille L 9).
969. Andisite à fyrBxeHi, blocs dant des marnes m, (?) à Pnsir Sitga, au Gg. Karang (plantation Kaiapanounggal) ; distr. Tiibarousa, sect. Buitenzorg (Feuille L 9).
970. AndtiUe à lumiUntU el a pyraxine, blocs dn Tii Bounlou, Gg. Karang, probablement originaires de mamea m^ (?) (plaulation Kalopanoan^al) 1 distr. Tlitnuousa, sect.
Buiteniorg (Feuille L 9).
97t. Argile i dfbris de plantes, dents de poissons et £cbinides, du Tii Bounton, Gg. Karang ; distr. Tiibaronso, sect. Buiteniorg. . (Feuille L 9).
971. Caùaire entre des momes du Tii Bountou, à cycloclypfes, Gg. Karang; distr. Tiibarousa, sect. Buitenzorg. (Feuille L 9).
97]. Fettile d'une marne, an four à chaux de Tiitiap, & l'ouest de Lenwibilik; distr. Tii biDong, sect. Buiteniorg, (Feuille K. ■□). EnToyë à Le^e.
974. Calrairt k crcloclypécs, au four à chaui de Tiitrap, i l'ouest de Leowibilïk; distr. Tiibinong, sect, Buiteniorg. (Feuille K 10). Envojpé un échantillon h Leyde.
975. CyclBciyfées du caloùre No. 974 du four à chaux de Tiitiap; distr. Tiibinong, sect. Buitenzo[g.(FenilleKio}.Envoy^ïIie]rde.
976. Calcaire à cycloclypées du village Tiikarang, Gg. Karang ; distr, Tiibarouia, sect. BuitenzoTg. (Feuille L, 9}, Envoya une partie des échantillons k Leyde.
977. Calcaire du Gg. Singkoup, à Kalap^ nnunfgal; distr, Tiibarousa, lect. Buitenzorg. (Feuille L 8).
978. Caleaire de la rivière Pasanggraban, à Benda, près de Tiitalam; distr. Paionng, sed. Buiteniorg. (Feuille H Sj.
979. Marne à Tossiles, au passage du Tii Sadoné, près de l'andenne fabrique de ciment Tiil)odas (plantation l^ibodas);
. distr. Leuvriliang, sect. Baileniorg (Feuille F 9). Ëchanlitlons envoyés i Leyde.
Localité. Observations.
9S0. Fossile des marnes, derrièi
fabrique de ciment Tiibodas ; distr. Leuwiliang, sect. Buiteniorg. (Femlle F 9).
Envoyé à Leyde.
981. Cakaire des cimes csilcaires de Sampal, i l'Ouest de Tiibodas (limite des planULÎons Tiibodas et Roumpin; distr. Leuwiliang, seci. Buiteniorg. (Feuille F 9).
983. Calcaire du kampoung Gounoungsindour (plantation Diampanghilir); distr. Paroung, sect. Buiteniorg. (Feuille F 7).
983. Calcaire nutrnetix ît fossiles du Tii Sadané, un peu en aval de Gounoung- ■indour; distr. Paroung, sect. Buiteniorg. (Feuille F 7). Envoyé en partie à Leyde.
984. Cakaire h. fossiles, entre des marnes du Tii Sadané, entre Medang et Kïranggan (plantation Sërpong) -, distr. TanguËrang, sect.Tangni!rang, (Feuille F 7). Echantillons envoyés en partie à Leyde.
985. Cakaire à fossiles, entre desmames.dans le Tii Sadané près Souradita (plantation Lengkong-Ouest); disir. Tanguirang, sect.
TnnguErang. Echantillons envoyés en partie il Leyde.
986. FeuUts du calcaire No, 9S5, à Souradita; distr. Tanguïrang, sect. Tanguirang.
(Femlle F ?(. Expédiés à Uyde.
9S7. Marne (calcaire) t cycloclypées, du Tii Hatouk, à Nanggoung II (plantation Bolanghilir]: distr. Diasinga, sect. Buiteniorg. (Feuille D 8). Echantillons envoyés en partie b. Leyde.
98S. Calcaire, entre Banar et Bolsng (planta- (ion Bolanghilii) ; distr. Diasinga, sect Buiteniorg. (Feuille C 9).
989. Calcaire entre des marnes, près de rétablissement Sadengdiambou; dislr. Leuwiliang, sect. Buiteniorg. (Feuille E 10).
990. Calcaire du mont Tiibodas, à Tiiampéa, (plantation Tiiampéa); distr. Leuwiliang, secL Buiteniorg. (Feuille F 10).
991. SckUte carbonifcTe il cordon.t de lignite, 1 Bongas (plantation Leuwiliang); distr.
Leuwiliang, sect, Buiteniorg (Feuille D 11).
993. Gris (m,) du Tii Dourian, au passage de la route de Tiigoudf); \ Kompa (plantation Bolang); distr. Diasinga, sect.
Buiteniorg (Feuille D it)).
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993. ArgiU du Tii Dourian, au h«mean Parakantiga. (plantation Bolang) ; distr. Didsinga, sect. Buitenzorg (Fenilte D il).
994. Caltaire de Tiouiouwouk, su 5. du Nd. ' 993> (plantation Bolang) ; distr. Diotinga,
secL Buitenzorg (Feuille D il).
995. Calcaire entre des mames dans la rivière Kanihi, à Bongas (plantation Sadengdiambou); distr. Leuwiliang, secL Buitenîorg (Feuille D 11).
996. Trenc d'arbre lilùifié, des mamei m, au TÏliage Tiouroug (plantation Diisinga); distr. Diasinga, sect. Buiteniorg (Feuille B 9).
997. Argile (tuf ponceuK) à empreintes de feuilles et de poissons, à Mandalasari (platitation Natiggoutig) ; distr. Leuwiliang, sect. Bnileniorg (Feuille D lï). Echantillons envoyés en partie A Leyde (Etage m^.
998. Gril (m^ i empreintes de feuilles, à l'établissement Nanggoang; dîttr. Leawiliing, sEct. Buiteniorg (Feuille D 11). Echantillons envoyés il Leyde.
999. Vtasalle d'une brèche volcanique du Pangrango, monticule près du kampoung Tiidokom, (plantation Tilkopo); distr. Buitenzoï^, sect. Buiteniorg [Feuille K 13).
1000. Batalle du (ïg. Poutri, au nord de l'établissement Tiitrap (probablement coulée de lave du tjalak); distr. Tiibinong, sect. BnitenzoT^ (Feuilles K 8 et 9).
\oa\. liasalte, extrémité d'une coulée de lave du
Salak, dans le Tii Arouten, à Uiatoké ; distr.
Leuwiliang, sect. Buiteniorg (Feuille F 10). IO03. Andiiite a pyroxène, blocs entre Gounonng-
boumlët et les fiimerolles (volcan Salai) ;
(lislr. Leuwiliang, sect. Buitenzorg (Feuille
1003. Andââle h pyroxène éccomposée du (!g, Snlak, près des Euraeioltes et des solfatares ; distr. Leuwiliang, sect. BuilMuorg (Feuille G 13).
1004. 50H/rr des solfatares du Gg. Salak ; distr. Leuwiliang, sect. Buiteniorg (Feuille G 13).
1005. Obsidienne i croCiie altérée, coulée de la»e du Gg. Kiaiabèrès. (ace N.N.E; distr. Leuwiliang, sect. Buitenzorg (Feuille F ij).
1006. ObsiiHetme, coulée de lave du Og. Kiarabèrès, avec le No. 1005 ; distr. Leuviliang sect. Buiteniorg (Feuille F 13).
7. Pierre pence de la cime KiBr^>èrès ; distr. Leuwiliang, sect. BnitenzorgfFeuille F 13).
8. Tuf pancettx, de la cime Kiarabèrès; distr. Leuwiliang, sect. BuiCenzoï^. (Feuille f ■3).
9. Batalle du Gg. Dago, (aiae Ouest (plantation Paroungpandiaogj; distr. Diasingu, sect. Buiteniorg. (Feuille E j).
a. liasalte, du Gg. Dago, au signal ; distr. Diosinga, sect. Buitenzorg (Feuille E 7).
1. Tuf -eoUattique du Gg. Dago, dans nnc rivière au pied Sud -Ouest ; distr. Diosinga, sect. Buiteniorg. (Feuille E T).
2. Tuf blanc (qualemaire)dnTii Hantieurï, à l'établissement Paroungpandiang i distr. Diasinga, sect. Buiteniorg. (Feuille E 6).
3. Taf blanc du Tii Sadané, en amont de l'étabhssement S«rpong; distr. Tanguî!rang, sect. Tanguîrang. (Feuille F 6).
4. Tuf tlanc du Tii Sadané, à l'établissement Sfrpong; distr. .TangutraBg, sect.
TanguBrang. (Feuille F 6).
; lorj. Tuf aragenilique, des sources thermales j de la plantation Kouripan ; distr. Paniui^,
' sect. Buitenzoï^. (Feuille G 8).
! Kn6. Tuf calcaire, source ibermale de la i plantation TiilTap, près du Og. Pantiar;
distr. TiilHnong, sect. Buiteniorg. (Feuille I K II).
XXL PRÈANGUER.
A.'L Terrain de Tiiietou (distr.
Diampang koulon, sect. Soukaboumj.
1017. Sckisle siliceux du Tii Batounounggoul II, (voir carte du terrain de Tiiletou, échelle I : saooo) (Feuille N 3).
loiS. Schiste siliceux du Tii Balounonn^oul
Il (Feuille N 3).
1019. Schiste argileux (schiste chloriteux) \\t
cime du 6g. Pamidangan. (Feuille O t).
lozo. Sckisle talgueux dans b vallée du Tii
Mapak (affluent du Tii LStou), pràs dn
hameau Tiimapak. (Feuille O al
1021. Schiste micacée la source du Tii Gaduui^,
(afnnent du Tii Lëlou). (Feuille O 1).
IOZ3. Quartsite, caillou roulé du Tii Patî*
riïman. (Feuille N a).
1013. Quarltiie du Tii Mapak, afRucnt du Tii . LStoo. (Feuille O 2).
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IOÎ4
Quariiiii nn „B3(ounoungKODt" it, l'em-
BrUhe quarUfuse et sihisleutt (ej), pied
Nord du Gg. Badak (Feuille N a).
(Feuille N l).
Brteke qiiarl%euse et schisteuit (e,) du
Quariiiu du Tii Biouk (Feuille H 2).
Tii Mapak (affluent du Tii Letou) (PeoiUe
Calcaire cristallin, entre des schistes dans
le Tii Mapak (Feuille 0 l).
Gril (e,) i petites nummulites, du Tii
Gaiire, à grain grossier et fin, en filon ?
Kramat, affluent de droite do Tii Wtou
dans les schistes, Tii Balounounggoul H
(Feuille BT 3).
(Feuille H 3).
Milaphyre (ou diabase altérée), fragment
lozS
Caâira, entre des schistes du cours sup*.
.leur du Tii .Balounounggoul II (Feuille
goul", i l'embouchure de la rivière Ba-
SeTfm/ine, à proiîmiti du No. 1028.
Calcairr. fragment de la même brèche
(Feuille N 2).
(Feuille N l).
Serfenline et gabbro, échantillon de
Tuf diaàasiçue, fragment d'une brèche
contact pris du No. 102S, cours supérieur
au rivage, aq N. du rocher „Batounoung-
goul" (Feuille N 1).
Serfetiline, à croûte blanche altérée, près
Brèche de diabase à fri^menls calcaires
du No lozS, cuuts supérieur du Tii
et cailloux roulés de quarli (e,), caillou
Batottnounggoul 11 [Feuille N z).
aoHro dn Gg. TamidangaD (Feuille 0 2).
(Feuille 0 1).
Strpenline avec fragiiienls lie gai&ro, à
Fraginenls caUaira de la brèche No.
l'embouchure du Tii K«pouh [Feuille O l).
IOS2. caillou roulé du Tii Boulakan
CaMro, fragments originaires du No. 1033,
(Feuille 0 I).
à l'embouchure du Tii Këpouh, cup
loW
Veine de calcédoine el de caUaire ifiatki-
Sodong parât (Feuille 0 1).
çue, dans une brèche, à la pointe Pana-
Serfinline du Tii Kïpouh, en amont du
rikan, au nord du Tii Panarikan (Feiiille
No. 1033 (Feuille O !)■
Strptntini atlérêt à reines de quartz, du
Briche de diabase du Tii Bouwota (Feuille
Tii Banleng, à Touest du Gg. Bidak
(Feuille N 1).
Diabase d'une brèche, k l'embouchure
Diabaa. versant Nord du Gg. Badak
du Tii Tiram [Feuille P 1).
(Feuille N 2).
Grès de diabase (ou tuf), ï la cûte nu S.
Dlahasc dans le Tii Mapak (affluent du
der*mbouchureduTiiTiram(FeuilIePi).
Tii LÊtou) (Feuille 0 î).
Gris de diabase alliri (ou tuf), à la côte.
Diabasi, à l'embouchure du Tii Boulakan
au S. de l'embouchure du Tii Tiram
(Feuille O 1).
(Feuille P I).
Dittbase h olivinc, du Tii Bouwaïa, à
Grès quarlteux (e,) do Tii KSpouh
(Feuille 0 2).
(Feuille 0 1).
Grès quarlteux du Pasîr Banteng, rive
Mélafhyre vitreux, caillou roulé du Tii
gauche du Tii Patirgman (Feuille N 2).
Bouwaïa (Feuille O ))■
Diaiaii du cap Palawakïria (Feuille O l).
II (Feuille N 1),
Diabau d'une brèche éocène (e,), face
Grès quarlieux, à la cùte, au sud du
Nord du Gg. Badak (Feuille N z).
Tii Balounounggoul II (Fenilte N 1).
T«f diaiasique et irkhe Ittfftu^t (e,),
Conglomérat de quarli du Gg. Kiani
côté Nord du Gg. Badak (Feuille H 2).
diadiar (Feuille N 3).
S(kislc argileux, fragment d'nne brèche
Conglomérat quarlteux à l'embouchure
(e,), du pied Noni du Gg. Badak (Feuille
du Tii Banleng, baie de TiilHou (Feuille
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1065. CeHglomlrat piartttux, à la cAte, prèi de l'emboucharc du Tii Kïpek, baie de Lagoaan haoui (Feuille O 1).
1066. CoHglemcrat guarlttux, à la CÔle, près de l'embouchute du Tii KËpouh (Feuille O 1).
1067. Argilt du Tii Paniarédan, versant est du Gg. Kiara diadior (Feuille O 3).
1068. tlauUle d'un petit cordon dans des grès au sud du Tii Batounounggoul II (Feuille N 1).
1069. Andititi a hornblende d'une brèche (m,), au rivage, près du cap Karangragak, au nord deIabaiedeTiilMou(FeuilleH3).
1070. AndêsUt h hembUnde, avec fragments d'andésite i. pyroxène et à hornblende, de la cime Tiihourang, !k proximité de Karangragak (Feuille H s).
1071. Grh d'andhUe, an rivage, au nord de Baleh kambang (Feuille N 3).
1072. Veme de eaUaire apathique dans du grès au rivage, baie de TiilËtou, Ondionng KDri.ng daheu (Feuille H i).
Grès d'anditile au kampouDg Tiîateul, (Feuille N 3).
Grh d'aHdiJiite^ i la cascade du Tii JWarindioung (Feuille N 3).
Ayidcsiti ù homblinde^ fragment dans le grès No. 1074, cascade du Tii Marindioung (Feuille N 3).
Gris caUareux, cascade du Tti Alanndioung {Feuille H 3).
Andîiile h kornbteade qtiarltevse micaeée, couche enlreï les grès m,, dans le Tii
i [Feuille
Gris [débris d'andésite h hornblende),
cascade du Tii Kantj (Feuille N 3).
Gris à concrétions rondes, cascade du
Tii Kanté (Feuille N 3).
Grès Jln gris verdâlre dair, cascade du
Tii Kantf (Feuille N 3).
Marne do Tii Bodiongsari, affluent du
Tii Letou, en aval du signal Pasir
Nanglta (Feuille O 3).
Marne ralcairt à Pasir Kangka (Feuille
Argiles sUiàfiêe! ou gris mioeines avec
bois silicifié, au sud du signal Gg. Badak
(Feuille H" z).
\ Ptési
guer.
Gris quarHettx et eenglonlérat {t.), dans le Tii Panannibao, affluent du Tii Handïri; disir. Diampang konton,sect.SoukaboDii]i (FeuUle K 6).
a. Argile dure, dans le Tii Panaroaban, affluent du Tii Mandiri ; distr. DiampangkoDlon, sect. Soukaboumi (Feuille K 6).
CrffijMtirAMJ, rive gauche du Tii Mandiri, au kampODngTiibfluntou; distr. DiampangkouloD, secl. Soukaboumi (Feuille K 5>.
. Gris qHorlttttx du Gg, Guèdc^an (eitr^mité orientale du Gg. Walat): dLsir.
Tiimahi, seci. Soukaboumi (Feuille H 91.
. Cailloux roulés de quartt d'un Conglomérat quartzeux du Gg. GuËdogau ; disu.
Tiimahi, secl. Soukaboumi (Feuille H 9). Gris qaar/teux du Gg. Walat, au signal -, distr. Tiiheulang, sect. Soukaboumi (Feuille H S).
. Conglomérai de jnarli àa Cg. Walat, au signal; distr. 'Tiiheulang, sect. SoukabouQii (Feuille H S).
. Houille, couche mince dans le Tti Balon, à l'E. de Bantarmountiang ; disir. Tiiheulang, sect. Soukaboumi (Feuille H Si.
. SeAitle houiller de la couche épaisse de schiste houiller No. 1, venant Nord du Gg. Walat; distr. Tiiheulang, sect. Soukaboumi (Feuille H S).
. Gril quarfxenx du Pasir Walang, an nord de Panglésiran ; distr. Tiimahi, sect. Soukaboumi (Feuille ï 9).
. Gris fuar/ieux et ctnghméra/, extrémité orientale du Pasir Pogor 1, au S de ta halte Gaudaiouli; distr, Diampang tengah, sect. Soukaboumi [Feuille I 12).
. Gris quarlteiix et conglomérai du Pasir Pogor I, eitrfmité ocddeniale ; distr. Diampang tïngab, sect. Soukaboumi (Feuille I II).
. Gris çuarlicux, \ empreintes de foraminifïres, affluent de gauche du Tii Sonkarama (affluent du Tii Sokan); distr.
Tiihéa, sect. Bandoung {Feuille H 16).
. Gris quartteux du Tii Soukarama, nn peu en amont de son confluent avec le Tii Pangkalan ; distr. Tiihéa, sect. Bandoung (Feuille H 16).
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. CaUairi de la. grotte Louloong, vallée duTiiSoukarania, probablement oligocène, dUtr.Tiibéa, seet.Bandoung (Feuille H 16).
. Calcaire, vallée du Tii Soakarama, en amont du confluent avec le Tii Panglialan, probablement oligocène; distr. Tiihéa, sect. Bandoung (Feuille H 16}.
I, Calcaire, vallée du Tii Soukaramo, au four à chaux, probablement oligocène 1 di$tr. Tiihéa, sed. Bandoung (Feuille H 16). Les numéros 1097, 1098 et 1099 contiennent des nummulites.
1. Grès piartteux et conglomérai du Tii Sambeng (affluent du Tii Taroum], en aval de ta source thermale ; djstr. Radiamaudala, sect. Bandoung (Feuille G 18).
[. Sehiile lUûeiix, fragment du conglomérat No. 1100 du Tii 5amb«ng; distr. Radiamandata; sect. Bandoung (Feuille G iS).
Rien qu'une plaque microscopique.
Andéii cines
alt<
II03. AtttUtilt à pyrexène tl à hornblende du Gg. Diagat, au village Tiibareubeuh, au N, W. deTiipeundeui; dislr. Dannacadia, sect. Soumedang (Feuille H 31).
1103. Basalte du Gg. Dogdog, au S. du Gg, Diagat; dislr, DarniBradia, sect. SouDkïdang (Feuille H 31).
1104. Andêiiti h pyraxine crislallint grcssiire, ù caractère de gabbro; gros blocs â TiiboboVoh, route de Tiipeundeui àTiadouigompar; distr. Darmaradia, sect. SoumSdang (Feuille H 31.}
1105. Andcsilt à hornblende, altérée, du Gg, Tèguèh, route de Tomo A Daimavangui; distr. Darmawangui, sect. Soomedang (Feuille F 31).
1106. Andiiiti h pyroxhte et à iomilende du Gg. Gneulis, au N. de Tiisèguèl ; distr. Tiibeureom, sect. Soumïdang (Feuille E 37).
1107. Andésite à pyrex'enc it h hornblende du Pasir Touhoureun, au village Dépok; dislr. Tiibeureum , sect . 5oumi!dang ( Feai lie Fi 7).
1108. Andésite à hornblende du Gg. Dingdinghari, cûlé Sud, nu N. W. du village Tiigounoaughérang lor; distr. Tiikalong sect. Tiiandionr (Feuille C t6).
1109. Jiasalle grenu cristallin du Gg. Gnmbir, limite de TiiandiouretdeBuitenzorg; distr.
Tiikalong, sect. Tliandiour (Feuille D 15].
, Basalte grenu cristallin du Pasir Tiimalis, versant oriental des monts Sîreh et Tiongkrang; distr. Tiikalong, sect.
Tiiandiour (Feuille D 16).
. Andésite à pyroxine bomblendifère. Monticule sur lequel on a érigé le pavillon de la campagne du Gouverneur général à Tiipanas; distr. Tiipoutri, sect. Tliandiour (Feuille E 13).
. Andésite à pyroxhte altérée, du Gg.
Tiadasngantoung, un peu au sud du No.
itii; dislr. Tiipoutri, tecl. Tiiandiour (FeoiUe E 13).
. Andésite h pyroxtne du Gg. Rasamala, 1 l'est du No. II 11; distr. Tiipoutri, sect. Tiiandiour (Feuille E 13).
.. Andésite h pyroxène du Gg. Bèsèr, S. E. du No. lli3:distr. Tiipoutri, sect. Tiiandiour (FedUe F .3).
2. Basalte du Gg. Gujfguër bentaog, pied N. E. (limite des Prénnguer et de Batavia); dbtr. Tiipoutri, sect. Tiiandiour (Feuille
.. Basalte du Gg. Gutidieg, au N. de Radia-
mandala, (peut-être une couctie dans m^ ;
distr. Radiamandala, sect. Bandoung
(FeniUe F iS>. Rien qu'une plaque.
i. Andésite à pyrox'ene du Tii Siliinar,
affluent du Tii Tarik ; distr. Tiiliouroug,
sect, Soukaboumi (Feuille F 4).
r. Andésite à pyroxcne du Gg. Kasour, à
Tiitamiangi distr. Tiiliouroog, sect.
Soukaboumi (Feuille F 4).
J. Andésite h pyroxhte olroini/êrt du Tii
Barénok leutik; distr. Palabonhan, sect.
Soukaboumi (Feuille G 3).
j. Andésite à pyroxine olivitsi/ère du Tii
Suno, nvière-frontière de Bantam; distr.
pBLiboahan,sect.Souk abou m i ( Feuil le Q 3).
3. Andésite à pyroxcne altérée, an rivage, à Tiibangban; distr. Palabouhan, sect.
Soukaboumi (Feuille I i).
1. Andésite à fyroxène, au rivage, entre Tiisolok et Tiibangban; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille I 3}.
En plaques seulement.
2. Basalte, au rivage, au S. de Tiiboutonn ; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille L 4).
Basalte, au rivage, à Tiihaour, au S. du
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No. II33; distr. Dianpang kou1on,Kect.
Souk&boumi {Feuille L 4). . AndisUi a Pyrexitu et à hornblende du
Gg. Mssiguit. au village GuSgnïrbitoung,
au S. de la halte Tïîrennghm; distr.
Diampang tïngah, sect Soukaboumi
(Feuille I lï).
. Andhill a pyrozèni el h hamàlindi du
Gg. Astana, face Nord, au S, \V. du
No. 11Z4; distr. Diampang ISngah, sect.
Soukaboumi (Feuille I 12).
, Andésite à pyroxinc il à harnblendt du
Pasir Pogor II, au S. E. du No. 1124;
disir. Pisèr,s«ct.Tiiandiout(FeuilleI 13).
, AndtsUe a fyroxène tt à hembltiide du
Tii Mandiri, au S. E. du village Gaïguer-
bilou
s Diai
tèngah (Souliaboumi) et PÈaèr (TiLandiour) (Feuille 1 12).
I. Andésite à f-yroxent à Tiibingbin (établissement Gg. Miilati); distr. Pèsèr.srct. Tiiandiour (Feuille K 13).
I. AndéiUf h pyroxène du Tii Dano, à 500 mitres en amont du confluent avec le Tii Kondang; distr. Tiikondang, sect.
Tiiandiour (Feuille K 13).
'. Basallé, altéré, du Gg. Pitiourg, à l'ouest de TiibBbSr; distr. Tiikondang, sect.
TiLandiour (Feuille I 14).
. Basalte de la tranchée da chemin de fer, an kilomètre Si, à I kilomètre au S. \V. de la halte Tiibïbïr; distr. Tiikondang, îect. Tiiandiour (Fciùllc I 14).
, Basalte de la tranchée de la voie ferrée, au kilomètre îS'/iJ distr. Tiikondang, sect, Tiiandiour (Feuille I 13),
,. Andésite à hornblende du Gg. Tanggouloun, roate postale entre Tiipaïai et Padalarangî dLstr. Radiamandala, sect. Bandoung (Feuille G 19).
. Andésite a pyroxine du mont GuegnÈrpoutous, à Tiililin', distr. Rongga, sect. Bandoang (Feuille I 19).
, Andésite à kornbUnde du Gg. Bonliot; distr. Rongga, sect. Bandonng (Feuille K 19).
, Andésite h hornblende, cascade du Tii Taroam, à Balakasap; distr. Rongga, limite orientale, sect. Bandoung (Feuille
'. Andésite à fyrexhte, homblen'lif&re, dn Gg. DiiilSkong à signal, à l'est de Dindiaran ; distr. Tiipeudieah, sect. Tiitialengka (Feuille K 33].
I. Andésite h pyraxène du Tîi Pandak koulon, N. E. de Farigui ; distr. Tîidamar, sect. Tiiandiour (Feuille O t8).
I. Aaiaiii, dans le Tii Lakilentik,]L la plantation de quinquina Tiilaki] distr. Bandiaran, sect. Bandoung (Feuille Oat).
I. Andésite à pyrexènt du Tii Laki. ^ PamoTanan ; distr. Tîidamar, sect. Tiiandiour (FeuiUe P 21).
. Andésite à pyroxène du Gg. Poonliat diamaka, au nord du No. 1140; distr.
Tiidamar, sect. Tiiandionr (FeuilleOziL
;. Andésite à pyroxène avec olivinc, dn Gg. Toumpang, au N. de Tiikarang (vall£e du Tii Laki); distr. Tiidamai, sect. Tiiandiour (Feuille R 19).
. Basalte du Tii Laki, au confluent avec le Tii Kawonng diangkoung, à 5 kilomètres au nord de Tiiséwou; disIr. Tiidamar, sect. Tiiandiour [Feuille P 20t.
. Andésite A pyroxène i caractère de diabasc, du Tii Laiou, aux sources thermales, confluent avec !e Tii Bodasi disIr. Tiidamai, sect. Tiiandour (Feuille R ii),
. Andésite h pyroxène du Gg. Waiang, au S. de Nangkasouka; distr. K and angwèsi. sect. Soukapoura kolot (Feuille R 23).
■. Andésite à pyroxène avec oUvine, du Tiî Kandang, i Pakendieng-, distr. KandangwSsi, sect. Soukapoura kolot (Feuille R 23).
. Andésite à pyroxène du Gg. Ilatou boolignir, an S. W. de Tiisompcl; distr.
Nagara, sect. Soukapoura kolot (Feuille T is>.
. Andésite à pyroxène kornblendifère dn Gg. Loumboung, i l'ouest de Taradion; distr. Ratouwangai, sect. Soukapoun kolot (Feuille R 2S).
. Andésite h pyroxène du Tii Oiidiian. il Bandiarwangui ; distr. Batouwangni, sect Soukapoura kolot (Feuille R 27).
. Basalte du Tii Kaloulampa, an sud de Soukaradia; distr. Soukaradia, secl. Soukapoura kolot (Feuille S 32). Une plaque seulement.
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jl. Andésite à pymxina, \ l'ouest de Tiipinaha; distr. Mandola, sccL Soukapou/a (Feuille S 34)-
\1. Andisile à pyrexim du Tiï Séel, an nord de Singkoab; dUtr. Pasirpandiang, sect.
Koukapoura (Feuille S 35}.
13. Batallt à Pandawa lËngah, dans le Tii Laiigla ; disir. Karang, secl. Soukapouia kolot (Feuille T 30).
;4. Basa/le du Tii I.angla, à 'Houroagneukteuk, à l'ouest de Tiipari ; limite des districts Paroung et Kuang, sect. Soukapoura kolot (feuille U 31)'
15. Bastttti avec minerai de manganèse (No. 1751), du Tii Beureum, en amoni de Tiikangkareag ; disIr. Karang, sect. Soukapoara kolot (t'eoille U 30).
;6. Andiaite à fyroxciti du Tiï LangU, à Lenwinanggoung; limite des districts Karang et Paroung, sect. Soukapoura kolot (Feuille V 30).
7. Artdâiie à pyroxent en prismes, à lliboungour, dans le Tii Kidiing; distr. Paroung, sect. Soukapourn kolot (Feuille W 31).
8. Andésitt à fyroxini ou basailt en prismes, plage Sud i. Karang balawak ; distr. Paroung, Sect. Soukapoura kola* (Feuille
9. Basalit An Tii Kaso, à Tîitopang; limite des districts Diampang koulon et Diam-
pang tSngaii, sect. Soukaboumî (Feuille Ç6).
0. Basalte du Tii Seureuh, à son confluent avec ' le Tii Sourou; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feuilles O d « P 6).
1. Andésite à pyroiène du Tii Kiwonl, à Kiwoul guirang; distr. Diampang koulon, secl. Soukaboumi (Feuille P 7).
i. Andésite à pyroxl-ne, cascade du Tii Na< giok, à son confluent avec le Tii Seureuh ; distr. Diampang koulon, aect.
Soukaboumi (Feuille O 6).
j. Basalte, du Tij Kaso, en amont de Bantiarpisang; limite des districts Diampang koulon et Diampang Itngah, sect. Soukaboumi (Feuille O 8).
\. Andésitt à pyroxine du Tii Koutonlonk, affluent du Tii Kaso, à Tiilimous; distr. Diampang tïngah, sect Soukaboumi (Feuille M 9).
Localité. Observations.
No.
1165. Andésite h pyroxiue du Tii Karang, affluent du Tii Bouni, à Tiîkarang ; distr. Diampang tËngah, sect. Soukaboumi (Feuille P 10).
1 166, Andésite à pyroxine erittalline du "ni Tioukiiroukan, petit affluent du Tii Karang, au S.W. de Tiîkarang, pris du minerai; distr. Diampang tËngab, sect. Soukaboumi (Feuille P 9). Une [Jaque seulement.
C. I. Etage
réche
7. Andésite à fyroxine du Tii Bouni, au pont au N. de Tiîrandiii distr. Diampang wétan, sect. Tiiandîour (Feuille 0 14). Couche dans m,.
B. AnJéiili à pyroxine du Tii Diampang, affluent du Tii Bouni, à l'ouest de Tiirandii ; disIr. Diampang wétan, sect. Tiiandiour (Feuille O 13). Couche dans m,.
I. Andésite a pyroxène du Tii Kawaung, aflluenc du Tii Diampang, au nord du No. 1168; distr, Diampang witan, sect ïiiandiour (Feuille O tj). Couche dans mj.
), Grh calcarif'ere ik Uîbaksiouh, vallée du Tii Loutoung; distr. DarmawaDgui, secL SoumËdang (Feuille G 32].
[. Grh d andésite à Tiikaréo, vallée du Tii Loutoung; distr. Daimawangui, sect.
Soumëdang (Feuille H 32).
',. Breehe du Gg. Tiongkang; distr. Darmawangui. aect. Soumedang (Feuille F 31).
;. Grès d'andésite do Gg. Tiariong, à Darmawangui ; distr. Darmawangui, sect.
SoumSdang (Feuille F 31).
a. Calcaire marneux du Tii Saflrianang,
'- à Darmawangui; disir. Darmawangui,
e- sect. Sonmedang [FeuiUe F 31). Ecban-
t tillons envoyés en partie à Leyde.
. Andésite àpyroxèiuetà/lffmilende,cOMcYic intercalée dans des brèches au N. de Maniis entre le signal et le hameau Paroungkalong, (vallée du Tii Taroum); distr, Tiikalong, sect. Tiiandiout (Feuille D "7)-
, Gril d'andésite, ï proximité du No. 1 1 74, au signal Paroungkalong, au N. de Haniis; distr. Tiikalong, sect. Tiiandiour (Feuille D «7).
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, Gril cakoreux du Tii Batou haUng
(affinent du Tii BëEl); distr. Tiipoutri,
sect. Tiiandiour (Feuille D 13).
, Calcaire entre des brèches, au versant
Sud du G%. Sonsourou, an nord de Ra-
diamandala; distr. Radiimandala, sect.
BandouDg (Fenille F 13).
. Brecht du Tii Tamiang, au 5. du Gg.
Këmpoul; distr. Tlitiouroug, sect. Souk a-
boumi (Feuille E S). . Aadisitt a pyroxint de la liriche No,
117S; du Tii Tamiang, aa S. du Gg.
KBmpoul ; diyr. Tiîtiouroug, sect. Soulta-
bonmi (Feuille E 5).
, Briche de iasalle, d'un affluent de droite
du Tii Tamiang, au S. duGg. KSmpoul;
disti'. Tiîtiouroug, sect. Soukaboumi
(Feuille £ 4).
. Basalte de la brïche No. llGo, de
l'affluent de droite du Tii Tamiang;
distr. Tiittouroug, secl. Soukalionmi
(Feuille E 4). Rien que des plaques.
:. Andétite à fiyroxène el h Iiornhlendi, jiar-
fois quaitEifirc, du Gg. Dioulang, à i'/,
kilomètre au N. de Palabouhan raton;
distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi
(Feuille I 4).
|. Andésite h fyroxcng et à hombleHde, an rivage, il Soukawalana, au N.W.dePalabouhaji; dislr. Palabonhan, secl. Soukaboumi (Feuille I 3).
. Andésite àpyroxcne el à hornblende, à l'est de Pauagagan, dans le Tii Bodas (affluent du Tii Soukawalana); distr. Palaboutinn, sect. Soukaboumi (Feuille I 3).
;. Andésite àfyroxtnèjel à hornblende quartleule, pied Nord du Gg. Handeuleum, dans te Tii Bodas, i i'E. du No. 1184, distr. Palabonhan, sect. Soukaboumi {Feuille I 4).
i. Andésite à iarnilende, quailzeuse el riche en verre, A structure sphérolithiqne, face Est du Gg. Handeuleum; distr. Palabouhan, sect. Soukal>oumi (Fenille I 4). Une plaque seulement.
j. Andésite à hornblende, an N. du kampoung Tiibodas, face Est du Gg. T.ingkolé; distr, Palabonhan,scct. Soukaboumi( Feuille I 4). Une plaque seulement.
S, Andésite à pyrorine hornblendifère dn Gg. Saura, au N.de Boumivangui; distr.
Palabonhan, sect. Soukaboumi (Fenille 1 4). . Andésite à pymxéne el à hornblende da Gg. Reumah, versant Est, & l'ouest dt Tïihoweh : distr. Polabouhan, sect. Sonkabonmi (Feuille I 5).
' Andésite à pyrcxine homblendifire, dn Gg. Dioulang, recueillie il proximité dn No. 1182; distr. PalatMnhan, sed. Soukaboumi (Fenille I 4). Rien qu'une plaque.
. Andésite à pyroxène de la Kvière Sampora, au hameau Sampoia, au N. du Gg.
Reumah; distr. Palabonhan, sect. Soukaboumi (Feuille I s), i. Andésite à pyroxine el à htirnblendi micacée, au rivage, à la grotte Rawalikalong, an S. de Palabonhan; dislr. Palabouhan, sect, Soukaboumi {Feuille K 4). 1. Argile silici/iie dn Tii Ouroug (afRuenl du Tii Borénok), au sud de Tiatjngnin; dislr. Palabonhan ,sect.Soukaboumi{Feui1le Hfl.
|.. Calcaire entre des brèches àTiaringuin; distr.Palabonban.sect. Soukaboumi (Feuille H I).
;. Perlite, fragments originaires de la brèche de Tiiouroug (entre Tiaringuin et Banlatkalapa); distr, Palabonhan, secl. Soukaboumi (Feuille H z).
). Brèche \ Tiiouroug, renfermant aussi le No. 1195; dLslr. Palabouhan, sect, .Sou, kalKinmi (Feuille H J).
}. Calcaire à coraux, entre les brèches, an kampoung Tiisalak, au bord du Tii Barénok; distr. Palaboubnn, sect. Soukaboumi {Feuille I 1). Envoyé à Leyde.
î. Marne calcaire entre les brèches, â Tiisalak, à proximité dn No. 1197; dislr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille II).
). Calcaire entre les brèches, dans le Tii Hanaiousa, au S. E. de Tiarii^iun ; dislr, Palabouhan,sect,5oukaboumi(FenilleH2}.
Calcaire à cyclocîypées (m,l, au kampoung TBIaga, il I'E. dn Tii BaréntA.
Les No». 1200, 1203 et 1204 sont de teinte sombre, probableinenl de la même localité; les Nos. iiol « izoasoDl cristallins et de teinte claire; dislr. Palabonhan, sect. Soukaboumi (Feuille I a). Des échantillons de* Nos. i3o2et 1304 ont M expédiés i Leyde,
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^ Calcairt de TSlaga, à TE, du Tii
I' l Barénok, même localité qae pour ' 2 les Nos. t200Ï'l2o4i distr. Palabou- / han, £ecl. Soukabonmi (Feuille I zj.
'^ Envoyé à Leyde.
I. Calcaire ailcri à fossiles; mftrae localllé (Telaga) que pour les Nos, I300 à isoS; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi {^caille I a). Envoyé à Leyde.
I. Cakairt, silicîfié en partie, à fragments d'andésite à hornblende quartzense, à Tëlaga, mèioe localité qne pour les Nos. I3CX> à II09; district Palabouhao, sect. Soukaboumi (Feuille I 2).
. AndésUi h kortûilendt piaritttue «ticaeie de la cime du Gg. PanglésËran, au signal, au S. de Tëlaga; distr. Patabon han, sed. Soukaboumi (F'euîlte I 3).
!. Calcaire k fossiles (m,). Caillou roulé du Tii Bangban ; distr. Falabouhan, sect.
Soukaboumi (Feùlle I 3). Envoyé à Leyde.
;. Andésitià harttblendcpuirl:euse,ltco\K:Yie entredesbrècbes,dans leTil Tiig, en amont du confluent avec le Tii Sotok; distr.
Falabouhnn,sect. Soukaboumi (Feuille 1 3).
,. Attdititt à hornilendt, 2e couche du Tii Tiis, à ■/. <!« kilomètre en amont de son confluent; distr, Pataboahan, sect. Soukaboumi (Feuille I 3).
. Andciite à korniltndequariteuse, yccoache No. I du Tii Tiis, en aval du confluenl avec le Tii Sorouwa; disir. Palabouhao, sect. Soukaboumi (Feuille I 3).
'. Andisitt à AarnâUndt juar/riuse, 3e couche No. 2 du Tii l'iis, pria du confluent avec le Tii Satouwa ; distr. Falabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille I 2).
. drfs (brècheux] calcarifire, du Tii Tlia; disIr . Palabo u han , Met. Soukaboumi ( Fe uil le It.)
. Marnti calcairii du Tiî Tiis; distr. Falabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille I z).
, Calcairt du Tiî Tiis; disIr. Falabouhan sect. Soukaboumi (Feuille I 2).
. Calcairt do Tii Han^ou (affluent du Tii Bangban), au N. de Diamhélaîar; distr. Palabouhao, sect. Soukaboumi (Feuillel ï).
. Andësitt à fyro-r}» t rUhe tH Verre, d'une brèche du Gg. Bangsagading, au S. du signal Gg. Faréang; distr. Falabouhan, KCL Soukaboumi (Feuille H 3).
Localité. Observations.
1. Andiiite à hombUttde fuarlieute du Tii Solok (mime couche que le Ir banc du Tii Tiis, No. 1213); distr. Palaboaban, sect. Soukaboumi (Feuille I ï).
j. Andêsiii à kombUndt quarttetae entre des brèches, dans le Tii Panas (affluent du Tii Solok), en aval du kampoung Tiipanas I; distr. Patabouhan. sect, Soukaboumi (Feuille H 2).
\. AndtsUi à karniltadt lUicifiëe, dans le Tii Fanas, un peuenamontdukampoung Tiipanas I ; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 2).
;. Rechi calcaire eu argilcuie silicifiée, reposant directement sur le No. 1324 dans le Tii Panas; dîsti. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 3).
I. Andésite à hornblende quartreuse, couche supérieure dans le Tii Panas, su» cascades en amont de Tiipanas II; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 3}.
'. Àndcsile à iiotite tl a hornblende quarizciise du Tii Solok, A Tandioungbadak (Hangbalang) ; distr. Palabouhan, sect. Soukar boumi (Feoille H 3).
>. Andésite h pyrax/ne avec oliviae, d'une brèche entre Tiimadia et Tiisolok; distr. Falabouhan, sect. Soukaboumi [Feuillel3).
I. Andésite h hornblende quartMiusi (dacite) d'une brèche du Tii Bodas (affluent du Tii Soukawalana), à l'est de Fani^gao ; distr. PalabouhaD,sect. Soukaboumi (Feuille I '$^,
>. Basalte d'une brèche du Tii TJfpous, & Tiiogong; disIr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille I 4).
. Andétitt à fyroxîne d'une briche, à Batounounggoul, prés du Tiî Tarik j distr. Palabouhan.sect. Soukaboumi (Feuitlel 5}.
. Calcaire entre les brèchei, sur le Tii Tarit, au nord de Batoukarout, confluent du Tii lloweh ; distr. Falabouhan, sect.
Soukolxiumi (Feuille I 5).
;. Calcaire entre les brèches, rive droite du Tii Tarik, i plu» de 1000 mètres au N. du No. IZ31; distr. Palabouhan, sect.
Soukaboumi (Feuille I S). Eipédiéà Leyde.
, Andésite à homélendi d'une briche, à 400 mètres à l'ouest de Bantargadoung^ ■ur la route de Palaboaban; disir. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille K 6)
a. Marnt à grains de quartz, à TE. de
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Paroungpcundeui, au nord du Tii Mandiii ; distr. Palabouhan, sect.Souhaboumi (Feaille K 6). Repose sur des grès éocènes.
1234b. Cfl/i-aiW à alïéolines miocÈnes, à 1480 mètres à l'E. de Tiibalanak, petithamean en face de Paroungpeundeui; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille K6).
Envoyé à Leyde.
1234c. Calcaire à alvéolines miocènes, à Banlarguébang, aa S. du signal Tiil>alanali, rive droite du Tii Mandiri ; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille K 6).
1235. Gril dur lUûifié avec beaucoup de quartz, dans le Tii Gadoung, à S^abouiran^ distt. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille I 6).
1336. Gris vert argileux, au nord du No. 1235, recueilli dans le Tii Gadoung; disir.Palaboubao, sect. Soukaboumi (Feuille I 6).
1237. Gris blanc argileux du Tii Panengah, en amont de TiipanËngah ; distr. Pala boohan, sect. Soukaboumi (Feuille I 6).
II38. BricAi de fonce du Tii Tarik, à Tiiguïlongi distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 5).
1239. Pierre faute, de la brèche Nq. 1238, à Tiiguïlong; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 5).
1240, Brèche de Uiogdiogan, au sud de Bongkok; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 7).
IZ41. Calcaire, d'une brèche de Tiisaiouwai distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 7).
IZ41B. Gris d'andésite, à proximité du signal Liounggonnoung,reposantsousleNo.i242;^ distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 8).
1241b. Argile dure, k proiimité du signal LiounggounouDg, reposant sous le No. 1242, disti. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 8).
1242. Calcaire, à Leuwilieur, à proximité du signal Liounggounoung, rive droite du Tii Tiati ; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 8). Echantillons envoyés en partie à Leyde.
1243. Andésite à pyroxhse riche en verre, d'une brèche du Gg; Gueulis, à Tiikëmbar; distr. Tiimabi, sect. Soukaboumi (Feuille I 8).
1244. Basalte, d'une brèche du Gg. Gueulis â
TiilcSmbar; distr. Tiimahl, sect. Soukaboumi (Feuille I S).
. Andésite à biotile et à hortsblende ^uarixeuse , d'une brèche du Gg. Katé, àTiikembar:
distr. l'iimahi, sect. Soukaboumi (Feuille 18).
'. Brèche de la colline Gadoung, au S, dn Gg, Katé; distr. Tiimahi, sect. Soukaboumi (Feuille I 8|.
. Andésite h fyroxîne olivinifère, de la brèche Ho. 1246 du Gg. Gadoung; dislr.
Tiimahi, sect. Soukaboumi (Feuille I S). Gris verts argileux, de l'estrémité occidentale du Gg. Walang, à PanglésSran ; distr. Tiimahi, eect. Soukaboumi (Feuille
. Basalte, d'une brèche du Gg. Walan]; à Panglésèran ; distr. Tiimahi, sect. Soukaboumi (Feuille I 9).
>. Calcaire du Gg. Walang, à Panglésiran : distr. Tiimalii, sect. Soukaboumi (Feuille
. Brèche de basalte et de calcaire, e«lré- Qiilé orientale du Gg. Walang, ï proximité de ta limite des grès éocènes; distr.
Tiimahi, sect. -Soukaboumi (Feuille I 9).
. Calcaire du Gg. Kopi, au nord de Tiipeundeui (près Panglésïran); distr. Tiimahi, sect. Souk at>oumi (Feuillesl cet 10). Quelques échantillons ont été envoyés à Leyde.
. Gris tiert calcareux, à la source Ihermale Tiipanas, A 3 kilomètres au S. de Soukaboumi 1 dislr. Oounoungparang, sect.
Soukaboumi (Feuille I 10).
. Calcaire de la source thermale Tiipanas, à 3 kilomètres au S. de Soukaboumi ; dislr. Gonnoung^arang, sect. Soukaboumi (Feuille I 10).
. Calcaire du monticule Kaiang. à TE. de la source Tiipanas; dis'r. Gounoungparang, sect. Soukaboumi [Feuille I tt).
>. Basalte, CDUche intercalée dans ta brèche du Tii Marindioung, à l'ouestde TIi£mB.«; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Fenitles H 3 et 4).
. Dacite, fragment originaire d'une brèche, à PasBwahan ; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille H 5).
l. Andésite a hornblende d'une brèche, A ta cûie, près deTiîkeueus; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille M 3).
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I, Caliaire, à la c6te, bu cap Karang ben- (ang, an S,du No. I358;dislr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feailte H z).
I. AndisUi à fyratne, d'une brèche de Tii- -Umpian, à l'E. de l^englfong; distr Diampang koulon, sect. SoDbaboami (Feuille H 8).
. JndcsUe à pyraxiitt. Couche intercalée dans des brècfaea du Tii Kaso, en amont de Pabouatan; limite des districts Oiaispang Icoulon et Dia.mpang tSngah, sect.
Sonkaboomi (Feuille U 91-
1. AndiiUf à pyraxiitt, couche intercalée dans la brèche, à la cascade du Tit Awitali (affluent du Tiî Kaso), à Tipar; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille O 7).
1. Calcaire maritaux avec grains de qnarti, au-desaus de Tiikopeng, sur la route Tiikairoong, vallée du Tiî Mandiri li près de l'embouchure; distr. Fa kibouhan, sect. .Soukaboumi (Feuille K 5}.
|. Brichi ifandisite avec ciment calcaire, cours supérieur du Tîi Kopeng (affluent do Tii Mandiri) ; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi fFeuille K 5).
;. Gris iP andésite, avec (otamini lires, au hameau Lïngking au-dessus du Tîi Kopeng; distr. Palabouhan, secu Soukaboumi (Feuille K <,).
i. Grh iTandétile, près de la source thermale dans le Tii Dadap; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille K 5).
>. Grit iTanJcnii, en aval de ta source thermale du Tii Dadap; distr, Palat>ouhan, sect. Soukaboumi (Feuille K 5).
1. Grèi d'andiàlt dans le Tii Dadap, pris de l'embouchure du Tii Tapen; distr. Palabouhan, sect. Soakaboumi (Feuille K 5).
l. Crii de basalte iTiidadapguirang, sur le Tii Dadap; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille K 5}.
>. Caliairi, couche dans des brèches près de la source thermale du Tii Dadap ; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille KS)-
. Calcaire, en fragments dans une brèche du Tii Dadap, en partie i gtantlet orbitoides; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (FeuiUe K 5).
a. Calcidaineverle {cm jaspe), cailloux roulés de la rivière Mandiri, entre Tiibountou et Paroungpeundeui ; djstr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuilles K 5 et 6).
Calcaire et calcaire spalhique, grande masse lenticulaire dans une biècbe, i la cAte près de Tiihaour; distr. Dtampang kouloQ, sect. Soukaboumi (Feuille L 4}.
;. Craûlti d'acre ferrugineuse (brèches nltérées, sable avec oligiste], sur le plateau d'Astann, A l'ouest de TiiSmas ; distr. Diampang koulon, sect. .Soukaboumi (Feuille H 4).
.. Aitiiiiite à Àamilende fuar/uuie micacée, en blocs & Tiitmas ; couche dans une brèche; distr. Diampang koulon, sect.
Soakiboami (Feuille H 4)-
;. IHhexaidris de quarts, du No. 1274, de TiiSmas i distr. Diampang koulon, sect.
Soub^xtumi (Feuille H 4).
I. Cristaux de mica (biolite) du No. 1274, de TiiSmas; distr. Diampang koulon, secl. Sonkaboami (Feuille M 4).
'. Andésite a hornhUnde,aif«arltetatiiica, couche dans la rivière Tii Emas, au confluent avec le Tii Poutal, près de Tiiiïmas ; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille H 4).
L Andésite à iiirtii/eiu/e,à juarti et à mica, autre couche,ladeuxième,dans le Tii Emas, à la cascade; distr. Diampang koulon, secl. Soukaboumi (FeuQle M 4).
I, Andérile à Acmùlnide, à fuartsit à mica, altérée, de BodiongguSoteng, à 3 kilomètres au .S. de TiiSoias ; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille !N 4).
>. Grès d'andésite du Tii LStou, à Tiiawitali ; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Fenille N 5).
. Grès d'andésite, au hameau Nangguéla, t l'E. de Tiiawitali ; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille N 5).
. Andésite A fiyrexène Aarnâ/ettdif ère, d'une brèche du Gg Gombong (volcan miocène), ik l'ouest de MaTak, et au N.W. de Tiihëbët; dittr. Tiikondang, sect. Tii and îour (Feuille H 14).
.. Andésite à pyroxène humtlendifh'e à'arx brèche, au versant Sud du Gg. Gombong, à TiibSbër; distr. Tiikondang, sect. Tiiandioor (Feuille H H).
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[, Andésite à pyroxini d'une brèche, an versant Nord du Cg. Kawoung, à Tiilendiang; distr, Tiikondang.sect. Tiiandiour (Feuille H 14),
;. Grès tuffiux à fragments de ponce, versant Nord (lu Gg. Kawoung, à Tiipiiioung; limite des dislricls Tiîkondang et Pèsèr (sect. Tiiandiour) (FeuiUe H 13).
•. AnJésUt à fynxine d'une brèche, à la voie ferrée, pris de Tiihandioawong ; dislr. Pèsèr, sect. Tiiandiour (Feuille I 13).
'. AndisUe à pyrexine d'une brèche, à la source du Tii Handiouwang, au nord de la halte Lampègan; distr. Pèsèr, sect.
Tiiandiour (Feuille I 13).
I. Andiâlt h Pyrexineel i horiiilendtA'aac brèche, aa mont Tiibandiouwang, versant oriental près d'Haour; distr. Pèsèr, sect. Tiiandiour (Feuille H 13].
I. Andésite à pyrgxint, cascftdc du Tii Padang (affluent du Tii Haoui, lequel se joint au Tii Kondang); distr. Pèsèr, sect. Tiiandiour (Feuille I 13).
I. Andésilt à fiyrexine et à hornblende d'une brèche dn Gg. Tougou; distr. Gounoungparang. sect. Soukaboutni (FeuilIeH 11)-
. Andésite a pyroxene d'une brèche du Gg. Tougou, au N.E. du No. 1290; dislr, Gounoungparang, sect. Soukaboumi (Feuille H 12).
:. Andésite à pymxène d'une brèche du Gg. Manglaïang, au S. du Gg. Tougou; dislr. Gouiioungparnng, sect. Soukaboumi (Feuille H fij.
, Andésite à pyroxene, couche intercalée dans une brèche du Tti Peuleut (afHuent du Tii Mandiri, nu Sud de Soukaboumi); distr. DiampanglËngah, sect. Soukaboumi (FeHiUe I 10).
. Andésite h fyroxine, couche intercalée danï la brèche dn Tii Peuieut, plus haut que le No. 1293; distr. Diamgiang lëngah, sect. Soukaboumi (Feuille I lo).
. Grès d'andésite, au S. du Tii Peuïeut, dans un affluent du Tii Menga; dîstr.
Uiampang iSngah, sect. Soukaboumi
(Ftuait I ,0).
. Basalte d'Dne brèche du Tii Menga, an confluent avec le Tii Kiimhar; distr.
Diampang tSngah, sect. Soukaboami (Feuille K U).
Brèche fine, calcareuse, du Gg. Toumpang, au N.W. de Sindangsari ; disti. Dîampang tïngah, sect. Soukaboumi. (Feuille X It). Asdisite h pyroxhte, d'une brèche au S. E. de Sindangsaii; distr. Diampang tïngah, sect. Soukaboumi (Feuille K ■■). Calcaire d'une brèche de Sindangsari, à fossiles (alvéolines miocènes, comme dans le No. iz34c); distr. Diampang tëogah, sect. Soukaboumi (Feuille K it). Rico que des plaques; les échantillons ont été envoyés à Leyde, Grès d'andésite calcarilère, à l'ouest Aa Gg. Pogor I, près du Tii Mandiri; distr. Diampang t^ngah, sect. Soukaboumi (Feuille I l))-
AndésUe h hornblende d'une brèche, versant Sud du Gg. Pogor; distr. Diampang tengah, sect. Soukaboumi. (Feuille I il). Argiles arénaeées bianehes de la cinae Bangkévong; dislr. Diampang l^ngah, sect. Soukaboumi (Feuille I 11).
Brecht fine de biisaite, rive gaachc du Tii Mandiri, na S. de la halte Gandasouli; distr. Diampang tEngah, sect.
Soukaboumi (Feuille I lî).
RacAr argileuse silicifiéi, à l'entrée du tunnel, cAlé Ouest ; distr. Gounoungparang, sect, Soukaboumi (Feuille I 13).
Brèche, à la tranchée de la voie ferrée, à l'E. du tunnel] distr. Pèsèr, sert. Tiiandiour (Feuille I 13).
Andisiie h hornblemle d'une brèche, aa S. du No. 1305, au signal Tiiawitali; distr. Pèïèr,sect.Tiiandiour(FeuilleIi3), Andésite h pyroxèni \ caractère de diabase, d'une brèche du Tii Balonkbouk (affluent du Tii Kondang); dîstr, Tiikondang. sect. Tiiandiour (Feuille 1 14L Briche du Tii lioloukboak, en amont dn No. 1307; distr. Tiikondang, sect. Tiiandiour (Feuille I 14).
Andésite à homèlende de la brèche No, 1308, do Tii Baloukbook; distr.
Tiikondang, sect. Tiandiour. (Feuille I 14).
Brèche, à 3 kilomètres auS, deTiibèbei-, distr. Tiikondang, sect. Tiiandiour (Feuille I 14).
Grès d'andésite et brèche à cristanic d'ai^ite, an S. du No, 1310, à 4I/, kilo-
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mètres de TiibSb4!r-, distr. TîikoDdang, sect. Tiiandiour (Feuille I 14).
1 3 1 1, Andêsilt h pyroxîm tl à kornbltndt de Is brèche No. 1311, au S. de Tiibebïr; distr. Titkondong, sect. Tiiandioni (Feuille
1313. Gris gris jaunâtre^ 1 6 bons kilomètres au S. de TIibït)«ri dislr. Tilkondang, secl. Tiiandiour (Feuille 1 14).
1314. Andhite à hemhUnde d'uae brèche du veisant N.W. du Gg. Karang, au N. de Soakaaagaia ; distr. Dinmpanf wétan, Kct. Tiiandiour (Feuille L 14).
1315. Andésite à fyrexint et à harnAlitde i'vx brèche, pied du mont Karang, au N. I de Soukanagara ; dislr. Diampang wètan, aect. Tiiandiour (Feuille L 14).
1316. Calcaire^ couche dans une brèche à Tianipaha(entreTlibl!bËretSoukanagara}; dislr. Tiikondang, sect. Tiiandiour (FeuiUe K 14)-
1317. Ca/tùire, couche dans une brèche à Tiibarengkok, (au N.N.E. de Tiampakn); distr. Tiikondang, sect. Tiiandiour (Feu"
1318. Grès d'andhilt, au contluent du Diumbou et du Tiî Sokan, à Tiisfro ; distr. Tiihéa, sect. Bandunng (Feuille H 15).
131g, Argili, pdle d'une brèche broyée du
Sokan, an S. du No. 1318, àTiiaérO; distr, Tiihéa, sect. Bandoung (Feuille H 1
13», Gri' fin >randési/i du Tîi Sokan,
confluent avec le Tii Bonliouwal; distr. Tiihèa, sect. Bandoung (Feuille H 15).
1321. Calcaire (de mj], au S. deTiiboubouwal; distr. Tiihéa, secl, Bandoung (Feaille H 15).
13*2. Brèeke (ou andésite fort allérée) du Tii Sokan, rive gauche, A Tîikarédok ; 1 'nikondang,sect.Tiiandiour(FeuilleHl5).
1313. Basallt d'une brèche, rive gauche Tii Sokan, à Garoungani distr. Tiikondang, sect, Tiiandiour (Feuille I 15).
1314, Grh calcareux, â empreintes de plantes, près du No, 1323, à Gaioungan; < Tiikondang, seci, Tiiandiour (Feuille 1 15).
1325. Brèche d'andésite (ressemblant à ui diabase), de la vallée du Tii Sokan, 1 aval de Soudimampir ; distr. Tiikondang, sect. Tiiandiour. (Feuille I 15).
1336, Calcaire du Tii Sokan . au confinent ai
le Tii Fiitirj dislr. 'Ktkandang Oimite
Rongga), sect. Tiiandiour (Feuille I 15).
. Calcaire à morceaux d'andésite, dans le Tii Sokan, en amont du No, 1326 ; distr. Tiikondang (limite), sect, Tiiandiour (Feuille I IS).
. Argile iId Tii Sokan, k proximité du No. 1337; distr. Tiikondang (limite), sect. Tiiandioar (Feuille I 15).
Calcaire du Tii Sokan, à proximité du No. 1338 ; distr. Tiikondang (limite), sect, Tiiandiour (Feuille I 15).
>. Marne verte du Tii Sokan, à proximité du No, 1319-, dislr. Tiikondang (limite), sect. Tiiandiour (Feuille I 15).
. Gris d'andésite, cascade du Tii Ilondié, (affluent du Tii Sokan) ; distr. Tiikondang, sect. Tiiandiour (Feuille K 15).
:. Gris d'andésite du Tii Dadap (affluent de droite du Tii Sokan), en amont des cascades; distr. Kongga, sect. Dandoung (Feuille K 15).
;. (7rr)/i/'anaiûiVf prèsduNo,l33Z,enamunt des cascades, dans le Tii Dadap; distr. Kongga, sect. Dandoung (Feuille K 15).
;. Grès calcareujc dq Tii Dadap, en amont du confluent avec le Tii Falasari (affluent de gauche du Tii Sokan); distr. Tiikondang, sect, Tiiandiour (Feuille K 15).
.. Grès marneux d'\in sous-affluent de gauche (Tii Danggoung) du Tii Soukarama (affluent de droite du Tîi Sokan); dittr. . Tiihéa, sect. Bandoung (Feuille H 16).
} Grèi d'andésite du Tii Pangkïlan, affluent de droite du Tii Soukarama ; distr. Tiihia, secl. Baadoong (Feuille H 16).
', Calcaire marneux du Tii Pangkalan, à proiimilé du No. 1336; distr. Tiihéa, sect. Bandoung (Feuille H 16).
t. Calcaire^ fragment originaire des grès marneux du Tii Pangkalan ; distr. Tiihéa, sect. Bandoung (Feuille H 16).
|, Calcaire, banc épais intercalé dans des grès au-dessus du Tii Pangkalan, au hameau B^ndoungan ; distr, Tiihéa, sect. Bandoung (Feuille H 16),
). Calcaire du Tii Sarouwn, affluent de droite du Tii Héa; distr. Tiihéa, sect. Bandoung (Feuille H 16).
:. Grès d'andésite & fragments de granite(l); bloc roulé du Tii Héa, ï TEikakak; distr. Tiihéa, sect. Bandoung (Feuille H.j6).
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1341. Cakairt à débris d'andésite, du Tii Kangkong, atHaent de droile du Tii Héa; diMr.Tiihéa, lecl. Bandoung(Feaille H 16).
1343. Brèche rakairi, fragment d'une brèche da Tii Rangkong, en amont du No. i; di&lr.Tiihéa,sei:(. BaDdoung{Feuil]eHi6).
1344. Grèi tnartuitr brun du Tii Rangkong, en amont du No. 1343 ; dUlr. Tiibéa, «ecl. Bandoung (t'euilJe H 16).
'345' Brèche vertt, à la cascade du Tii Rangkong, en amont du No. 1344; distr.l héa, secl. Bandoung (Feuille H 16).
1346. HrccAe grossière du versant Nord du Qg. Tenguek, au N.W. de KEmangi distr.
Tiiliéa, scct. Bandoong (Feuille H l
1347. Marne du Tii Baioudatar, affluent de droite du Tii Héa; distr, Tiibéa, s Bandoung (Feuille H 17).
1348. Cakairi à cycliKlypêei (m,) du Tii Panodii, affluent du .Tii Batoadalar; distr. Tiihéa, sect. Bandoung (Feuille H l
134g. Cakairi à ariUoiJes de Gouha, au S. de Radiamandala ; distr. Tiihéa, sect. I donng (Feuilles G 17 et H I7).
1350. Grèl iTandésiu de Tiibadiing, au S. Gooha ; distr. Tiihéa, sect. bandoung (Feuille H 17).
1351. Grès d'andêsilt au Poantïafc larang, face Nord : distr. Tiihéa, secl. Bandoung (Feuille a 17).
135a, Andisile à hornblende, fragments originaires découches brécheuses du Tii Lanang, au nord de Tiinangka ; distr. Rongga, secl. Bandoung (Feuille I iS).
'353- Cakaire, fragments originaires de brèches du Tii Diambou, à Tiiririp; distr. Rongga, sect. Bandoung (Feuille H i;].
1354. Calcaire de la grotte Sanguian Tikoro; distr. Radiamandala, sect, Bandoung (Feuille G 18), Eipédié en grande partie à Leydc.
1355. Cakaire du Tii Sambïng, au sad des grès éocènes; distr. Radiamandala, sect, Bandoung (feuille G iS).
1356. Grès d'andésite, de la cascade (Tiourouk) Halimoun.dans le Tii Taroum; distr. Rongga (limite) sect. Bandoung (Feuille U 18].
1357. Andésite à Pyroxène et à hamàlende à'^ax brèche, gorge Tioukang rahong du Tii Taronni ; distr. Rongga (limite), sect.
Bandoung (Feuille H iS).
1358. Andésite à hornblende, même localité que le No. 1357, dans une brèche du Tîonkang rahong; dislr. Radiamandala (limUc), sect. Bandoung (Feuille H 18).
1359. Keche aMphibcliqve (probablement udc concrétion dans de l'andésite à bomblcnde) d'une brèche, en amont du Tioukang rahong; disir. Radiamandala (limite), >ecl. Bandoung (Feuille H 18).
1360. Fragmenls calcaires, d'une brèche du Tioukang rahong ; distr. KadiatDandala (limite), sect. Bandoung (Feuille U i8>.
1361. Ci) /foirr, d'une brèche du Tioukang rahong; disu. Radiamandala (limite), scd. Bandoung (Feuille H Ig).
1362. Grès dandésile du Tioukang rahong ; distr. Radiamandala (limite), sect. Bandoung (Feuille H iS).
1363. Gril quarluajt à pâle de calcaire spalhique, dn Tii Léiat, probablement mioceDC ancien (peul-SIre eniore éocène), en amont du hameau Tii léîal; distr. Radiamandala, secl. Bandoung (Feuille G 18).
1364. Grè^ quarti/ujr, en masse compactedans le Tii Léiat, m£me localité que le No. 1363, probablement miocène ancien (peut-eire encore éocène) ; distr. Radiamandala, sect. Bandoung (Feuille G iS).
1365. /indélite à quarts i'/ à ntca d'une brèche, caillou roulé du Tii Léiat, à proximité du No. 1364; distr. Radiamandala, so;!- Bandoung (Feuille G iS).
1366. Calcaire, à grains de quartz, au S. de Tiibogo (près du poteau l7,granderoute postale de Radiamandala à Bandoung); distr. Radiamandala, sect. Bandoung (Feuille G !9).
1367. Caleaire du posie Tiisîton, k l'E. du No. 1366; distr. Radiamandala, sect. Bandoung (Feuille Q 19).
1368. Marne fo/tair;, 'alternant avec le calcaire No. 1367 de Tiisitou ; distr. Radiamandala, secl. Bandoung (Feuille G 19).
1369. Cakaire, \ l'ouest de Tiibogo. au poteau l7'/ii di^- Radiamandala, sect. Bandoung (Feuille Q 19).
1370. Grès quariceux à ciment calcaire, an poteau 16, grande route de Radiamandala à Bandoung; distr. Radiamandala, sect.
Bandoung (Feuille G 19).
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1371. Calcaire a arhitendis au poteau J5, à l'E. du No. 1370; distr. Radiamandala, sect. Bfindoung (Feuille G- ig).
1373. àndisiie a pyroxhie, d'une br6che du Gg. Kawoong, ao S. E. de Hibauggala; distr. Diampang wétan, sect. Tîiandiour (Feuille L 15).
•373- Andésite à fyroxint d'une brèche iTancien pasanggrahan Maignlangou; distr.
Rongga, stct. Bandoung (Feuille L i8)
1374. Bajai'f, d'une brèche de Tiisëndaout; distr. Rongga, sect. Bandoung (Feuille K. 19).
1375. Jndésite h pyrazène d à hornblendt, d'une brèche de Bodionglowah, à 3 kilomètres BU S. E. de TiiiiiDdaoat, dans te TiiMiniak; disir. Rong^,sect, liandoung (Feuille K 19).
1376. lirhht lie basalte, montagne entre Baloudiadiar et Leuwigadia; distr. Tiilokotot, sect. Bandoung (Feuille H 20).
'377- Andésite à fyroxène, d'une brèche dn Gg. Padakasih, même chaîne que le No.
1376, à l'E, de Baloudiadiar ; dislr. Tiilokotot, sect. Bandoung (Feuille H 20).
1378. Brèche, du Gg. Batou sonsoun, an S. E. de Tiililin; distr. Rongga, sect. Bandoung (Feuille I so).
1379. Andésite à fiyroxene et à hornblende, d'une brèche du Gg. Singa, à' Kopo; distr. Kopo, sect. Bandoung (Feuille K 20).
1380. Andésite h pyrozene il A hernblende, d'une brèche da Gg. Tialour, au S. W.
de Kopo ; distr. Tiisondari, sect. Bandoung (Feuille L ïo).
1381. Basalte, d'une brèche du Gg. Ponlous, face Est, no N. de Tiîwidït; dislr. Tiisondari, sect. Bandoung (Feuille L Zo).
1382. Andésite à Pyrox/ne et à homlilend/ olivini/ère, d'une brèciie du Gg. Poutous, Tace Sud ; distr. Tiisondari, sect. Ban. doung (Feuille L 20].
1383. Andésite à pyreiènt, d'une brèche, au N, W. de TiiwidSt au Patrol Tambakrouloungi limite des districts Tiisondari et Rongga, sect. Bandoung (Feuille L 19).
13S4. Brieht, au signal Heulang ngambang. chaîne près Bandiaran; distr. Bandiaran, secl. Bandoung (Feuille K 22).
1385. Andésite à pyroxene, d'une brèche.àl'E, du No. 1384, i Tiipitioung; distr. Tiipeudieuh, sect Tiitialengka (Feuille Kz3).
'. Anditile à pyrtxène d'une brèche, rive gauche dn Tii Balapoulang (affluent du Tii Bouni), à TËgallowah; distr. Diampang wÉtan, sect. Tiiandiour (Feuille O n).
. Brèche tine du Tîi Balapoulang, au Mouara Tii Seungkeul; distr. Diampang wétan, sect. Tiiandiour (Feuille M lî).
i. Andésite A fyraxine, d'une brèche, 1 Tiiastana (route de Kadoupandak h Tiiroïom); di<U. Diampang wétan, sect.
Tiiandiour (Feuille N 12I.
p. Grh du Tii Diampang (affluent du Tii Bouiii), à PBgnïrmaneuh ; dïstr. Diampang wétan, sect. Tiiandiour (Feuille 0 13).
I. Grès d'andésite, nu S. de SoukanÈgara, route de Tiirandii, \ Pasirpari ; distr. Diampang wétan, sect. Tiiandioor (Feuille N 14).
. Andésite h pyroxine d'une brèche, à la côte près de l'embouchure du Tii Séla, ï l'E. de Tiidaoun; dislr. Tiidamar, secl. Tiiandiour (feuille S iS).
. Pechsititt d'andésite à pyroxlne d'une brèche, à l'/a kilomètre nu S. E. de Tiiséwou; distr. Tiidamnr, sect. Tiiandiour (Feuille Q 2o).
. Basalte d'une brèche au N.du Fountiakdiamaka, route de Tiiséwou à Tiilakj; limite des districts Tiidamar (sect. Tiiandiour) et Bandiaran (îect. Bandoung) (Feuille O 21).
. Andésite à pyroxène d'une brèche de la vallée du 'Tii Pantioung, à Tiitoubang; distr. Tiidamar, sect. Tiiandiour (Feuille
. Andésite à pyroxène d'une brèche du Tii Pantioung, à Tiilonbang, limite des districts Tiidamar (sect. Tiiandiour) et KandangwSsi (sect. Soukapoura kolot) (Feuille R 21).
d'une brèche du Tii
lungdiampang; distr.
Soukapoura kolot
. Andésite Rompang, à KandangnSsi, (Feuille Q 22J.
. Andésite h harnilende d'une brèche de la vallée du Tii Rompang (cascade de l'affluent Tii Gounoung tilou), au S, de Gounoungdiampang; distr. Kandangwïsi, sect. Soukapoura kolot (Feuille
. Andésite à hamhlende d'une brèche, au
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S. du No. 1397, à Tiihondiéwaralc;
distt. Kntidangwifsi, aect. Soukapoura
kolot (Feuille Q 22).
. Baialle grenu erislallin {ressemblant à
une diat»se i. olivine) d'une brèche du
TiE Hikeu guSdi (affluent du Tii Rom-
pang), au N. de Boangbonlan ; distr.
Kandangw^si, sect. Soukapoam kolot
(Feuille R zz).
I. Brithe d'atidésile à pyroxhnt du Gg
Angsana, loute de Fakendieng à Pameung-
peuk, à la rive gauche du TiiXandang;
distr. Kandangu'&i, sect. Sookapoura
kolot (Feuille S zj).
!. AndhUi àpyroxène de la brèche No. 140I du Gg. Angsana ; dislr. KandangwSsi,
sect. Soukapoura kolot (Feuille S 23).
]. Andésite h fyroxcni d'une brèche, au S.
du mont d'andésite Gg. Walang, près de
Dépoki distr. KsndangwËsi, sect. Souk a-
poara kolot (Feuîile R Z3).
4. Andisili à pyrexint d'une brèche du Gg. Malnng, uu N. W. de Fakendieng; disti. KandangH'Ssi, sect. Soukapoura kolot (Feuille Q 13)
5. Andésite 1) pyroxine d'une brèche de Tiikandanglëbak, à l'ouest de Tiikadiang ; distr. Batouwangui, sect. Soukapoura kolot (Feuille Q 14)-
6. Âitdésilt a pyroxine d'une lirèche de Tiinuuigké, route de Fakendieng à Falueungpeuk; distr. KandangwSsi, sect.
Soukapoura kolol [Feuille S 24),
7. Basalte d'une brècbe.anS.E. du No. 1406, à Tiigadoktonggoh ; distr. Kandangwfei, sect. Soukapoura kolot (Feoille S 24).
8. Andésite à pyroxhne d'une brèche de Tiidiengkol; disti. KanâaogwSsi, secl.
Soukapoura kolot (Feuille T 24).
)9. Andésite h pyroîinc d'une brèche, au nord du mont d'andésite Batou bouliguir; dbtr. Nagara. sect. Soukapoura kolol (Feuille T zj).
10. Brèche du Gg. Diala, versant Est, au S. E. de Tiikadiang; distr. Batouwangai, sect. Soukapoura kolot (Feuille Q 26).
Localité. Observations.
, Andésite à fyroxhu de la brèche No. 1410, du Gg. Diala, versant Est ; distr. Batouwangui, sect. Soukapoura kolot (Feuille Q z6).
. Andésite a pyroxine olhiùti/ère d'une brèche du (îg Amloung, à l'ouest de Singadiala; distr. Balouwangiû, sed. Soukapoura kolot (Feuille S 27).
. Andésite à pyroxtnt olivinifère, d'une brèche, au N.E. du No. 1412 et an N. W. deSngadiata; distr. Batouwangui, sect. Soukapoura kotot (Feuille S Z7).
.. Andésite à pyroxine cUvini/ire, d'une brèche du Tii KaEngan, à SingadLaïa; distr. Batouwangui, sect. Soukapoura kolot (Feuille S 27).
;. Andésite à pyrax'ene d'une brèche, au N. de NangguSrang ; distr, Taradiou, sect. Soukapoura kolot (Feuille R z8). i. Basalte, d'une brèche du Tii Langla, à Boubouwaïi limite des districts Taradiou et Kaiang, sect. Soukapoura kolot (Feuille T 30).
r. Brèche fine du Tii Talahab, an sud de Bantarkalong ; distr. Karang, sect. Soukapoura kolot {Feuille V 30).
}. Diorile çuartseust (ou dacite), d'nne brèche du versant Nord du mont Tendiolaout, au S. de Kantarkalong ; distr. Karang, sect. Soukapoura kolot (Feuille V30).
g. Brecht fine de Tiikalong, non loin de la cùte Sud, à l'est du Tii Woulan; distr. Mandala, secL Soukapoura (Feuille X32).
D. Andésite h pyroxine et à kornhltttde quarittuse, d'une brèche de Tiiiegui ; dbtr. Mandala, lect. Soukapoura (Feuille T 33)-
1. Andésite h pyroxene, h. caractère de diabase, d'une brèclie à l'ouest de Tiikatonias; distr. Mandala, sect. Soukapoura (Feuille U 33)-
2. Andésite à pyroxène et h hombleade, d'une brèche du Tii Séel, au passage de la roule de Manondiala à Porigui; distr. Bandiar, sect. Soukapoura (Feuille R 36).
13. Andésite A pyroxine d'une brèche de Singkoup; dislr. TiidioulaDg, sect. Soukapoura (Feuille S 35).
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1424. AndisUt à komilendt, d'un« brèche dn
Tii PepËndil, au N. de SintEkonp, au N.
da No. 1433; diilr. Paaitpandiang, sed.
Sonkapova (Feuille S 35).
1435. Andésite à fyraxine, d'une brèche, au
pMsanggnihan Tiitalahap; distr. Bandiat,
Eect. Soukapoura [Feuille S 36).
1416. Andisite h komblindt, d'une brèche au
S. de KoitahaïQu, au hameau Tawan;
dûtr. Kavasen, Kct. SouVaponra (Fcuïlte
1427. Basaiti, d'one brèche à l'ooMt de Bag<
au S. de Kalipoutiang, à proximité de )a cAte Sud ; distr. Kalipontîang, si Soukapoura (Feuille V 41).
1413. Sackt amygdalèidi {basalte altéra), banc intercalé dans les brèches, Â proiimilé du No, 1437, non loin de la c6le Sud ; distr. Kalipoutiang, sect. Soukapoura (Feuille V 41).
1429. Argile de la presqu'île Kabouioutan, en face de Nousa Kambangan; distr. Kalipontiang, scct. Soukapoura (Feuille V 43).
C. II. Etage marneux
1430. Vacal. (11 est i présent le No. 1173a),
1431. Argile an N. de SoukanSgara, sur route de Tiib*ber; limite des districts Tiikoudang et Diampang wétan, sect. Tiiaadiour (Feuille K 14).
143Ï. Marne à fossiles, du même gisement que le No. 143'! limite des districts Tilkondang et Diampang wétan, sect.Tiiandiour (Feuille K 14).
1433. Gril du Tii Hértng (affluent du Tii Sokan), à t'E. de Ttibanggala; distr.
T)UEODdang,sect.Tiiandioni(FeuilleLiS).
1434. Grh marneux dn Tii llérang, i Tiihét^ng gnirang; distr. Tiikondang, sccl.
Tiiandioot (Feuille L Ij).
1435. Calcaire mantmx du T!i Bodas, au S. de Tiibanggala; distr. Tiikondang, scct.
Tliandiour (Feuille L 15).
1436. ûrèe marneux, an S. de Tiibanggala; distr. Tiikondang, sect. Tiîandionr, ï proximité du No. 143; (Feuille L 15).
1437. Calcaire de Tiit^ou (an N. de Gou- DOunghaloa); distr. Ron^a, sect. Baodoung (Feuille I 17).
1438. Xétine /ôssile,dts taame%Ua. 1440 du Tii Lalang, au S. E. du hameau Tiîkapout
à l'ouest de TiisSodawoul; distr. ttongga, sect. Bandoung (Feuille K 17J. (Localité Gg. Séla = O. de Junoiiuhn).
■ 43g. Afames h, fossiles au confluent du Tiibourial et da Tii Tangkil, à CE. dn No. 1438 (c'est le ze gisement O. de Jit.nciidun); distr. Rongga, sect. Bandoung (Feuille K 18). Envoyées à Leyde.
1440. Marnes à fosules, du lii Lanang; même localité que le No. 14381 distr. Rongga, sect. Bandoung (Feuille K 17}. Echantillons envoyés en partie à Lcfde. (C'est aussi le O. de jDNCiinHN).
1441. Gris argileux de Tiikapoutïh, au N. de Gounounghalou; distr. Rongga, sccl. Bandoung (Feuille K 17).
;144Z. Gris brickewr du Tii Lanang, au confluent avec le Tii Bodas, i l'ouest de Tiis£ndawDut ; distr. Rongga, secE. Bandoung (Feuille I ig).
1443. j4Boî-ji//àj>)'rffir^«i, delabrècheNo. 1443 du Tii Lanang; distr, Rongga, sect. Bandoung (Feuille I 18).
1444. Brèche, reposant sur le calcaire No. 1445 ^ de Fasir Doungkoul,prèsLiotiitiangkang;
dislr. Rongga, sect. Bandoung (Femlle I IS).
1445. Calcaire de Lioliîtiangkang, à l'ouest de TiisiDdawout ; distr. Rongga, sect, Bandoong (Feuille I iS).
1446. BrècAe fine de Tiibourouï, au S. W. de TiisJïndawoul ; distr. Ron^a, sect. Bandoung (Feuille K 18}.
1447. Caleairt marnmx de TiidîontOT, sur le Tii Kaler, alfluenl snpérieur du Tii Kaso, au N. E. de Lcngkong ; limite des districts Diampang konlon et Diampang tËngah, sect. Soukabonmi (Feuille M 7)-
144S. Calcaire, rive gauche du Tii Mandirj, i. Tiiguïmprot ; distr. Diampang tSngah, scct. Soukaboumi (Feuille K 8).
1449. Fossile du calcaire de Batou Tonmpang, dans la vallée du Tiî Bodiong (au S. du No. 1448); distr. Diampang Ifingah, sect. Soukaboumi (Feuille K 8). Envoyé h.
1450. Calcaire à fosàles, de Waroungareui, au N. de Bodionglopang ; distr. Diampang Uingah, sect. Soukaboumi (Feuille K 8).
Envoyé 'h. Leyde.
1450a FetsUes (balanos) des marnesdeBodiong-
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diengkol, dnns le Ut dn Tii Katoutouk, affluent du Tii Kaso; distr. Diampang lËngah, sect. Soukaboumi (Feuille L 8).
. Crh niarniux, dans le Tii Kaso, en amont de Tiitiodasngampar-, limite des districts DiampBDg ko^don el Diampang iSngah, sect. Soukaboumi (Feuille H S).
. Calcaire, rive gauche du Tii Mandiri, à Bebètiès (au S. de Panglésenin) ; distr. Diampang Ijtngah, secC. Soukaboumi (Feuille I 9).
. CaUaire duGg, Gouhafen facedeLeuwîliang), rive gauche du Tii Mandin; distr. Diampang tSngah, seci. Soukaboumi (Feuille K 9).
. Gris du Tii B«ning (affluent du Tii Kaso), en aval du confluent avec le RadiËg; dbtr. Diampang tËngah, sect. Soukaboumi (Feuille H 9)
. Calcairi, au-dessous du signal Fakouwon, cAté Nord, au nord de Tiipitionng; distr. Diampang tSngah, sect. Soukaboumi (Feuille K 10).
. Mamt à fossiles du Tii Talahap, au N. de Nialindoung; distt. Diampang téngi^, sect. Soukaboumi (Feuille K ti). Echantillons envoyés en partie i. Leyde.
. Marne à fossiles, à 91a mètres d'altitude, nu S. de Nialindoung,dans te cours supérieur du Tii BebErkiri; distr. Diampang tËngah, sect. Soukaboumi (Feuilte Lll).
Echantillons envoyés en partie à Leyde.
. Marni à grains de quartz, entre les poteaux S8 et S9, route de Banlargadoung & Palabouhan, un peu au N. de Pasir Sonren; distr. Palabouhan, sect Soukaboumi (PenUle I 5).
. FfisUts du calcaire de Posir Souren, entre les poteaui 88 et 89, route de Bantargadoung & Palabouhan ; dbtr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille I 5).
Envoyés à Leyde.
. Cakaire à cyctoclypëes, A 75 mètres andelS du poteau 89, roule de Bantnrgadoung à Palabouhan ; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille K s). Envoyé à Leyde.
. Calcaire \ coraux et à cycloclypées, versant Nord du Pasir Pogor, à Tondiong.sur le Tii Tarik (affluent du Tii Mandiri): distr. P>laboohaD,sect. Soukaboumi (Feuille K5).
Echantillons envoyés en partie à Leyd«.
. Marne ï beaux fossiles, au poteau 88, route de liantorgadoung A Palabouhan, rive gauche du Tii Diarian; distr.
Palabouhan, sect, ^'oukahoumi (Feuilles K 5 et 6). Echantillons envoyés en pallie à Uyde.
. Fostslts des marnes du Tii Odeng, (affluent du Tii Diarian), en amont du kampoung Tiiodeng; disti. Palabouhan, sect.
Soukaboumi (Feuille K 5}. Envoyés en grande partie à I^yde.
. Calcaire, entre tes poteaux SsetKô, route de Bantaigadoung à Palaboulian ; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille K 6).
. Calcaire à foraminifères, des alentours du signal Tiibalanak; distr. Palabouhan.
sect. Soukaboumi (Feuille K 6). Echantillons envoyés en partie i. Leyde.
. Gris marneux ï. fossiles, au N. du signal Tiibalanak, sur un sentier vers Banlai^doung ; distr. PalitmuhaD, secL Soukaboumi (Feuille E 6). Envoyé à Leyde.
. Calcaire tiiarnetu (peut-être m,). Couche hotiiontale du Gg. Panialnui, an S. du signal; distt. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille K 6).
. Marne à fossiles, du Tii Gadoung, entre Tiibeureum et le confluent avec te Tù Mandiri ; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille K 6).
. Fossilet de marnes, h 500 mètres à l'ouest de Ilantargadoung ; distr. Palabouhan.
sect. Soukaboumi (Feuilte K 6). Envoyés à Leyde.
. Marne à petits fossiles, & Kïdoung, rive gauche du Tii Mandiri, au S.E. de B^ntargadoung ; distr, Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille K 7).
. Marnes à fossiles, dans le Tii Mandiri. A peu près \ 400 mètres en amont du con- .fluent avec le Tii Tiatih; distr. ■nimahi (limite), sect. Soukaboumi (Feuille K 7). Les fossiles ont été envoyés à Leyde.
. Caillou roulé de MorTW à fos^les. dans le Tii Mandiri, à 2400 mètres eu aval du confluent avec !e Tii Tiatih ; limile des distr. Palabouhan et Diampang koulon, sed.
Soukaboumi (Feuille K 7)- Envoyé i Leyde.
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1 fossiles (pi incipaUn des balanus), du Tli Madia, en an du confluent avec le TU Soukaramé, pied Sud de 1 llalinioun ; distr. Palabouhan. sect. Soukaboumi [Feuille H 3),
.. Crh silidfi-- du TiL Soukatamé, à mité dncon&uentavïcleTiiMadia Palabouhan, sccl. soukalioumi ( H 3).
,. Àndititt a pymxhie, banc intercalé dans le! grèi No. 1477, dans le Tii Mailin, en avnl du confluent avec le Tii Soukarami; distr. Palalwuhan, sccl. Soukaboumi (Ruille H 3).
I, AnJiiile à fyiBx'cnt, il'une brèche, iin luèdialenienl sous le banc .S'o. 1475, dan le Tii Madia ; distr. Palabouhan, seci Soukaboumi (Feuitk H 3).
'. Crix du Tii Madia, mur de U brèche No. 1476 du Tii Madia; distr. l'alabouhan, (cet. Soukaboumi (Kcuille H 3).
I. Crh inarniHX du Tii 'Panarikan, à Tiidiaringao^ iJistr. DIampang koulon, sect. Soukaboumi (Kcuille P 3).
(. Crès marneux du Tii Baleungheunj;, (affluent du Tii Karang), à roue\l de Tiiratiap; dislr. Diampang konlon, .sect_ Soukaboumi (Ptuille P 3).
^ 6V.'J Mate, [jarfois calcar
LCgok (affluent du Tii Bileungbeung). :
PL. du
di-ti
koulun. sect. Soukaboumi (Feuille P 3).
, Argiles vert Jiiir, parfois silicifiées, du Tii Awitali (affluent du Tii Ka»o), à Bodiongguéiileng, tout piés de U brèche; distr. Diampan); koulun, sect. Soukaboumi (Keuille O 7).
, Grri maraïux à fowiles, à Diadiawat, entre Tiitiouiuug cl U pasan^grahan Tiiwalat 1 diïlr. Diampang kuulon, sccl. Soukaboumi (Feuille O i). Echantillons envoyés en partie à l.cydc.
{. Crh lUidJic], reposant sur le basalte compact Ko. 1 163, dans le lit du Tii Kasi en amont de Bantiarpisang ; limite di diiitricts Diampang koulon 1^ Diampang lengah, sect. SoukaLoumi (Feuille O S
. Gri-i un marnes silUifiës, reposant ai le ba-alte N'o. 1 163, dans le lit du Tii Kast en amont de Bantiarpisang; limite d< districts Diampang koulon et Diampang
tèngah, sect. Soukaboumi (Peuille O 8),
. Pichstrin <tandiiitt «/jrojf»^, fragment originaire de brèches ou de grès, reposant sgr leNo, 1484, dans le Tii Kaso.en amont de Bantiarpisang; limite dt-s districts Diampang koulon el Diampang téngah, sect. Sonkabounii (Feuille O 8),
. Grisou, marite tiliiific's, dar s le Tii Karang (affluent du Tii Bouni) en amont deTiilùnglou; distr. Diampang tEngah, sect.
Soukaboumi (feuille P 9).
, Gris gris, reposant sous les marnes i fniïiles No. 14S8, sur le Tii Dolog (affluent du Tii Bouni); disir. Diampang t£ngah, sect. SoukalKiumi (Feuille P 9).
;. ilarnc à f.issilcs, à proximité du No. 14S7, au conHuent du Tii Lengka et du Tii Dolog (affluent du Tii Houni) ; distr. Diampang lengah, sect. Soukaboumi (Feuille P 91. Echaniillons '.-nvoyés en partie à Lryde.
|. Martit \ fossiles du Tii Pangasi, affluent du Tii Doli^i distr. Diampang tèngah, secl. Soukaboumi (Feuille P 9). Echantillons envoyés en partie d Leyde.
I. Marnt à fossiles du Tii ilapar, affluent du Tii l>olug; distr. Diampang tj^ogah, sect. Soukaboumi (Feuille P 9).
.. Marni calcaire à fossiles, dans le cours supérieur du Tii I.engka (affluent du Tii Dolog), à Tiilcngka ; distr. Diampang lingah. sect. Soukaboumi (Feuille O 9).
Probablement la localité E. (et F.) de JiNOHflis, Envûyte à Leyde.
1. Cris (grès marneux altéré), rive gauche du Tii Bouni, en face de Rambai ; dislr. Diampang vrélan, sect, Tiiandiour (Feuille 0 9).
[. Grrs argileux, au S. de Rambaï, Sur la route de Kawabountial ; distr. Diamjang tèngah, sect. Soukai:oumi (Feuille Q S.)
(. Gris argileux, rive droite du Tii Bouni, à 4'/, kilomètres en amont de l'emhouchure; dislr. Uiampang lengah, sect.
Soukaboumi (Feuille R 8).
;, Atarne à fossiles, rive droite du Tii Uuuni, & .Manggadouwa, à 11 kilomètres en amont de Kambai ; dislr. Diampang tèngah, secl. Soukaboumi (Feuille Q 10).
j. Gris ma'-neux, au «ignal Pasir Tiika- A'oung, à proximité du kampouog Tii-
Digiti;
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kawoung; disir. Tiidamar, secl.
andioiir (FeuîUe Q lo).
1497. Argiles blanches, entre les mouaras Daoun et Tii Gueguer; distr. Tiidai sect. Tiiandiour (Feuille R ii).
1498. Gris mamttix gris, entre les mon Tii Daoun et Tii Guëguïr; distr.
damar, sect. .Tiiandiour (Feuille R II).
1499. Grès laarmui à fossiles, du Tii Sakan (se dirigeant vers la ciHe Sud) à BaTawak ! distr. Tiidauiar, secl. Tiiandiour (Feuille Q 11).
1500. Gris inarneiLT à fossiles nombreux, de la paroi du Bengbreng,àTiieurihidistr. UJaiiipangwêtaii, sect. Tiiandiour (Feuille P II). Echantillons envoyés en partie à Leyde.
1501. Grrs gris, de la colline de TegBlloHah, au N. du confluent du Tii Balajioulang et du Tii Bouni; distr Dianipang wùlan, sect. Tiiandiour (Feuille O 11).
1502. Cris du l'a-^ir Bandera, à l'E. de Tègallowah ; liist. Diampang wétan, secl.
Tiiandiour (Feuille O II).
1503. Marne à fossiles, au knmi>oung Kraniat, à 3Va kilomètres au N. de Sngarantiii, sur la route de Nialindoungi distr. Diampang tïngah, sect. Soukalnnmi (Feuille H 10}. Knvoyje en grande partie à Leyde.
1504. Gril, rive gauche du Tii Bnlapoulang (affluent du ïii Bouni), à I.euwimalang j distr. I)iainpang wètan, sect. Tiiandioiu' (Feuille N II).
1505. Gris marneux du Gg, Bengbreng, au S. lie bodioiiglarang ; distr. U.ampang wétan, secl. Tiiandiour (Feuille F iz).
1506. Sfhins de marne d'un grès mameux de In paroi du Bengbreng, au S. de liodionglflrang, mais d l'W.du No. 1505; distr. Diampang wétan, secl. Tiiandiour (Feuille P II).
1 506a. CoNrhes grenues grossières de grit et de i-oiiglaiaérai à fossiles. Ronte de Kadoupandak A Bodiongbitoung, cdté ît'ord du Bengbreng, au signal Pa.<iirAslana; dLiir. Diampang wétan, sect. Tiiandiour (Feuille
1507. Calcaire mameux, t 2 kilomètres nu N. de Bodiongbitoung; distr. Tiidan sect. Tiiandiour (Feuille P 13).
15078. (.'flyuiV/«, relites par des débris d'andésite calcareuK, vallée du Tii Sokan, au c
No.
Huent de cette rivière et du Tii Saroua.
d Bodiongbitoung; dislr. Tiidamir, sert.
Tiiandiour (Feuille P 13).
1507b. CongUméral i, tortues marines fosailes el
mollusques marins; même localité que le
No. I507a,mals d'un niveau plus profond :
distr. Tiîdamar, sect. Tiiandiour (Feuille
P 13)- 150S. Marne à Cycl. commnnis (20 x t oini.l,
à 3 kilomètres au sud de Bodiongbitoung;
distr. Tiidamat, sect. Tiiandiour (Feuilles
P i3etQ 13). Envoyée en partieàLeyde.
1509. Marne riche en argile de la rivière Sélang (cûle Sud, affluent du Tii Sadéa), au village Tiic^ong ; dii4r. Tiidaniar, sect. Tiiandiour (Feuille R 13).
1510. Marne à fragments de ponce, vallée du Tii Diampang {affinent du Tii Booni), à 2*/t kilomètres au N. de PaguSlaran ; distr. Diampang wétan, sect. Tiiandiour (Feuille N 14).
1511. Argile niametae, à débris de planter fossiles (lieu d'origine des plantes fossiles de JuNCHUHN, décrites pat Goppekti; vallée du Tii Guèmbong (affluent du Tii Bouni) en amont deBîhboul ; distr. Diampang wétaD, sect. Tiiandiour (Feuille O 14).
1512. Grès d'andésite, vallécduTtî Guenibong, A Tangguenng ; distr. Diampang wétan.
sect. Tiiandiour (Feuille O 14).
1513. Calenire mameux, entre des marnes, au <Tg. Soubang (à Tiirandiî), d proximité du sommet; distr. Diampang wétan, sect.
Tkandiour (Feuille O 14).
1514. Gris ealcareux du Tii Rouni, ^ TiibaïUk; distr. Diampang «élan, sect. Tiiandiour (Feuille O 14).
151 5. .4r^///d fragments ponceux, tout prèsdeTiibadak, (au S. du No. 1514) ; distr. Diampang wétan, sect. Tiiandiour( Feuille O 14).
1516. Morne à fossiles, cascade du Tii Kouroutouk (affluent du Tii Bouni), en amont de Tiikouroutouk; distr. Diampang M'étnn. sect. Tiiandiour (Feuille K 15).
1517. Marne calcaire h fossiles, pied du Gg. Bongkok, vallée du Tii Booni, d Tiiba.
dak; distr. Diampang wétan, sect. Tiiandiour (l'enille 0 15).
151S. Andêtile a pyroxène hornblendijère A'MXiC couche brécheuse du Gg. Bongkok, audeesus de la marne calcaire No. 1517;
Localité. Obse:
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distr. Diampang wélan, seot, Tiiandioi (Feuille O 15).
. AndhiU à hùrnblindi d'une brèche, à proximité de la crfite de la paroi du
Borehsel (affluent du Tii Sade») ; di'tr. Tiidamar, sect. Tiiandiour (Keuilk O 15).
. Marm à fossiles du Tii Bcureum (affluent dii TjI Sadia): dîstr. Tiidamar, sect.
Tiiandioiir (Feuille O 15).
Gris marniHX h, restes de balanus etc., du Tii Sadia, à Tiihetoug ; distr. Tiidanur, sect. Tiiandioiu (Feuille P ij).
. Andiiite à pyrexine kûrnbtendiJiie,A'\yaK couche biècheuse intercalée dans les marne* du Rawili bouogoitr, vallée du Tii Sadéa; distr. Tiidamar, sect. Tiiandiour (Feuille P 151.
. Cilcairt marueux à fragments de corail, entre des inarnes.danji le TiiGougour, affluent du Tii Sadéa), à l'E. de Katapanounggal; ilisir. Tiidamar. seci, Tiiandiour (Feuille P 15).
. Aiiii/sire à fyroxitii hornblinSf'ere, d'une couche brccheuse intercalée dans des marnes, dans le Tii Gougour (à proximité du Xo. 1533); dititr. Tiidamar, sect. Tiiandiour (Feuille P 15).
. Andtsilt As pyTBxini, d'une couche de conglomérat intercalée dans des mornes, riïe gauche du Tii Oudîoung, à proiiinilé de la c6te Sud ; distr. Tiidamar. Gect. Tiiandiour (Feuille S 15).
I, Marut à fossiles, blocs incohérents dans le Tii Oupih koulon, à Tiiguèrénd*Eg (localité I de Jcnghuhn) ; distr, TiiJamar, sect. Tiiandiour (Feuille P 16).
■. fiaialti <1 une couche de conglomérat, à l'E. de Tiiguïrendëng, bord droit de la vallée du Tii Onpih koulon ; distr. Tiidamar, sect. Tiiandiour (Feuille P 161,
;. Brkht di fanei, rive droite duTii Oupih, à Pogor, à l'ouest de Kalapadouwa; ilisir. Tiidamar, sect. Tiiandiour (Feuille Q 16)-
\. Gris marneux \ fossiles du Tii Oupih, à l'ouest de Kalapadouwa; distr. Tiidat sect. Tiiandiour (Feuille Q 16).
I. Gris marneux à fossiles, vallée du Tii Pandalc, un peu au-dessus de Tiiparoung, dans l'affluent de droite Tii Feundeui; distr. Tiidamar, sect. Tiiandiour (FeuiUe P 17).
. Briehl d'une roche éniptive riche «ti verre, ft fragments de ponce, du Tii Kondang (affluent du Tii Pandah), à trois bons kilomètres au S. de Naringgoul; distr. Tiidamar, sect. Tiiandiour (Feuille Q 17).
. Marne, à l'embouchure du Tii Laki, rive gauche, près de la cAle ; distr. Tiidtnur, sect, Tiiandiour (Feuille S 19).
Alame calcaire à fossiles, i i kilomètre i.l'E. du Gg.Gueulis, vallée du Tii Laki, rive gauche; distr. Tiidamar, sect. Tiiandiour (Feuille I
de I
vallée du Tii Pantioung, h Tiiloubang (à l'E, de Lodii bandiarj ; distr. Tiidamar. sect. Tiiandiour (Feuille R 21).
. Andésite à fyroiène, banc entre des marnes, bord droit de la vallée du Tii Pelébouh, en amont de Bodiong ; distr. Nagara. sect. Soukapoura kolot (Feuille U 34).
. AndhiU à korntleiuie et à fyroxitte,\>aTit: entredes mornes, rire droite de.la vallée du Tii Laoul eureun, au N. de Bodiong ; distr. KandangwEsi, sect. Soukapoura kolot (Feuille U 24).
. Gris marneux \ fossiles, au N. de Leuninanggoung ; distr. Nagara, sect.
Soukapoura kolot (Feuille U 14).
. Andésite à Pyroxine, banc entre des marnes, liregauche de la vallée duTliKaso II, près de Tiipilioung; distr, Nagara, sect. Soukapoura kolot (Feuille U 25).
, Andisile à fyroxine ei A hornblende d'une couche hrècheuse intercalée dans les marnes à Tiihourip; distr, Batoawanguî, sect. Soukapoura kolot (Feuille S a6),
I. JmlMlt à pyroxine, d'une couche de conglomérat intercalée dans les marnes, bord droit de la vallée du Tii Bentang (affluent du Tii Sangguiri) à Singatouwouh (E. de l'iisompet) ; disir. Nagara, sect, Soukapoura kolot (Feuille T 36).
. Cd/i-ai>ciKarir»j-duTiiBenCang (affluent du Tii Sangguiri). à l'E. du No, 1540; distr. Nagara, sect. Soukapoura kolot (Feuille T 16).
, Gris marueux A fossiles, du Tii Sang- ' guiri, à l'E. du No. 1541 ; distr. Nagara, sect. Soukapoura kolot (Feuille T 36).
;, Calcaire, entre des marnes, ft 3 kilo-
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le Sîngadîaln; tlUlr.
Soukïi)ouni kolot
Soukarailia : i Soukapoura kolot
à débris de plantes, ilu Til 'l'Èrous, BU S. lie peucltul ; dislr. Taradiou,sect. SoukapontakolotlFeuilleRlç).
. Brkke, rejiosant sur le Ko. 1544 *!« l'i» Terous, à Deudeul; ilistr. Taradiou, sect. Soukapoura kolot (Feuille R 19).
, i/ariti à fossiles du Tii Ijjngaii, à Deudeul; dLslr. Taradiou, sect. Soukapnura kolut (Feuille R 29). Echantillons envoyés en jiartie à Leyde.
, Cakaiie marneux de la grolle à Deudeul ; dislr. 'l'aradiou, sect. Soukt^ioura kolot (Feuille R 29).
1. Marne calcairt ï fossiles, de la grotte Linggamaiiik, à l'W.N.W. de Deudeul, (gisement S- de Jf scilUilx) ; di^lr. Taradiou, seul. Soukapoura koIol(l'euilleR îg).
I. Mann k fossiles de Guiripali, au S,E. de Deudeul; dislr. Taradiou, sect. Soukapoura kolot (Feuille R 29).
I. Calcairt martuux de Uuiripati, re|iOsBnl sur le Ko. 1549; distr. Taradiou, sect. Soukapouia kolot (feuille R 291.
.. AHiUtitt B Jiyrexène d'une couche de conglomérat, reposant, sur le Ko. 1550, ù Guiripati; distr. Taiodiou, secl. Soukapoura koloi (Feuille R açl.
I. Calcaire du cours supérieur du ïii Saflt (aiBueni du TiiWoulan), àXiisaat; dislr.
youkaradia, scct. Soukapoura ko toi (Feuille R 30-
\. Brhhe, reposant sur le versant Nord du calcaire auquel appartient le No. 1552. à Gouhalalatj distr. Panièrèdan, bect.
Soukapoura koloi (Feuille R 31).
\. Aiuliiiie il pyroxine de la Iwèche No. 1553, àGuuhalalaI;distr.l'anièr£dan, secl. Soukapoun kolot (i'euille R 31).
;, Calcaire du Gg. Tiarènang, au N.W.de SoukaradÎB^ distr. Soukaradia, sect. Soukapoura kolot (feuille R 32).
I. Calcaire à fossiles du Gg. Poutri, à Langkai ; dislr. Tai^kinalala, sect. Ta^ikmalala (Feuille R 32).
f. Calcaire de Tiileungsing, à 6 kilonnètres au N.W, de Paroungpoiileng; dislr. Soukalailia.seci. Soukapoura kolot iFeuilleR 31).
!. Calcaire de Growong, sur le chemin de
Paronngponleng
Soukaradia, .teci (Feuille S 3')-
1559. Fosiiles des mames au S. de Paroungponteng, entre Tiilintoung et Ang^ana distr. Soukaradia, sect Smkapoura kiiliX [Feuille S 31). Exiiédife à l<yde.
1560. Fossiles des marnes de Tiadosnganipar (à l'E. de Paroungporteng), an bord droit de la vallée du Tii Longan; dîMc. Soukaradia, secl. Soukapoura (Feuille S 31), Expédiés à Leyde.
1561. Risine /««ifr des marnes au N. de Bihoulliondong; distr. Mandata, secl. Souka- [Mjura (Feuille V 33I.
1562. Grès marneux i Tiidiourél ; dislr. Tiidioulaag, secl. Soukapoura (Feuille 835,.
1563. Calcaire, un peu à l'ouest de Tiidiontéi ; distr. Tiîdioulang, scct, Soukapoura (Feuille S 35).
1564. Grès marneux, \ 2% kilomètres au S. de Tiigaiani; distr, Kawasen,se«.Souka-
■ [Hiura (Feuille T 38).
1565. Grès marneux à Sidainoulih, au N. île Tiikemlioulan ; dislr. Tiikiïmboidaii. secL Soukapoura (Feuille U 39).
C. IlI. Etage calcareu
1566. Calcaire, route de Tiiraliap à Kan;;.
guèrang, jiris de Nangguërang; dislr.
Diampang k nu Ion, secl. Soukaboumi (Feuille Q 3), Echantillons envoyés en partie à l^eyde.
1567. Atome calcaire, ï la plage Snd à proximité de l'embouchure du Tii Karang:
dislr. l)Iam|iang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille Q 3).
1568. Calcaire (grés calcarenx), senlier de Tiiliarashas au rivage, bord guche de la vallée du Tii Pamarangan ; distr. Dianipang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille 0 A).
1569. Marne eaUaire du TiiLoumpang(affluent du Tii Pamarangan), i i kilomètre de la pl.ige Sud; distr. Diampang koulou, sect. Soukaboumi (Feuille R4).
1570. Marne calcaire (gris marneui:} de Tiitiouroug; distr. Diampang koulon, sect.
Soukaboumi (Feuille O 5).
1571. Marne calcaire (grès marreu»), il kilomètre à l'est deTiitiourouffiditu. Dûm-
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pang kaulon, secl. Soukabouni O 5). Contient des Cycl. i (34 X iV. ram.).
M ami taltairi (grès marneux), bord i droit de la vallée duTiiSfnreuh(afflueni , du Tii Kaso), au sud de Tiimanf!gou : j disir. Piampang koulon, sect. Sonka- | boumi (Feuille O 6). Kenferme de grandes ^hinideseï opercidines. Envoyéeà Leyde.
Hlarnt calciirt (gris marneux), bnrd 'S^S' droil de la vallée du Tii Seureuh, à Tiikiwoul, route de PSniiigouan à Tiibodas; distr. Diampang koulon. sect. 15S6. SonkaboHini (Keuilie P 6). Enïoyce à Leyde.
Martit caleaire (grés marneux), na S. de l'ancien pasanggrnhan Peniigouan ; distr Diampang koulon, 9ecl. Soukabouul (Keuille O 7). Contient des Cyd. dcscom munis (» X I mm.).
Caleairt de la cime Pouloub, bord droit de la vallée du Tii Langla, à l'/i kilomètres à l'ouett de Parakanbondié ; distr. Karang, sect. Soukapoura kolot ij Vole
(Feuille T 3o,i.
Caliiiire \ Tiitalahap, un peu à l'oaeai lie Tiigounoung, ik 4 kilomètres au S. W. de Paroungponieng ; distr. Suukaradia, sect. Soukapoara kolot (Feuille S 3l).
('altairr de Tiibountou, i"/, de kilonièlre à l'ouest du No. i576;distr.Souknradia, sect. .Soukapoura kolot (Feuille S 30- Echantillons envoyés en partie ï Leyde.
Caliairi de Tilhideung, à 5 kilomètres au N. de Tiibatou; djnr. Parvung, secl. Soukapoura kolot (Feuille U 31).
Mariu ou calcaire silicifié, tout prés de la limite des brèches, an Gg. BatoulawQDg, 1 3 kilomètres au S. de Tiiawi; distr. Pnroung, secl. Soukapoura kolot (Feuille W 31),
Marnt caltairt (grès mameni) à fossiles de Titkidiing, bord drcut de la vallée du Tii WonUn ; distr. Paioung, secl. Soukapoura kolot (Feuille W 31). 1595.
Calcaire marneux, à 3 kilomètres nu S.
de Tiikîdting; distr. Paroung, sect. Soukapoura kolot (Feuille W 31).
Gr'cs marneux au signal Kromong, i, 3 kilomètres aa S. du No. 1581 ; distr.
Paroung, sect. Soukapoura kolot (Feuille
Calcaire mamiux. à fossiles nombreUï, de Singkir; distr Mandela, sect, Souka- [loura (t'euille W yi). Echantillon»
envoyés en punie i Leyde.
Calcaire à arhite'iées de TiïVatomas; dÎFtr. Mandala, sect. Soukapoura (Veuille
Cale/tire à turiitellas, Gg. Radia, d 4 kilomètres au N. de Tiikatomas; distr.
Jfandata, sect. Soukapoura (Feuille U 33). Marne calcaire au sud de Tiigougour, toute de Manondîala à Parigui; distr.
Parigui, sect. Soukapoura (Feuille U 36). Calcaire, fi 3 kilomètres au S. de Tîiipngour, sur la même route; distr. Parigui, sect. Soukapoura (Feuille U 36).
Calcaire de Tiimindi; distr. Tiidionlang, sect. Soukapoura (Feuille V 36).
Calcaire i fossiles de Tiipitioung; distr. Parigui, sect. Soukapoura (Feuille V 37), Expédié ï I,eyde.
1590. Xudhite n^j-roj^wf, au N. W. du pasanggrahnn Tiikouraï. versant Est du volcan Tiikonraï ; distr. Soulii, .sect. Limbangan (Feuille P aS).
1591. i\n<thiu à fyrojchie, même gisement que* le No. 1590, au N. W. du pasanggrahan Tiikouraï] disir. -Soutii, sect. Limbangan (Kwille P 2X).
1593. Andésite à fyrûxcne au S. deSoiikaramc (Tiilimous), versant Nord du Tiikouraï; distr.Panembong, sect. Limbangan (Feuille O 36).
1593. Andisite li/yr^j-fw^ au Sitou Tiiguîmbor, à l'ouest de Tiilimous, versant Nord du Tiikouraï ; distr, Panembong, sect. Limbangan (Feuille O 36).
I.ave d'andésite à fiyraxcne, à Pakcndieng, versant Sud du Papandalan; distr. Kandangwësi, sect. Soukapoura kolot (Feuille R 23),
IS
intercalé dans les tufs, au N. de Pakendieng, h la cascade de la rivière Malnpougour, vereant Sud du Papandainn; distr. Kandangwesi, sect. Soukapoura kolot (Feuille R 33).
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1596. Aitdcsitt à pyroxène, caillou roulé du Tii Papandaïin, vetsant Sud du PapandauD à Tiilémpahan ; distr. KandangwSsi, secl.Soubapoora kolot (Feuille Q 24),
1597. Basait! du Tii Diolajig.à Tiampakawarna, versant Sud du Papandalan; limite des districts KadnngwËsi et Batouwangui, secl. Soukapoura kolot (Feuille Q Ï4I.
1598. Lavt d'andisiti h fyroxcne de Tiikandanglebak, venant Sud du Papmidaïan^ di^. Batouwaugui, sect. Soukapoura kolot (Feuille Q 24).
1599. Anéêtile à jiyroxent, de l'artle autour du Tifgal BoungbrouLig, au nord du signal, à la drae Papandaiani distr. TimbangantËn, sect. Tiitialengka (Feuille P 24).
1600. Andéiite à pymxine, de la paroi à l'ouest des solfatares, dans le Kawah Mas, cime du Papandaïau; distr. TimbangantËn, sec), Tiilialengka (Feuille P 24).
1601. AndcsUe à pyroxmt, à 1500 mètres au N.E. des solfatares, soi la route du cratère, dans le Tii fieureum leulik, cime da Papandalan; distr. TimbangantËn, sect.
Tiiiiaiengko (Feuille P 14}.
160a, Andésite à pyroxint (cendre refondue?) avec soufre, des solfatares du Papandalan dans le Kawah Mas ; distr. Timbangantïn, sect. Tiitialengka (Feuille P 24).
r603, Seitfrt des solfatares du Papandalan, dans le Kawah Mas ;dislr. Tirobangantèn, sect. Tiitialengka (Feuille P 24).
1604. Tuf iiHceux blani des solfatares du Papandalan,dans le Kawah Mas; distr. Timbanganlfio, secl. Tiitialengka (Feuille P 24).
1605. Basait!, à I kilomètre auS.S.E. du Sitou Tiirompang, volcan Sîtou Tiirompang ; dislr. Kandangwësi, secl. Soukapoura kolot (Feuille P m).
1606. Basait! du volcan Silou Tiirompang, à % de kilomètre au S. du No. 1605; distr. KandangwËsi, sect. Soukapoura kolot (Feuille P 22).
1607. Basait! du volcan Silou Tiirompang, i l'/j kilomètre au S. du No. 1606; distr. Kadangwïsi, sect. Soukapoura kolot (Feuille Q 23).
IlSoS. Basait!, au S. du nouveau pasanggrahan PanguentioDgan, versant Ouest du GalouDggoung ; distr. Wanaïadia, sect. Limbangan (Feuille N 39).
. Andhit! a fyroxim nlivimfiic, de U collineprèsdu champ decoursesde Tasikmalala, à proximité de Tlitiouroug ; ditti. Taiikmalata, secl. Tasikmalaia (Feail)e P 33). Pied du Galounggoung.
, Andésite a pyroxint olivinifère, de colline près de l'hôtel à Tasikmali distr. Tasihnialafa, sect. Tasikmalata (Feuilles P 31, 33). Pied du Galounggoung.
. Basalte, de la colline à l>,', kilomélre à l'ouest de l'asikmalala-, distr. Ta&ikmalaïa, sect. Tasikmalaïa (Feuille P 32). Pied du Galounggoung.
. Andhite a pyrminr oUvin'i/ère , vetsant Est du Galounggoung, à Tiigrowong. au N.E. de Tiisaïong ; distr. Indihiang, secl. Tasikmalata (Feuille O 3t).
. Ta/ dolomiliçiie, dépôt de U Mlurce thermale de TlibouUour, cratère dn Galounggoung : dislr. Tasikmalaia, sect.
Tasikmalaia (Feuille O 30].
. Andésite à fiynu'ène olivinifiri, à la source thermale de Tiiboukour, cratère du Galounggoung; dîstr. Tasikmalaia, sect. Tasikmalata (Feuille O 30).
. Andésit! à /yrexeM uliviiii/cre, aa-dessus de la source thermale Tiiboukour. à la cime Warirang; distr. Tasikmalaïa, sect.
Tasikmalaia (Feuille O 30).
. Andésite hfyroxine lotalemintdécompesée. des fumetoUes du Kawah Sali (Galounggoung, volcan Tëlaga bodas) ; dislr. Wanaradia, sect. Limbangan (Feuille N 30).
. Lmie d'andésite a pyroxine, côté Sud-Est du lac Teiaga Bodas (volcan Tel^a bodas); distr. Wanaradla, sect. Limbangan (Feuille K 30].
. Soufre des solfatares i l'est du lac Télaga Bodas, (volcan Tilaga bodas); distr.
Wanaradta, sect. Limbangan (Fenîlle N30).
. Andésite à pymx'ene très déeamposée, aux solfatares de Padi[^alan,au N. duTEIaga Bodas ; distr. Indihiang, sect. Tasikmalaia (Feuille H 30).
. Andésite à Pyroxene hornbUttdifiri, à Kiarapaïoung, côté N.W. volcan Kratiak ; distr. Wanaradia, sect. Limbangan (Fcoîlle N 28).
. Andésite h pyroxine, caillou roulé du Tii Nangtang (affluent du Tii Woulan),
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ï l'ouest de Maléîr, versant Sud du vol-
No.
du grand lac Sitou Tiileuntia, à ïiibeu-
can Kratiak; distr. Singaparna, sect.
niing; distr. Bandiaran, sect. Baodoung
(Keuille H zt). A l'ouest du cratère du
1622. Andisili à Pyrexine, caillou roulé du
Waïang.
Tii Paninegarsn (affluent du Tiî Woulan),
Audisilt a pyrexine du volcan KËndCng-
à l'ouct de Malier, versant Snd du vol-
Waringuin, à la limite des districbi Ban<
can Kratiak ; distr. Singaparna, sect.
Tasikmalaïa (Feuille Q 29),
1623. Basalte, pkntation de quinquina Tiikèinbang, versant Ouest du volcai) K«wah manouk ; dislr. Madialaïn, sect. Tiilialengka (Feuille H 23).
1624. Basallt, de la plantation de quinquina Lodafa, au signal Tégalpadoung ; distr.
MadialaîB, sect Tiitialengka (Feuille O îj): versant Ouest du volcan Kawah manouk.
1625. AndhUt à pyrBxiae, versant Est du volcan Kawali manouk, à l'ouest de Itaïongbong ; distr. l'imbanganien, scct. Tiitialengka (l'euille O as).
1626. OàsidUuae à ^phcrolithcs, coulée délave entre Dradiat el rasirliiarois;dislr. Timbanganien, sect. Tiitialengka (Veuille N 2S).
1627. Amiêiili à Pyroxhlt, aux sulfitares Kawah Manouk, au-<lcssus de Dradiat ; distr. Timbanganien, sect. Tiitialengka (Feuille O 24), Rien qu'une plaque.
1628. Soufrt du Kawah Manouk; distr. Tim. banganten, sect. Tiitialengka (Keuille 0 24).
1629. ÀHdcsile à pyroxLni avec hornblende et olîvine, cratère du Wai'ang ; disir. Bandiaran, sect. Bandoung (FcuiLc N 23).
1630. Tuf siliteux, sédiment des fumerolles du cratère du Waïang ; distr. Bandiaran, sect. Bandoung (Feuille N 23).
1631. Scu/re, dépôt des solfatares du cratère du Waiang; distr. Bandiaran, sect. Bandoung (Feuille N 13)-
1632. Aadisile à Pyrnxmt il à hornblenJe du Gg. Bèdil, au N, du cratère du Waïang; limite des districts Bandiaran (sect. Bandoung) et Tiipendieuh {sect. Tiitialengka) (Feuilles N 22 et 13).
1 633. Basait!, banc massif dans le Tii Sangkoui, au pasanggrahan Pangalengan; distr. Bandia-
- ran, sect. Bandoung (Feuille N zi). A l'ouest du cratère du Waïang.
1634. AiuUiitt à pyrQxiHe, au bord occidental
(Feuille N zo).
1636. Tnf silkenx de la source thermale du Kauah Tiiwidêi (volcan Kendêng-Palouha); distr. Tiisoudari, sect. Bandoung (Keuille N 19).
1637. Saufre des sol fol ares du Kawah Tiiwidèi; distr. Tiisondari, Kct. Bandoung (Feuille N 20).
1638. AndcsUe à pyroxlne de TilouguSblèk, volcan Patuuha, versant Nord ; distr.
Tiisondari, sect. BandoungjFcuille H 19),
1639. Tuf calcaire h débiis de plantes, sédiment de la source thermale au S. de Tilouguêblèk, volcan Paloulia, versant Nord; distr. Tiisondari, sect. Bandoung (Feuille H 19}.
1640. ÂHilttUs h pyroxint, bord septentrional du Kawah pontih, volcan Fatouha ; dbtr, Tiisondari, sect. Bandoung (Feuille H 19).
1641. Bm.ille, déjection du cratère du Fatouha kaler, volcan Patouha ; distr. Tiisondari, sect. Bandoung (Keuille H 18).
1642. TiiJ silkcMX (billes), au signal Korsi, au S. du Tatouha, prob.tb!cmeiit un ancien dépât d'une source ; dtsir. Tiisondari, sect. Bandoung (Keuille N 18).
1643. .Sndcsite à Pyroxèni, cite Non! du lac Tclaga Patengang (volcan l'èlaga patengang); distr. Tiisondari, sect. Bandoung (Feuille H 18).
1644. Basalte du volcan Séilakeling, au N. E. de Wanakarta; distr. Wanokarta, sect.
Limbangan (Feuille H 29).
1645. Basalte, \ la halte Waroungbandrek, versant Nord du volcan Sédakèling ; distr. Wanakarl a, sect. Limbangan (FeuilleLzg),
1646. Basalte, au viaduc sur le Tiî Hérang, ï l'ouest de la halte Malangbong; distr. Malangbong, sect. Tasikmalaia (Veuille L30).
1647. Andésite à pyrexène olivini/cre,*titi.'E.. du défile entre |eSédak«1inget leTiakrabouvrana; disir. Malangbong, sect. Tasikmalaia (Feuille L 30).
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1648. Andisile a fyroiene du volcan Tiakrabouwana, près de la niinr Tiahrawati; diitr. TiiawL, scct TasiUm'Uia (Feu L 31)
1649. Brèche veUaniquc du Gg. Tiikaréo, bord droit de la vallée du TYi Manouk (pied du TiiVrabouwan», efilé Nord); distr. Malangbong, secl. TasikmBlaîa (Feuille I 30).
1650. Andisltt à jftjTi'j:^»*, limiledes Pi*anguer etdeCfaéribon.danslcTii KabMt (affluent da Tii Hikeul, gui la route de Lïmahpoulih, volcan Tiakrabouwana, face Nord ; distr. Malangbong, sect. Ta.<iikmalaïa (Feuille I 33).
1651. Andiiili a fyraxint i Ko|)oliondong, au N. du lac ItaguSndit, pied oriental du volcan Gountour; distr. Tiikaniboulan, sect. Tiitialengka (Feuille H zS).
165a. Andésite à pyrexine elivinifire, ver
Nord du Pasir Lakou, au S. de Ulès, pied oriental du volcan Gountour; di Tiikïmboulan, secl. Tiitialengka (Feu
Mît).
1653. Andéiite à pyrexine du cratère Goula, versanl Esl du volcan Rounlour; d TimbangamSn, sect. Tiitialengka (Feuille M 17)-
1654. Ancienne coulée de lave hoseitlique, pied Sud du volcan Gountour, 3 Test de Tiikakak; distr. TimbanganlÈn, secl. Tiitialengka (Feuille N z6).
1655. Andésite h pyroxhie olivinifére du cratère
Poutri, versant Sud du volcan Gountour; distr. Timbangant^n, sect. Tiilinlengka (Feuille H 36).
1656. Coulée de lave hasa/liçue, ancienne, ^ l'E. du cratère Gountour; dîslr. Tini1>anganlèn, sect. Tiitialengka (Feuille H 36).
1657. Coulée de lave ôatalliçue la plus tc du Gountour, eilrémité inférieure, audeiiBus de Tiipanas \ dislr. Tinibanganièn, sect. Tiitialengka (Feuille IT a6).
1658. Coulée de lirm basaltique la plus récente du Gounlour, à 1400 mètres d'altitude ; distr, Timbanganten, aect. Tiitialengka (Feuille H 26).
1659. Coulée de lave basaltique la plus récente du Gountour, \ 1550 mètres d'altitude, vers l'eitrèmitè supérieure; distr. l^m bangamen,sect.Tiitialengka(FeuilleH26).
, Déjections baiciltiques récentet du Gountour (projetées entre les années 1S40 et 1S4S); recueillies an versant Est, an N du cratère Goula; distr. TimbaogantSn, sect. Tiitialengka (Feuille H ï?*-
. Andésite à pyronfne. i PaïSh. pied Nord du volcan PanoiiTiiharous; distr. Madïa- Ura, sect. Tiitialengka (Feuille L 35).
. Andisile h fyrsxenc, au-deasus de Paseh. pied Nord du vnlcan Danou Tiibarout ; distr. Madialaïa, aect. Tiitialengka (Feuille L 35--
. Andésite !t Pyroxrne, versant Nord du volcan Danou Tiiharous, au-drïsus de Waroungmonleng ; distr. Madialaïa, sect.
Tiitialengka (Feuille H 25).
.. Andésite a pyrcxene, pied Est du volcan Malabat, au nord de Patiet ; distr. Tiil>eudieiih,sect. Tiitialengka (Feuille M I3>-
;. Andési'e h pyrexene, versant oriental du Gg. Scdalapa (volcan Malabar), à Tiirawah ; distr. Tiipeudieuii, secl. Tiitialengka (Feuille N 23).
). Andésite à fyroxcne, pied Sud du Malabar, il Tiibeuienm ; distr. Bandiaran, sect.
Bandoung (Feuille N 3i\
f. Andésite à pyrexene olivini/cre. pîed Ouest du Malabar, h Tirtasari ; distr.
Dandiaran, sect. Bandoung (Feuille H 22).
î. Andésite à pyrexèiie, pied Ouest du Malabar, à Tirtasari-, dblr. Bandiaran, scct. Bandoung (Feuille H 12!.
g. Andésite A fytoxine, volcan Boulxnit- Tandiaknangsi, versant occidental, à Tiigadoiing; distr. Tiisondari, sect. Bandoung (Feuille L 2o).
0. Andésite a pyroxhie hornblendif'ere, versant Sud du volcan Tilou, à Rioanggounoung; distr. Bandiaran, secl. Bandoung (l'euille N 3i).
1. Andésite à fyroxine, versant Nord -Ouest du Gg. Tilou, au-dessus de l'élablissement Gambonng; distr. Bandiaran, sect, Bandoung (Feuilles H 30, 31).
3. Basalte, pied Nord du volcan Timbakrouïoung ; distr. Tiisondari, sect. B.indoung (Feuille L 19).
F3. Andésite a pyroxcnr. pied Nord-Ouesl du volcan Kèndïng louhour, an pasanggrafaan Tiihideung ; distr. Rongga, sect. Bandoung (Feuille L 16).
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Andêsilt « /tyraxinr hornblendiftre, pied Nord dn volcan KËndJfng louhour d«ssns de Soukamanlri (au .S.
Gounoun^hiUoul : distr. Kongga, sect. lUndoung (Feuille K 17I.
Andéiile h pyrax/ne, pied SuJ-Esl du Gg. Mindalawangui (volcan l'angradinan), ^ H.diongialani; distr. TiikëmboulBn, sect, Tiittalengla (Feuille L 37I.
Andrsile à Pyroshu olivinilère, dans la Tii SaS', irès dii pos;e Nagrek, pied Nord- Esi du Gg. Mandalawangui (volcan Pangradiiian) ; disir. Tiilialengta, f TiilialengkA {Feuille K 27).
Basalte, au N.W. du poste Nagrek, pied Nord-Es( du Gg. Mandaiawanguifvolcan Pangradinan) ; distr. Tiitialengko, sect. Tiiiialengka (feuille K 27).
Baial/f, vetsml Ouest du volcan Kalédong ; distr. Tiikemboulan, sect. Tiitialengka (Kenille L 17).
ffaM/«, versant Sud-K'lduCg.Haroumin; distr. Baloubour limbangan, sccl. Tiilia- Icrgka (Feuille L 18). Baiatf/, ïersam Est du Gg, Harounien ; disir. Baloubour liinhaiigan, set. Tiitialengka (Feuille L 18).
BasalU, versant Est du Gg. Kareumbi, .1 l'asanggrahan kolnt; distr. Soumèilang, secl. Sonmëdang (Ftuille H 27).
AnJisilt h fyrexfHt du Gg. Palasari, à Soumedang; distr. SomiÈJang, secl. Soumidang (Feuille G 17I. Cuulde de lave du Kareumbi?
AndhiU h /yrvxÎHi honiblcnitifère, du volcan Kadaka, versant Sud -Est, signal Radia; distr. Tantlioungsari, si Soumedang (Feuille G 26).
Britthi whaniqat, du Gg. Simpal. v sant Est.à Tiipeundeuijdislf.Somnèdang, wct Sonmedang (Feuille H 29).
Andcsile à fyivxriu, au |>asinggraliai Gotmoangiimpai, versant Sud-Est du Gg.
Simpal; dtitr. Darmaradia, sect. Sonmôdang (Feuille I 29).
Brecht voUaitique, pieJ Nord du Sim|>iï, i Dateulouhour ; distr. Soumedang, :
Soumedang (Feuille H 38).
Andiiili ù/jrroj-;«/olivînifire, ])ied Nord du Gg. Simpar, à Smikaïlik ; distr. .
mCdang, sect. Soumfdang (Feuille H lE).
. Andéiile à fyrex'tnt, du cratère Satang halimoun, volcan Simpat ; distr. Soumïdang, sect. Soumidang (Feuille H 28).
. Andésite h prrojci-Ht, avec hornblende et olivine, au N. de Tiibodas, ver^nt Sud- Ouest du volcan Tounggoul ; distr.
Oudioùnglironng koulon, sect, Bandoung (Feuille G 24).
'. Avdisilt a pyroxene au S. de Tiibodas, live gauche du Tîi Kapoundoung, au grand cirque du volcan Tounggoul; distr, Ondîoungbroung w^tan, secl. Bandoung (Feuille G 24),
. Tuf voliani^ur, au village Bodiong, pied Sud-Est du volcan Soudiplak; distr. Tiibeureum,sect.Soum«dang (Feuille G *7)-
. Brickt vekaniqiu de Hipanas (au S. de Tiisèguèl). volcan Soudiplak ; distr. Tiibeureum, sect Soumedang (Feuille F 27).
;. Andisilt n pyroxène avec hornblende, du Gg. Kaliàpit (volcan Soudiplak), au N. dé SoumSdang ; dislr. Tiihenreum, sect.
Soumedang (Feuille G 28).
.. Basalte, extrêinîtj d'une coulée de lave du volcan Tampomas, dans le Tii PSIes, à l'aroukpouk -, distr. Tiibeureum, sect.
Soumedang (Feuille F 29).
. Basalte, eitrimiti d'une coulée de lave du Tampomas, pied Nord.Ouest, au Pasir Peundeui. au noid de Tiisèguïl; distr.
Tiibeureum ,5ecl.S(mmëd»ng (FeuilleD 27)
i. AndéiUe '•! pyrex(i%i avec hornblende et olivine, à Tiipanas. volcan Lingkoung, ancien cirque, prftsdu Gg.Malangjdistr.
Oudîoungbroung koulon, sect. Bandoung (Feuille G 23).
}. Coulée de lave basaltique,!, i'/» kilomètre au N. de Lembang, versant Sud du Tangknulian prahou : distr Oudioungbroung koulon, sect. Bandoung (Feuille F 22).
1, Basalte, à Podiok, versant Sud du Tangkouban prahou; distr. Oudioungbroung Itoidon, seet. Handoung (Feuille F 32).
). Banc de basallt, au pont surle Tii Mahi, à Tiibadak; distr. Tiilokolot, sect. Bandoung (Feuille F 21)- Versant Sud du Tangkouban prahou.
>. Andésite A fyraxcne, rive droite du Tii Mfeta II, à Pasir langou, versant Sud- Ouest du Boorangrang; distr. Tiilokolot, sect. Bandoung (Feuille F 21)-
DigmzcdbyGoOglC
Localité. Observations.
Localité. Observations.
I. Sitsaile à Nognlk, vcrsnDt Ouest do Bourangntng; dislr. KadîamanJala, secl.
Bandoung (Veuille E lo).
Andèsile a pyrûiine, à Sélagombong
versant Uuest du Bourangratig ; distr.
Radia mandata, sect. Bindining (Feuilles
\. Andisile a Pyroxine de Tiikaivoung, au
N.E, de Sinagar; versant Sud-Ouest du
Pangrango ; dîstr. Tiiheulang, sett. .Souka-
bouml (Feuilles G 8. 9), S, AndàsUe à fyroxèni à Lebaksiou, au S.
du lac Sitougounoung, volcan Pangrango,
versant Sud-Ouest; distr. Gouuouuf;-
parang, sect. Soukaboomi (Kenîlte G 10). i. Baiallf, bord Sud dulacSitou gounoung,
câté Sud-Ouest du volcan Pangrango ;
dislr. Tiimahi, sect. Soukaboumi (Feuille
r. Aniiiiitt a fyraxi-He^ A. la cascade do Tiibeureuro, côté NoribEst du Fangraiigu (cliaine du Guedél ; illstr. ïii|X)ulri, sect. Tiiandiour (Feuille E 11).
I. Anditilt h pyraxhtt, versant ,Sud-Esl du Mandalawangui (volcan Pangrango), audessus de Kandanghadak ; dîsir. TÎJpuutri, sect. TiiandiAiT (Feuille F 11).
I. Déjections, an versant Sud-Esl du Mandalawangui, projetées probablement par le cratère GuSdé; distr. Tiipoutri, sect. Tiiandiour (Feuille F 11).
I. AndisUe à pyrex'cni de la cimp Pangrango (Mandalawangui); distr. Tiipoutri, sect. Tiiandiour (Feuille F 11).
. Eaialle d'une cime à Soukarama, rive droite du Tîi Sokan ; distr. Tiihéa. sect. Bandoung {Feuille H 15). Volcan <ju«dé.
. Basalte, au condueni du Tîi Kondang et du Tii Sokan; dbtr. Tiikondang, secl. Tiiandiour (Feuille H I5). Volcan GuSdé.
. Basalte, d'une cime à la rive droite du Tîi Kocdang, près Bantarpandiang; distr.
Tiikondang, sect. Tiiandiour (Feuille H 15). Volcan Guèdé,
. Basalte, de la cime Gg. Malang, à 4'/i kilomètres au N.E. de Tiibëbïr; distr.
Tiikondang, sect. Tiiandiour (Feuille H 14). Volcan GuSdé.
5. Basalte, de la cime Noungka, à la halle Pasiralam ; distr. Tiikondang. sect. Tiiandiour (Feuille H 14). Volcan Guèdé.
S. Basalte, siu nord de Rawabogo; distr. Peser, secl. Tiiandiour (Feuille H 13).
Volcan Guëdé.
;. Basalte, du plateau volcanique, n l'.'j kilomètre au N. de Rawabogo, volcan Guêdé; distr. Peser, sect. Tiiandiour (Feuille H 13).
i. Andésite à pyroxène, terrain de U station à Soukaboumi ; distr. Gounoungparan^, sect. Soukaboumi (Feuilles H to, 11).
Volcan Guêdé.
). Audisiu h pyroxine olivinifèri de la rivière Htlèng, au-<lessus deGuekbron)(; distr. Peser, sect. Tiiandiour (Feuille G 12). Volcan Guêdë.
1. Andésite à /Si'rturwf de Kaliastana ; distr. Peser, secl. Tiiandiour (Feuille G 13).
Volcan Guèdé.
. Andisile à pyroxine liomblendifère, au hameau Moundloul, entre Tiiandiour et Kadgmangan ; distr. Tilbalagoung. sect Tiiandioui (Feuille F 15). Volcan Guèdé.
:, Aadèsile a pyrexine, à Mangonnkèrla; distr. BaFabang, sect. Tiiandiour (Feuille F 13). Volcan Guèdé.
,. Andésite à pyrexine de Patiel ; distr. Tiipoutri, sect. Tiiandiour (Feuille E 13*. Volcan Guèdé.
. Andésite à pynxine, aux sources thermales au N. de Kandanghadak ; distt.
Tiipoutri, sect. Tiiandiour (FeuilleFill Volcan Guèdé.
. Andésite à fyraxcne, versant occidental du Guèdé : distr. Tiipoutri, sect. Tiiandiour (Feuille F lî). Volcan Guèdé.
, Andésite h pyroxine, déjection du GuSdé, du 30 juin tKS6, recueillie au-dessus de Kandangbadak ; distr. Tiipoutri, secl.
Tiiandiour (Feuille Fil). Volcan GuBdé.
. Bombe, projetée par le cratère du Gu^é, le 30 juin 1S86, recueillie !i 1200 métier du cratère, !t l'ouest de Kandangbadak; distr. Tiipoutri, sect. Tiiandiour (Feuille F 11). Volcan Guèdé. Expédiée à Utrecht.
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î. Jndésilt (> /j'ftfjfHï de Tiiscurenh; dîstr. Tiipuutn, itiA. Tiiandiour (Feuille £ 13). Volcan Lému.
|. Andéiilt a pyraxlm de Tiipantiou; dislt, Tiipoutri. sect. Tiiandiuui (Feuille D la). Volcan lif mo.
I. Boittltt, à la caM:ade du Tîî Pantiuu, en aval de l'élnhlisiiernent Tiipantioa ; distr. Tiipoutri, secl. Tiiandiour (Feuille D 12). Volcan Um».
. ÀndisUt à (yrasint eUvin'iferc, du Tii Tatik & Pameui^peuk -, distr TiitlouTuug, secl. Soukaboumi (Fenilie F 5). Volcan Halimoun.
;. Andéiift ,> pyrcucHt de ïiilamiang; distr. Tiitlonroug, sect. Sunkaboumi (Feuille F 5I. Volcan Halimoun.
1, AndésiU à pyroxine olivlttifère de Tîisaliniar; distr. Tiitiouroug, sect. Soukabonmi (Fenille F 4)- Volcan Halimoun.
. Andéiile à pyroxfnt olivini/fre de Tiileungsir; distr. Palabouhan, secl. Soukaboumi (Feuille G 5). Versant Est du volcan Halimoun.
. Andisilt h pyrexcat. au nord de Tiikirai; distr. Palabouhan, sect, Soukaboumi (Feuille H 5). Versant Sud-Esl du volcan Holitnoun.
. Andésite à pyrmrètte de Tiirtndang ; distr, Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille H 4). Versant Sud du volcan Halirooun.
, Andt'iite à pyroxine deSanguéang; disir. Palabouhan, aecl. Soukaboumi (Feuille H 4). Venant Sud du volcan Halimoun.
. Tuf ùlUtui de la source thermale d'un pelil affluent du Tii Dangkop, au N. de TiisoundCi; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuilles G z,3). Volcan llali-
1739. Cris, de la plaine de Kandoi gauche du Tii Taroum, il Sourain
distr.
ongs»,
1740. Sets fotnU des ([rès No. I^jç, à Souramanggala^ distr. Rongga, sect. Bandoung (Feuille H iS).
1741. Cris de la plaine de Kandoung, au passage de la rivière à Waroudoiong, rive gauche du Tii Taroum; distr.
Localité. Observations.
Rongga, sect. Itandoung (Feuille H 19}.
!. Manque.
F. Moderne.
;. Grh mariuHX, an rivage à TiibangbaD, à l'ouest de Tiisolok; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille I 2).
\. Conglomérai \ ciment calcareui, au rivage (lerraln de Tiilètou), piès de l'embouchure du Tii Kepouk ; distr.
Diampang konloo, sect. Soukaboumi (Feuille O 3).
;. Grès (aieartiije, au rivage (temin de Tiilètou), près de l'embouchure du Tii Boulakan ; distr. Diampang koulon, sect. Soukaboumi (Feuille O 3).
t. Cahairi, cale * Sud, embouchure du Tii Kodihèl, i. l'est dn cap GuÈnteng; ilistr. Diampang koulon, secl. Soukaboumi (Feuille Q 2).
'. CaLaitf à fossiles modernes, embouchure du Tii K.irang, plage Sud; distr. Diampang koulon, sect. Soukal)oumi (Feuille Q 3)-
.. 7u/ iHiieui, depo.se par la source Ihetmalc Tiipanas, au nord de Tiisolok ; distr. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille
I. Tu/ araganitique i. cristaux, déposé par la source thermale Tiipanas, an nord de Tiisolok ; ilisir. Palabouhan, sect. Soukaboumi (Feuille I z).
7*uf doloiiiiti^ue^ déposé par la source thermale de Tiidenapet, à l'/i kilomètre au sud-est de Tiongguéang; distr. Tiongguéang, secl. Soumïdang (Feuille £ 29).
. Tuf calcaire, à empreintes de feuilles et opale brune, déposé par la source thermale de Tiipatiing, au N.E. de Tiiawi; disIr. Tiiawi, sect. Tasikmalaïa (Feuille M 31).
Minerais
. MÎMirai de manganèse (pyrolusite) et calcédoine, filons dans le basalte No. 1 15J du Tii Beureum (affluent du Tii Langla) à Tiikangkareng; disir. Karang, sect.
Soukapoura koloi (Fenille U 30).
. Hinerai dt manganète (pyrolusite) à la limile des marnes et des calcaires, entre Tiibatou et Eureunpalal; distr. Paroung, sect. Soukapoura kolot (Feuille U 31).
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XXII. BANTAM
A. I. Terra inhouilUr de B aï ah ; >lùtr. Tiilangkahaii, scct. Libak.
Eocène.
1754. Conglemral de qiiarit, cours inférieur du Tii llidin, an-dessuf du calcaire (Feuille V 21)-
1755. Cr'ts çuarlatur, cours inférieur du Tii Bidin, au-dessusdu calcaire (feuille V 31).
1756. Ilouille du Tii Bidin, couche inférieure tic 0.60 m. d'épaisseur (Feuille V zi).
'757- tlouiile dn Tii Bidin, le couche, de l'épaisseur Ae 1 inÈtre (Feuille V l\\
1758. (fouille du Tii Bidin, 3c couche (supérieure) de l.îS mètre d'épaisseur (Feuille
1759. Houille At \a rivière As«in kaîil (Keuille
1760. lleuilU, d'un affluent de droite du Pamouboulan, en amont de l'eniboucbure du Tii Tiangkeuteuk (Feuille V 21).
1761. ArgUi, mur d'une couche de charbon du Tii Boulou, affluent de gauche du Pamouboular. (Feuille V ai).
176a. Cris fuartMux An Tii Nianguèguèng, prés des couches de charbon (Feuille V 3o).
1763. Sihiitt earboHifere, près de la couche épaisse de charbon du Tii Nianguéj[uéng (Feuille V ïo).
1764. J/ûuille, couche épaisse de 2 mètres dans le Tii Nianguè^uèng (Feuilje V 20).
1765. Houille, couche de 1 métro d'épaisseur . dans le Tii Nianguéguèng (Feuille V 20).
1766. l/mitle., couche mince dans le Mounggoul haseujian, A proximité de la câte (Feuille
n lo).
1767. AMi/éiiU il aii^itt à caractère de diabase, du Tii Koléong, à Tiihidiau. 1er banc ériiptif (Feuille U 19).
1768. Hrhke d'ai^ile schisteuse noire avec fragments d'andésite, en dessous du banc No. 1767, dansleTiiKoléang, àTiihidiau (Feuille U 19).
1769. Gris quor/tiiir, entre des argiles schisteuses noires dans le Tii Koléang, en amont de Tiihidiau (Feuille U 19).
1770. AiitHsi/e à aiigi/e crisfalline il caractère de diabase, 2e banc éniptif du Tii Koléang, en amont de Tiihidiau (Feuille U 19).
I-ocalité. Observations
AnJêtile à augili cris/altiHt a. caïanXbte
de diabase, 3e banc éniptif du Tii Koléang
(Feuille U 19).
Sthistes noirs (argile schisteuse). Toii da
3e banc d'andésite No. 1771, dans le Tii
Koléang {Feuille U 19).
Jndcsilt à augilt (quartzeuse) à habitus
dediab.-tse, 4ebaiicéniptirdn'ni Koléang
(Feuille U 19).
AndéiUe à augile à ciractèrede diahase-,
il n'est pas sur si ces échantillons pro-
vieiment du 2e, du 3e ou dn 4e banc
du Tii Koléang (Feuille U 19).
Maraeigriia. à proximité de Tiisiib lenlik
(Feuille U 18). Probablement de l'étage m,,
miocène.
Andésite à augili à caractère de diabase,
au kampoung Tiitînuroug (Feuille U 19),
Gril fiiar/::eu.r à Tiitinoroug iFenille
Cris quart teu.! \ Tiouroug dengdeog (l'mllfc U .9).
Andésite h hornilende qiiariti/ire du Gg. Biilou, au kampoung Gounoungboaleod IT (Feuille U 19).
Ceiuhe de marne cakaire sombre i. nummuliles et orbitoïdes, dans le Tii Peundeui (afHuent du Tii Asahan) (Feuille T igl- Echantillons envoyés en partie à Lcyde.
Marne calcaire silicifiie k nummulites, dans le Tii Peundeui, reposant sous le No. 1780 {Feuille T 19|.
Crh <f.f((fl'fV;«(ouln0.niurduNo, ij8i, dans le Tii Peundeui (Feuille T 19).
Andësilt h hornblende quarltifire à caractère de dionte, mui du No. 1782, dans le Tii Peundeui (Feuille T 19I.
A ndcsite ii aiigile, ii caractère de diabase, à llowehwalad, dans le Tii Siihguëdé (Feuille U iS).
Cris quarltiux, au N.W.de Tiilimnu.-s et à rw. S. W. de Howehwalad {Feuille U i8). Basalle, k caractère de diabase à olivine, dans le Tii Barengkolc, en amonl de Tliborengkok (Feuille U i3).
Andésite i> augile.h. caractère ancien, dans le Tii Hara, en aval de Lébaktoundoun (Feuille T 18).
Gris •/uar/itux, dans le Tii liant, ft proximité do No. 17S7, en aval de Lébaktoundoun (Feuille T 18).
dbyGoogle
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Localité. Obse nations.
)So6.
:Sot!,
|. Andcii/i à augile, à cnraclère anc
Cûscade Am Tii P.tguJ!r, un peu en am
de Tiikaras (Feuille T 18).
). Aatlisile a augiu à eaiactère de diabase
du Tii Sarooa (affluenl du Tii Hara), ai
S, de Tiibarent;koit, sur la roule di
Tiiasahan (Kenit'e T iS).
[. Qiiaiiaitt \^jii silicifié) du Tii Mandiri
au N. \\'. de Tiiasahan (feuille T 19: !. Aiitih'Ut il Aernhlenih qiiorlzi/lre à carac
tére de diurjte, au kainpimni; Tiiasahan
(Veuille T 19).
(, Orh giiartzeiir du Tii Ifara, en aval lie
TiimouniLans (FeidEle S 19).
|. Crh ijuarlzenj. à t kîloiiiËlres ï l'uuesl
de Tiihara, nu rivage (teuillc S 19). ;. Gri, quarfzt,i.r. dans la livitre Tii Hara,
à Tiihara (feuille S 19'.
S. O'rh ^iiaili^'ur, à 1 kiiomÈtre à l'K, de
Tiihara, an rivage (Feuille S 19).
Tuf diobat'iqtij, au livagc. à l kiiumèlre
à r»uesl de remtx>uchure du Tii Maiitliti
(Veuille T 2oj.
i. llouillr, i^ouclie de I nictre d'(.-|>aisseur
du Tii Mamiiti (Feuille T 19).
Miocène.
). liasalif de Tïiknuniii.ii, du Tii Koumpai
el du Tii Scel (Feuille U zo.i.
>. liasatli de la cime Koulantoung. àl'uuesl
de Tiia-;aliai. (l-tuille T I9J.
I CiSeairt à orliiioides, entre des grès el
des hiichcs. à a kilomÈires à TE. de
Sawarna, sur la roule de Tiiliaréi»ik
(Feuille W 21J.
a. Aiidhilt à fyriixhiil, fragment originaire
il'une brèche du Tii Hounar, au-dessus
de la catade (Feuille W îil.
A.^df du Tii Bûunar, en ainont île la
cascade (Feuille W 21).
Marne du Tii liuunar, en amont de la
cascade (Feuille W 11).
Çalcai.i marneux du Tii Itounar, an
passage de In route de Tiilngrang à Tii-
diengkol (Veuille W îo).
Marni eakairi du Tii Sawama, àGondang
(Feuille W ai).
i'aUttire, à l'ouest de (Irmdang (Feuille
rivière Sawarna en aval de Wangoun
(Feuille W ïi).
. Basalte, il c-uactère de dialiase àolivine,
banc éruptif No. V (dessin Fig. So), en aval
de Wangoun, rivière Sawarna (Feuille
W îi).
. CaUaire crit/allhi, mur du banc étuplif
Ko. I (dessin Fig.
Sawar
n aval de Wangoun (Veuille
Jiast
'Ilr, â caractère, (le mélaphyre, banc >|)«if Nu. \'l (dessin Fig. 8oj, dans U
1811. Hatalle crhlallin, à habitua de diabai^e à olivine, loil du No. 181a, l>anc éniplif No. E (dessin Fig. 81), dans la rivitre Sawarna, en aval de Wangoun (Feuille
1812. Hothe sUkeuse oolilkiijiK, entre les bancs éniplifs Nos. ] et II, rivière Sawarna iFtuille W il).
1813. Hasalit, i earactcrc de ciabase à olivine, banc <ru|«if Ko. II (Vig. 81), dans la rivière Sawarna (Feuille W ïi).
1814. RasalU, à hahilus ancien, banc éruplif No. III (Fig. gtl dans la livière Sawarna (Veuille W îl).
1815. Calcaùe. toit du banc érui>lir No. III du Tii Siwnrna (Veuille W 21.)
1816. Hasalle erislailin, a caractère ancien, banc éruptif N.>. IV (Vig. Sol de la rivière Sawarna (Feuille W II),
1817. i'.al.airf marneux somire, à orbi'ovdcs et hjtéro.itfgines; blocs mutés dans la rivière Sauarna. au-dessus du Ko. 1816 (Feuille W 20). F.chanlillons envoyés en partie A Iiey<le.
iSiS. Marne du Tii P. utioung (affluent du Tii Dikit leutikl, à iV^ kilomèlre au N.E. de Painouboulan (Feuille W 20).
1819. Mixrnc arinûde du Tiî Foulioung, à proiimilé du No. 1818, h. i'/» kilomètre au N.E. de Pamouboulan (Feuille W îo).
1820. Marne du Tii Asëm guedj, à jiroximité de l'enibouchare, (à orbitoïdes) (Feuille
1821. Marne du Tii Asïro kfiiiil, i proximité du confluent avec rAsemguSdé (Feuille
l8n. Calcaire, du Tii AsEin kêtiil(FeuilleV 21) 1833. Gril marneux dans l'Asem kÊtiil, audessus du No. 1S23 <FeaUle V aij.
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Localité. Observations.
1824. Marne calcaire, dans l'Aaem kËlîil, audessus du No. I3î3 (Feuille V 21).
1S35. Caltcirt du Tîi tUdin, à ta limite des grès quartieux (Keuilte V 31).
1826. Marnt, aUernant avec le No. 1S15, dans le Tii [lidin (Feuille V 21).
1827. Calcaire à [létrilicuioDS et marceuuK de grès quariieux, caillou routé du Til Boulou, affiuent de gauche da Tii Paniouboulan (Feuille V ai).
l8z8. Calcaire, bloc roulé duTii l'amouboulan.
originaire proliablemeiit du calcaire jnès
lia village Paruoaboutan (Feuille V 20). ■839. Calcaire du Til Gouha (affluent du ïii
Mapak), à \% kilomèlre \ t'K. deSoua-
kan (Feuilteii V 19, so).
1830. HasaUt, d'une biéche, caillou roulé du
Tii Koléang. origiuaire de la brèche à
l'E. de Tasir Walang (Keiiitle U 19).
lti3I. Basalte d'une brèche, enire Sogong et
Tiiliniiing (Feuille U 19).
1832. Brèche du Tii Tionroug, ^ Tiiliutiing (Feuille U 18).
1833. Calcaire de Howehwalad, au confluent du Tii Sa» et du Tii Siih (Feuille U iS).
1S34. lirl-ehe, au confluent du Tii Mapak II et du Tii Siih, à l'ouest de Howehwalad (Feuille U 181.
1835. Brhhe du Gg. Boiileud. i. l'oue*t de Giranimngbouleud (Feuille T 19).
1836. Calcaire à fossiles, du Gg. Karaog, audessus de Gounoungliouleud (Feuille T 19). ïxpëdié à Leyile.
1S37, Calcaire entre des liriches, à 'l'ilinandirl m (Feuille T 14).
1838. Cris ealcari/cre du Tii IJiengkol 1, à Leuwiinalang (Feuille T 19).
1839. Calcaire, à proiiniilè du No. 1838, dans 1b Tii Piengkol I (arUueut de gauche du Tii Hara) à Leuwimalang (FeuilleT 19).
1840. Gris calcarifcre duTiî Hara, au-desMisde Tiimountiang (Feuille S 19).
1S41. Calcaire, caillou roulé du 'Hi Diengkol Il (affluent de droite du Tii Wais), au hameau Tiihara (Feuille S 19).
1842. Calraire, i proxitnilé du hameau Tiihara (Feuille S 19).
1843. Br'eche, à fragments de ponce, à la câte, à zVi kilomètres h. l'E. de Tiihara (Feuille S 19).
Localité. Observations.
. Brèche à fragineDU de ponce (tu Païir Karaê, près du signal (Feuille S l3'.
. Brèche à fragments de ponce du Tii Paguèr (qui se dirige vers la ciVte), â Tiip.iguèrgitirang (Feuille S 18).
. Grès ifandcsile \ tige de plante carbonisée et troncs <)'arbres (ransformês en ligniie, dans leTii Meundeul, à Tiicneundeul (Feuille V 20). Etage m,. EL-hamil- I003 envoyés en partie à Leyde.
. Faillies de la rivière Manlïeuri, afAuenl de droite du Tii Madour (Feuille U ne). Etage m^ Expédiés ^ Iieyde.
J-'iissitei de la rivière Tii Koumpal, en amont de Tiikoumpai (Feuille U zo).Etage m,. Eiipédics en grande partie à l.e>'ile.
. Foisilis des marnes m,, au kampoang Tiiwarou (FeuiUe U 20). Exi«dié^ à Leydc.
Quatcr
. Tuf pBiie
\ Fangguèrangan (Feuille
. Tuf pimcem, au -S. de Pan^uèrangan
(Feuille U 20}. Quaternaire.
. Tuf pancetij à Tiikoumpaï (Feuille
U îo), (Quaternaire.
. Tuf potiifux du Tii Warou. au nord de
Tii»arou (Feuille U loi. Qnalernaiie.
. Tuf fi-m/Ui de la rivière Mantieuri
(affluent du Tii Mandour) (Feuille U 30>.
Tuf fiiHcttu, entre Madoor et Taringgnul (Feuille V 2i>) Quaternaire.
Congtemèral au rivage, i l'embouchure du Tii Baïa«ak, au S. de Baîah (Feuille U 31), Quaternaire ou mo.leme.
1857. ^-f"''" (calcarcuses) .,u marner schistes ses, ittiges de planter, dans le 'Ili liais, en amont du confluent avec le Tii Masauk ; diatr. Tiiiangkahan, sect. Lebak (Feuille U 17).
1 858. AnJêsUe if pyrotène à caractère de diaba.~,e, toit du No. 1857, dansle Tii llBra,enamanl du confluent avec le Tii Masouk ; disti.Tiilongkahan, sect. L#bak (Feuille U rj).
1859. Andhile h fyrmcne, k caractère de diaba^, cailloux roulés du Tii Hara, «a aval du No 1858; disir. Tiilangkahan.
sect. Lèbak (Feuille U 17).
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iS6o. Xaftton di fyriu et cimcrilien (biile), i>ri]{iTulires d'argile schisteuse noire, à Tiimasoi]k;âis(r.Tiilanghahan, sect.Lebak (Keuille U 17).
1E61. Argile KkUleust nain du Tii Masouk, (affluent du Tii Hara), au nord de Tiîma&Duk; distt. Tiilangkahan, sect. l^éliak [Keuille U 17).
liiôl. Argili seAistniie nuire (schiste argileui), da Tii Palapaan (afflaent tlu TiiSimeul); distr. L£btk, secl. Ltbak i KeuiDe X 16).
U. I. Roche» cruptivcs à cnractïre de diabase (piobablemenl cocênes en grande )>artie).
1 863. ÀnJi-sile à pyrojrint ftiartàjèrt, à habitas de diabase, du Gg. Batou wétan, entre Tiitnudia et Kosala ; <listr. Lebak, sect. L£]<ak (Feuille X IS)
iS(J4. AnJisiit il fyrifxcHt, à caractère de diabase, du Tii Ladabeun (affluent du Tii liérang), \ I kilomètre en amont de l'embouchure; distr. Sadiita, sect. LSbak {Keuille X 15).
1S65. Andisite à fyroxèae, à caractère de diaba.se, de la cime Gg. )[aour, A l'E. da Gg. Malang, au N. W. de Tiîmasonk; distr.
TiilanKkahan, sect. LSbak (Feuille U 17).
1866. Andi-si/e ii fyrBJ-l-at, à caractère de diabase, du Gg. Malang, au N. W, de Tiimasiiuk; dLsir. Tiilangknhan, sect. Lëluik (Veuille U 17).
1867. Jndi-iite à pyri'jrne, à caracltre de (liabase, (In cours suiiérieuT <lu Tii Masuuk, i la ca.scade, à proximité duGg, Liman; distr. Tiilan);kahan, sect. Lèliak (Feuille
lS6li. Andi-ii/e à pyrotène, à caroclèie de diabase, de la cime Sficwefa, h Sèréweli; diKir.Paroungknudiang, sect. Iièbak (Keuille T 16).
1S69. Àndfsilt à pyroxi-ttt. Et caraclèTC dédiabase, du G|!. Kndouraksa, à Tiibeareinii; disir. Tiilangkaban, sect. I.ebak (Feuille T 16).
1870. Andhilt à pyrexhie, à caractère de diaba-^e, du Gg. llatou I, au sud deTiibeuleum; distr. Tiilangkahan, sect. I.âbak (Feuille T r6).
1871. AndiiiU à fyroxhit, \ caractère de diabase, du Tii Pining, chaîne du liondii,
à proximité de lacAte; distr. Ttibalioung, sect. Tiaringuin (Feuille H 17).
1871. Andésite à pyreicm \ caractère de diabase, à proximité du No. lS7l,dansteTii Pining, chaîne du Hondit; distr. Ttibalioung, seci. Tiarioguiu (Feuille H 17).
B. II. Andèsi
Splu!
1873. Andcsile a pyrexiae du Tii Soungsang (affluent du Tii Kidang), versant Sud de la chaîne du Sanggabouwana ; distr, Tiilangkahan, MCI. Lèbak (Feuille Y 18).
1874. Andhile à pyrexini du Tii Kidang, à Tiîsoungsang, versant Sud de la chaîne du San^abouwana ! distr. Tiilangkaban, sect. Ubak (Feuille X 18).
1875. Andhile ,1 pyrorène altérée, près du Tii Madonr, à proiinitf du hameau Tiilangkop (ou Lebak binoung); distr. Tiilangkahan, sect. Lïbak [Feuille W 18).
1876. liasalle à ffrain fin, do Gg. Silotek, rive gauche du Tii Simcut, à Tiitoudia; disIr. Lebak, sect. Libak (Feuille W t6).
1S77. Andiiiti à pyrar-î-ne tl .i hornbUnde du Gg. Balou liipailang, au N. R de Tiitoudia; disir. Labak, seci. Ubak (Feuilles W 15, 16).
1878. Andésilt ,1 kort$i/endt àv Gg. \\<«iagki.imounding, h 6 kilomètre! au & S. W.
de Sadiira; distr. Sadiira, sccl. LSbak (Feuilles W 13. 14).
1879. Andhiu à pyroxène k»rnbUndif>re du Gg. Lisoung, au N. de Mountiang:di<itr.
Ubak, sed. Ubak (Keuille V 13).
18S0. Andhilt ;, hùinldindi, «lu Tii KCrek. à Bouniatou, au nord du No. 1879: distr.
Ubak, sect. Ubak (Feuille V 13}.
C. I. Rlage brécheux
1881. Andétili ti hornilende, banc intercalé
dans Im brèches du Tii Mangueunteung,
à 1400 mètres à l'est de Tiipanas; distr.
Sndiira, sect. Ubak (Feuille X t4).
l8ëï. Ami-ii/e il pyroxcne, banc massif, dénudé
dans te Tii Bérang, à Houara; distr.
SadJira, sect. Lébak (Feuille XiJ).
1883. Andhile à pyroiiae, banc interposé dan»
la brèche au S, W. de l'établissement ko-
sala, SUT U route de Tiitoudia; distr.
Sadiira, sect. Ubak (FeuiUe X 15].
Localité. Obsen*ations.
Localité, Obsen-aiions.
tère de diabnse à oUvii
I.èliaklaranp.entrc Tiiiliengkol el Ijmjfkop; aisLr. Tiilnngkahan, sert. Lehak (Feuille
Anift'silt à fyrexiite, à caracliro (le Jia-
hase, d'une brèche du T
DikL[.àl.el>ak-
lirang: distr Tiilangknh
an. sect. Lëhak
(Veuille X ig).
Calrairc, couche dans u
ne bièche au S.
de Tiisoungsune; di«)r
Tiilangkahan.
sccl. Lebsk (Feuille X
Brhhi. du cours sup*rieu
duTiiMadour,
à S kilomélrrs en ai.<o
Dt de Tiilorck;
divtr. TiilangkahaD, secl
Ubak (Feuilles
X l6, ij,.
Andcsilt à fyrojtène. d'u
ne brècip, entre
Tiiloudin et Kusala. ;
la limite des
dLstiicti l-eliaK e( Sadi
la. secl. I,ebak
(Kenille X 15).
Jndhiu i, fyr^Ti-m à
iracière ancien.
rl'at.e broche, Du ^els:l
ni Snd-list du
Pasir Ocai, A Kosala; d
ir. Sadiira,sect.
JAbak (Feuille X 15).
AniIhUi àfyroxtiir, jifès i
el'élal>U>semenl
Kosala; f.agme.U origina
re d'une brèche:
i, icci. UI>ak(KeuilleX 15J, I . Grès du Gf;. Dioulang, au N. de |
l'ëtaiiliiisemeiic I.ebikparé; disir, Sidiira, I
secl. I^bak (Feuille X 15). |
, Amihile à fyroii-Ht, couchr inlercalée
dans tes liréche>i à l'ouest de Iitilakpaié;
di^^l^. Sadiirn, sect. Lebak (FeuilleX Ijl. „ t'alraire, couche dans la bièche auS.de
li.)ul..ulieun. ù la rive dmile du Tii
HéraiiK; di^lr. Sailiira, slcI. I.ebal;
(Feuille X 14).
i,J-yr,.
ûe Ali-
base, couche entre les biêches du Tii
Bérang, au sud de Tiipanns ;ilislt.Sadiira,
sect. LËbak (Feuille X 14).
1895. Aiiiihili !i pyrmène d'une l.rèche, à
Tiandoung, plunlalion Tiiaéla; dislr.
Sadiira, sect. Lèbuk (Feuilles W 14. Ij). 1S96. Aitdi-sîle à fyroxhit d'une brèche, à l
bun kilouiètrc à l'ouest de Tiandoung,
SUT la roule de Kejiek, plantation Tiiaila;
dislr. Sadiita. secl. Lebak (Feuille W ij). 1897. Argilt silicifiU (ou gris) du ïii Lakijà
Kepek, [ilantatiim TiisÉbi: di-lr. Sadiif.:.
secl. r^bak (Fsuillc W 15).
. Aniiés'iti à /■i/rpxèHi eih.inijrrf iinsstXif.
caillou roulé du Tii Knuah, à In tcdeltr
Tiikawah; distr. I.éi>ak. ïecl. Lèbak
(Feuille W lï).
. AiidJsite il pyrox'cHi oliviuifirt, couche
intercalée dans ,1a brèche, au S. de ta
ïcdelte Tiikawah; dislr. Lébak, sect.
Ubak ,Feuille W 15).
. AnJhiti il pyroicni (oliifinilére et hom-
hlendiférej, d'une brèche du Gg. Tiida-
lounijéng, au N. de Tiiloudia ; distr.
Ubak. sect. I.ebak (Feuille W 15».
. Andhili il pyi-ox'cni. d'une brèche de
Butlgkok; distr. Le!)ak, secl. L«bak
(Feuille W 16).
. Calcaire, couche dans la brèche, au N.
<tE Tiitoudia; distr. Ubak, sect. Ljfbak
(Feuille W i6>.
. AndéiUt à fyruxèni Màiiiiiftrt, à Madia ;
caillou roulé; dt«tr. Lebak. !>cct. Lébak
(Feuille W 16).
. Amiêsilt il pyrûiènt à caractère de nkéla-
phyre, au signal Awi gu^dé. au S. de
Tiiioudia; disir, ]^!>ak, sect. L«bak
(Feuille W 161.
. Andhite ii pyroxiiie d'une brèche, 1 la
crSte dn G^. Kând«ng, entre Tiiloudia
et Tiitnrek ; liaiile <1es di~1ricts Lèhakel
Tiilangkahan, sccl. Lét.ak (Feuille W 16.1. : Rit\kf clasliiiut sUùiJS^e, cmiche Ali riie
droite du Tii Uadour, à 2 kilomètres
ù l'F. de Tiiiorek : distr. Tiilangkahan,
secl. Lehak (Veuille W 16].
ilinliasc, d'une brèche de la cime Kamou. rang, a 6Vj kilomèires au S, de Tiitorck : di^tr. Tiilangkahan, ita. T.éhak iPeuitIc W 17).
■. Amlhi/t il pyrexiiie, à caracièie dédial>.ise, d'une brèche du Tii Koulnuwounij.iu S. de la cime Kanuiurang ; distr. Tiilaugkahati, sect. Lèbak (Feiille W 17).
. Cakaire, couche dans U brèche, an nunl de Langkup (Lebnkbiiiuung}; dis:r. Tiilangkahan, sect. Lèbak (Feuille W iSi.
I. Rerhe silifi^uc tianckt (argile silicilîte|, à Tiilinroulioup, à l'Ë. de Langkop; distr, Tiilangkahan, secl. Lebak (Feuille W 18).
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Caliairt [à petites alvéolines, analogue aux No». 1334b, 13340 et 1299), intercalé dana les brèches, à 3 kitomiires au S. de Laagkop (Lgbakbinoaiig): ilistr.
Tiilangkahan, seci, I.ïbak (Feuille W 19}. Conglomérat dt qiuirl: et gris quarttfux JriiM.teposaDt directement sous le No. 19 II (an S. de langkop). appartenant donc au miocène m,, bien qu'ils ressemblent à des gris éocènes; disir. Tiilangkahan, sect. Ubalt (Feuille W 19).
AndlsUt a pyrexenc d'une brèche, à "Hihérang ; distr. Tiilangkahan, sect. Liibak (Feuilles V 19 et W 19).
Caitairt, couclie dans le Tii Hérang, à Tiihérang j distr. Tiilangkahan, sect. Libak (Feuilles V 19 et W 19).
AndéiUe h Pyroxine à caractère ancien, fragment d'une brèche du Pasir Pcuteui, au N. de Tiidiengkal ; distr. Tiilangkahan, sect. Lebak (Fcoilie W 10).
Andésite à fyrexint, d'une brèche du Pasir Peuteui, an N. de Tiidiengkoi, i proximité du No. 1915; distr, Tiilangkahan, sect. Lebak (Feuille W 3o).
Andiiilt a fyrexène, d'une brèche du Gg. fiongkok, à l'ouest de Bongkok ; distr. Lïbak, sect. LSbak (Feuille V 16). SctMe argileuse ilanehi de ta cime Rasamala, à Tiidikit; distr. Ubak, sect. Libak (Feuille V is).
Jteehe koùîiniqut blanche, sur la route de Tiitoudia à Hountiang.pièsdeKarang; distr. Lïbak, sect Lèbak (Feuille V 15). Calcaire, couche dans une brèche à Karang, au N. du No. 1919 ; distr. Ubak, sect. Ubak (Feuille V 15). Andésife A pyraxine, d'une brèche, au N. de Karang, route de Hitoudla ii UoaDtiang ; distr. LiHiak, sect. Liibak (Feuille y 14).
Basalte, fi^gment d'une brèche, à l'/, kilomètre au S. de Mountîang. sur la route de Tiitoudia; distr. LSbak, sect.
Ubak (Feuille V 14).
Andisilt à fyrexint fHarttifiri, d'une brèche, autour du Gg. Lisouug; distr.
Ubak, sect. LCbak (Feuille V 13).
Basalte, fragment otiginaire de la même brèche que le No. ■933, autour du Gg.
Lisoung: disIr. Liibak, sect. LSbak
(Feuille V 13).
, .Sr^i'i/àBouniBlou,dans larivièreK(ir«k,
distr. Lïbttk, sect. Lèbak (Feuille V 13). . Basalte, d'une bièche, \ Tiiom-is, à l'ouest
de Karang i distr. LËbak, sect. Lèbak
(Feuille V 14).
. Brèche du Pasir Haour, à Tiihonlon,
rive droite du Tii Oudioung ; distr. Lèbak,
sect. Lebak (Feuille U 15).
. Andésite à fyrexène, d'une brèche de
Gounoungsouhouti distr.ParoDngkoudiang,
sect. Lèbak (FeuiUe U 16).
. Andésite A fyraxine. à caractère de dia-
base, d'une brèche au N. du signal Gg.
Liman; distr. Paroungkoudiang, sect.
Libak (Feuille U 16).
. Basalte cristallin à caractère de diabate
i olivine, versant du Gg. Tasouk, au
N.E. du signal Gg. Liman ; distr. Paroungkoudiang, sect. Lïbak (Feuille U 16).
. Qaarinle du Gg. Liman, au N. du signal; distr. Paroungkoudiang, sect. Lèbak
(Feuille U 16).
. Trcne f arbre lilicifié, du cours supérieur du Tii Masouk, au S.E. du Gg.
Liman ; distr. Tiilangkahan, sect. Lèbak
(Feuille U 16).
. Calcaire, d'une brèche, du cours supérieur du Tii Masouk, au S.E. du Gg.
Liman; distr. Tiilangkahan, sect Lèbak
(FeuUles U 16, 17).
. Cris (débits de feldspath) du Tii Masouk,
i. 1'/, kilomètre au N. de Tiimasouk;
(peut-être éocène)i distr. Tiilangkahan,
sect. Lèbak (FeuiUe U 17).
;. TrtiHt d'arbre siliH/é (i cristnox de
quarti), k 4 kilomètres à l'E. de Peutiang'
paré (Tiiguèmblong) ; distr. TiilaogkahaD,
sect Lèbak (Feuille T 17).
i, Brickc à fragments de pechstein. i 3 .
kilomètres à l'E. de Peutiangparé ; distr.
Tiilangkahan, sect. Lèbak (Feuille T 17). >. Argile (calcareuse), i l'E. de Peutiang-
parè; distr. Tiilangkahan, sect. Lfibak
(Feuille T 17). I. CaUaire, toit du No. I937, à l'E. de
Peutiangparé 1 distr. Tiilangkahan, sect.
Lèbak (Feuille T 17).
). Calcaire de Fagnïrbatonng ; limite des
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dîstrîclE Tîîtangkahan cl Faroungkoi diang, sect. LtiKtk (Feuille T i6).
I. Briihtvtrle, sur le senlierdePeutiangparé \ Tiipatioung; près de U limiie des districts Tiilangkahan et Pariiungkondtang, sect.
Lebak (Feuille T i6).
. Andhiti h fytBxtiii, à caiaclère de dia. base, d'une briche de l'arête au S.W. de Tiisaat; disir. Paroungkoudiang. sect.
Lébak (Feuille T l6).
:. Qibairi, au S. de TiisaSt (hameau S. de S£r£weh); dîstr. Poroungkoudiang, sect. Lëbak (Feuilles T i6, U i6).
]. Caieairc, au N. de Tiisaat (au S. de Sïréweli) 1 distr. Tiilangkahan, secl. Lëbak (Feuille T 16).
.. Quarlàlc, à crlttaux de quaiti. du Gg. TianggR, tout prés de StïrÉweh ; distr. TiLlangkaban, sect. LEbak (Feuille T 16).
. Andésite h fyrox/nc, d'une brèche, à 1 kilomètre au S.E. de GouDoungkêntianii distr. Paroungkoudiang, sect. L6bak (Feuille S 14).
'. Andésite à fyroxine, d'une brèche, à 3 kilomètres au N. de Gounonngkïnliana; distr, Paroungkoudiang. sect. Lebak (Feuille R 14).
. Pichslein danâtsift à pyroxhie, d'une brèche, à a'/i kilomètres ku N. de QounoungkSnIiana \ distr. Paroungkoudiang, sect. Ubak (Feuille R 14)-
i. Pechstein J'andésiii à pyroxhu (altëré) d'une brèche, à 4 kilomètres an N. de GoanoungkÈnliana ; distr. Paroungkoudiang, sect. Leliak (Feuille R 14).
I. Argil» arinatie il Tiikeusik, àproiimité du Tii Liman; distf. Paroungkoudiang, sect. Ubak (Feuille R 15).
1, Briihet tt argilts silUifits, i la cas ade du Tii Ltman, en aral de Tiikeusik ; distr. Paioungkoadiang, sect.Lèbak (Feuilles R IS. 16).
. Andisiit à fyreicne, d'une brèche, à Garoung, à proximitédu signal Sanintën; distr. Tiilangkahan, sect. Lèbak (Feuille R "7>.
;, Andéiite à pyroxène crisealiini à grain jShs, couche interposée dans les brèches du Tii Guirilaïa (affluent du Tii Bintiuangueun) ; distr. Tiilangkahan, sect, Lïbak (Feuille R 17).
. No.
rglit èlanthe de malériaox | Kandangsapi, roule de Malimping A Gonnoungkèntiana ; distr. Tiilanglcahan, 9 Lebak (Feuilles Q 17 et R 17).
1954. Basalli, couche entre les brèches, à !
langn^ngah, dans le Tii Tèpouseun; distr. Tiilangkahan, sect. Lèbak { Feui Ile S 181.
'95S' Andésite A pyroxint. fragment d'une brèche à Pa^randii, chaîne du Honilié, (ace Est ; distr. Tîibalioung, sect. Ttar>nguin (Feuille K iS).
1956. Quantité du Tii BËbïr (affluent da Tii Tïlouh), chaîne du Hondié, face Est; distr. Tiibalioung, sect. Tiariogain (Penille K ,7).
1957. Andisile h Pyrexine olivinifire, coDche entre les brèches du Tii Diaralang, à l'est de Tiimanggou, chaîne du Hondie.
face Est; disIr. Tiibalioung, sect. Tiiringuin (Feuille K 16).
1958. Andhile à pyroxcne oltainifirr, couche dans le Tii Barot, 1 l'/i kilomètre au N.W. de Tiimanggou, chaîne du Hondié. foce Est; distr. Tiibalioung, sect. Tiaringuin (Feuille K 16).
1959. Basalte, d'une brèche, au N.W. du No. 1958, chaîne du Hondié; disIr. Tiibalioung, secl. Tiaringuin (Feuille K 16).
i960. Gris ifandésite, de la chaîne du Hoodiè, à proximité du No. 1959; distr. Tiibalioung, sect. Tiaringuin (Feuilles I 16, K 16).
1961. Calcaire, couche entre des brèches, i l'E. de Tiamara, chaîne du Hondié, extrémité septentrionale; distr. Tiibalioung, secl.
Tiaringuin (Feuille K 15),
1962. Crès, à l'ouesl de l'embouchure du Tii Diuungkoulon; distr. Tiibalioung, sect.
Tiaringuin (Feuille C 17).
1963. Ro{he argilewt sHinfiée, du rocher de la le ixiinte de Java; distr. Tiibalioung, sect. l'iaringuin (Feuille C 17).
1964. Ferliie, couche (ou Rlon 7) dans les brèches silicifîées No. 1963, le pointe de Ja*»; distr. Tiibalioung, secl. Tiaringnin (Fetûlle C .7).
1965. Basalte, entre Tandioung Batoukoaning et le /ava-Hoofd, le long de U cAle; distr. Tiibalioung, «eet. Tiaringuin (Feuille C 17). Couche dans m,.
1966. Argile btanchr, à l'E. du Java-Hoofd,
dbyGoOglC
Localité. Observations.
Localité. Obseirations.
No.
h la côte; distr, Tiibalioung, scct. Tia- TÎDguin (Feu[lle C 17).
1967. Bataiit, reposanl ilireciement sur le No. 1966, i l'E. du J«ïfl-Hoofd, & la côte; distr. Tiibalioung, sect. Tuuin^in (KcuiUe C 17). Couche dans m,.
igôit. Orh marnntt à la cAte, à i kilomÈIres au S.E. du Java-Hoofd: disli, Tiibalioung, sert. Tiaringuin (Feuille C r8).
1969. Andésite ou basalte alléré, d'une brèche, face ouest du Gg. Paloung, au Gg. Tiikaret, à la côte;district Tiibalioung, sect. Tiaringuin (Feuille C iS).
C. II. Etage marneuï
1970. Beit silitifiê, à Gardou Balok, originaire de maioes, à 3 kilomètres \ l'uuest de la limiLe de Baiteniorg, sur la roule de Sadiira; distr. Sidiira, sea LËbak (Feuille X 13).
1971. Argiles ilanchis et jaunes de matériaux poncenx, dam le Tii Bérang. 1 Sadiira; distr. Sadiira. «cet. Ubak (Feuille W 13).
1972. Bais silieifiê, ft iVi kilomètre an S. de Sadiira, sur la route de Mouotiang; distr. .Sadiira, sect. Lïbak (Feuille W 13).
1973. Orh, à Nanggutla (au S. de Sadiira); distr. Sadiim,sect.Li<bak(Ft:uilleW 13).
1974. Caleaire, entre des marnes, à 300 mètres au S. de Tiibeurih ; distr. Sadiira, sect. LSbak (Feuille W 14).
197;. Calcaire, ï '/a kilomètre nu S. de Tïibenrih;distr.Sadiira,sect.Lebak(Feuill«Wl4).
1976. CaUaire, à 3 kilomètres au S.E. de Mountiang, AGouha; disir. Ltbak , sect. Le l>ak (Feuille V 14).
1977. (iWr<iJr(,duPaEirTiibounouliTiib inDoutj dUtr. Ubak, sect. Lébak (Feuille U 14).
1978. CaUairt, du Tii Simeut, & Tiourouggalang; distr. Lébak, sect. Lèbak (Feuille U 14).
1979. Caleaire, du Posir Tiilampoung, à IHÏlamponng ; distr. Ltbak, sect. Lfbak (Feuille U I4).
1980. Calcairt, à Parakanbeusi, du Gg. Padali ; distr. Paroungkoudiang, sect. L£bak (Feuilles U I4. T 14).
içSr. Caleaire, entre des marnes, à TE. de Parakanbeusi; distr. Paroungkoudiani;.
HcL Ubak (Feuilles U 14, T 14).
i. Lignite, Â BoJiongmanik; distr. Paroungkoudiang, sect. L«b,ik (Feuille T 14).
|. Bois silkifii, desgrès reposant sur la couche de lignite No, 1982 1 distr. Paroungkoudiang, sect. LÈbak (Feuille T 14).
I, Marne calcaire à fossiles, à 1 kilomètre au N. de BoiUongmanik, dans te lit du Tii Beureum i distr. Paroungkoudiang, sect. LSbak (F..'aille T 14).
;. Argiles Hanehes de matériaux ponceux,à 3'/g kilomètres nu N. de Bodiongmanik, sur la roule de Ubak ; distr. L«bak. sect. Lebak (Feuille T 14).
>. Calcairt, i. a kilomètres an S. de Bodiongmanik, ï la cime Tando; distr.
Paroungkoudiang, sect. Lèbak (Feuille T is).
'. Marne calcaire & fossiles, de Tijmouli, à 3 kilomètres au S, W. de Bodiongmanik; distr. Paroungkoudiang, sect.
Lëbak (Feuille T iS).Eiipédiéei Leyde.
I. Marne calcaire Tossilifère de Tiikaréo (entre Gounoungkïntiana et Tiilèlès);distr. Paroungkoudiang, sect. L€bak (Feuille S 13).
I. Marnts 'h. fos.'dles, du Tii Lémer à Paniabrangan, à 7 kilomètres au S. de l'odiong (Tiasonngui): limite des districts Paroungkoudiang (section L£liak) et Mènes (sect. Tiaringnin) (Feuille Q 13). Expédiées à Leyde.
I. Basalte, filon dans des marnes, un peu an N. de Tiourouglanglang, à 3*/^ kilomètres au S. de Moundioul ; distr. Menés, sect. Tiaringuin (Feuille P 15).
. Marne calcaire à fossiles, de Kalapadonwa (entre Angsana et Pârdana) ; limite des districts Tiibalïonng etMenes, sect. llaringuin (Feuille O 14).
. Marne a fossileii, dans le Tii Tokè, au hameau Tiitokè, A z'/i kilomètre* au N. de Tiikeusi k)d istr.Tii balioung,sect.Ti ari nguin (Feuille O 16). Echantillons envoyés en partie i Leyde.
. Fossiles des marnes de Tiikeusik ; distr. Tiibalioung, ^cct. Tiaringuin (Feuille O 17). Expédiés à Leyde.
. Fassilet des marnes, à 2 kilomètres à l'est de Tiisouakan; distr. Tiibalioung, sect. Tiaringuin (Feuille N 16). Expédiés à Leyde.
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. Foisilfi dmnamesile Sondimanik; distr.
Tiibalîoung, sect. TiaiinEnin (Feuille
H 17). Expédiés il Leyde.
. Marnt arênatii du Tiî TBIonkkalnp»,
à Tiitâloukkatapo; distr. Tîibalioung,
sect. Tiaringoin (Fenitle L 18).
, Fossiles des marnes da Tii Gouhn,
(affluent du Tii TSloukkalapa), à TiliK-
loukkapala ; distr. Tiibaliming, sect.
Tiaringuin (Feuille L 18). Expédiés à
Leyde.
. Marnes à petils fossiles, dans le Tii
Tiloukbarat, à 3 kilomètres à l'ouest de
TillËloukkalapa ; distr. Tiibalioung, sect.
Tiaringuin (FeuilU-s L iS, K 18).
. Anicsile à pyroxtne, couche intercalée
dans les marnes, \ Batouliideung I
(kidoul), à proximité du No. 1998; distr.
Tiibalioung, sect. Tiaringuin (Feuille
K iK).
>. Gris à Batouhideung I (kidoul); dislr.
Tiibalioung, sect. Tiaringuin (Feuille
, Andcsili à pyroxcne, couche entre les
mames i Tiidiaralang (à 4 km. nu S.W.
de Kaioumbiti); distr. Tiibalioung, sect.
Tiaringuin (Feuille L ib).
:. Basallt, de conglomérais, à lîatoumhiri ;
distf. Tiibajioung, sect. Tiaringuin (Feuille
L IS). ;. Andisile à pyroxiai, couche inlerposéc
dans les marnes, à l'/, kilomètre à
l'ouest de Tliseureuheun, ùBangkongj
distr. Tiibalioung, sect. Tiaringuin( Feuille
„ Grh marattii, à petits fossiles, à la
côte, à 7 kilomèires au N. de Tiamara;
distr. Tiibalioung, sect. TioringuiB (Feuille
;, MoTTH, au signal Dioungkoulon, à la
câte, en face de l'Ile des moiiet
distr. Tiibalîoung, sect. Tiaringuin (Feuille
D. Volcans.
lapd. AttdîsUi h pyroxint olivinifire, coulée
de lave du volcan Danou, à la c6te, i
l'/s kilomètre su nord d'Aniïrlor; distr.
AniSr, sect. TiilSgon (Feuille P S).
2007. Andisile h pyroxint, coulée de lave
du volcan Dftnou, i Fangabouan, ar(te
Marengmang', dislr. Aniir, sect. TiiISgOD
(Feuille P 5).
. Andisile à pyroxène alivini/h-e, coulée
de lave du volcan Danou, an N. W.
de Tiiromo; distr. Anijfr, sect. TiilègoD
(Feuille P 5).
. Andisilr h fyroxine ola!inifire,a,'X\\miao\
distr. Aniêr, sert. Tiiltgon (Feuille Q 5Ï.
Volcan Danou.
. Andésite à pyrextae olivïni/ire, un peti
au S. de Patîarikan, \ 2 kilomètres an
sud de Pasir; distr. Kramatwatou, sert.
TiUBgon (Feuille R 6). Volcan Danou- . Andêsilt h fyroxfne massiTe, du ralcan
Danou, dans le Tii Koak, à DtakooDg. à
2 kilomètres au S. W. de Solog; distr.
Sérang, sect. Sérang (Feuille S 7).
. Tuf foHteux, reposant sur la coulée de
lave No. aoii, dans le Tii Koak; distr.
Sérang, secl. Sérang (Feuille S 7).
Volcan Danou.
. Basalte, du bord septentrional du volcan
Danon, à l'ouest de Kadouiangkong;
limite des diitticts Aniitr (sect. Tiil^on)
elTiiomaa{sect.PandSglBnE) (Feuille Q 7).
. Andésite à pyrox'ene olivini/ère, versaot
intérieur du bord septentrional du volcan
Danou, à Patoudia; distr. Tiiomas, sect
Pandliglang (Feuille Q 7).
, Andésite h pyrox'ene [avec tridymitc),du Gg.
Tioumounggal, près du lac, volcan Danou ;
distr. Aniër, sect TiilSgon (Feuille Q 7). '. 5ajii/«,couche intercalée dans des tufs pon-
ceux, àBarengkok;distr.Tiiomas, sectPan-
dèglang (Feuille P 8). Versant S.W. du
volcan Danou, '. Transforvialian sfhérolithique d'obsidienne du Gg. RangkoDg, an S. W. de
Barengkok, c6té Sud du volcan Danou 1
distr. AnlËr, sect. TiilSgon (FeuUleP8}.
t. Andésite àpyroxine, au S.deKaloumpang,
pied nord du volcan Paiakasak; distr.
Tiiomas, secl. Pandïglang (Feuille P 8). |. Aitddiiti à pyroshu, blocs otigioairts
d'argile, à Tiiomas ; distr. Tiiomas, sect.
Pand^lang (Feuille R 8). Volcan Kirang.
I. Andésite h pyrozènt avec olivine, à Baros
dislr. Baros, secl. Pand^laog (Feiûlles
S 8, T 8). Volcan Karang.
. Saialte, & 2V1 kilomètres an S. W. de
Papdâglang, près du gardon Ifadi* ; distr.
Digi.ic-bvGoOgle
Localité. Observations.
Localité. Observations,
PandËglaDg, sccL PandSglang (Feuille
S 10). Volcan Karaiig.
aoîi. Andiiile à fyrexèite, du volcan Mari-
kanguCn, veisant Est, au nord de Paslr;
diUr, Kiamalwalou, sect. Tiiliigon (Feuille
S023. Basalii du volcan Gg. Pinaag, pied Nord,
à Wiira (prts le poteau 7) ; dislr. Kra
watou, sect. TiilÉgon (Feuille S 5).
S014. BasaUe, coulée de lave, cftt* Nord du
sommet du volcan Og. Pinang; distr.
Kramatwatou, sect. Tiilïgon (Feuille S s). aoïS- Basalte, blocs au sommet du volcan
Gg. Fioang, au signal; distr. Kramatwatou. sect. Tiiiagoa (Feuille S S).
20z6. Andésite à pyrexeni, pied Nord 'du
volcan Poulosari, i Hsndolawangui; dislr.
Tiimanouk, aect. Pmideglang (Fenille
3037. Basallt. pied Sud-Est du volcan Poulosari, iiTiourougbarang, distr. Tiîmanouk, sect. Pandïglang (Feuille R it).
aoïS, AniUsite à fyreiini, i Tiipeuliang, pied Sud-Est du Poulosari; distr. MEnes, secl. Tiaringuin (Feuille Q 10).
S039. Andisiif à pyrcxènt, couWe de lave à Kadougaring, pied Sud du Pontosari ; distr. MSnes, seci. Tiaringuin (Feuille
2030. Seu/ri, du sommet Poulosari, du cratère ; distr. HSnes, sect. Tiaringuin (Feuille
2031. Andhitt i_/»)'roj:rtioliviiiifere, à Pandal; limite des districts Tiimanouk (sect.
PandSglaug) et Mènes (sect. Tiaringuin) (Feuille P 10}. Versant Sud-Est du volcan Aseupan.
3032. Basaltes \ KËlîng, pied Sud du volcan Aseupan; distr. Tiaringuin, sect. Tiaringuin (Feuille P 10).
3033. Basallt du Tii Acoul, à l'/g kilomètre au N. E. de Tiièning, pied Sud-Ouest du volcan Aseupan; distr. Tiaringuin, sect. Tiaringuin (Feuille O II).
2034. Andcsiti h fyrBxèni, pied Sud-Ouest du volcan Tompoh-Malang, à l'/i kilomètre àl'est de Kadoudiokdia; distr. Tiaringuin, sect. Tiaringuin (Feuille O 10).
1035. Andésite à /yrsxèHe, au N. de Tadiour, pied occidental do volcan Tompoh-Maïang, non loin de la mer; distr, Tiari- I
nguio, eecL Tiaringuin (Feuille TS 9).
2036. Andésite à pyroxint, du bord percé du volcan Toukoung, \, Tîibadak; distr.
Anièr, sect. Tiilègon (Feuille P 6).
2037. Andésite a pyraxène, du versant Nord du volcan Toukoung, i KEmang; distr.
AniSr, seet. Tiilègon (Femlle P 6).
2038. Andésite à pyroi'ene alivini/ére, à la c6te, près de Tandioung Corengniang, pied oriental du volcan Salak-Guèdé; distr. Tiilïgon, sect. Tiilïgon (Feuille S 3).
2039. Andésite à pyroxèae à Tandioung Avrouran, à la c6te, face Est du volcan Salak- Guïdèi distr. Tiilègon, sect. Tiilègon {Feuille S 3).
2040. Andésite à pyroxint, i Tiîbaga, face Nord-Est du volcan Salak-Guèdé; distr.
TiUSgon, sect. Tiilègon (Feuille R 3).
3041. Andésite à pyroxine, à la pointe St. Nicolas, face Nord du volcan Salak- Guèdé; distr. Tiliegon, sect, Tiilègon (Feuille R 2).
2042. Andiiite à pyroxint (avec olivine et hornbtel]de)/)e la carrière de Mèrak; distr. Tiilègon, sect. Tiilègon (Feuille Q 3).
2043. Andésite à pyraxene de l'tle Hèrak, en face de Hirak; dîstt. Tiilègon, sect.
Tiilègon (Feuille Q 3).
Voltati Kraiatau (appartient actuellement i Sumatra).
Eruption I.
Z044. Lang-eiland. Lave en plaques, hmdésile h pymxène avec tridymile dans les cavités (= collection de Sumatra No. 959).
2045. Lang-eiland. Lave en plaques compacte et grb-clair, andésite à pyroxine avec un peu de tridymite.
2046. Lang-eiland. Variétés de lave sombres, compactes, andésite à pyroxint sans trid/miie (^ Nos. 960 et 961 de Sumatra).
2047. Lang-eiland. Recht vitreuse naasam.bre à tissures rOuges par altération (= No. 961 de Sumatra).
3048. Poolsche Hoed. Lavt grise, & fissures rouges par altération (= No. 963 de Sumatra).
2049. Poolsche Hoed. Roche vitreuse k
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Localité. Observations.
Localité. Observations.
No.
No.
fissures altérte rouges, pufois à sphéro-
les cavités). Filon dans le basalte, oâté
lithcs (= No. 964 de Sumatra).
Nord de Krakatau.
3050. Poolache Hoed. AWAi -ji/reuit noir
Andésite à pyroxim, Tragmcnl ancien
verdiire, pore (= No. 965 de Sumatra).
projeté en 1S83 ; versant Sud-Ouest du
1051. Verlaien eiland. I«ïe en plaques,
Krakatau.
andiiite A pyrox'tne, avec tridymite le
AndésUe h pyroxèni, fragment andeu,
long âes fentes.
projeté en 1883; versant Sud-Ouest da
1053. Verlaten eitand. Lave porenie avec
Krakatau.
peu de tridymite, andésUt a pyroxhu.
Z053. KrakatBU. Lavi brune ^andiàleaPy-
fragment ancien, projeté en 1S83 ; ver-
Bxine, poreuse, riche en Iridymtle.
sant Sud-Ouesldu Krakatau.
2054. Kcakacau. Lavi brune (Tanaiiilea j^-
Andésite à pyrexini olivinifite du cra-
axfHi. compacte, pauvre en Iridymite-
tère PSrbouwaCan, fragment ancien,
2055. K r a k a 1 a u. Lafil/i (sndésLie à pyroiène).
projeté en mai 1S83. ReïudeM.ringénienr
de la couche de Upill! de Krakatau'
des mines Schuurhan.
olre la Uve il tridymile « les dijec
ons basaltiques.
Eruption IV (1883. de mai à août).
PeckHein, du versant Sud-Ouest du K r ■-
Eruption H.
katau; verre noir à éclat de pechsiein.
Rotke vUrtuse grisâtre, éruption de mai
1883, cratère du FSrbouwatan.
Baïaht, en coulées de lave de divers
Roike vareuse noire et grisâtre {obsi-
■ points du „Zwarten Hoek", dans
dienne), i croûte poreuse, ' éruption de
l'Ile de Krakatau.
mai 1883. cratère du P«rbouvf atan.
Obsidienne \ croûte de ponce, versant
Sud-Ouest du Krakatau.
Basallt, coulée de lave, X l'est du
Pierre pence à. croûte vitreuse, partie
Zwarten Hoek"; K r akatau, eûlé Nord.
occidentale de Krakatau.-
Basalte, coulde de lave, i l'est du No.
Pierre poiiee, espèces diverses, partie
063; Krakatau, eùlé Nord.
occidentale de Krakatau.
ac*5.
lasalU, en filon, non loin du No. 2064 ;
Pierre fon/e noire, Krakatau.
Krakatau, cûlé Nord.
Cendre (lévigéej de l'éruption de mai.
so66.
Fragment dt basallt, ancien, projeté en
recueillie ik Krakatau le 17 mai 1883
883; versant Sud-Oucst du Krakatau.
par M. l'ingénieur ScilutlRMAN.
'iasallt. avec inclusion d'un morceau
Cendre, recueillie à Krakatau le 11
'andésite à pyroiène, pointe Sud-Estde
août 1883, par le capitaine FerzeNjur.
<rakatau.
Couche inférieure.
Cendre recueillie à Krakatau, le
Eruption III.
II août 1883, par le capitaine Feriehaab.
Lave d'amitsilc à Pyroxine, du eratire
Couche supérieure.
PSrbouwalan, extrémité Nord de l'an-
Cendre du K r a k a t a u, recuetUie dans
ien Krakatau.
l'Ile SSbéà, par M. Verbeek, le 14 octobre
Lavi d'andésite à fyrexine tomire, du
ratÈre FËrbouvatan, extrémité Nord de
Cendre du Krakatau, lecneiUie le 27
ancien Krakatau.
Surfait pioreuse de la lavt No. 2069, du
Cendre du Krakatau, recueillie par
M. Bt)vt4 et par M. l'ingénieur en chef
ancien Krakatau.
P. Van Dijk, à Batavia, le 27 août 1S83.
Lave d'andhUt à fyrexène. Bo 0 1 s m a n s-
Cendre du Krakatau, recueillie dus
ots.
la nuit du 27 an 28 août 1883, à Bandai
Andésite à fyrexine (avec gypse dans
dbyGoogle
Localité. Observations.
LocaUlé. Observations.
No.
No.
Cmdre du KraVatia, recueillie le
E. Quaternaire.
Tuf fBHetux à Tiiteurenp; distr. Tii-
bang). par M. le contrtleur Feblën.
rouas, sett. Sérang (Feuille U 7).
Tvf ponctux. à 2 kilomètres à l'E. de
Projection» éltingères de 1883.
Tiikeaieup, dans le TiiMarga; distr. U-
bak, sect. L£bak (Feuille T Iz).
«nioat 1S83. Kr«kat>o.
Tuf fanceux à Paslr, pied oriental du
dntri/ioni (billes) du No. 1O93. Projetées
volcan Maiikanguén ; distr. Kramatwatou,
en août 1883. Krakataa.
sect. TiilSgon (Feuille R 6).
CoHeritiom du No. 2091. ProjetÉcs en
Tuf ptnteux. à 3 kilomètre» au S.
aoat 1S83. KraVatau.
d'Aniër kidoul. à proiimité du rivage ;
ao95
MarHC luffûuse a. concrclions. d"aollt
distr. Anier, sect. TiilSgon (Feuille 0 6).
1883. Recueillie par le Dr. Vobdbbman.
zlo6
Tuf pmceux, colline au rivage, à l'cin-
Kiakatau.
Marne lugtuse, projetée en aoUt 1883.
Krakatau.
AniSr. sect. TiilËgon (Feuille 0 7).
Recht sîdimentaire lUiciJiie, à Pyrite.
Tuf ponceux à Tiipanas, sur la tiïière
Projetée en août 1883. Krakalau.
Pasaouran, face Ouest du volcan Danou;
disIr. Aniifr. secl. TiilSgon (FeailleOS).
aoùl 1883. Krakalau.
Andésite h pyroxent, banc de lave entre
Recht sédiiaentaire silidfiêe blaittjaunàlre
les tofs du No. 2107, à Tiipanas, rivière
a fyrite. Projelée par le Krakatau
Pasaouran; distr. Aniîr, secl. Tiilegon
en 1883.
(FeuiUe O S).
p»r le Krakatau en 1883.
r. Moderne.
Tuf calcaire, réniforme, à la surface au
nord de Tiiteurenp ; distr. Tiirouas. sect.
Andésite 0 pyroxène, du versant .Sud-Est
Sérang (Feuille U 6).
de U cime Tadia malèli. ile de» princes
(Pananan); disir. Tiil>alioung, sect. Tîari-
Tiitenreup; distr. Tiirouas, sect. Sirang
nguin (Fenille C 15)-
(Feuille U 7)-
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CINQUIEME SECTION
Principaux furaminifëres fossiles de l'Inde Nëf.rlandaise.
Avec onze planches.
Les fossiles dont il a été fait collection au cours du relèvement géologique de Java, ont été, en grande partie, envoyés au Professeur Dr. K. Martin, à Leyde; ce savant s'occupe encore en ce moment de l'examen de ces très nombreux fossiles, de sorte qu'il nous a été impossible de publier dans cet ouvrage le résultat final de ses recherches. Une partie des gastéropodes sont décrits dans les livraisons 2 à 5 du livre „Die Fossilien von Java, 1895" ; et M, Martin a fait paraître plus récemment quelques communications sur les mollusques fossiles de notre collection dans le Tome V des ,,Beitrâge zur Géologie Ost-Asiens, etc., 1895" dont nous avons déjà fait mention à plusieurs reprises; et sur les foraminifères fossiles, dans la i* livraison de ,,Die Fossilien von Java, 1891". Les mollusques, dont il est question dans ces ouvrages, l'exception de sept, et les foraminifères, hormis deux seulemeni (Nô. 1780 jadis No. 120c, et le No. 589 ou l'ancien No. 36 VI) originaires de couches néo-tertiaires.
Les couches tertiaires anciennes de Java ne contiennent que raremeni des mollusques fossiles; mais elles renferment un nombre exception nellement grand de foraminifères, dont les principales espèces seront décrites dans cette section, conjointement avec quelques espèces néo' tertiaires de Java et quelques foraminifères de Sumatra et de Nias, dont la représentation et la description complètes se sont déjà longtemps tait attendre.
I. FUSULINA
Fusulina granum avenae, ROEMER. Planche I, Figs. i à 10.
Bibliogi. F«tlD. KOExeit. Ccber cine Koblenkalkfauna der Wes(kUst« Ton Sumatra. Falaeontographica, Tome XXVIl 1880 pp. I — II; ainsi que dans le Jaarboek van het Mijnwezen 18S1 I. p. 292; Planche I, Fig. a a, b.c.
M. ROEMER n'a représenté ce fossile qu'en grandeur naturelle; on n'a pas encore publié des dessins microscopiques de sections.
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Fossile oblong, fusiforme, à extrémités pointues, lesquelles sont toutefois souvent brisées. Prudemment débarrassée de la poudre de roche adhérente, à l'aide de l'acide chlorhydrique dilué, la coquille présente les formes représentées Planche I, Figs. i à 6. A la çurface, on peut voir des lignes ondulées fines (Fig. 7) — correspondant aux pa.roîs des loges des spires, dont nous parlerons plus loin — qui se touchent mutuellement et donnent ainsi à la coquille l'apparence d'un treillis. Des rainures irrégulières ne sont pas naturelles; elles ont été procluites par frottement.
La longueur est de 16 millimètres au maximum; P épaisseur va.ric de 3^ à 4^ mm. chez les exemplaires adultes; pour les jeunes, elle est moindre.
On peut voir, par la section longitudinale Fig. 8 et les sections transversales Figs. 9 et 10, que la coquille est construite suivant une spirale, dont chaque tour de spire enveloppe complètement le précédent. Le dernier tour recouvre probablement l'avant dernier, de sorte que chez les individus adultes la coquille est close; toutefois, je n'ai pu l'observer dans mes préparations, car les derniers tours de spire se brisent presque toujours par la taille.
La loge centrale est sphérique, parfois ellipsoïdale ; son diamètre est de 0.20 à 0.30 mm., quelquefois même 0.35 mm. Tout autour se disposent divers tours de spire, dont le nombre dépend de l'épaisseur centrale du fossile.
Pour un rayon r = 1.5 mm. il y a 6 à 7 tours de spire; » .. .. r= 1.8 „ „ 7 à 8;
Il II II ^ = '-9 11 II 8 à 9; si la
loge centrale est fort grande, il n'y en a que 7 ; „ ,, „ r ^ 3.0 mm. il y en a 9 à 10.
La plus grande section transversale (passant par le centre de la loge centrale, ce qu'on nomme „la spirale dorsale") est une courbe qui, d'après mes mesures, se rapproche de la spirale logarithmique à quotient d'enroulement égal à 1.5. Chez d'autres exemplaires cependant, cette courbe est ce qu'on nomme une spirale conchoïde, dont le quotient d'enroulement est à peu près i .3, sans qu'on puisse cependant se baser sur cette différence pour distinguer deux espèces; car pour tout le reste l'analogie est parfaite.
Chaque spire est divisée, par des cloisons transversales ou septa, en loges dont le nombre augmente de dedans en dehors et s'élève à 28 pour la 5^ spire. Toutefois, les espaces circonscrits par ces septa ne sont pas vides ; ils se subdivisent à leur tour en chambres plus petites ou cellules, soit par le contact seul des ondulations des septa,
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soit, surtout vers les extrémités de l'axe de rotation, par des embranchements de ces septa ; de sorte qu'il se forme un filet cloisonnaire dont les mailles présentent toute espèce de formes irrégulières. Les disques extérieurs des spires ont une épaisseur de o.io mm., de 0.15 mm. au maximum, et ils sont à pores asses grossiers ; par contre, les parois des grandes loges ou les septa sont compactes; mais le plus souvent elles sont entourées des deux côtés par une substance poreuse.
Divergences avec les fusulines déjà connues. La seule différence qu'il y ait entre notre fossile et la fusuline bien connue F. cylindrica FiSCHEK, consiste dans les dimensions plus grandes et le plus grand nombre de tours de notre espèce; car, selon vON MôlLer, (Die spiral-gewundenen Foramîniferen des russischen Kohlenkalks), la F. cylindrîca n'a qu'une longueur de 7 mm, sur t. 9 mm. d'épaisseur et n'offre que 5 à 6 tours de spire. VoN Môller ajoute que la F. cylindrica s'enroule toujours suivant une spirale logarithmique ; et que les fusulines enroulées suivant une spirale conchoïde (à quotient d'enroulement plus petit que 1.5) appartiennent à d'autres espèces. Mats cette distinction ne me parait pas toujours possible ; car en mesurant au microscope les dimensions d'une même section transversale, il n'est pas rare de trouver en divers points des valeurs différentes pour ce quotient; et ces différences sont trop fortes pour pouvoir être attribuées uniquement à des erreurs de mesure. Je suis disposé à croire que les diverses fusulines s'enroulent chacune de préférence suivant une certaine spirale; mais je pense que le quotient d'enroulement n'est pas aussi constant que le dit VON MôLLER ; et qu'il existe pour chaque espèce, et même çà et là pour le même individu, de légers écarts de la spirale normale. C'est à juste titre que ScHWAGER avait déjà fait observer que la spirale se modifie avec l'âge; et qu'il n'est pas rare de remarquer distinctement une différence pour les spires intérieures (période de jeunesse), les spires moyennes (exemplaires adultes, état de développement complet) et surtout pour les spires extérieures (vieillesse, diminution de croissance). (C. SghwaGER. Carbonische Foramîniferen aus China und Japan, dans V. RiCHTHOFEN. China, Band IV, 1883, p. 124.) D'autre part, on peut encore comparer notre pétrification à la F. japonica GiiMB, représentée et décrite par SCHWAGER dans l'ouvrée cité tantôt, pp. 121 à 124, FI. XV, Figs. t à 11. Cependant elle est plus épaisse au milieu, offre moins de spires, et est en général d'une structure plus grossière que l'espèce de Sumatra.
Localité. La F. granum avenae n'a été rencontrée jusqu'à présent que dans le calcaire carbonifère des XX kota's, à l'est du grand lac de Singkarah, résidence des Padang'sche Bovenlanden, (Hauts plateaux de P.) Gouvernement de Sumatra's Westkust, (côte occidentale de S.)
ir. SCHWAGERINA.
Schwagerina Verbeeki Geinitz. Planche I, Figs. ii à 22.
Bibliogr. H. B. Geinitz und W. ton der Madck. Zut Géologie von Sumatra. Miltheîlungen aus den K5ni|{1. Minerai. Muséum in Drcsdcn 1876; ainsi que dans Pnlaeonlographîca, Tome XXII, p. 39g et àaia le Jaarb. Hijnwezen 1878 I p. 129 (Pusulîna Verbeeki).
H. B. Brady. On somc fo<isil Toraminirera fromthe West-coasi disuicl. Sumatra. Qeological Magazine, 1S75, p. 532; ainsi que dans le Jaari). Mijnwezen 1878 1 p. 166; Planche I, dg. 6. (Fusulina (Borelii,) princ<:p> Ehrenb.).
Valefiian von Mollkb. Die spiral-gewanilenen Forain iniferen àt* ruisischen Kohlenkalks 1S78, p. 73.
V. vo-i MflLLER. Die Foromirifercn des russischcn Kohlenkalks 1S79, pp. 6 ù 9. (Schwagerina Verbeeki).
F, RoESEn. Lethaea gcognosiica I 1880, pp. 75 et 177 (Descriplion et figure de Schw. Verbeeki).
F. RoËHEn. Ueber eine Kohlenkalkfauna der Westknsic von Sumalia. Palaeonlographica. Tome XXVH iSSo, pp. liiil; ainsi que dans Jaarb. Mijnweien, 1881 I, FI. I, Fig. ta, b (Schw. Verbeeki).
C. SCIIWAUKR. Carboniiche Faraminifcren aua China und Japon. Dans le „Cbina" de v. Ricictiiofem, Tome IV, pp. 135 i 137, PI. XVI, Mgs. 17 et 18; PI, XVII, Figs. 9 4 17.
Ce fossile a ëté décrit, mais non représenté par voN Môller (Die Foraminiferen des russischen Kohlenkalks pp. 6 à g). Cet auteur donne pour le diamètre de la chambre centrale 0.396 mm. ; tandis que dans tous les exemplaires que j'ai examinés moi-même, il est beaucoup plus petit, notamment 0.02 mm. et moins encore. VON Môller paraît avoir mesuré une section qui ne passait pas exactement par le centre, de sorte que les dimensions exagérées de la chambre centrale n'étaient qu'apparentes.
On trouve de bonnes figures de cette espèce, originaire du calcaire de la Chine, dans l'ouvrage de Schwager cité plus haut.
Nos exemplaires sont à peu près complètement sphériques (Figs. 1 1 ài3); aux extrémités de l'axe de rotation, la coquille n'est donc pas terminée en pointe, comme c'est le cas pour la Schwagerina princeps. A ta surface, des lignes fines passent d'une extrémité à l'autre de cet axe, tels que sur un globe terrestre les méridiens vont d'un pôle à l'autre. Ces lignes correspondent aux parois des loges ou septa; elles ne sont pas ondulées, comme chez les fusulina, mais présentent seulement une légère inflexion. Pour un diamètre de 5 mm. (Fig. 14), on compte déjà 25 de ces lignes à la surface des sphères; et on en observe 32 pour un diamèlre de 7 à 8 mm.; toutefois ce nombre n'est pas toujours le même.
Le diamètre des sphères est au maximum de 10 millimètres (Fig. 11); d'ordinaire cependant il mesure 9, 8 ou 7 mm.
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Ia Fîg. 15 représente, agrandie, une section longitudinale qui ne passe pas exactement par la loge centrale; et la Fig. 16, la partie centrale de la même section grossie davantage. Les spires intérieures sont déprimées dans la direction de l'axe de rotation; les individus très jeunes sont donc aplatis aux extrémités de l'axe ; cet effet va en diminuant dans les spires qui suivent, de sorte que le fossile devient sensiblement sphérique. Les Figs. [7 à 19 sont des sections transversales agrandies de trois exemplaires distincts ; la Fîg. 20 représente à un grossissement plus fort la partie centrale de la Fig. 17; les Figs. 2 1 et 22 sont tes parties centrales de deux autres coupes transverses.
On peut voir par ces figures que, de même que les fusulines, les schwagerines se développent suivant une spirale autour d'une loge centrale. Cette loge mesure au plus 0.02 mm. (voir Fig. 20) ; je n'ai pas rencontré d'exemplaires à grande loge centrale.
Près du centre, les tours sont parfois très rapprochés; ils s'élargissent alors brusquement au 5e ou 6e tour (Fig. 17), ce qui correspond à un changement dans le quotient d'enroulement de la spirale. Chez d'autres exemplaires (Figs. 18 et 19), les tours s'élar^ssent régulièrement du centre vers l'extérieur; l'accroissement a lieu alors suivant une spirale conchoïde simple.
Les lames ou disques spiraux sont très minces ; le plus souvent ils n'ont qu'une épaisseur de 0.05 mm. et sont à pores ^ns.
Les tours sont divisés par des cloisons transversales ou septa en l<^s dont le nombre varie tant soit peu suivant qu'il existe ou non des spires fines. Six exemplaires ont fourni les résultats suivants :
Nos.
Uiam.
Tours dk spire.
NOMHRI DES LOGES.
loge cenirsie.
5 étroits) 9 iRiges J '■'
55 petites ) 150 grandes) '
mm
5 étroits) 9 larges i ''
55 petites ) ^g envir. 130 grandes)
tr^s pedt
(invisible)
9 larges j 9
130 grandes l 130
id.
13 larges | 13
aoo grandes 1 100
id.
4 étroits )
33 petites > envir. 180 grandes)
id.
9 larges ) '^
lï larges l 11
ïoo (brisé) ■\
id.
Les septa mêmes ne sont pas poreuses; mais dans les tours extérieurs elles sont entourées des deux côtés de la substance poreuse des parois des Ic^es.
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Les écarts dans le nombre des tours et des loges et les divergences dans t' accroissement sont donc assez importants ; mais ils sont néanmoins trop peu constants pour pouvoir servir de base à une distinction en espèces ou variétés. Je n'ai pu observer dans mes préparations si chez cette espèce de Schwagerina la dernière spire se superpose à l'avant dernière et si, par conséquent, chez les individus adultes, la coquille est fermée.
La section longitudinale Fig. 15 présente sur les spires les petites élévations mamelonnées que SCHWAGER nomme le ,, Basai skelett" ; et entre celles-cî, de nombreuses ouvertures buccales rondes, s'écartant complètement de la fente buccale continue des fusulines.
Divergences avec les autres Schwagerines. Notre fossile a été rattaché par BrADV à la Fusutina ou Borelis princeps Ehrenb. (à présent Schwagerina princeps). Toutefois U se distingue de cette espèce par sa forme sphérique, ses dimensions plus grandes, ses tours de spire plus nombreux et d'ordinaire (pas toujours) par un plus petit nombre de loges dans la même spire.
Localités. La Schw. Verbeeki existe dans le calcaire carbonifère des hauts plateaux de P ad an g, à la côte occidentale de Sumatra, et notamment au Boukit Bèsî (à proximité du lac de Singkarah) et près de Sibrambang. D'après SCHWAGER, on la rencontre aussi dans du calcaire de la Chine, savoir dans uge arête montagneuse à la rive droite de l'Yang-tszë-kiang, vis-à-vis de la ville de Ki-tsh6u, province d'Hupéi. Sa présence est moins certaine dans un calcaire du Japon, dans les carrières de Tarui, province de Mino. Les Schw^erines de la Chine sont, il est vrai, tant soit peu déprimées dans la direction de l'axe, tandis que les formes de Sumatra sont toujours exactement sphériques; puis, SCHWAGER assigne à la loge centrale un diamètre de 0.05 mm., tandis que pour notre pétrification ce diamètre est au maximum de 0.02 mm. (Fig. 20); enfin, dans les formes de la Chine, les septa sont plus épaisses que dans celles de Sumatra ; mais ces divergences sont trop peu importantes pour ne pas considérer ces fossiles comme une seule espèce.
in. ORBITOLINA.
Orbitolina concava Lam. var. Planche 11. Figs. 23—26.
Bibliogr. K, Martin, Umrnnchangen liber den Bau von OtbitoliuvoD
Bornéo. Beitrflge lur Géologie Osl-Asiens, IV 1S90, p. 20g. R. D. M. Verbkkk. Voorloopig bericht o»er nummnlieten «c. vin Java. Natuurk. Tijdschr. v. Ned. Indie, LI 1891, p. loa, en note. (Orbitolines de Java).
Petits fossiles papiUiformes, de 4 ou au plus de 5 mm. en diamètre (Fig. 23), à stries d'accroissement concentriques sur la face inférieure de la coquille {Fig. 24).
La Fig. 25 donne une section verticale et la Fig. 26 une section
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horizontale l'une et l'autre agrandies, de ce fossile; une section parallèle n'a pu £tre obtenue, car ces fossiles sont rares; et de plus ils existent dans un calcaire dur dont on ne peut les détacher. Autant qu'on peut en juger d'après les Figs. 25 et 26, il n'y a aucune raison pour séparer notre espèce de Java de l'O. concava des marnes de la rivière Sebërouang, en Bornéo occidental, bien que cette dernière atteigne la taille de 12 mm. (MARTIN, Beitrâge etc. IV, pp. 209 à 229, Planches XXIV et XXV). Dans notre coupe horizontale Fig. 26, succèdent immédiatement aux sections des l<^es triangulaires les petites loges latérales extérieures en rectangles assez irréguliers ou lin)itées par des courbes; tandis que M. Martin figure encore entre les deux des sections quadrangulaires de loges qui font défaut dans mes préparations. Toutefois une partie dos loges extérieures a disparu par la taille ; et en général, les orbitotines de Java sont moins bien conservées pour une analyse microscopique que les belles espèces de Saïor en Bornéo.
La coquille très mince se dissout lentement, avec effervescence, dans l'acide chlorhydrique, en laissant un dépôt d'anhydride silicique; après avoir enlevé prudemment la mince membrane siliceuse, on peut observer distinctement sur la masse calcaire sous-jacente le dessin en guilloché, à mailles triangulaires; celles-ci sont remplies de quartz très brillant. 11 .semble donc que les orbitolines aient été d'abord des coquilles calcaires, qui ultérieurement se sont silicîfiées en tout ou en partie comme le calcaire environnant.
Localité. A Java, ce fossile n'a été rencontré que dans un calcaire dur, gris sombre, intercalé dans les schistes à serpentine entre les localités Watou bélah et Sironggué, résidence de Banioumas, et qu'on rattache au terrain crétacé à cause de la présence de ces orbitolines. Ce calcaire n'a pas encore fourni d'autres pétrifications.
D'après M. Martin (1. c. p. 210), on trouve dans la section occidentale de Bornéo te même fossile dans un calcaire gris .sombre à la localité Bëtoung, sur la rivière Boîan; puis, dans des marnes de la rivière Sëbèrouang, à Saïor, où il atteint la taille de 12 mm., tandis que l'espèce de Java ne dépasse jamais 5 mm. Les couches à orbitolines de Bornéo occidental appartiennent également au terrain crétacé.
IV. ALVEOLINA
I. Alveolinajavana Verb. Planche II, Figs. 27 à 36, Planche III, Figs. 37 à 38.
Ilibliogr. R. D. M. Verkeek. Voorinopig bericht over nummulictcD,
«rbitoiden en olveolinee van Java. NUaurk. Tijdschr. v. Ned.-Inili«
LI 1891, pp. ii> i> 114, l'igS' 4^7-
Dans les calcaires et marnes à nummulitcs et à orbitoïdes de la
résidence de B^uëlen, à Java, se présentent de nombreux exemplaires
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d'une belie espèce d'alvëolînes, que l'on peut détacher, en leur entier, des marnes tendres, et qui sont éminemment propres à faire des préparations microscopiques.
Ce sont des corps oblongs, ellipsoïdaux, à extrémités arrondies et non terminées en pointe aiguë (Figs. 27 à 29). La plupart des individu.', sont' tout-à- fait droits; quelques-uns seulement sont faiblement incur\'és suivant l'axe longitudinal; d'autres sont plus ou moins aplatis; et dans ce dernier cas, la section transversale n'est pas circulaire, mais elliptique.
A l'œil nu, on ne peut voir à la surface que des lignes légèrement courbes qui joignent les extrémités de l'axe longitudinal et dont le nombre s'élève communément à 12 dans les exemplaires adultes. A la loupe, on observe perpendiculairement à ces lignes un grand nombre de stries fines: ce sont les limites des loges (Fig, 30).
Par les sections transversales Figs. 31 et 32, grossies dix fois, passant par la loge centrale perpendiculairement à l'axe de rotation, sections qui dans les Figs. 37 et 38 de la Planche IH sont représentées au grossissement de vingt cinq, on peut voir que ce fossile se développe aussi .suivant une spirale autour d'une loge centrale; néanmoins, les lames ou disques spiraux n'y sont pas poreux comme chez les fusulines et les schwagerines ; ils sont compacts. En coupe transversale, la loge centrale est circulaire, de 0.15 mm. de diamètre; en section longitudinale
exception , de 0.30
elle est elliptique, de X 0.35 mm.
Les dimensions de ce fossile sont:
Longueur ^ to mm. au maximum; d'ordinaire 4^9 mm.
Epaisseur = 3^4 mm! au maximum ; d'ordinaire 2 à 3 mm.
Si nous désignons par r la demi-épaisseur, ou le rayon des plu^ grandes sections tran.iversales, nous aurons
dan»
les exemplaires
dans les exemplaires
pour:
ordinaires
très finement enroulés
= 0.5 miil.
■ = 3. 4 ou 5
= i-ys ,.
Le plus grand nombre de tours de spire est donc de 25 chez les exemplaires ordinaires et de 27 chez ceux dont les spires sont très rapprochées.
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La hauteur des tours de spire est donc en moyenne de j^j ^ 0.08 mm., m^is elle n'est pas la même partout; les spires intérieures sont d'ordinaire un peu plus étroites que les extérieures; les premières ont une hauteur de 0.07 mm.; les autres, de 0.09 mm. à o.io mm.; pour 0,09 mm., on compte le plus souvent 0.04 mm. pour l'épaisseur du disque et 0.05 mm. pour l'espace intermédiaire; toutefois il arrive aussi que ces dimensions respectives soient 0.03 mm. et 0.06 mm. Chez certains individus, les 3^ 4'' et 5"; tours sont particulièrement espacés, bien plus lattes que les deux précédents, mais plus larges aussi que les suivants qui ont de nouveau, en moyenne, une hauteur de 0.08 mm. à 0.09 mm. Dans ces larges spires, ou bien l'espace compris entre les disques est plus grand qu'ailleurs, ou bien les disques eux mémos atteignent une épaisseur de 0.08 mm. à 0,13 mm.
Des cloisons peu nombreuses divisent les spires en longues loges ou sections; on en compte de 5 à 8 dans les jeunes exemplaires et jusqu'à 12 dans les individus adultes; ces parois correspondent aux longues lignes de la surface, dont le nombre, ainsi qu'on l'a dit plus haut, s'élève aus.si le plus souvent à 12 dans les exemplaires adultes.
Les cloisons ou septa sont parfois droites, parfois recourbées, et sont inclinées sur la spire {pp Fig. 36). Entre le pied de la paroi et la spire précédente il reste un espace vide (q Fig. 36), par lequel les sections communiquent tes unes avec les autres. L'épaisseur des septa est ordinairement de 0.01 mm.
Les longues toges ou sections sont divisées, perpendiculairement à la direction de l'axe longitudinal, en une quantité de petites loges dont le nombre s'élève, pour un seul tour, à plus de 125 dans les spires extérieures (Figs. 33 à 35), la longueur du fossile étant de 8 mm. Des deux côtés, ces petites loges sont limitées en ligne droite par des parois assez épaisses (de 0.02 mm. d'épaisseur); en haut et en bas elles ont naturellement pour limites les disques spiraux, de manière que la section de ces loges est parfois rectangulaire. Ceci est toutefois une exception, car d'ordinaire en bas et assez souvent en haut les loges sont arrondies, de sorte qu'elle présentent en coupe une forme circulaire ou elliptique. Dans chaque spire il n'y a qu'une seule rangée de loges et non plusieurs rangées superposées comme c'est le cas chez les alvéolincs vivantes. En quelques points on croit voir, il est vrai, entre deux tours de spire consécutifs, deux rangées de loges l'une au-dessus de l'autre; mais ceci n'arrive qu'aux endroits où entre deux spires consécutives il s'est intercalé temporairement une autre spire ; de cette manière il s'est formé deux espaces intermédiaires au lieu d'un seul, chacun d'une demi-hauteur et chacun avec une seule rangée de loges.
Différences avec d'autres ahéolines. L'alvéoline de Java ne peut se comparer qu'à l'A. ellipsoïdalis SCHWAG., car celle-ci présente des
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tours également serrés; en effet, d'après SCHWAGER (Palœontographica XXX 1883 p. 96, PI. XXV, Fig. I), pour un rayon de 1.25 mm., etie présente de 15 h 18 tours de spire, de même que l'A. javana; mais elle s'en différencie si notablement par la forme et la taille {1. ■= 3.5 mm., é. = 2.5 mm.) qu'il n'y a pas à songer à réunir les deux espèces en une seule.
localités. Dans des marnes arénacées tendres de la rivière Sourouan, et dans des calcaires des terrains du Loh oulo, résidence de Baguëlen. constamment avec des nummulites et des orbitoïdes ( dise ocy clin es). Age éocène.
Alveolina timorense Verb. Planche H, Fig
Bibliogr. R. D. M. Vebubek Voorloopig bericht over nnmmulideii enz. Naluurk. Tijdschr. v. Ned. Indie LI 1891 p. 115.
Dans un calcaire de l'tle de Timor, qui figure sous le No. 130 au musée de l'administration des mines à Batavia, se rencontrent de nombreuses alvéolines, que l'on ne peut toutefois détacher de la roche et qu'on n'a pu observer, par conséquent, que dans les préparations microscopiques de ce calcaire. On n'a obtenu ainsi que des sections obliques d'alvéolines que j'ai classées d'abord en deux espèces distinctes, mais qui probablement appartiennent toutes à une seuleet même espèce, bien que le nombre des tours soit un peu différent.
Dans la Fig. 39 on a représenté une des coupes longitudinales les mieux réussies, bien qu'elle ne passe exactement ni par l'axe longitudinal ni par le centre {la loge centrale.) La longueur de cette coupe est de 4.8 mm., l'épaisseur de 2.75 mm. ; mais comme dans une section oblique ia longueur est diminuée, il se peut que la longueur réelle de ce fossile ait été de 5J ou m<>me de 6 mm,, pour une mfme épaisseur de 2.7 mm.
Dans cette coupe longitudinale et dans d'autres encore ainsi que dans quelques coupes transversales on a trouvé, pour le nombre des tours de spire:
pour r. = i.o mm. t. ^ 6 à 8 „ r. = 1.2 „ t. = g » r. = 1.35 „ t. = 10.
Dans les spires extérieures, le nombre des loges ne s'élève qu'à 7: le nombre des subdivisions ou petites loges est de 100 environ pour la spire la plus extérieure, La forme de ces loges ressemble fort à celles de l'A. javana.
Différences avec d'autres alvéolines. Se rapproche de l'A. cf. oblonga d'Orb. {Schwager, Palasontographica XXX 1883, p. 99, PI, XXV f^'S- 5) '< cependant celle-ci a plus de loges dans une spire. L'espère de Timor se distingue de l'A. javana par la forme plus petite et en
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Alveolina, spec. Planche II, Figs. 40 et
Un calcaire, totalement rempli de nummulites — qui pour des raisons spéciales, signalées à la description des Régences du Préangucr, n'est pas rangé dans notre terrain éocène de Baguèlen, mais dans une ' section plus jeune de l'éocène, ou bien dans le terrain oligocène — présente aussi, en plaques microscopiques, quelques coupes de petites alvéolines (Figs, 40 et 41), longues de 1.50 mm., larges de 0.38 mm., à 7 tours de spire, dont les plus extérieurs offrent environ 40 loges rondus, et, de même que chez l'A. javana, une rangée seulement pour chaque tour. La loge centrale a un diamètre de 0.08 mm.; faute de bonnes coupes transversales, on ne connaît pas le nombre des grandes loges ou sections.
Localité. Cette pétrification, qui s'écarte complètement de ntitre A. javana éocène décrite plus haut, existe dans un calcaire à nummulites, le No. 1097 de notre catalogue des roches de Java, de la rivière Soukarama, district Tiihéa, section Bandoung, résidence des Régences du Préanguer. Age probablement oligocène.
Alveolina, spec. Planche II, Fig
Cette espèce d'alvéolîne, ainsi que les deux suivantes, se montrent dans l'être inférieur du terrain miocène, où les alvéolines sont d'ailleurs excessivement rares. Jusqu'à présent on ne les a môme pas rencontrées du tout ni dans le miocène moyen ou supérieur ni dans le terrain pliocène de Java.
Dans les plaques microscopiques d'un calcaire situé entre des brèches de l'étage inférieur du miocène, on observe quelques coupes elliptiques d'alvéoiines (Fîg. 42), longues de 6.20 mm., épaisses de 2.60 mm., à 8 tours de spïre au moins, probablement 9 ou 10, car les coupes n'ont pas atteint exactement le centre. Le nombre des grandes sections ou loges doit rester indéterminé, par défaut de bonnes coupes transversales. Toutefois il est très remarquable que cette espèce présente dans une même spire 3 et même 4 rangées d'ouvertures les unes au-dessus des autres. Les loges les plus petites et les plus nombreuses sont situées, en une seule rangée, directement sous chaque spire ; au-dessous, on trouve le plus souvent 3 rangées de pores moins nombreux, les coupes de petites loges; circonstance qui jusqu'à présent n'a jamais été observée cites des alvéolines fossiles, mais seulement chez les espèces vivantes (p. ex.
DigmzcdbyGoOglC
A. QuoiiJ. Par là les alvéolines miocènes se distinguent nettement des espèces éocènes et oligocènes.
Localité. Dans un calcaire au Sud de Sindangsari, district Diampang tèngah, section Soukaboumi, résidence des Régences du Préanguer; No. 1299 du catalogue des roches de Java. Outre quelques alvéolines, ce calcaire renferme de nombreuses orbitolites. Ce calcaire est intercalé dans des brèches de l'éti^e miocène inférieur mj.
Alveolina, spoc. Planche II, Fig
Dans un autre calcaire du terrain miocène inférieur, No. 1234c, il existe encore deux espèces d'alvéolines que l'on n'a encore pu observer jusqu'ici que dans des plaques microscopiques. L'espèce représentée Fig. 43 est oblongue et très pointue aux extrémités; la longueur est de 3.50 mm., l'épaisseur de 0.75 mm, ; le nombre des tours de spire est de 6 à 7. La loge centrale ne se voit pas bien dans les préparations. Le nombre des grandes sections ou loges est inconnu; les petites s'y superposent encore en plusieurs rangées.
Localité. Se montre avec l'espèce d'alvéolines suivante et de nombreuses orbitolites dans un calcaire grisâtre d'âge miocène ancien, le No. 1234= du catalogue des roches de Java, un peu au-dessus des grès quartzeux éocènes, à Bantarguebang, à la rive droite de la rivière Mandiri, district Palabouhan, section Soukaboumi, résidence des Régences du Préanguer.
Très près de cette localité affleure le calcaire No. 1234b (l'ancien numéro 31g), dans lequel M. Martin a trouvé de petites alvéolines {Die Fossilien von Java, 1891 p. 9); c'est peut-Être la même espèce que Fig. 43, car les roches No. 1234b et No. 1234= sont probablement originaires du même banc calcaire.
Dans un calcaire de Bantam, No. igri, également d'âge miocène ancien, se montrent aussi de petites alvéolines, 1. ^ 2.45 mm., é. ^ 0.85 mm., t. = (>; loge centrale elliptique dont la section a 0.10 mm. sur 0,15 mm,; elles appartiennent probablement à l'espèce No. 5, bien qu'elles, soient un peu plus épaisses et moins pointues.
6, Alveolina spec. Planche II, Fig. 44.
Le calcaire No, 1234c contient encore une espèce d'alveolina courte et épaisse, Fig. 44, longue de 2.40 mm,, épaisse de 1.60 mm., avec 6 à 7 tours de spire et environ 25 loges dans la spire externe. La loge centrale n'a pu s'apercevoir distinctement dans les plaques.
Localité. Existe avec l'espèce précédente et de nombreuses orbitolites dans le calcaire miocène inférieur No. 12340, à Bantarguebang, district Palabouhan, section Soukaboumi, résidence des Régences du Préanguer.
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V. NUMMULITES
I, N uin m ulitos javanus Verb. Flanche III, Figs. 45 à 57, Planche IV, Figs. 58 à 68, Planche V, Fïgs. 69 à 73, Planche VII, Fig. 94. Bihliogr. R. D. M. VenueKK. Voorloopig beiicht over nummuUetea elc Nat, Tijdseht. v. N. Indiî, LI 189», pp. 105 el 106, Figs. 2 et 3.
Disque lisse, dont la taille atteint jusque 37 mm., à loge centrale fort petite, d'ordinaire invisible; spires très nombreuses; les cloisons moyennement arquées et pas très inclinées.
D'après la forme du disque et le nombre des spires et des loges, il faut distinguer 4 variétés.
I. a. N. javanus var. « (Soloënsis). Planche 111, Figs. 45 à 47, Planche IV, Figs. 58 et 5g, Planche VII, Fig. 94.
Disque grand, épais, le plus souvent un peu tordu, à bord obtus; l'une des faces est presque toujours plus convexe que l'autre. Dimensions. Diam. ^ 22 à 26 mm. ; épaisseur !;= 6 à 8^ mm. D. = 27 à 33 ,, é. = 9 à 10 ,,
Maximum D. =^ 33 ,, max.é. ^10 „
A la surface, qui est complètement lisse, il n'y a pas de pointillé; parfois seulement on peut y voir des lignes courbes très minces simples ou rami6ées, surtout lorsque la coquille a été nettoyée par l'acide chlorhydrique et débarrassée de la poussière de la roche qui y adhère.
Les tours de spire sont très nombreux, surtout daiis les exemplaires épais; dans diverses directions de la même coupe médiane, on ne compte pas toujours le mt^me nombre de tours, car entre les spires normales il vient s'en intercaler d'autres, qui continuent quelque temps pour diminuer ensuite en hauteur et disparaître. Les spires moyennes s'écartent le plus les unes des autres ; les intérieures et les extérieures sont très rapprochées.
Loge centrale très petite (invisible).
Nombre des tours de spire et des loges.
Pour r. ^ 5 mm. t. ^ 14 à 15; pour ^ de t. : 12 à lôloges. „ r. = 10 ,, t. = 25 à 28; ,, J d. t. i 30 à 36 loges. „ r. ^ 1 1 „ t. = 30 ; —
„ r. = ta „ t. = 35 à 38; -
,, r. = 16J ,, t. = 50 au moins; —
Par suite de la forme courbe, irrégulière des disques, on ne réussit pas, par la taille, à couper toute la couche médiane, parce que celle-ci n'est pas dans un même plan. Voilà pourquoi on n'a pu déterminer le nombre des loges des dernières spires ni le nombre des spires extérieures entre r. ^ 12 et r. ^ 16J mm.; toutefois les plus grands disques de 33 mm. (r. ^ 16J mm.) ont au moins 50 tours.
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On voit dans les Figs. 58 et 59 la forme des cloisons et le rapport des longueur, hauteur et largeur dans diverses portions du diïiquc. A l'exemple de d'Abchiac, les dimensions des loges dans la couche médiane ont été appelées hauteur et longueur, savoir la hauteur dans la direction du rayon, la longueur perpendiculairement à celle-ci. La dimension mesurée au pied des loges, perpendiculairement au plan médian, que l'on ne peut donc voir que dans les coupes transversales, est ce qu'on nomme la largeur des loges i).
Au centre du disque, la hauteur des loges est de 0.45 mm., par exception 0.60 mm. à 0.70 mm, ; la plupart, surtout les intérieures et les extérieures, sont beaucoup plus basses; la haute urn' est que de 0.15 mm. et moins encore.
Au milieu du disque et tout près du centre les piliers ont une épaisseur de 0.15 mm. environ; ils s'amincissent vers le dehors et par suite on ne peut les apercevoir à la surface.
Près du centre, les parois des loges ou cloisqns sont d'abord peu inclinées par rapport à la spire ; plus tard elles s'inclinent davantage et sont arquées élégamment; mais il y a des exceptions.
D'abord les loges sont plus hautes que longues; puis hauteur et longueur sont sensiblement égales; enfin, dans les spires extérieures elles sont très longues et très basses.
Localités. Dans du calcaire éocène de la chaîne de Diiwo, dans la résidence de Sourakarta, à proximité des cimes Salam, Woungkal, Konang et Pëndoul, en même temps que des assîlines et des orbitoïdes {discocyclines). Puis, dans le grès éocène No. 1048 du Tii Kramat, affluent du Tii Lëtou, dans le terrain de Tiîlëtou, Régences du Préanguer ; ce sont ici de petits exemplaires, Fig. 94, de la taille de 8 mm.
I, b. N. javanus var. .■*. Planche III, Fîgs. 48 à 52, Planche IV, Figs. 60 à 68.
Ressemble à la var. a., comme celle-ci elle a un bord obtus, mais devient encore plus épaisse; pour un diamètre de 31 mm., l'épaisseur atteint jusque 12 mm. Le disque est toujours plus ou moins flexueux, et les deux moitiés inégalement courbes, de sorte que l'une des moitiés est plus convexe que l'autre (Figs. 60 à 62). La surface est lisse. Sur les disques intérieurs on aperçoit, surtout après le nettoyage par l'acide chlorhydrique, de nombreuses lignes courbes (Planche III, Fig. 51), qui se ramifient (Planche IV, Fig. 66), et entre lesquelles on voit les coupes transverses des piliers. A un grossissement plus fort (Fig. 67), ces
1) Ceci ne concorde donc pas avec la dénomination des loges cbez les orbîtoTdes (voir plus loin), où l'on appelle langueur et largeur les dimensions dans la couche mcdiaue, et hauliar des loges, ta dimension perpendiculaire l cette coucbe, ou l'épaisseur de U couche médiane, it mesurer dans la section transversale.
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piliers offrent une coupe grenue; ils semblent donc consister en un' grand nombre de tubes fins, reliés en gerbes, qui s'élargissent du dedans au dehors, de sorte qu'ils deviennent légèrement coniques en coupe longitudinale (voir Fig. 65). Les lignes courbes convergent vers le centre du disque (Fig. 68).
Dimensions du disque.
D. = 10 à 14^ mm.; é. ^ 3 à 4^ mm.
D. = 15 à 20 mm. ; é. = 5 à 7 (les disques épais 8) mm. D. = 21 à 27 „ ; é. ^î 8 à 9 (les minces 6 à 7, les très épais 10 et 11] mm.
D. = 28 „ ; é. = II mm.
D. = 31 ,, ; é. ^ 12 mm.
Loge centrale très petite (invisible). Les spires ne s'enroulent pas toutes régulièrement chacune autour de la précédente, de sorte qu'on ne compte pas toujours le même nombre de tours dans les coupes transversales au-dessus et au-dessous du centre ou dans les sections horizontales dans différentes directions du même disque. Le nombre des loges pour \ de tour, à la même distance du centre, varie aussi fort chez différents individus. Les parois des loges sont en grande partie régulièrement arquées et inclinées {45°). Au centre du disque, les loges sont presque aussi hautes que longues; vers le dehors elles sont plus longues et basses. Les loges les plus hautes, au centre du disque, mesurent 0.45 mm.; la plupart sont bien plus basses. Nombre des tours de spire et des loges.
Pour r. = 5 mm. t. = 11 (aussi 9 et 10); pour^t. 14 ou 15 (aussi 10 à !2) loges.
„ r. = 10 ,, t. =^ 21 (aussi 17 à 26); pour J t.25?loges. „ r. = II „ t. = 25.
„ r. = ni „ t. = 28 à 31. » r. = I3i „ t. = 29.
Dans mes plaques, on ne distingue pas très bien le nombre des loges dans \ de tour pour r. ^= 10 mm. et plus; mais le nombre s'élève à 25
Localités. Dans du calcaire éocène du terrain du Lohoulo, en Baguèlen, simultanément avec l'Alveolina javana et des orbitoïdes; principalement près du village de Karangsamboung, où M. FenNema les a trouvées le premier en 1883, et dans la rivière Gorang. Dans du calcaire éocène du terrain du Worawari, en Baguëlen. Dans le grès éocène No. 1048 des rives du Tii Lëtou (Préanguer).
I. c. N. javanus var. /. Planche III, Figs, 53 à 56, Planche V, Figs. 69 à 72.
Au sud du pasanggrahan Lamouk, en Baguëlen, on trouve en deux endroits des nummulites dont la taille atteint même 37 mm. ; elles sont
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Tiéanmoins notablement plus minces que les variétés ^ et |), et présentent ainsi un bord assez aigu; il n'est pas rare que le disque soit fortement recourbé.
Dimensions du disque.
De la rivière Sawal. Du village Kaligouwo.
D. = 6 à 23 mm.; é. =^ i jà 4 mm. D.= 6 à 16 mm.: é. = ijà2 mm. D. = 24à34 „ ;é. = 5 à 6J „ D.= i8à25 „ ;é. = 4 Max.D.-35à37 „ ié. = 6Jà7 „ D.= 26à37 „ ;é. = 5à5S.,
(par exception 7 mm.).
Les disques du village de Kaligouwo sont donc encore un peu plus minces que ceux de la rivière Sawal; à part cela ils sont identiques. A proximité du centre les cloisons sont peu arquées et peu inclinées; les loges sont d'abord 'plus hautes que longues; puis elles sont presque carrées et leurs parois plus inclinées; ensuite les loges deviennent beaucoup plus longues que hautes, même très basses, et les cloisons sont très obliques. Les tours sont d'abord assez réguliers; plus tard il se présente beaucoup de contournements et de dédoublements. Loge centrale petite (invisible). Plus grande hauteur des loges, au centre du disque, 0.45 mm.
Nombre des tours et des loges.
Pour r, = 5mm.,t.= 12 à 13 (aussi 14); pour i t. 9 à 10 (aussi 12) loges. „ r. = 7i à 8i mm. , t. == 16 à 17 ;
■.=^10 ,, , t. ^ 2 1 à 22 ; „ J t. 16 à 20 loges.
Il ij , t. = 22 à 23;
Le nombre des tours de spire ne diffère donc pas beaucoup de celui de la var. 1^, mais le nombre des loges est bien plus petit dans la var. r-
Localités. Dans un calcaire éocène de la rivière Sawal et près du village de Kaligouwo, au sud de Lamouk, Baguëlen.
1. d. N. javanus var. 3. Planche 111, Fig. 57, Planche V, Fîg. 73. Petite variété à bord aigu. Le nombre des loges et des tours de spire concorde avec celui de la variété jî, maïs les tours sont fort irréguliers et le disque n'atteint que la taille de 16^ mm. La surface est lisse et la chambre centrale très petite, comme chez les trois variétés précédentes.
Dimensions du disque.
D. ^ 12 à 12^ mm. , é. ^= 2 à 3 mm. Max, D. ^ 16 à 16J ,, > é. = 3i à 4^ mm. Nombre des tours et des loges.
Pour r. ^ 5 mm., t. ^ 10 à 12 ; pour i t. ro à 12 loges, „ r. = 7i à 8 mm., t. = 16 à 18.
DigmzcdbyGoOglC
Localité. Dans les marnes de la rivière Sourouan en Baguëlen, en même temps que l'Alveolina javana et des orbitoïdes.
Les variétés « et fï sont donc épaisses et elles ont un bord obtus; ;' est plus mince et a un bord plus aigu, surtout dans les jeunes exemplaires, tandis que S est toujours très mince et & bord' très aigu.
Résumé des principales propriétés des 4 variétés de Nummulites javanus.
Diamètre et Épabseur en mm.
destouis pour r.= 5 mm.
Loges dans 1/4 L pourr. =
Nombre des tours, pourr.= 7 à8l/î mm
Nombre des tours poarr.= to mm.
Loges dans ]/4 t pourr.=
Plus grande
hauteur des
loges
Loge
Max. 33 X 10 D'ordinaire t% X (6-8 Vî)
14àl5
I2àl6
(par exception
Petite visible)
ft
Max. 31 X 12 D'ordinaire
i6ài7
id.
Max. 37 >< (5-7) D'ordinaire 31 X (5-7),
jusquftai X 4
i6ài;
id.
16I/Î X 4 Va
loàiz
loà 12
i6ài8
id.
2. Nummulites Baguëlensis I Verb. Planche III, Fig. 74, Planche VI, Figs. 76 à 81, Planche VII, Figs. 95 à 97.
Bibliogr. R. D. M. Verobck. Voorloopig bericbt etc. Nat, Tijdschr. v. N. I. LI 1891, p, 107.
Une couple de nummulites, de la taille de 6 mm., comprenant deux espèces ou variétés, différenciées seulement par une grande et une petite loge centrale.
Disque lenticulaire parfait, lisse à la surface; grossi on y aperçoit parfois des lignes courbes fines.
Dimensions des deux espèces, que nous appellerons la et Ib.
Espèce a. rMax.D.= 6;é.= Nombre des J j-, .. a —
loges pour le le diique: 1
. t.= 5 à 6(7) 1 L<«« .:enlrale
relativ. giande,
. o Jo à 0.80 m....
J en diamètre.
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Ijige
pelûc
isible).
Espèce b. rMax.D.= 6;é.= 3 mm. t.
Nombre des J D.= 4.3 à 5; é.= 2 à 2 J „ t.
logespourtout t D.= 3.5 à 4; é.= l^à 2j „ t.
ledisqae;.40. (^ p_^ à3; é.= I à2 „ t.
Les spires et les cloisons sont généralement très régulières, les dernières d'ordinaire élégamment recourbées ; parfois aussi elles sont irrégulières, ainsi qu'on le voit dans les Figs. 76 à 81. Toutefois, de cette espèce et des suivantes je n'ai pu observer et tailler à l'état libre qu'un nombre limité d'exemplaires.
Les exemplaires de la roche No. 1048 du terrain de Tiîlétou, des Préanguer, représentés dans les Figs. 95 à 97, ont une loge centrale particulièrement grande de 0.60 mm. à i mm. de diamètre, et par suite peu de tours de spire, 5 au maximum, assez souvent 4 ou même seulement 3, ce qui fait que le nombre total des loges varie de 100 à 50-
Localités. Elles sont signalées à propos de l'espèce suivante.
3. Nummulites Baguèlensis II Verb. Planche III, Fig. 75, Planche VI, Figs. 82 à 85;
Uibliogr. K. D. M. Vërbëek. Voorloopig bericht, e(c. Nat. Tijdschi.
Encore une couple de nummulites, de la taille de 3 mm. seulement, mais à autant de tours de spire que l'espèce précédente. On y trouve aussi deux espèces ou variétés, différenciées uniquement par une loge centrale relativement grande et une loge centrale très petite.
Petit disque lenticulaire, à surface lisse.
[ des deux espèces, que nous appellerons Ile et Ild.
Espëce c.
Nombre des loges
dans tout le
disque: 125.
Max. D.= 3i é.= li à2m D.= 2; é.= iè
D.= ii;é.= o,9 ,
Espèce d.
Nombre des loges
Max.D.= 3; é.= ii m
dans loW le
Loge ccDUale
relativement
grande o.io à 0.30
mm. de diumètrt.
Loge centrale petite (in vieille).
Pour un diamètre deux fois moindre, cette couple a donc autant de tours de spire que le N. Bagujlensis I.
La structure interne de cotte numntulite n'a pu être observée principalement que dans des plaques calcaires et par suite, en partie, dans des sections obliques.
Les spires et les cloisons offrent la même régularité que dans le N. Baguëlensis I.
Localités des N. Baguèlensis I et IL Les deux couples existent par
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millions dans les calcaires éocènes du terrain de Lohoulo en Bagiiclen, simultanément avec le N. javanus var. |î et de nombreuses orbitoïdes. Parfois te calcaire est presque totalement constitué de ces petites coquilles. Les principales localités sont; la rivière Gorang, le village de Karangsamboung, le village de Pesawahan, Gounoung Lodang et le calcaire de Lamouk, toutes dans le terrain de Lohoulo; puis dans des fragments calcaires éocènes, inclus dans les brèches miocènes du village de Sampang, aussi en Baguêlen, mais plus à l'Ouest. L'espèce la se montre aussi dans le grès éocène No. 1048, sur les rives du Tii Lëtou (Préanguer).
4, Nummulites (Assilina) spira DE Roissv. Planche V, Fig. 86, Planche VI, Figs. 87 à 89.
Itibliogr. R, n. M. VKSBEF.K. Voorloopig b«lcht etc. Nat. Tijdschr. v. N. I. LI. 1891 p. 106.
Espèce très mince; les spires, qui s'élargissent vers le dehors, et les cloisons sont visibles à la surface.
Dimensions des disques.
Max. D. = 30 mm.; é. ^ 2 à 2i mm.
D. = 9 à 14 „ 6.= ri à 2 . „
De l'intérieur vers l'extérieur les spires augmentent très fort en hauteur; il n'est pas rare que les plus extérieures aient une hauteur de i, ij ou même 2 mm., de sorte que pour r. ^ 5 mm., il n'y a que 7 à 10 tours et 14 à 15 pour r. ^ 15 mm.
Loge centrale petite, mais parfois visible; cloisons droites (peu arquées) et peu inclinées sur la spire. Le nombre des tours de spire varie assez bien dans les divers exemplaires.
Nombre des tours et des loges.
Pour r. :
pour J t....L. :
„ r. = 8J „ i t. = 8 (rare) „ r. = 10 „ ; t. = 10 .. r. = 15 „ ; t. = 14 à 15. Aux 6^, 7= et 8« tours, pour J t....L, ^ 9 à 11; aux i2e, 13e, 14c et 15e, pour i t....L. = II, 15, 17 et 17.
Dans la coupe transversale Fig. 8g, on peut voir que tes lames reposent les uns sur les autres sans espaces intermédiaires, de sorte que cette nummulite appartient à la section des assilines.
Localités. Le N. spira se trouve dans le calcaire cocène des cimes Woungkal et Konang de la chatne de Diiwo en Sourakarta, tes plus grands exemplaires dans la dernière montagne, avec le N. javanus var. « et de nombreuses orbitoïdes.
D'après la description et la ligure, il correspond parfaitement au N. spira décrit par D'ArcHIAC.
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5- Nummulites (Assilina) Leymeriei d'Arch. et H. nov. var. Planche VII, Figs. 90 à 93.
Petite espèce grenue, D. ^ 5 à 7 mm., é. ^ il à 2 mm. Au centre du disque on trouve communément une dépression qui est également garnie de ponctuations; les granulations se groupent parfois suivant des rayons. Quelques exemplaires sont lisses, ce qui ne paraît pas toujours devoir être attribué à l'usure. Loge centrale grande, 0.30 à 0.45 mm. de diamètre; sur r. ^ 3 mm., t. ^ 5 — 6. Les cloisons sont peu inclinées sur la spire, le plus souvent peu arquées ou droites, mais il y a aussi des parois nettement recourbées. Au 40 tour, à peu près à la moitié du rayon, L. ^ 7 à S, au $', L. ;= 9 dans ^ de tour. Nombre total des loges 140 a 150. Les disques reposent sans espaces intermédiaires les uns sur les autres, ainsi qu'on peut le voir dans la coupe transversale Fig. 93.
Pour tous les caractères externes et internes — sauf seulement pour les dimensions de la loge centrale — cette espèce présente tant d'analt^e avec le N. Leymeriei d'Arch. et H., qu'il faut la considérer comme la forme homologue de cette dernière. Elle ressemble tout autant à l'Assilina Nili d'Egypte, décrite et figurée par DE LA Harpe dans Palaeontographica XXX p. 213, PI. XXXV {VI), Figs. 29 à 34; mais à mon avis, cette espèce doit être réunie au N. Leymeriei. Les ponctuations à la surface sont dessinées par d'Archiac plutôt sous forme de spirale, tandis que pour A. Nili DE LA Harpe les range suivant des rayons; c'est le dernier cas qui se présente aussi pour nos exemplaires. Tant pour l'espèce d'Egypte que pour celle de Java, outre xles disques grenus il existe aussi des disques lisses. Le N. Leymeriei à pelt'le loge centrale n'a pas encore été rencontré à Java.
Localité. Dans du grès éocène No. 1048 du Tii Kramat, affluent du Tii Lctou, dans le terrain de Tiiletou, Régences du Préanguer, simultanément avec de petits exemplaires des N. javanus var. « (Fig. 94), N. javanus var. (î, N, Baguëlensis la (Figs. 95 h 97) et de nombreuses orbitoîdes.
Nummulites laevigata Lam. Planche VII, Figs. 98 à
ainsi que 107 et 108, Planche VIII, Figs. 104 à 106 ainsi que 109 et 1 10.
Bibliogr. R. D, M. VEnesEK. Die TertiUrrormation «on Sumatra. Palacon-
logntphica. Supidem. III, TheU I 1880 p. a^, Theil II 1883 p. 9. Ausi
Jiarbock van hel Mijnweien 1881 II pp. 39 et 40, et 1883 l p. 18.
K. Martin. IteitrUge nit Géologie Ost-Asiena etc. I p. 109, Taf. V Fig. 8.
R. D. M. Verdbei. Voorioopig hericht elc. Nat. Tijdschr. t. N. I, LI 1891,' pp. 117 et 118.
Cette espèce se montre avec les deux suivantes dans les marnes tendres du terrain de Nanggoulan, dont on les détache très aisément
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à. l'état libre. De plus, elles présentent ce grand avantage que par ta chaleur et le choc on peut les fendre en deux moitiés, qui pour l'analyse sont bien plus convenables que les plaques microscopiques. La surface du disque, légèrement recourbé, est d'ordinaire garnie de ponctuations ou granulations nettement visibles, que relient des lignes à courbure faible, ainsi qu'on l'observe distinctement surtout à la loupe. (Figs. ç8, too et loi). Sur les disques intérieurs, qui deviennent visibles lorsqu'on enlève une portion des spires extérieures, les lignes courbes sont plus apparentes {Figs. 109 et 110). D'autres exemplaires présentent distinctement k la surface les lignes courbes, mais les granulations y sont par contre plus faibles. (Figs. 9g et 102). Le bord est assez aigu.
Dimensions du disque.
mm.
é. = 41 mm.
é. = 5 (exemplaires épais)
é. = 4 mm.
.= .ijà
La loge centrale est petite, mais visible ; son diamètre est de 0-0 1 mm. (Fig. 105.) Tout autour viennent d'abord des tours très réguliers, puis des tours à courbure irrégulière. Les cloisons sont le plus souvent peu inclinées et très peu arquées ainsi que Carpenter l'a exactement représenté pour la N. laevigata d'Europe et que je l'ai moi-même constaté à l'examen mifroscopique d'exemplaires du Muséum d'histoire naturelle de Paris. Il se présente toutefois des anomalies, tant chez l'espèce européenne que chez celle de Java, de sorte que les cloisons sont très arquées et très inclinées sur la spire. Le nombre des loges varie très considérablement chez les divers individus ; ce nombre va en augmentant, tantôt lentement, tantôt rapidement dans les tours successifs.
Moyenne du nombre des tours et des loges. Sur r, = 5 mm., t. = 11 à 14, d'ordinaire 12; pour Jt---L. ^iiàij Sur r, = 8 mm. t. =' 16 à 20; pour J t---L = 20
„ r. ^ giigi ,1 t. = 18—19, même 22.
La seule différence entre cette espèce et la N. laevigata d'Europe (notamment telle que Carpenter la décrit et la représente dans le Quart. Journ. o( the gcol. Soc. Vol. VI 1850, Plate III fig. 2, car la description et les figures de cette espèce par D'Archiac ne sont
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pas toujours exactes), c'est l'aspect plus ponctué de la surface et le nombre un peu plus considérable des tours de spire pour un mSmc rayon; alors que l'espèce d'Europe présente pour r. = lO mnn. IQ tours, la nôtre offre déjà le même nombre de spires pour r. ^^ Q mm., et pour le millimètre suivant il vient d'ordinaire encore 4 ou 5 spires très rapprochées, de sorte que leur nombre s'élève à 24 pour r. = 10 mm.
Notre espèce a aussi beaucoup d'analogie avec le N. javanus var. *t, tant pour le nombre des tours de spire que pour celui des loges, de sorte qu'il faut peut-être la considérer comme une 5^ variété de notre N. javanus k cloisons moins arquées et à piliers plus épais.
Localité. Terrain de Nanggoulan, en loguiakarta, d'âge éocène récent ou oligocène; simultanément avec les deux nummuUtes qui suivent et de nombreuses orbitoïdes (discocyclines). Rare.
7. Nummulites Nanggoulani Verb. Planche VIII, Figs. 1 1 1 à 113.
Biblio^r. R. D. M. Verbeek. Voorloopig bericht etcNat.Tijdschrirt V, N. 1. U 1891, pp. 116 et iig.
Disque parfaitement lenticulaire, à lignes courbes sur ta surface. Celles-ci sont tantôt fortement, tantôt légèrement flexueuses, simples, et convergent vers le centre du disque.
Dimensions du disque.
Max. D. = 10 mm., é. = 5 mm.
D. = 9è „ , é. = 4i „ D. = SàSè „ , é. = 3ià4 „
Loge centrale très petite. Seuls les tours intérieurs sont réguliers ; les suivants sont fortement flexueux. Les cloisons sont le plus souvent très inclinées et très arquées.
Nombre des tours et des toges.
Pour r. = 4 à 4J mm., t. = 10 à 1 1. Nombre des loges de tout le disque, environ 235.
La forme homologue de cette nummulite n'a pas encore été rencontrée dans les marnes de Nanggoulan.
Localité. Fort peu répandue dans les marnes de Nanggoulan, en loguiakarta; simultanément avec l'espèce de nummulites précédente et la suivante et de nombreuses orbitoïdes (discocyclines).
8. N um mu I itcs loguîakartae Mart. Planche VIII, Figs. 114a 1 19.
Biblîogr. R. n. M.Vkhbeek. Die Tertiarfonnslicni von Sumatra. Palaeontographica Supplem. [I[. Theîi I, iSSo, p. 3], Theil II. 18S3.
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p. 9. Aussi dans le Jaarboek v. h. Mijnwezen, iSSi H, p. 39 et
1883 1, p. 18. (N. Lamarcki).
K. Martin. BeilrOge zur Géologie Ost-Asiens etc. 1, p. iio. Taf. V,
Figs. 9 à ti.
R. D, M. Verbecm. Voorloopig iiericht «c. Nal. Tijdscbrift v. N. I,
Ll 1891, [q>. 116 et 117.
Disque lenticulaire obtus, à granulations épaisses sur la surface, entre lesquelles se voit un réseau de lignes courbes fines. (Figs. 114 a 116).
Dimensions du disque.
Grands exemplaires, très rarement : Max. D. = 7 mm., é.= ai à 3 mm. Exemplaires épais, très rarement i D. ^ 6 „ , é.^ 4 „
rarement : D. ^ 54 à 6 ,, , é.=: i J à 2I ,,
d'ordinaire : D. ;= 4 à 5 ,, , é.= 1 4 à 2 „
Loge centrale très grande ; en coupe le diamètre est de 0.45 à 0.60 mm. A côté se trouve une grande loge semî-lunaire. On trouve des exemplaires à spires très régulières {Fig. 117); toutefois on en rencontre aussi à courbures irrégulières (Fig. 118). Cloisons parfois redressées, mais le plus souvent inclinées sur la spire et à courbure élégante, La coupe transversale (Fig. i ig) donne une lentille obtuse, dans laquelle les épais piliers surtout attirent fort l'attention. Nombre des spires et des loges.
Pour r. ^ 3 mm., t. ^ 5! à 6, par exception 7. Nombre des loges pour tout le disque: L. = 110 à 120. C'est probablement la forme homologue de N. laevigata. Localité. Très nombreux dans les marnes de Nanggoulan, en loguiakarta, simultanément avec les deux nummulites précédentes et de nombreuses orbitoïdes (discocyclines). Dans un gros fragment de marne on a recueilli :
20 exemplaires de N. laevigata, 3 ,, „ N. Nanggoulani,
2000 „ „ N. loguiakartae,
150 „ d'orbitoïdes (deux espèces de discocyclines).
Au point de vue de leur nombre, il existe donc une grande différence entre les trois nummulites.
g. Nummulites Pengaronensis Verb.
Itibliogr. R. D. M. Vkrbeek. Die Kummuliten des Boineo-Kalksteincs. Neaes Jahrb. f. Min. 1871, p. 1, etc. Voir aussi Jaarb. Mijnwezen, 1874 II, p. 145, figs. I à 9.
Disque lenticulaire aigu, à rayons droits ou légèrement recourbés sur la surface. D. = 6, é. = 2\ mm. Loge centrale petite. Sur r. = 2 mm.
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t. != g; sur r. ^ 3 mm., t. ^ lo à 12. Nombre total des loges du disque L. = 225 environ.
Localité. Voir* le No. 12.
Nummulites sub-Bron gn iart i Verb
Bibliogr. R. D. M. Verbeek. Die NummulUen des Bomeo-Kaik.steines. Nenes Jahrb. f. Min. 1S71, p. i etc. Aussi Joarb. Mijnw. 1874 II, P- IS». figs- 10 à 27-
Disque lisse, ondulé, à bord mince, mais non tranchant. Max. D. ^ 28, ô. ^ 6 mm. ; le plus souvent D. ^ 24, é. ^ 54 mm. Loge centrale très petite ; grande toutefois dans la variété «. Sur r. = 14 mm., t- = plus de 50, donc spires fort nombreuses. Loges particulièrement longues et basses, ce qui fait aisément reconnaître cette espèce. Le nombre des loges dans \ de tour varie seulement de 4 à 6; tout au plus 7 ou 8.
Ijtcaliti. Voir No. 12.
Nummulites Biar it zensis, d'Arch
Bibliogr. R. D. M. Verbeek. Die Nommoliten des Bomeo-Kalksteines. Neues Jahrb. [. Min. 1S71, p. 1 etc. Aiuu Jaorh. Mijnw. 1874 II, p. ISS, fig'- *8 à 33.
Disque régulier, lisse, îi bord tranchant. D. =; 13, é, = 4J mm. Pour r. ^ 6i mm., t. ^ 11. Nombre total des loges du disque: L.= 300 environ.
Localité. Voir No. 12.
Nummulites striata D'ORB. var f. Verb
Ribliogr. R. D. M. Verbeek, Die Nummulilen des Bomeo-Kalksteines. Neues Jahrb. f. Min. 1871, p. i etc. Aussi Jairb. Mijnw. 1874 II. p. 157, figs- 34 i 40,
Disque très régulier à bord obtus; surface recouverte de rayons courbes, qui se dirigent en arc du bord vers le centre, D. = 6, é. = 2j mm. Pour r. = 2\ mm-, t. = 6; pour r. = 3 mm., t. = 7. Loge centrale grande, de 0.25 à 0.35 mm. de diamètre. Nombre des loges de tout le disque: L. ^ 150 environ.
Localité des nu?nmuliles Nos. 9 à 12.
Les quatre espèces de Bornéo décrites en dernier lieu ne sont signalées ici que pour mémoire ; pour une description plus détaillée, on consultera la notice dans le Neues Jahrb. f. Minéralogie 187 1 ou le Jaarboelc v.h. Mijnwezen 1874 II. Nous en avons fait mention, afin de donner une liste complète des nummulites de l'Inde, de celles au moins qui sont connues actuellement; et en même temps, pour faire voir qu'aucune des nummulites de Bornéo ne correspond à celles de Java décrites plus
ttss
haut. Néanmoins, l'une de ces espèces au moins existe à Java, savoir N. sub- Brongniarti, qui l'on peut reconnattre distinctement dans les plaques microscopiques du calcaire de la vallée du Soukarama, dans les Préanguer, aux spires serrées et aux loges longues et basses. Ce calcaire {Nos. logy à 1099) contient encore d'autres nummulites, ressemblant fort ci celles de Bornéo, mais elles n'ont pu être identifiées avec celles-ci d'une manière certaine. Puis l'espèce d'alvéoHna No. 3 décrite ci-dessus.
Le N. Pengaronensis se montre dans notre étage ,■(; les trois autres dans l'étage y de la résidence Sud et E^t de Bornéo, que nous avons rattachées auparavant au terrain éocène, mais que nous préférons ranger à présent dans le terrain oligocène; en effet, l'étage § renferme la même orbitoïde très grande (O. papyracea) que les marnes de Nanggoulan, et ces dernières peuvent difficilement être éocènes; d'abord parce que, selon M. MARTIN, parmi les mollusques fossiles, elles renferment relativement beaucoup d'espèces encore vivantes ; en second lieu, parce que les foraminifères s'écartent de nos espèces éocènes. C'est pourquoi le calcaire de Soukarama mentionné plus haut a aussi été rattaché à l'oligocène.
Nummulites Niasi I Verb. Planche IX, Figs. 120 à
Bibliogr, H. B. Bradv. Onsaoïc Tussil fnramintrcra rrom the West-consl district, Sumnlra. Geol, Mngaiine 1875, p. 53* etc. Aujsi Jnarb. Mijnwezen 1878 I, p. i6a. PI, I fig. Sa, b, c. (N. Ramondi, Deprance, ï«r. Verbeekiana, Bbadv).
Dans l'Ile de Nias, située à l'ouest de Sumatra, on trouve deux petites espèces de nummulites, que nous distinguerons sous les noms des N. Niasi I et II; car elles forment apparemment une couple, et nous préférons ne pas choisir une dénomination superflue pour la forme homologue.
Localité. Les coquilles, petites et très fragiles, n'ont pas été trouvées dans la roche massive, mais uniquement très près du rivage, dans du sable corallien incohérent, aux embouchures des petites rivières Aïer Bousouk et Kalimboungan, au sud du chef-lieu Gounoungsitoli. Ces ruisseaux charrient il est vrai des débris de marnes et de calcaires venant de l'intérieur; néanmoins it semble que les nummulites ne sont pas originaires de ces roches, mais qu'elles proviennent de la mer et qu'elles ont été déposées par le flot avec de fins débris coralliens modernes. Ceci est vraisemblable, non seulement parce que les coquilles minces auraient été brisées par un transport lointain, mais encore parce que le sable corallien renferme divers autres foraminifères, qui existent vivants dans les mers tropicales, comme l'a appris l'expédition du Challenger. Ce sont:
a. Une Heterostegina, H. Niasi (Fig. 126), identique probablement à H. depressa d'Orb., représentée dans Challenger*Exp. Zoôl. IX Plate
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CXII. D. = 2, é. = î mm.; loge centrale o.og mm. en diamètre; 3 tours; 36 loges environ, dont chacune à son tour se divise à peu près en 6 autres plus petites, rectangulaires ou irr^gulières.
b. Une Gypsina, de la taille de 3 mm., ressemblant fort à la G. vesicularis Parker and Jones, représentée dans Challenger-Exp. Zool. IX Plate CI, Figs. 9 a 11, et probablement la même espèce.
c. Un Cycloclypeus (Fig. 127), le même que le C. guembelianus figuré par Brady dans Challenger-Exp. Zôol. IX Plate CXI, Fig. 8; cet exemplaire présente, comme le nôtre, pour D, ^ i^ mm., ou r. ^ I mm., 10 tours environ. Les exemplaires de Nias atteignent la taille de 3 mm. et ont alors 20 tours concentriques. Dans les deux espères, la forme des loges est plus large que longue.
d. Une Operculina. {Figs. 128, 129 et 129=), décrite jadis par Brady comme O. granulosa Leym. mais considérée plus tard par lui comme une variété de O. complanata Defr., Challenger-Exp. Zoôl. IX pp. 743 à 745, Plate CXII, Figs. 6. 7, 9, 10. L'espèce de Nias a des tours plus rapprochés que les O. complanata et granulosa; et d'ordinaire elle présente à la surface des ponctuations moins prononcées. La même espèce existe aussi, paraît-il, dans les marnes néo- tertiaires de Mouarabodi (hauts-plateaux de Padang) (Figs. 130 et 131), de sorte que ce fossile provient peut-être non du sable corallien moderne, mais du calcaire tertiaire supérieur de Nias. Toutefois l'aspect de ces petites coquilles témoigne plutôt en faveur d'un âge moderne.
A en juger d'après les fossiles précédents il est déjà extrêmement probable que les nummulites de Nias appartiennent aux espèces vivantes de même que l'espèce bien connue N. cumingii Carpenter (Challenger- Exp. Zoôl. IX p. 749, Plate CXII, Figs. ii à 13).
Le N. Niasi 1 est un petit disque lenticulaire, à surface lisse le plus souvent, pourvue parfois de lignes simples, très fines, légèrement courbes. Le disque n'est pas fermé, mais ouvert.
Dimensions. D. = 3^ à 4 mm., é. = 2 mm.
Loge centrale d'un diamètre de 0.09 mm. Les cloûsons sont trèa inclinées sur la spire {Fig. 121), ce qui constitue un caractère précieux pour cette espèce; elles sont aussi le plus souvent très arquées.
Nombre des spires et des loges.
Sur T.= 2 mm., t. ^ 7.
A la 5^ spire, L. = 7 dans J de tour; k la 7e, L. = 12 dans J de tour. Nombre total des loges 150 environ.
Des cloisons, des rayons simples se dirigent vers le centre des disques.
La coupe transversale (Fig. 122) s'e.st brisée lors de la taille et du montage. Tours : 6 à 7 ; pas de piliers épais.
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Cette espèce a été appelée par M. Brady N. Ramondi var. Verbeekiana ; mais à mon avis elle peut difficilement être réunie à cette dernière espèce, vu que chez le N. Ramondi les cloisons ne sont jamais si fortement
inclinées.
Nummulites Niasi II Verb. Planche IX, Figs. 123 a
B ibii og r. H. B. Uhmiï. On some fossil foraininifera fram the Wesl-coast district. Sumatra. Geol. Magazine lity; pp. 532 etc. Aussi Jaarb. Mijnweicn 1878 I, p. 159. PI. I fit;*, a, 3, (N. variolalia Sow.)
Petit disque lenticulaire, le plus souvent lisse, parfois pourvu de lignes courbes fines.
Dimensions. D. = 34 à 4 mm., é, = ij à 2 mm. Lf^e centrale petite, mais appréciable, de 0.02 mm. de diamètre. Cloisons peu inclinées et élégamment arquées {Fig. 124), le plus souvent plus épaisses en bas qu'en haut, ce qui rappelle N. Ramondi ; loges moins nombreuses que chez I.
Nombre des spires et des loges.
Sur r. ^ 2 mitl., t. ^ 5 à 7 ;
à la 3= spire: L. = 5 dans J de tour;
à la S'' spire: L. = 7 dans J de tour;
à la 6« spire : L, ^ 6 à 7 dans \ de tour.
Nombre total des loges environ 100.
Dans la coupe transversale (Fig. 125), les différentes coi^ .fes des disques des spires sont rendues particulièrement apparentes par des stries fines.
M. Brauy appelle cette forme N. variolariaSoW; d'après D'ArcHIAC et DE LA Harpe l'espèce de ce nom n'atteint que la taille de 2 mm. ; l'espèce de Nias atteint celle de 4 mm. ; la première a 4 à 5 tours, la dernière 6 à 7. Au demeurant, l'analogie est certes très grande.
Il ressort clairement des figures des nummulites de Nias, qu'on n'a affaire ni à des amphistégines ni à des operculines; cependant à un seul point de vue elles s'écartent aussi des nummulites fossiles, notamment par ce fait que les coquilles sont ouvertes, tandis que chez les vraies nummulites, la dernière spire se plaçant sur l'avant dernière, la coquille est fermée. C'est le môme cas chez l'espèce moderne N. cumingii Carp., de sorte qu'on pourrait songer à séparer ces espèces modernes pour en faire un genre distinct. De plus, les nummulites paraissent s'être éteintes à Java, à Sumatra et à Bornéo à la fin de l'époque tertiaire ancienne. Nulle part dans les sédiments tertiaires récents de notre Archipel on n'a jusqu'à ce jour rencontré de trace de nummulites; ce qui à coup sûr serait étrange s'il existait encore des espèces vivantes de ce genre.
VI. OPERCULINA
I. Operculinagranulosa Leym. vaç. Niasi Verb. Planche I-\, Figs. 128 à 131.
Bibliogr. H. B. BltAUV. On some (ossil roraminifera from tbe WcMcosifX distiiït, Sumatra. Geol. Magazine l37S pp. 532 etc. Aubsi Jaarb. Mijiiwezen ili78 I p. 15S, 1>1. I Ki^. I (t>. granulosa).
lueii. Challenget-Kxpediticn). Zool. IX pp. 743— 74S P'»'* CXII. Hg. ^1 7< 9> lO' C^' complanata Dkfk. v;ir. graimlosa).
Je possède de petits exemplaires de ce fossile, provenant des marnes néo-tertiaires de Mouarabodi (hauts plateaux de Padang), et de plus grands exemplaires du sable corallien de Nias, où ils existent avec les petites iiummulites déjà citées. Ainsi qu'il a été dit plus haut lors de la description de ces pétrifications, les operculines peuvent être originaires du calcaire tertiaire supérieur de Nias; je les considère toutefois comme des exemplaires d'une espèce vivant dans la mer, car les coquilles tendres et très fragiles n'ont pas l'aspect d'un fossile.
Les exemplaires de Nias {Figs. 128 à 129a) ont de 3 à 4I mm. de diamètre et 4 mm, d'épaisseur. La loge centrale mesure de 0,15 à 0.17 mm. de diamètre; sur r. = ij à 2 mm., t. ^ 5; les cloisons sont très droites, peu inclinées et minces.
Dans la 2e spire, L. = 4 à 5 •\
„ „ 3" .. L. != 4 à 6 > dans J de tour. „ „ 4' „ L.= 7 J
Nombre total des loges 100 environ.
Les exemplaires fossiles de Mouarabodi (Figs. 130 et 131) sont plus petits, D. = 2 mm., é. = ^ mm., t. ^ 3 ; nombre des loges pour r. ^ 1 mm. environ 50, de même que dans les exemplaires de Nias. L'operculine de Nias a été décrite par M. Brady (Geol. Magazine 1875) comme O. granulosa Leym. (voir Mém. de la soc. géol de France, 2' série Tome I 1844, p. 35g. PI. XIH, Fig. i2a| b, c), dont le disque atteint la taille de 4 à 5 mm. et présente 3 à 4 tours de spire. L'espèce de Sumatra et de Nias offre d'ordinaire à l'état adulte, des ponctuations ou granulations beaucoup moins prononcées le long des cloisons, visibles à la surface du disque ; ce qui doit certainement Être attribué à l'usure, vu que certains individus jeunes (Fig. 129a) présentent très distinctement ces granulations. De plus, les spires y sont un peu plus rapprochées; c'est pourquoi j'établis une distinction entre notre espèce et l'O. granulosa d'Europe — qui a été plus tard réunie par M. Brady (Challenger-Exp.) à l'O. complanataDEFR. — par l'adjonction du terme var. Niasi.
Localités. Elles ont déjà été signalées plus haut.
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Operculina javana. Verb. Planche IX, Fîgs. 132 et
Coquilles extrêmement minces et par suite très fragiles, difficiles à tailler. Toutefois les spires et les cloisons sont visibles à la surface du disque, de sorte que la taille y est moins nécessaire. D'ordinaire la surface est complètement lisse, sans granulations ; parfois quelques granulations y sont apparentes.
D. = 4i à 5 mm., é. = i jusqu'à 4 mm. au maximum; t. = 3. Nombre des loges 50 environ, donc bien moins que chez O. granulosa, espèce dont elle se distingue encore par l'absence de granulations. Les cloisons sont peu inclinées sur la spire; tantôt elles sont peu arquées tantôt recourbées davantage.
Localité. Dans la marne calcaire néo-tertiaire No. 1572, rive droite de la vallée du Tii Seureuh (affluent du Tii Kaso), au sud de Tiimanggou ; district Diampang koulon, section Soukaboumi, résidence des Préanguer, Java.
VII. ORBITOLITES
Orbitolites Martini Verb. Planche IX, Figs. 134 et 135.
Je n'ai pu obtenir à l'état libre ce fossile très caractéristique pour l'étage inférieur de notre terrain miocène. Dans les plaques calcaires il existe, il est vrai, de nombreuses coupes transversales complètes (F'g- 134)1 mais les coupes médianes {Fig. 135) sont toujours incomplètes.
La coupe transversale de cette pétrification, nommée d'après le Professeur K. Martin à Leyde, offre la figure d'un double coin ; la longueur est le plus souvent de 4^ à 5 mm.; elle atteint parfois 7.2 mm. Aux extrémités, l'épaisseur est de 0.25, 0.30, jusqu'à 0.40 mm.; au centre elle n'est que de 0.03 à 0.06 mm. La loge centrale ne pouvait se voir dans les sections. En coupe horizontale ou médiane, les loges sont rondes; le nombre des tours, sur.r. = 3.6 mm., s'élève à 50 environ, ce qui donne 0.07 mm. pour la distance moyenne des anneaux concentriques. Impossible de déduire plus de propriétés des coupes, en grande partie obliques.
Localités. Existe à Java dans des calcaires de l'étage m , du miocène inférieur, notamment dans le No. 1234c, à Bantarguèbang, rive droite du Tii Mandiri, district Palabouhan, simultanément avec les espèces d'alvéolines Nos. 5 et 6 décrites plus haut; et dans le No. 1299, au sud de Sindangsari, district Diampang tëngah, simultanément avec l'espèce d'alvéolina No, 4 décrite ci-dessus; section Soukaboumi, résidence des Régences du Préanguer,
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vin. ORBITOIDES.
Dans ses „Beîtrâge zur Foraminiferen-Faunader nordalpînen Eocângcbîlde" (Abhandiungen der K. bayer. Akademie der Wissensch. Classe II: Band X 1868), Gûmbel a divisé les orbitoïdes en 5 sous-genres, savoir.
Lepidocyclina, à loges médianes arrondies
Les 4 premiers sous-genres ont tous des loges rectangulaires; par là ils présentent entre eux une connexion intime et se séparent nettement des lépidocyclines à loges médianes rondes ou plutôt en forme de spatule.
Chez les rhipidocyclines, la division en étages des loges médianes a eu sans doute pour cause l'étendue de la couche de ces loges, ce qui a nécessité un cloisonnement transversal pour donner au système une plus grande solidité.
On trouve la même division en étages chez les actinocyclines et tes astérocyclines, mais uniquement aux endroits où la couche de It^es médianes devient particulièrement haute, notamment dans les rayons. Au demeurant, elles sont tout à fait analogues aux discocyclines.
C'est pourquoi on peut convenablement réunir les 4 sous-genres à loges médianes rectangulaires en un seul groupe, celui des discocyclines, comprenant des espèces qui, en Europe, se montrent exclusivement dans les couches éocènes.
Il en est tout autrement des lépidocyclines; bien que ce soient de vraies orbitoïdes, elles se distinguent du groupe des discocyclines par la forme des loges médianes qui, ainsi qu'on l'a déjà dit, sont le plus souvent spatul if ormes. D'autre part, les couches où existent les lépidocyclines d'Europe sont plus récentes que celles où apparaissent les discocyclines. En effet, selon GiiMBEL {1. c. pp. 140 à 146), elles sont originaires, en Italie du miocène ancien, en France, probablement du tertiaire moyen. En Amérique, elles ne se montrent pas dans les calcaires à Zeuglodon du Mississippi et de l'Alabama, ainsi que le signale GiiMBEL (I. c. pp. 141 et 143), mais dans des couches situées plus haut, les Vicksburg-beds, que divers auteurs tiennent pour de Péocène supérieur ou pour de foligocène. M. Heilprin (Angelo Heilprin. Contributions to the tertiary Geology and Paleontology of the United
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States. Philadelphia 1884, pp. 3, 6, 34, 26, 33 et 34) divise comme suit en étages les "couches tertiaires du Misstsijipi, de l'Alabama et de la Floride:
Miocène
Carolinian.
Marylandian.
Oligocène. Orbitoitîc = Vicksburgbeds {Conrad).
Jacksonian (avec débris de Zeuglodon).
Ciaibornian.
Buhrstone.
Eo-Lignitic.
En désaccord avec Conrad (Geol. N. C. Vol. I 1875, Appendix A, p. 25), qui considérait le claibornien comme éocène récent, !e jacksonien comme oligocène ancien et le Vicksburg comme néo-oligocène, M. Heu.PRIN rattache le jacksonien à l'éocène supérieur et leVicksburg à l'oligocène. D'après lui, les restes de Zeuglodon se montrent exclusivement dans le Jackson, les lépidocyclines, notamment l'O. Mantelli, uniquement dans le Vicksburg; jamais on ne trouve ces pétrifications réunies ; et l'ancienne assertion, que le calcaire à Zeuglodon contiendrait aussi l'O. Mantelli, est donc inexacte. En effet, j'ai con.staté par l'analyse microscopique qu'un morceau de calcaire à Zeuglodon de l'Alabama, du musée royal de minéralogie de Dresde, que le Professeur H. B. GeinitZ a eu l'obligeance de me céder, renfermait il est vrai de nombreux foraminifères, mais ne présentait aucune trace d'orbitoîdes.
Selon M, Heilprin, l'O. Mantelli existe dans les mêmes couches oligocènes à la Jamaïque, à Antiguaet à Trinidad; puis dans les couches calcaires inférieures de Malte {Geol. Magazine I, 1864, p. 104), qui sont assimilées h. une portion du „Bormidian" de SiSMONDA, aux mola.sses marins inférieurs de la Bavière et de la Suisse, et probablement aussi aux couches de Sotzka du bassin de Vienne (FUCHS, Sitzungsber. der k. k. Acad. de Wissensch. LXX, 1, 1874, p. 92; HOERNES. Jahrb. der k. k." geol. Reichsanstalt XXVIIl 1878 pp. 30 à 38}.
Dans l'ouvrage le plus récent sur la géologie de l'Alabama {Report on the geology of the coastal plain of Alabama, 1894), on trouve, aux pages 25 et 27, la division des couches tertiaires et crétacées, telle qu'elle est admise actuellement par le Dr. E. A. Smith, State geologist of Alabama; et aux pages 107 à m, une division et une description sommaire du St. Stephens, White Umestone (Vicksburg and Jackson}, qui nous intéresse ici particulièrement. Voici la division établie par cet auteur:
«^-^- { lZ7alu.
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St Slephens, White I.mcstone \ vkksburg (orbitoidal).
(Vicksburg and Jackson) ( Jackson.
Claiborne (Claiborne proper anti Buhrstone).
Lignitic.
Clayton (Midway).
En dessous, le terrain crétacé.
La division supérieure du Whîte limestone, épaisse de 150 pieds, n'a été trouvée qu'en un seul endroit en Clarke-Counfy et consiste en un calcaire dur, à nombreux restes de coraux silicifiés en partie. Appartient probablement au Vicksburg.
L'étage moyen, de 140 pieds d'épaisseur, consiste en partie en calcaire dur, partie en calcaire tendre, maculant, que l'on emploie partout comme pierre à bâtir et qui durcit à l'air. Cette division renferme un très grand nombre d'orbitoïdes (O. Mantelli), surtout dans les deux-tiers supérieurs; vers le bas, elles deviennent de plus en plus rares.
La division inférieure du White limestone, de 60 pieds d'épaisseur, est le plus souvent un calcaire argileux, de teinte claire, avec beaucoup de coquillages marins et des restes de Zeuglodon (Z. cetoides). Cette division inférieure, l'auteur la considère comme l'équivalent du Jackson; et la division moyenne, comme celui des Vicksburg-beds du Mississipi; MM. Smith et Heilprin sont donc d'accord en ceci que les restes de Zeuglodon et les orbitoïdes n'existent pas dans les mêmes couches; mais M. Smith les rattache toutes à l'éocène supérieur, parce que le Vicksburg et le Jackson ont en commun la très grande majorité des fossiles, et que dans les couches supérieures du White limestone, on a trouvé la Venericardia planîcosta Lam., pétrification qui existe également en divers endroits dans des couches éocènes plus profondes de l'Alabama. D'ailleurs, il est pour nous peu important de savoir quel nom il faut attribuer à ces couches à orbitoïdes; ces fossiles se montrent en tout cas encore dans le terrain tertiaire ancien, bien que ce ne soit que dans les couches tout-à-fait supérieures.
J'ai pu examiner au microscope les orbitoïdes de la division moyenne du White limestone; ces fossiles sont contenus tant dans la variété tendre que dans la variété dure de ce calcaire. Dans le calcaire tendre existent de nombreux disques, grands mais lisses et fort minces, à petite élévation papillaire centrale; D. = 26 mm., é. ^ | à i mm. Les orbitoïdes du calcaire dur sont plus petites, un peu plus grosses, et elles présentent à la surface des ponctuations ou protubérances très apparentes; D. ;= 15 mm., é. = i^ à 2 mm. Au microscope, elle donnent la même image ; la loge centrale est très petite, les loges médianes augmentent d'étendue de dedans en dehors ; elles sont en forme de spatule, plus longues que larges ; dans les grands disques elles ont au maximum
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o.io à 0.15 mm. de longueur et o.io à 0.12 mm. de largeur; dans les petits elles sont longues au maximum de 0.08 à o.io mm. et larges de 0.08 à o,t2 mm. Les loges sont donc parfois plus longues que larges, mais pas toujours; la largeur peut devenir égale ou même supérieure à la longueur, d'où résultent des loges déprimées. Par cette variabilité dans la forme des loges, il devient excessivement difficile de déterminer si les orbitoïdes de l'Alabama appartiennent à l'O. dilatata MiCH. ou bien à l'O. Mantelli MORT. La seule distinction que j'aie pu trouver entre ces deux orbitoïdes, d'après leur description et les figures (GûMBEL, Beitrâge etc. pp. 139 et 140, Taf IV Figs. 45 à 47; Carpenter, Quartcriy Joum. of the geol. Soc. VI 1850, p. 32, PI. VI, fig. 21 ; et Introduction to the study of the foraminifera 1862, p. 298, PI. XX, ^S- 5) consiste dans la forme des loges ; chez l'O. Mantelli, elles sont aussi longues que larges ; chez l'O. dilatata on les représente plus longues que larges; or, comme les deux formes existent ensemble parmi les orbitoïdes d'Amérique que j'ai examinées, je considère comme extrêmement probable que l'O. dilatata n'est pas une espèce distincte, mais qu'il faut la réunir à l'O. Mantelli d'Amérique.
Nous avons observé que des exemplaires de l'O. Mantelli de Jasper-Counly, en Mississipi, du calcaire des Vicksburg-beds, de 28 mm. de diamètre et I mm. d'épaisseur seulement, ont des loges qui le plus souvent sont aussi longues que larges, d'une dimension de 0.16 mm. au maximum; toutefois il y a aussi des loges plus longues et surtout de plus courtes. Ces orbitoïdes sont identiques sous tous les rapports à celles de l'Alabama.
Selon Carter, (Annals and Magazine of nat. history, 2< sér. X, 1852. p. 175; idem 2* sér. XI, 1853, p. 177, PI. VII, figs. 30 à 35 ; idem, 3e sér. VIII, 1861, p. 329, PI. XVI, fig. 2), l'O. Mantelli existerait aussi dans l'Inde Anglaise, dans des couches éo ce nés ; mais cette assertion repose sur une erreur; car d'après Fedden {Memoirs of the geol. Survey of India, Vol. XVII, p. 19g) Carter a pris l'O. Fortisi pour l'O. Mantelli. De pareilles méprises ne peuvent se produire que lorsqu'on néglige de tailler les orbitoïdes et de les analyser au microscope. Car il y a des lépidocyclines qui ont tout à fait l'aspect de discocyclines. Des lépidocyclines recourbées en selle peuvent être prises pour l'O. ephippium; et des exemplaires aplatis, pour des individus d'O. papyracea. Il ne me paraît pas douteux qu'il existe aussi des lépidocyclines avec des rayons à la surface, ce qui les fait ressembler à des actinocyclines; c'est probablement le cas, entre autres, pour l'O. radiata Mart. {Die Tertiairschichten auf Java, p. 163), des couches miocènes de Java (localité K. de JUNGHUHN, au nord de Sindangbarang, Préanguer), qui n'a pas encore été taillée, de sorte que jusqu'à ce jour la forme des loges médianes est inconnue. Je suis néanmoins convaincu que ces loges doivent être spatuliformes.
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Si donc en Amérique les lépidocyclines se montrent encore dans l'étage supérieur du tertiaire ancien, tel n'est pas le cas, d'après mes recherches, dans notre Archipel, notamment à Java, Bornéo et Sumatra. Dans toutes les couches, caractérisées comme éocèncs par la présence de nummulites et d'alvéolines, il existe de nombreuses discocyclines (y compris dés rhipido- des actino- et des astéro-cyclines), mais pas une seule lépidocycline i). Par contre, dans des milliers de plaques microscopiques de roches de Java et de Sumatra, qui d'après leurs mollusques doivent appartenir au terrain tertiaire supérieur, je n'ai rencontré que des lépidocyclines et jamais je n'y ai observé une seule discocycline.
Il semble donc que, en allant de l'Ouest vers l'Est, les lépidocyclines se montrent dans des couches de plus en plus jeunes; en Amérique, dans l'éocène supérieur; en Europe, dans le miocène ancien; dans l'Inde Néerlandaise dans toutes les couches miocènes et pliocènes. Mais il ne faut pas oublier que la détermination de l'âge de quelques unes de ces couches pourrait bien dans la suite subir encore quelques modifications.
Les couches de Nanggoulan, en loguia, qui d'après leurs mollusques semblent présenter un caractère miocène, nous les rangeons dans te tertiaire ancien, principalement à cause de la présence de discocyclines et la grande ressemblance de celles-ci avec les orbitoîdes incontestablement éocènes. Si ces couches étaient néo-tertiaires, elles constitueraient, parmi tous les sédiments de Java, l'unique exception, tout à fait isolée, à la règle précédente ; sur tout le globe, elles seraient même ' les seules roches du tertiaire supérieur qui contiendraient des discocyclines.
Ce fait remarquable attribue aux orbitoîdes une importance capitale dans la séparation des couches tertiaires anciennes {éocènes et oligocènes) de l'Archipel Indien de celles du tertiaire supérieur (miocènes et pliocènes). Alors que pour déterminer l'âge des couches tertiaires de l'Inde on a besoin d'un très grand nombre de mollusques fossiles, l'analyse miscroscopique d'une seule orbitoïde d'une roche suffit pour s'assurer si l'on a affaire à une couche tertiaire ancienne ou bien à un dépôt tertiaire récent. Toutefois pour établir une subdivision ultérieure
I) Dans ma notice, „Voorlonpig bericht over nummutietcn etc. ..Nut. Tijdschr. voot N. I. 1891 LI p. 105, j'ai signait une eiceplion que je dois retirer ici. Dans des pUques de fragments de calcaire éoccne de Hoguëlen, du village de Sampang, catalogue No. 687, inclus dans des brèches miocènes, j'ai Ironïé, à côté de sections de Nummulites BaguSIensis I el II, d'alïéolines, de linopores cl d'aulres forain in if ères, aussi de petites orbitoîdes, longues de ij^i, épaisses de l mm,, à loges ridangulaires, longues de 0.03 n 0.05 mm. En certains points, ces loges ne sont pas ijaadrangulaires mnis hexagonales, par une flexion des parais supérieure et inférieure, ce qui Tes fait ressembler \ des loges en spatule; c'est ainsi que dans le temps j'ai cru avoir affaire à des lépidocyclines. Dans de bonnesplaques, on observe distinctement la transition des luges quadrangulaires aux hexagonales.
DijilizodbyGOOgle
du terrain tertiaire supérieur en miocène inférieur, miocène supérieur et en pliocène, les orbitoïdes ne peuvent provisoirement pas servir; nos connaissances relativement aux lépidocyclines qui existent dans les diverses couches de Java sont pour le moment encore tout à fait insuffisantes.
Un défaut que l'on observe chez les auteurs anciens (CarpeNter, Kaufmann, Gùmbel, von Fritsch et d'autres), dans la description des orbitoïdes, c'est d'abord qu'ils ne signalent pas toujours la dimension de la loge centrale ; et d'autre part, que jamais ils n'indiquent le mode d'accroissement des loges, c'est à dire la manière dont leur longueur se modifie du dedans au dehors. Et cependant ces deux propriétés conviennent le mieux pour la classification des orbitoïdes en espèces-
D'abord, en ce qui concerne les dimensions de la loge centrale : chez les discocyclines de Java elle est ou bien très grande {i mm.) ou bien très petite (0.02 mm. ou o.oi mm). Il semble que les auteurs cités plus haut admettent tacitement que la loge centrale soit toujours très grande ; mais je puis le contester formellement. Des exemplaires de rO. Fortisi d'Arch. (O. discus Rùtim ou 0. Pratti MiCH. ou O. papyracea BouB.) de Bos d'Arros, appartenant au Muséum d'histoire naturelle de Paris, et que la bienveillance du Professeur DaubrÉE m'a permis d'examiner, ont une loge centrale très petite ; par contre, chez l'O. cphippium, cette loge est très grande (0.7 mm,), comme dans les exemplaires de Java. L'erreur proviendra sans doute du nombre trop restreint d'exemplaires soumis à l'analyse microscopique; et aussi peutêtre a-t-on confondu des exemplaires des deux espèces. En effet, l'O. ephippium n'est pas toujours recourbée en selle; elle est parfois plate, et ces exemplaires aplatis peuvent très aisément se confondre avec les jeunes individus de l'O. papyracea.
A cette diversité dans la grandeur de la loge centrale, vient s'ajouter un mode d'accroissement tout à fait différent de la longueur de ces loges, du centre vers l'extérieur. Chez les discocyclines à petite It^e centrale (O. papyracea), cette longueur augmente assez régulièrement du centre vers le bord ; les loges intérieures sont très petites (o.oi mm.), les extérieures ont une longueur de o.io à 0.25 mm. Chez les discocyclines à grande loge centrale (0. ephippium, O. dispansa), ce sont les chambres intérieures qui sont les plus grandes (o.io mm. \ 0.15 mm.), et elles n'augmentent pas vers les bords ; parfois même elles deviennent plus petites (0.08 mm. à 0.05 mm.). L'indication de la longueur des loges à une distance du centre de 5 mm. n'a donc le plus souvent aucune importance, car elle peut être la même chez les espèces les plus diverses.
Chez les lépidocyclines, il y a également des espèces à grande et à
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petite loge centrale; mais chez la plupart des espèces, la longueur des loges paraît augmenter de dedans en dehors; pour quelques autres, elle semble rester sensiblement la même.
Quant à l'accroissement des loges chez les rhipido-, lesactino-et les astérocyclines, je ne puis rien en dire, car ces espèces sont très rares à Java et elles n'ont pu être examinées que dans des plaques microscopiques du calcaire, en toutes sortes de sections obliques, et jamais à l'état libre. Il est probable qu'elles se comportent comme les discocyclines.
Enfin, il faut encore mentionner comme propriété générale des orbitoïdes, que constamment elles se présentent par couples, tout comme les miliolidécs et les nummulites, sur lesquelles j'ai déjà communiqué t'unc ou l'autre particularité dans mon travail ,,Voorloopig bericht over nummulicten etc." i8gi ; nous reviendrons encore sur cette question à la fin de la description des orbitoïdes.
A. DISCOCYCLINES.
I. Orbitoides papyracea BOUBÉE, var. javana, minor, Vekb. Planche IX, Figs. 136, 137, Planche X, Figs, 150, 151.
Uibliogr. R. D. M. Vkhosek. Voorloopie bericht elc. Nat. Tijdscht.
V. N. Iniiie, Ll 1891 p
Disque rond, lisse, augmentant régulièrement d'épaisseur du bord vers le centre, parfois à bord obtus, le plus souvent tranchant; la surface est quelquefois finement grenue par des ponctuations ou des éminences très ténues, que l'on peut reconnaître à la loupe. Certains disques sont parfaitement lenticulaires : d'autres sont irrégulièrement ffexueux; d'autres encore ont un épaissis se ment papillaire central, mais jamais une tubérosité fort prononcée. Chez les petits exemplaires le bord mince est souvent ébréché,
Dimensions des disques.
Max, D. = 33 mm.; é. = sJ à 6 mm.
D'ordinaire D. = 20 à 30 „ é. = 5 à 54 „ Jeunes individus D. = 12 à 16 „ é. ^ 3 à 3i „
Les exemplaires très jeunes sont encore plus petits; ils présentent souvent la forme d'un bouton ou d'une lentille plate avec bourrelet central, et ce dernier offre parfois une dépression.
La structure interne de ces orbitoïdes ne peut être étudiée qu'en taillant des plaques minces; car on ne peut les fendre en deux moitiés ni par la chaleur nî par la percussion, probablement par suite d'une infiltration d'anhydride silicique. Comme la loge centrale et les loges médianes des premières couches qui l'environnent y sont particulièrement petites, il n'est pas bien possible de rencontrer exacte-
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ment ces loges intérieures lors de la taille. C'est pourquoi, dans la plupart des coupes horizontales, les loges médianes ne commencent à devenir visibles qu'à une certaine distance {{ mm.) du centre et on peut alors les suivre jusqu'au bord. D'autre part on constate que, bien que les disques eux-mêmes soient régulièrement lenticulaires ou seulement peu recourbés, la couche médiane se trouve d'ordinaire non dans un plan mais dans une surface courbe, de sorte que les plaques ne montrent pas toute la couche médiane avec les loges rectangulaires; on ne peut voir ces loges que dans deux branches d'hyperbole qui se rejoignent sensiblement au centre. Entre celles-ci, des loges latérales ont été coupées! Néanmoins, des coupes horizontales bien réussies (Fig. 150) suffisent pour pouvoir suivre le mode d'accroissement et les dimensions des loges médianes, de très près du centre jusqu'au bord; tandis que dans la coupe transversale (Fig. 151), on peut apercevoir l'épaisseur de la couche médiane, c'est à dire la hauteur des loges, ainsi que les dimensions des loges latérales et des piliers transverses.
Nulle part, dans mes préparations, on ne peut voir la loge centrale ; en tous cas, elle est fort petite; par analogie avec ce qu'on a vfi chez des orbitoïdes fissiles d'une autre variété de cette espèce (voir plus loin), le diamètre de la loge centrale ne dépasse probablement pas o.oi mm. Le plus souvent les premières tours circulaires qui entourent le centre ne s'aperçoivent pas davantage; leur distance (la longueur des loges, mesurée dans la direction du rayon), ne s'élève pas à plus de o.oi mm. Plus loin, la distance des tours augmente, de sorte qu'à • mm. du centre la longueur des loges lo. = 0.03 à 0.04 mm. ; la largeur la. ^ 0.03 mm. ; à 1 mm. du centre, lo. = 0.05 mm., la. = 0.03 à 0.04 mm. A 5 mm. de centre, lo. = o.io à 0.15 mm., par exception 0.20 mm, et 0.25 mm., la largeur est en moyenne de 0.04 mm. Encore plus loin, la longueur ne s'accroît généralement plus, mais elle demeure lo. = 0.10 mm. à 0.15 mm.; la. = 0.035 ^ o°5 f""^-
Dans le plan médian, le nombre des tours circulaires n'est pas très constant chez les divers individus; et pour le même individu, ce nombre n'est pas le même dans des directions différentes ; car d'ordinaire de nombreuses couches intermédiaires viennent s'intercaler en forme de coin entre les autres couches ; elles continuent quelque temps et Unissent par disparaître.
On peut compter en moyenne Pour r. = 3i à 44 mm., t. = 65 à yoenviron. -,
„ r. ^ 64 ,1 t. ^ Ho / Nombre dos tours circulaires
„ r. = 8i „ t. = 100 f dans le plan médian.
,, r. ^ 9 à 12 ,, t. = 120 îi 130 J
par exception, sur r. ^ 7 mm., il y a déjà 130 tours environ.
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On peut prendre comme exemple :
tours distance
20 X 0.05 mm. ^ 1.00 mm.
30 X 0.07 ,, ^ 2.10 ,, 40 X o.io „ = 4.00 ,, 10 X 0.15 „ = 1.50 „
100 tours pour 8.60 mm. ^ r.
Les parois des loges sont droites et généralement minces ; en effet l'épaisseur varie de 0.007 ^ 0.014 nim,; exceptionnellement il se présente aussi des parois plus épaisses, de 0.020 à 0.024 'nni.
Dans la coupe transversale (Fig. 151), on voit que, à 5 mm. de distance du centre et au-delà, l'épaisseur de la couche médiane, c'est à dire la hauteur des loges, est de 0.05 à 0.06 mm. Plus près du centre cette épaisseur est notablement moindre. Chez les exemplaires adultes, le nombre des disques latéraux s'élève à 50 environ ; les loges latérales sont longues de o.io à 0.12 mm., hautes de 0.02 à 0.03, parfois de 0.05 mm. L'épaisseur des piliers aux extrémités (grosseur des ponctuations à la surface) est de 0.05 à o.io mm., ces piliers sont légèrement coniques, et en coupe ils offrent l'image de disques minces qui se superposent comme des verres de montre. Au centre du disque, les piliers sont le plus rapprochés.
Au point de vue de ta structure interne, cette orbitoïde est tout à fait analogue à l'O. papyracea BouBÉE = O. Fortisi d'Arch = O. Pratti MiCH. = O. discus RiiTiM., de l'Europe et de l'Inde britannique, dont on trouve des figures chez CarPENTER, RuTlMEVER, KauFMANN, GûMBEL, VON Fritsch et d'autres auteurs. Seulement, Kaufmann dit que l'espèce de la Suisse a une grande loge centrale ; d'autre part, l'O. papyracea primitive est bien plus mince que la nôtrej- cependant dans l'Inde Anglaise on rattache aussi à cette espèce des variétés plus épaisses.
Je réunis l'espèce de Java sous le nom d'O. papyracea var. javana à l'espèce principale, et j'ajoute encore le terme minor, parce qu'à Java il existe encore, dans d'autres couches, une variété de l'espèce principale bien plus grande et plus épaisse.
Localités. Dans des calcaires et des marnes éocènes de la résidence de Baguêlen, à Karangsamboung, et dans ta rivière Sourouan, simultanément avec des nummulites et des alvéolines; dans la chatne de Diiwo, résidence de Solo, à la cime Woungkal, avec des nummulites; dans le grès éocène No. 1048 du Tii Lëtou, terrain de Tiiletou, Préanguer, à côté d'O. dispansa et de petites nummulites.
2, Orbitoides ephippium Schloth. var. javana Verb. Planche IX, Figs. 138 à 143, Planche X, Fîgs. 152 à 154.
dbvGoogle
Bibliogr. R. D. U. Vehbesk. Voorloopig bcricht etc. Nal. Tijdschr. ». N. I., LI 1891, p. 109.
Disque courbé en forme de selle, le plus souvent à bord assez tranchant ; outre les exemplaires fortement flexueux, il se montre aussi des disques lenticulaires légèrement courbes et même presque pl^s (fig. 138); ces derniers pourraient, sans une analyse microscopique, être confondus aisément avec les jeunes individus d'O, papyracea. Surface lisse, parfois finement grenue par suite de petites ponctuations ou tubérosités, que l'on ne peut reconnaître qu'à la loupe. Du bord vers le centre, le disque devient .plus épais ; au centre il tCy a pas de bouton.
Dimensions du disque.
Max. D. ^ 14 mm.; é. = 34 à 4 mm.
D'ordinaire. D = 10 à 12 ,, ; é. ^ 3^ à 4 „
En coupe horizontale, on remarque d'abord la loge centrale qui est ici très grande; la section est ronde, elliptique ou même rhomboïdale: la loge ronde mesure le plus souvent i mm. de diamètre ; l'elliptique, de i^ à i^ mm. suivant le grand axe; les diagonales de celle en losange ont môme 1.5 et i.g mm. de longueur. Dans la coupe transversale (Fig. 154) on voit que la loge centrale est d'ordinaire moins haute que longue; donc, qu'elle est plus ou moins déprimée dans une direction perpendiculaire au plan médian.
Autour de cette loge centrale se disposent immédiatement des anneaux à loges médianes longues, ce qui établit une différence importante entre cette espèce et la précédente. Les loges du premier anneau ont déjà de o.io à 0.15 mm. de longueur, sur une largeur de 0.03 à 0.04 parfois de 0.05 mm. Le premier anneau a environ 75 loges. A une distance plus grande du centre, les loges ne deviennent pas plus longues ; cette longueur reste quelque temps constante et puis elle diminue généralement, de sorte qu'à 5 mm. du centre, elle ne mesure le plus souvent que 0.05 à 0.06 mm., par exception seulement o.to à 0.12 mm., sur une largeur de 0.03 à 0.04 mm. Dans la Fig. 153", on a représenté à un grossissement plus fort ('"*/,) quelques unes des loges de la Fig. 153. On y voit que les tours aussi bien que les parois des loges se composent de deux lamelles, entre lesquelles semblent circuler de fins canaux. Sur les longs côtés, les loges sont limitées par des droites; sur les côtés courts, parfois encore par des droites, mais le plus souvent par des lignes flexueuses ou irrégulières, par suite d'une flexion en dehors des tours. La même chose s'observe chez toutes les discocyclines. Les parois des loges y sont ordinairement plus épaisses que chez O. papyracea; cette épaisseur est le plus souvent de 0.014 à 0.024 mm., même de 0.027 à 0.034 mm.
Chez ces orbitoïdes recourbées on réussit naturellement encore moins que chez l'O. papyracea à couper toute la couche médiane. C'est pourquoi
les sections horizontales ne montrent les loges médianes que le long de quelques lignes courbes ou de branches d'hyperbole (Figs. 152 et 153)- Dans le plan médian les tours sont, pour un même rayon, encore plus nombreux que dans l'espèce précédente. On compte en moyenne: Sur r. = 3 mm., t. = 35 environ
„ r. = 5i — 6i „ , t. ^ 80 à 100 environ. Le nombre des tours y est également fort variable, suivant le nombre des rangées intercalées en forme de coin. Comme exemple, on peut prendre :
tours distance
30 X 0,10 mm. = 3.00 mm.
100 tours pour . . . 6.50 mm. = r.
Dans la coupe transversale, on voit que la couche médiane a ici, en moyenne, une épaisseur (hauteur des loges médianes) de 0.06 à 0.08 mm.; à proximité de la loge centrale cette couche est plus épaisse ; elle est plus mince près de la circonférence. Les loges latérales ont une longueur d'environ 0.10 mm. sur 0.03 de largeur. Le plus souvent il y a environ 50 disques latéraux des deux côtés du centre. L'épaisseur des piliers aux extrémités est le plus souvent de o. 10 mm., rarement de 0.20 mm.
Cette espèce ressemble sous tous les rapports à l'O. ephippium SCHLOTH. d'Europe, mais elle est plus épaisse; les exemplaires de France ont 2j mm., ceux de Java 4 mm. d'épaisseur; c'est pour cette raison que je l'ai distinguée de l'espèce principale par l'adjonction des mots var. javana. Comme nulle part, dans la description de cette espèce, on n'a indiqué comment la longueur des loges varie de dedans en dehors, j'ai examine au microscope quelques exemplaires de l'O. ephippium du Muséum d'histoire naturelle de Paris, et j'ai observé exactement la même chose que chez l'espèce de Java. La loge centrale est grande, de 0.7 mm. de diamètre; les premières loges, très près du centre, ont une longueur de 0.08 à o.io mm. et une largeur de 0.04 à 0.05 mm.; les loges extérieures ne deviennent pas plus longues; elles restent à 0.08 mm. ou diminuent même jusqu'à 0.06 mm. Les panùs des loges ont une épaisseur de o.oio à 0.014 n"^-
localités. Dans les calcaires et marnes éocènes de Baguèlcn, à Karangsamboung et dans la rivière Sourouan, avec l'O. papyracea, des nummulites et des alvéolines ; dans la chaîne de Diiwo, résidence de Solo, <^ la cime Gounoung Woungkal, avec l'O. papyracea et des nummulites. On les trouve encore, d'après voN Fritsch, dans des marnes de l'étage |5, à Pengaron, résidence Sud et Est de Bornéo, avec t'O. papyracea.
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l'O. dispensa et de petites nummulites.
Tableau comparatif des deux espèces d'orbitotdes éocènes.
En formant un tableau des principales propriétés et des dimensions moyennes des deux espèces d'orbitoïdcs que nous venons de décrire, leurs différences sautent immédiatement aux yeux- (Voir le tableau ci-contre),
3. Orbitoi des papyracea. BOUB. var. javana Verb. Planche IX, Figs. 144 à 147; Planche X, Figs. 155 à 157-
Ribliogr. R. D. M.VenDEEK.
Voorloopig bericht, elr. Nttt.
Tij(lBchr.vanN.I.,LI,i89i, p. 119. Yig. 8 a, b, c.
Les orbitoïdes des marnes à nummulites du terrain de Nanggoulan, dans la résidence de loguiaharta, sont très bien conservées ; et, de même que les nummulites, elles se laissent fendreen deux moitiés en les chauffant dans la flamme d'une lampe à alcool et en donnant ensuite un léger coup de marteau sur le bord tranchant. Ce procédé offre le grand avantage de permettre d'observer la loge centrale avec les tours très serrés qui y succèdent immédiatement, ce qui dans les plaques taillées des orbitoïdes de Baguelen à petite loge centrale est presque impossible.
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Disque lenticulaire très grand, s'épaississant régulièrement du bord, tranchant ou plus ou moins obtus, vers le centre. Ce disque est d'ordinaire plus ou moins courbé, totalement lisse, ou garni de granulations extrêmement fines. L'espèce principale [a] atteint un diamètre de 50 mm. ; c'est la plus grande discocycline de l'Inde Néerlandaise. Une deuxième variété ([î, Fig. 147) ne se distingue de l'espèce principale que par une plus grande épaisseur et par son bord obtus. Ces exemplaires épais surtout se laissent fendre très aisément.
Dimensions de l'espèce principale (t.
Max. D. = 50 mm,, ë. ^ 9 mm.
Taille / D. = 37 à 40 „ , é. = 6 à 7 ordinaire. (, D. = 22 à 30 ,, , é. = 5 à 5I „
Dimensions de la variété épaisse jî.
D. ^ 12 à 24 mm., é. ^ 6 à 6^ mm.
La structure interne des deux variétés « et ^ est tout à fait la même ; ^ n'est donc qu'une variété bombée de a.
Près du centre, les tours circulaires sont très rapprochés, de sorte que la longueur des loges n'est que de 0,01 mm., pour une largeur de 0.02 mm. Dans quelques exemplaires nettement fendus, on a pu observer aussi la loge centrale; elle tst fort pelite, n'a que o.oi mm. de diamètre {Fig. 157)- Les loges médianes croissent très rapidement en longueur, de sorte qu'à \ mm. du centre ces loges sont déjà longues de 0.03 à 0.04 mm. et larges de 0.03 mm.; à 5 mm. décentre, la longueur est de o.io à 0.12 mm., même de 0-15 mm., et par exception de 0.20 mm.; la largeur est de 0.04 à 0.05 mm. Plus loin, les loges conservent les mêmes dimensions. L'épaisseur des parois des loges est de 0.015 à 0.020 mm. Le nombre des tours pour r. = 5 mm. est de 85 environ; pour r. = 10 mm., il est d'environ 130 et à peu près de 150 pour r. ^ 12 mm. Chez cette espèce-ci encore, on trouve beaucoup de couches intercalées en forme de coin.
Nombre des disques latéraux pour une épaisseur du disque de 5j mm., 75 à 85; longueur des loges latérales, 0.10 à 0.20, parfois 0.25 mm., pour une hauteur de 0.03 à 0.05 mm.
On voit donc que la structure interne de cette orbitoïde est complètement analogue à celle de l'O. papyracea de Baguêlen ; seulement, les dimensions de l'espèce de Baguêlen sont beaucoup plus petites que celles de l'espèce de loguia; et c'est pour cette raison qu'il faut la considérer comme une var. minor de cette dernière. Il est désirable aussi, vu sa grande épaisseur (9 mm.), de séparer l'espèce de loguia de l'O. papyracea primitive comme une var. javana de celle-ci. A cette épaisseur plus grande correspond le plus grand nombre de disques latéraux.
Localités. Dans les marnes à nummulites du terrain de Nanggoulan, en loguiakarta, simultanément avec l'O. dispansa; dans du calcaire mar-
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neux de la rivière Wonadri, affluent du Worawari, résidence de Baguëlen, à côté de petites nummuJites et de l'O. dispansa. Dans une couche de calcaire marneux de l'étage jî à Pengaroii, résidence Sud et Est de Bornéo, simultanément avec de petites nummulites, les O, dispansa et 0. ephtppium (d'après VON Fritsch, Paiaeontograpliica, Supplément III, Lieferung l, He(t 3, 1878; voir aussi Jaarboek Mijnwezen 1879 1, pp. 239 à 243, Taf. XVI, Fig. 14).
4, Orbitoides dispansa Sow. Planche IX, Figs. 148 et 149; Planche X, Figs. 158 à 160.
K. Voorloopig bericht etc. Nat. Tijdschr. , p. I30, Fig. 9 a, b.
A côté de l'espèce d'orbitoïde précédente, de très forte taille, on en trouve constamment une autre beaucoup plus petite, caractérisée par des ponctuations ou des granulations distinctement visibles à la surface et un épaississe ment en bouton au centre du disque, assez mince du reste. Le bord mince est d'ordinaire ébréché.
Dimensions du disque.
D. = 6 à 13 mm., é. = 3, 3^ et 4 mm.
Par la chaleur et la percussion, on peut fendre ces orbitoides aussi très nettement en deux moitiés. La loge centrale est très grande; elle a jusque 1.5 mm. en long et en large et (en coupe transverse) 1.2 mm. de hauteur; d'ordinaire cependant son diamètre n'est que de i mm. environ. Tout autour, des anneaux de loges médianes, longues de o.io à 0.15 mm., larges de 0.04 à 0.05 mm.; plus loin, les loges ne deviennent pas plus longues; elles conservent d'abord la même longueur; puis celle-ci diminue jusqu'à o.io, 0.08, 0.06 et 0.05 mm., pour une largeur de 0,03 à G.05 mm. Pour r. = 3i à 4 mm. (dont il faut déduire cependant \ mm. pour la loge centrale), il y a environ 40 anneaux concentriques. Les parois des loges ont une épaisseur de 0.010 à 0.020 mm. ; parfois même elles sont plus épaisses.
Dans la coupe transverse (Fig, 160) on aperçoit 35 à 40 disques latéraux pour une épaisseur du disque de 3i à 4 mm. Longueur des loges latérales = o.io à 0.15, parfois 0.20 mm., hauteur 0.04 à 0.05 mm. Les piliers y sont un peu plus épais que dans les espèces précédentes, o.io à 0.15 mm., et à la surface ils apparaissent comme des tubérosités très apparentes. Couche médiane de 0.03 à 0.05 mm. d'épaisseur. La loge centrale est souvent remplie de cristaux de calcaire spathique.
Au point de vue de la forme extérieure, cette espèce est tout à fait identique à O. dispansa Sow ; la structure interne est ta même aussi, autant qu'on peut en juger d'après les anciennes descriptions, fort incomplètes.
Un fait digne de remarque, c'est la concordance parfaite de la
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structure interne de cette orbitoïde avec celle de l'O. ephippîum de Baguëlen. On peut donc convenablement les considérer l'une et J 'autre comme des variétcs d'une même espèce, mais non comme identiques; car bien qu'en Baguëlen on rencontre à côté de l'espèce courbée une O, ephippium lenticulaire plate, celle-ci ne ressemble en aucune façon à rO. dispansa. Les exemplaires plats de l'O. ephippium n'ont fias de bouton et ne sont pas si fortement granulés que l'espèce de loguia ; de plus, parmi les milliers d'exemplaires de l'O. dispansa, il n'existe, dans les marnes de loguia, pas un seul individu recourbé en forme de selle. Localités. Marnes du terrain de Nanggoulan, en loguiakarta, avec petites nummulites et la grande 0. papyracea; calcaire marneux de la rivière Wonadri, résidence de Baguëlen, avec petites nummulites et la grande O. papyracea. Couche de calcaire marneux de l'étage j* de Pengaron, résidence Sud et Est de Bornéo, avec petites nummulites, la grande O. papyracea et aussi, d'après VON Fritsch, avec O. ephippium. Toutes ces roches appartiennent au même terrain, d'âge probablement oligocène. Dans les grès éocènes, No. 1048, du Tii Letou, terrain de Tiilëtou, Préanguer, avec petites nummulites et O. papyracea minor. En Baguëlen, loguia et à Bornéo, il existe donc à la fois une grande et une petite espèce d'orbitoîdes, l'une et l'autre en deux variétés. Un tableau synoptique des principales propriétés de ces deux espèces provenant de ces trois localités fera clairement ressortir d'une part les différences entre les espèces; et d'autre part, pour les variétés, la concordance de la structure interne. (Voir le tableau page 1175).
B. RhIPIDOC YCLINES, A CT I N O C Y C Ll N ES ET ASTÉROCYCLINES.
Une marne ou marne calcaire gris sombre. No. 1780, de la rivière Tii Peundeui, affluent du Tii Asahan, en Bantam méridional, appartenant au terrain éocène, est totalement remplie d'orbitoîdes et de quelques petites nummulites. Ces dernières ont un diamètre de 3J mm., une épaisseur de 2 mm. et 7 tours de spire. Toutes les orbitoïdes ont des loges médianes rectangulaires, 11 y en a à grands disques, longs de 18, épais de 2 mm., à petite loge centrale; pub des orbitoïdes recourbées en selle, longues de 6 à 8 mm,, épaisses de 1.5 à 1.8 mm., probablement l'O. ephippium ; ensuite des orbitoïdes flexueuses présentant d'un côté une tubérosité et à grande loge centrale, probablement une variété de l'O. ephippium. Puis encore des sections qui semblent formées de deux orbitoïdes attachées l'une à l'autre, minces au centre et présentant un gros renflement aux extrémités; dans chacune des deux moitiés il y a une grande loge centrale; il est probable qu'elles n'appartiennent ni aux actinocyclînes ni aux astérocyclines, mais à une espèce d'orbitoîdes à épaississe ment concentrique tout près du bord. Enfin, des orbitoïdes
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dont les loges médianes sont divisées par des cloisons en étages, tout comme chez les rhipidocyclines. Toutefois comme on observe, d*a.près GiiMBEi., dans les rayons ou étoiles des actinocyclines et des astérocyclines, la même subdivision des loges médianes, il se peut que nos sections appartiennent à l'un ou l'autre de ces groupes.
Une détermination plus exacte de ces fossiles n'est guère possible) car on ne peut les détacher intacts de la roche.
C. LÉPIDOCYCLENES
Si dans le terrain tertiaire ancien nous avons constaté la présentre, non seulement de nummulites et d'alvéolînes, mais encore de nombreuses discocyclines, ou plus généralement, d'orbitoïdes à loges médianes rectangulaires, le terrain tertiaire supérieur offre un tout autre aspect. Les nummulites y manquent absolument ; les alvéolines existent encore, quoique rares, dans l'étage inférieur du miocène, mais ce sont des espèces tout autres que les éocènes; parmi les orbitoTdcs les discocyclines font entièrement défaut; elles sont remplacées par des lépidocyclines.
La forme la plus commune des loges médianes des lépidocyclines est celle d'une pelle ou d'une spatule (voir Fig. 164), limitée sur les côtés par deux lignes droites, en bas par un arc de cercle, en haut par deux petits arcs qui se rejoignent au milieu, les moitiés de la face inférieure de deux loges du tour précédent.
Chez certaines espèces, les chambres affectent la forme d'un losange, par le raccourcissement ou la disparition des parois latérales droites (Fig. 178); par l'aplatissement des parois flexueuses, elles deviennent sensiblement rectangulaires; et par l'arrondissement de ces parois, la cavité des loges prend une forme ronde ou elliptique, bien que le bord extérieur de la paroi conserve la forme en spatule ou en losange (Fig. 1 76). Il n'est pas rare de voir dans les loges une croix noire (Fig. 178) qui, à un plus fort grossissement (Fig. 17g) se résout en un agrégat de cristaux de calcaire spathique ; parfois aussi ces cristaux se sont déposés dans les canaux qui relient entre elles les loges des tours consécutifs.
La dimension des loges médianes et le rapport de la longueur à la largeur sont très variables d'après les espèces; mais comme un même disque présente des loges de forme et de grandeur très différentes, il est fort difficile d'établir entre les espèces une distinction nettement tranchée. La plupart des orbitoïdes miocènes sont petites (5 mm.); certaines d'entre elles sont grandes et quelques unes atteignent même des dimensions très considérables (50 h 70 mm.)
Après plusieurs essais infructueux, je suis parvenu à diviser les lépidocyclines de Java et de Sumatra, d'après ta grandeur du disque.
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la forme et les dimensions maxima des loges médianes et les dimensions de la chambre centrale, en 6 espèces ou, si l'on veut, en 6 groupes qui peuvent ôtre réunis en 3 couples. Néanmoins, le nombre des espèces est probablement bien plus grand ; pour une étude complète des orbitoides miocènes, il faudrait pouvoir disposer d'un nombre d'exemplaires libres bien plus élevé que je n'avais k ma disposition.
Même des 6 espèces que j'ai pu distinguer il n'existait pas assez d'individus libres pour pouvoir déterminer leurs propriétés principales dans un nombre suffisant de coupes complètes, horizontales et verticales; je ne leur donne donc provisoirement encore aucun nom ; je les désignerai par des chiffres et des lettres. Aussi il faut désapprouver entièrement le procédé de dénommer deg espèces dont on connaît seulement une coupe transverse, ainsi que cela se présente encore actuellement. En effet, pour de pareilles espèces, on ne sait pas même si elles appar- ' tiennent aux lépidocyclines ou aux discocyclines ; quelle est alors la valeur d'une telle ,, détermination"?
Nous allons décrire les orbitoïdes d'après les lieux d'origine ; plus tard nous rapprocherons les espèces correspondantes.
1, Marne No. 1820, près de Cembouckure de la rivière Asem guëdé, section Lebak, en Bantam méridional.
Espèce a. Orbitoïdes lenticulaires de la taille de 6 millimètres, dont une belle coupe horizontale est représentée Fig. 161 ; on y aperçoit distinctement la loge centrale. Loges en losange (Fig. 162), ou en spatule vers le bord du disque, ayant au plus 0.08 mm. de longueur et 0.06 mm. de largeur ; elles sont plus petites vers le centre. Loge centrale très petite, mais appréciable, mesurant sans les parois 0.006 mm., avec les parois o.oi mm.; les premières loges sont disposées en spirale autour du centre (Fig. 163) ; au delà, en rangées concentriques.
Espèce b. La même roche renferme encore une autre espèce, de la taille de 6 à 8 mm., à loges plus grandes ; mais les plaques sont incomplètes, de sorte qu'on ne peut y voir la loge centrale. Au bord, les plus grandes loges ont 0.18 mm. de longueur et 0.15 mm. de largeur(Fig. 164.) Certaines loges sont déprimées (plus larges que longues, Fig. 165),
2. Calcaire No. ia$2 du mont Kopi, à Tiipeundeui, non loin de Panglésëran, section Soukaboumi, résidence des Préanguer. Contient, à cAté de lithothamnium, d'amphistégïnes et de cyclocypées' diverses espèces d' orbitoïdes.
Espèce c. Espèce très longue et étroite, ayant au moins 20 mm. de longueur et seulement i à i| mm. d'épaisseur; loge centrale très grande, de I à i^ mm. de longueur; longueur des grandes loges 0.20 mm,; plus grande hauteur o. 1 5 mm. N'existe qu'en coupes transversales brisées ; les voûtes des loges sont nettement dentelées ou découpées (Fig. 166),
Espèce c'. Petites orbitoïdes flexueuses, longues de 4|, épaisses
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de ij mm. C'est probablement un jeune individu de l'espèce c (Fig. 167). Espèce d. Petites orbitoïdes droites, longues de 3. épaisses de 3^ mm. Petites loges centrales ; près du centre piliers courts et épais (Fig. 168). Pas de bonnes coupes horizontales.
3. Calcaire, No. ij4^, de Gouka, au sud de Radiamandala. Préanguer. Contient en quantité particulièrement considérable des orbitoTdes
très petites, ayant le plus souvent 5 mm. de longueur sur 2 mm. d'épaisseur, parfois de la taille de 6 mm,, lisses. à la surface (Fig. 169). £n taillant ces disques, on y distingue encore deux espèces, l'une à grande, l'autre à petite loge centrale.
Espèce e, Diamètre de la petite lentille 5 à 6 mm. Loge centrale et première loge environnante, . ensemble, 0.56 mm. de diamètre (Fig. 170); tout autour, des loges médianes basses et spatulif ormes, qui deviennent plus grandes vers l'extérieur; longueur des loges à proximité du bord 0.12 mm; largeur 0.10 mm. (Fig. 171)-
Espèce f. Pour la forme et la grandeur, elle correspond à l'espèce e; sa longueur est de 5 mm., son épaisseur, de 2 mm.; mais elle a une . petite loge centrale, qui n'a pas été coupée exactement dans mes préparations ; loges en spatule petites au centre, mais plus grandes vers le dehors; près du bord, la longueur est de 0.12 mm. et la largeurde 0.08 mm. (Fig, 172), la forme est donc un peu plus étroite que dans l'espèce e.
4. Marne près tCHilihoïa, (le de Nias, côte occidentale de Sumatra. Espèce g. Orbitoïde de 4^ à 5 mm, de diamètre et 1^ à 2 mm.
d'épaisseur (Fig. 173), à grande loge centrale et à loge voisine semilunaire encore plus grande (Fig. 174). La première a 0.35 mm. de long sur 0.30 mm. de large, la seconde mesure 0.60 mm. sur 0.40 mm. Environnées immédiatement par des loges de 0.08 mm. sur 0.06 mm., qui n'augmentent pas d'étendue jusqu'au bord; le plus souvent en losange (Fig. 175) avec une croix centrale de calcaire spatbique.
Marne cfHUigara, tie de Nias
Espèce h. Disque de 5 mm. de longueur et \\ mm. d'épaisseur. Loge centrale petite, tant en coupe transverse qu'en coupe horizontale; cette dernière toutefois ne passe pas exactement par le centre. Piliers épais' au centre. Loges en losange, arrondies aux angles, mesurant au bord du disque 0,08 mm. en longueur et 0.05 mm. en largeur; donc petites (Ffg. 176}. La couche médiane a une épaisseur de 0.05 à 0.08 mm, ; il y a au moins 30 disques latéraux de part et d'autre du centre.
5, Calcaire de Boukit Ngareh ou Pouangang, à Batoiiméndiouhur, hauts-plateaux de Padang, côte occidentale de Sumatra.
Espèce k. Atteint la taille de 15 mm. pour 3J mm, d'épaisseur; toutefois la plupart des individus ne mesurent que 4^6 mm. Coupe de la loge centrale 0.30 mm. sur 0.25 mm. ; celle de la loge semi-lunaire 0.50 sur 0.20 mm. (Fig, 177)- Loges en losange, mesurant au bord parfois
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o.io mm., le plus souvent 0.08 mm. sur 0.06 mm. (Fig. 178), à croix de calcaire spathique (Kig. 179)- Pour r = 3 mm. il y a environ 60 tours concentriques. Les coupes transverses (Fig. 180) présentent une grande loge centrale {deux, à proprement parler), et des piliers épais; une couche médiane, dont l'épaisseur ou la hauteur des loges médianes est de 0.06 à 0.08 mm., et 15 disques latéraux des deux côtés du centre. Ce fossile, apparemment le même que l'espèce g de Nias, M. Bkady l'a décrit et figuré dans son mémoire. ,,0n some fossit foraminifera (rom the West-Coast district, Sumatra" Geol. Magazine 1875, pp. 532 etc. ; et Jaarboek Mijnwezen 1878, 1 p. 163, Plate II fig. la à d, sous la dénomination erronée de 0. papyracea. Dans sa figure ic, on peut voir les loges en losange et même dans ces loges les croix de calcaire spathique. Espèce 1, Dans le même calcaire, on trouve encore quelques petites orbitoïdes,, de 6 mm. de longueur sur 2 mm. d'épaisseur, analogues à l'espèce h de Nias. Loge centrale petite. Sur r. = 3 mm., il y a environ 60 tours concentriques. Piliers épais. M. Bradv (1. c. p. 164, Plate H fig. 2a à c) représente cette espèce comme O. dispansa, ce qui ne peut être exact puisque les loges sont rhomboïdales.
7. Calcaire </'./lAo«r, hauts-plateaux dePadang.côteOuest de Sumatra. Espèce m. Disque ayant jusqu'à 16 mm. de diamètre; dans mes
plaques on ne peut pas bien voir la loge centrale, mais elle est petite probablement. A 3 mm. du centre, la longueur des loges médianes spatuliformes est déjà de 0.18 mm.; leur largeur, de 0.12 mm.; plus près du bord, à 8 mm. du centre, lo. ^ 0.18 à 0,20 mm., la. ^ 0.15 mm. (Fig. 181). On observe aussi des loges déprimées. La hauteur des loges médianes (en coupe transverse) est de 0.20 mm.
8. Fragments calcaires No. is^r, enfermés dans des brèches delà rivière Dadap, à Palabouhan, Préanguer,
Espèce n. Grands disques, D. ^ 40 à 50 mm., é. ^ 6 mm. Dans les plaques la loge centrale n'a pas été coupée exactement, mais elle parait être petite. Loges médianes grandes, spatuliformes, parfois déprimées; lo. = 0.20 à 0.25 mm., la. ^= 0.15 à 0.17 mm. (Fig. 182), Environ 35 disques latéraux; loges latérales longues de 0.30 mm. environ, hautes de 0.08 à 0.10 mm.
9. Calcaire No. 1 d'un îlot, tout près de la grande île Kanguéan, résidence de Madoura. Don de feu le Dr, SCHNEIDER, h Sourabaïa,
Espèce p. C'est la plus grande espèce d'orbitoïdes de l'Inde Néerlandaise, Les disques atteignent un diamètre de 70 mm., sur une épaisseur de 2\ mm. seulement. Loge centrale très grande, longue de I 20 mm. et haute de 0.65 mm. en coupe transversale ; dans l'une des plaques, elle mesure même 4 mm. de long sur 3 mm. de large! Les loges médianes spatuliformes deviennent plus grandes du centre vers le bord, et elles atteignent d'ordinaire 0.20 mm. de longueur, sur
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O.I5 mm. de largeur; le maximum est 0.25 mm. pour la longueur et 0.20 mm. pour la largeur (Fig. 183),
Les 14 orbitoïdes que nous venons de décrire peuvent être convenablement réunies en 6 espèces. D'abord, il faut séparer les orbitoïdes à loges médianes en losange recourbé, a, d ?, g, h, k, et 1 ? Les autres ont des loges spatuliformes, en partie de grandeur moyenne: e et f, en partie très grandes; b, c, c', m, n, et p. Chacun de ces trois groupes peut se subdiviser à son tour en deux sous-groupes ou espèces suivant que la loge centrale est grande ou petite.
sur
En spatule, grande.
3c couple.
D'après le tableau schématique ci-dessus, où l'on a rassemblé les principales propriétés, nous aurons donc: Espèces a, d, h, 1 ^ i A. Loge centrale peitie, loges petites -,
{0.08) et en losange. / Couple Espèces g et k ^ I B. Loge centrale grande, loges petites \ \. {0.08) et en losange. ■)
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Espèce f = U C. Loge centrale petite, loges de grandeur -s
moyenne (0.12) et en spatule. / Couple Espèce e ^ II D. Loge centrale grande, loges de grandeur f 11.
moyenne (0.12) et en spatule. J Espèces b, m, n ^ III E, Loge centrale /e/ïV^, loges grandes -,
(0.20 à 0.25) et en spatule. / Couple Espaces c, c', p ^ III F. Loge centrale grande, loges grandes f III.
(0.25) et en spatule. J en somme, 6 espèces qui peuvent se grouper en 3 couples.
Parallèle avec les îépidocfclines déjà connues.
Trop peu de lépîdocyclines de Java ont été jusqu'à ce jour décrites d'une manière suffisamment détaillée, pour qu'on puisse décider s'il faut les réunir avec l'une des 6 espèces précédentes ou s'il faut en faire une espèce nouvelle. L'O. Carteri {26 mm. sur 2 mm.) et l'O. giganfea (50 mm. sur 2^ mm.), décrites par M. MARTIN dans ses „Tertiairschichten auf Java," appartiennent probablement à notre espèce 111 E; mais la grandeur de la loge centrale est inconnue. Une troisième espèce, avec rayon à 9 branches à la surface, de la taille de 8 mm., qui appartient très probablement aussi aux lépidcx:yclines, n'a pas été analysée au microscope. On ne peut pas davantage comparer l'O. multipartita (Martin, Die Fossilien von Java p. 7), de la taille de 10 mm., à l'une de nos espèces, parce qu'aucune coupe horizontale n'en a été donnée et que par suite la forme et les dimensions des loges médianes et de la loge centrale font défaut.
Les loges médianes de l'O. Mantelli Mart., figurées par Carpenter dans le , .Quart. Journ. geol. Soc. 1850," ont à peu prè.i 0.15 mm. de longueur, largeur et hauteur ; elles sont en forme de spatule et arrondies à l'intérieur. Dans son „Introduction to the study of the foraminifera," Plate XX, fig. 5, ces loges médianes sont tout juste deux fois plus grandes, probablement parce que te grossissement a été indiqué d'une manière fautive (il y a 60 fois au lieu de 120 fois.) La forme de ces loges est plus carrée que chez nos grandes espèces; mais, d'après mes analyses des orbitoïdcs de l'Alabama, il y a très souvent aussi des loges plus longues que larges, qui ressemblent alors tout-à-fait à celles de l'O. dilatata MlCH., de la taille de 29 mm., figurée par GiiMBEL; toutefois là plupart n'ontque 0.12 mm. de long sur o.io mm. de large, dimensions que l'on ne trouve que chez les disques de notre deuxième couple, mais non chez les grands disques de la 3e. Ne pouvant identifier avec certitude nos orbitoïdes avec des espèces déjà connues, je les considère donc comme Acs. espèces nouvelles; mais, pour les raisons citées plus haut, je ne leur donne provisoirement aucun nom.
En ce qui concerne à présent la répartition des 6 espèces dans tes couches du tertiaire supérieur, on trouve :
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] A dans les étages m,, m, et m,
i B ,, „ ,, nij et rtig
11 C dans l'étage m,
II D „ „ m,
III E'dans les étages m, et m, III F „ „ „ nij et m.
Il ne semble donc pas que les lépîdocyclines conviennent particulièrement pour une subdivison des couches néo-tertiaires, puisque certaines espèces existent à la fois dans 2 étages, d'autres dans tous les trois. Je présume cependant que les 6 espèces qui viennent d'être décrites ne sont probablement qu'une portion fort restreinte de celles qui existent dans les couches tertiaires récentes de l'Inde; et il faudra attendre une étude très approfondie de toutes ces espèces, avant de pouvoir acquérir la certitude qu'en réalité les lépidocyclines ne se prêtent nullement à la détermination de l'âge des couches du tertiaire supérieur, ainsi qu'il semble résulter de mes recherches.
Coexistence de couples d'orhitoïdes.
Dans les couches néo-tertiaires, nous avons donc trouvé 6 espèces que l'on peut réunir en 3 couples.
Dans le terrain de Nanggoulan, nous avons rencontré 1 couple, savoir O. papyracea et O. dispansa. En Bornéo, on mentionne encore O. ephippium à côté de 0. dispansa.
Dans les coudes éocènes de Baguèlen, en Solo, il se présente 1 couple, O. papyracea minor et O. ephippium.
Dans le terrain éocène de la baie de Tiilëtou, à côté de O. papyracea minor existe O. dispansa.
11 semble donc que l'O. ephippium et l'O. dispansa se montrent parfois l'une à côté de l'autre, mais peuvent aussi se remplacer l'une l'autre dans le terrain éocène ; c'est là peut-être un indice que nos couches éocènes de Java et le terrain de Nan^oulan à Java et Bornéo ne diffèrent pas notablement quant à l'âge ; en tout cas, les orbîtoïdes indiquent, d'une part, un rapport intime entre les deux terrains; d'autre part, une différence bien tranchée entre ces dépôts et les couches miocènes.
Mais, tant chez les discocyctînes des couches du tertiaire ancien que chez les lépidocyclines du tertiaire supérieur, nous observons ce fait remarquable qu'elles se présentent toujours par couples; et la différence la plus importante entre deux espèces d'une mCme couple consiste dans la grandeur de la toge centrale, bien que chez quelques couples ce ne soit là nullement l'unique différence.
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Répartitiof{ des poraminipéres décrits plus haut d'après les terrains.
r<iitiaircsupéii«ur
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Fusulina granum avenae
Alveolina javana
Alveolina No 4
Nummuliles Baguëlensis 11
Rhipjdo-, Actino- et Astero-cyclina
Lepidocyclina III F
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